Enquête parlementaire sur les actes du Gouvernement de la Défense nationale. Dépêches télégraphiques officielles. Tome II (3)
France . Assemblée nationale . Commission d'enquête sur les actes du gouvernement de la Défense nationale
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
DÉPÊCHES OFFICIELLES DES DÉPARTEMENTS
(Prcftls, sous-prcfcls, procureurs généraux, généraux, clc.)
k SEPT* — JL d, T«
DEPARTEMENT DU BAS-RHIN
SchlestAdt, 4 septembre 1870, 10 h. 40, soir. — N“ 40,776. Sous-prôfet à Intérieur, Paris. _ P. _ Je reste à mon poste, parce que je suis devant l’ennemi, mais je ne puis Eervir le nouvel ordre de choses annoncé par dépêche du 4 septembre, six heures du soir.
Scrlestabt , o septembre 1870, 4 h. 30, soir. — N° 41,110. _ P. __ Commandant place à Guerre, Paris, — Devant l’ennemi, troubles occasionnés par des meneurs. Arrestations ordonnées et faites. Je vous écris par le courrier.
Scîilestadt , 15 septembre 1870, 9 h. 20, s°ir- — N° 46,785. _ P. _ Préfet à Etienne Arago , Maire de Paris. — Aucune nouvelle de vous. Je suis à Schlestadt, défendant ce qui reste du Bas-Rhin. Hier, ennemi à Colmar. Communications coupées. Faites envoyer poste et dépêche par Saint-Dié. Urgent. Le ministre de l’intérieur ne répond à aucune de mes dépêches. Pourquoi? Engeuiakd (1).
~ Schlestadt, 17 septembre 1870, 1 h. 15, soir, K® 47,517. _ p. _ Préfet à Intérieur, Paris, Votre silence inexplicable. _ Pas de nouvelles de Strasbourg. „ Impossibilité faire élections municipales dans le Bas-Rhin. „ Donnez instructions spécial es. _Colonne ennemie doit » être aujourd’hui à Mulhouse. _ Schlestadt est
(1) Nous n’avons pas retrouvé le décret qui aurait nommé M. Maurice Engelhard à la préfecture du Bas- Rlun. La dépêche que nous citons semble bien prouver qu'il n existé. Nous avons vu plus haut II. Engelhard, préfet de Maine-et-Loire*
contourné et pas menacé. _ Assurez nos communications avec Paris. _ Mieux eût valu no pas faire d'élections* _ Il faut dictature jusqu'à fin de la guerre _ si étranger chassé, la République est impérissable* _ Ridicule de nommer procureurs généraux _ fallait supprimer le ministère public*
Schlestadt, 17 septembre 1870* 8 h. 19 soir*
— 47,712* — P. __ Préfet à Intérieur f Péris. — - N'avez -voue donc aucun secours à au* noncer au général Uhrich Belle occasion, refouler corps**, ennemi de cinq mille hommes aventurés à Mulhouse, sommes-nous donc abandonnés complètement et ne pensez^yous quA Paris? Je répète, véritable défense de Paris en Alsace* Hâtez- vous et répondez enfin*
Schlestadt, 18 septembre 1870, sans heure*
— N° 48,070, _ P* _ Préfet à Intérieur ? Paris * — Chiffrée . — Lundi dernier Valentin (1) n'était pas entré à Strasbourg; ce jour la République proclamée*
Pas de communications malgré tous les sacrifices; émissaires ont refusé ou sont revenus sans résultat; impossible faire élections municipales du Bas-Rhin, sauf Schlestadt; inutile donner instructions. Pour élections générales impossible dans départements occupés* Il faudrait que gouvernement nommai représentants provisoires dont je ferais la liste pour Bas-Rhin* Dois-je révoquer fonctionnaires indignes? — i Engelhard*
(1) M. Valentin, ancien représentant du peuple* venait dêlre nommé préfet du Bas*Rhin et s’efforçait de pénétrer dans Strasbourg assiégé* Il y réussit malgré le blocus*
DÉPARTEMENT DU HAUT-RHIN
Colmar, 5 septembre 18*10, 9 h. 55 soir.
K° 40,288. _ P. _ Préfet à Intérieur, Paris.
_ J!ai adressé par la poste ma démission à
votre excellence. Je remplirai tous mes devoirs de préfet et de français jusqu'à mon remplacement.
Belfort, 8 septembre 1810, 1 h. 10 soir. 42,613. _ P. _ Général commandant supérieur Belfort à Guerre, Paris. — Trois bataillons de la gardé mobile du Rhône arrivés
depuis huit jours, sont porteurs de blouses de toile distribuées à Lyon. Les hommes n’ont pas reçu de pantalons, la plupart n’ont que des pantalons de toile. Ils sont obligés de bivouaquer sans tente-abri dans cet état; ils reviennent des reconnaissances, trempés, montrent du mécontentement de n’être pas habillés. J’ai télégraphié au préfet de Lyon la situation de ces gardes mobiles, je n’ai pas eu de réponse. Urgence d’envoyer leur habillement, vareuses de laine, pantalons de draps pour 3,100 hommes .
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Lyon, 4 septembre 1870, 3 h* 10 soir. — N° 1,722. — République française. — Commune de Lyon. — Comité de salut publie* — Aux citoyens Jules Favre, Gambetta, Raspûü, Jules Simon t députés au Corps législatif. — République proclamée à Lyon. _ Mesures prises pour organiser la défense nationale et pour l’organisation d'un gouvernement républicain* L'un des présidents, D. L* Chaverot.
L'un des secrétaires, S. MâYNàRD*
Lyon, 4 septembre 1870, 11 h* 58 soir* — N° 1734. — République française* — Commune de Lyon au Gouvernement provisoire, Paris * — La République a été proclamée ce matin à 9 heures, à Lyon ,
Le Comité (1) de salut public a pris toutes les mesures urgentes, et attend les communications du gouvernement provisoire.
Lyon, 4 septembre 1870 (2).
Les présidents du Comité de salut publie, Cjiépié, Chaverot, Perret.
Le délégué, Fournier*
Lyon, 5 septembre 1870, 3 h* 35 matin* — N° 1,735* Comité de la guerre au citoyen général ministre de la Guerre , Paris. — Pour éviter tout conflit entre le peuple et le 73e de ligne, à Mâcon, nous avons donné l'ordre au général commandant la subdivision de faire partir le 73° de ligne à Chàlons. Veuillez, si vous le jugez à propos, confirmer cet ordre*
République française. Comité de la guerre, Fàvier*
Lyon, 5 septembre 1870, 10 b* 10 matin. — i\T° 1,738* Comité Lyon à Guerre t Paris *
(1) Le mot révolutionnaire a élê écrit ici, puis remplacé par ; de salut public.
(2) L’original est daté 4 septembre, mais il porta îe timbre du télégraphe du 5 et la mention : 12 h. 17. La dépêche a été probablement déposée quelques minutes avant minuit U 4 et elU est parîie k minuit 17 rq*
Veuillez donner inscription pour boutons gardes nationales^ inscription générale pouvant servir pour toute la France, afin d'éviter multiplicité de gravures de matrice, ce qui occasionnerait un retard et des frais préjudiciables.
Pour le comité de Lyon, Grgsbois.
Lyon, 5 septembre 1870, 11 h* 25 matin. — Nü 1/739. Au citoyen CambeUa [sic), ministre de V Intérieur * — Lyon paisible. Ordre complet* Le Comité de salut puplic attend tou¬
jours les communications du gouvernement de Paris*
Les présidents, Crépie, Chaverot, Perret.
Lyon, 5 septembre 1870, 1 b. 25 soir* — 1,741* — République française, — Comité de la guerre Lyon , au citoyen ministre de la Guerre > Paris. —En raison des désordres qui ont lieux (1) au camp de. Sathonay, et par un grand nombre d'officiers dé la mobile qui refusent de reconnaître la République. En conséquence, le comité de la guerre vous prie de donné (1) des ordres le plus promptemens que yous le pourré (1).
Pour le comité de la guerre, Fàvier.
Lyon, 5 septembre 1870, 2 h* soir* — K° 1,747* Comité de salut public à Gouvernement provisoire > Paris . — Général commandant a refusé trois fois de se mettre en communication directe avec le Commité (1) de §aîut public. Le commandant de la mobile, camp de Sathonay, refuse de reconnaître la République. _ Situation se prolongeant, conflit inévitable,,- Avisez, agissez immédiatement. Réponse urgente, Chépïé, Chàyergt, Perret*
Lyon, 5 septembre 1870, 2 h* 5 soir* — N° 1,748, Comité de salut public à Emmanuel AragOy Paris , — Difficultés graves entre co-
J (î) Nous avons respecté F orthographe do l'original j
mité révolutionnaire et autorité militaire et commandant mobile., Indispensable que ministre compétent agisse immédiatement. Emile Bonnardel.
Lyon, 5 septembre 1870, 4 h. 5o soir. ■ Nû 1,751, te général commandant la 8e division militaire , à Guerre et au général commandant , Paris . — Le détachement de 389 zouaves est parti le 5 septembre à 3 heures 35 du soir j de Lyon pour Paris, Ils n’ont pas reçu d’armes, p^rce que les chassepots ont été enlevés pendant l’armement de la gardo nationale sédentaire.
Ces ehassepots seront rendus prochainement.
Le cadre de conduite du détachement est insuffisant pour assurer sa discipline, il sera urgent d’y pourvoir à son arrivée à Paris, Esri- YENT *
41 ,669 _ Y^S(MHhspècimr des télégraphes
à directeur général Iniéneivr, Paris . — Chiffrée. — Je viens do voir M. Challemel-Laeour.
Le comité de Lyon ne veut pas le reconnaître. Toutes nos dépêches officielles et privées sont visées par un délégué du comité lyonnais qui ne les laisse pas sortir sans, cela, M, Challemel- Laeour m'a dit qu’il viendrait porter les siennes, lui-même, pour éviter qu’elles fussent visées.
Crois devoir vous donner connaissance cette situation,
Lyon, fi septembre 1870, 5 h, soir, —
41 ,670. _ P. _ Préfet à Intérieur . — Lyon, mardi soir. Comité central de salut public, cinquante membres au moins, a tout accaparé, occupe seul préfecture, a arrêté et incarcéré prête t, procureur général, jésuites et autres. Grande animation contre magistrature, nombreuses destitutions demandées. J’espère tourner la position; demain décréterai élections municipales très-prochaines*
Lyon, 0 septembre 1870, 5 h. 45 soir, — N° 1,765. A ministre de la Justice , Paris . — Reçu par dépêche ordre du ministre à procureur, pour mise en liberté de Flourens, qui serait détenu à Gex, sous le nom de Moreau, Crainte d’un piège. __ Confirmez l’ordre par dépêche à Comité de salut publie de Lyon. ÂNnnlEUX. '
Lyon, fi septembre 1870* — N° 41,834. „ P. _ Directeur du télégraphe Lyon à directeur général , Pans , — M. le préfet désire que les dépêches quilui seront adressées lui parviennent directemenipar mes soins, sanspasser sousles ÿeux du comité installé dans mon cabinet, et dont la surveillance ne fait qu’augmenter, et pourrait être favorisée par des employés. Je vous prie, en conséquence, de faire traduire ces dépêches en chiffre de l’administration, M* le préfet n’ayant pas do chiffre spécial à sa disposition*
Lyon, 7 septembre 1870, 10 h, 23 matin, — N* 42, 07g* ^ P* ^Sous-inspecteur à directeur général > Paris. — Chiffrée* — Le bureau est gardé par un poste de la garde nationale, qui n’obéit qu’au délégué du comité. Ce délégué, installé dans le cabinet du directeur, se fait présenter toutes les dépêches officielles et privées, et signe sur toutes, ce qui cause un grand retard dans le service, et commence à susciter des plaintes dans le public. Votre ordre télégraphique sera ponctuellement exécuté, mais ce qui rend la position difficile, c’est que les facteurs sont accompagnés jusqu’à la préfecture par deux gardes nationaux, et que plusieurs employés communiquent avec comité, qui au début avait même voulu nous en imposer un de 4e classe, pour viser les dépêches, mesure à laquelle il a cependant renoncé, sur nos observations qu’elle serait contraire à la hiérarchie*
Lyon, 7 septembre 1870, G h. 27 soir* — N° 42,354. _ P. _ Préfet à Intérieur. — La situation s’améliore, le comité est en train de se disloquer. La plupart des membres me sont acquis, reste un groupe peu nombreux qui résiste et qu’il faut ménager. Les arrestations finissent, les élargissements vont comoiencer. Des élections municipales seront annoncées prochainement. L’octroi est payé sans résistance. J’ai à peu près toute la ville pour moi. Je me crois maître de la situation (1).
Lyon 7 septembre 1870, 7 h. 50 soir* — Na 42,448. — P, — Préfet à Intérieur * — Un parti puissant ici demande avec instance que toute
(l) L'original ne porte aucune date, mais la copie conservée à Paris porte le jour et l'heure de départ. Le pré* fet remettait lui-même sa minute au directeur qui la traduisait en chiffre et remédiait ainsi pour éviter des indiscrétions de la part des employés du télégraphe*
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cause d’exemption soit supprimée, que séminaristes et religieux soient appelés à servir. Gela rallierait la portion méfiante de la démocratie. La population me paraît plus désirer la résistance que la paix. Beaucoup demandent la levée en masse.
Lyon, 8 septembre 18*70, 11 h* 10 matin. — N° lf78î. Général commandant la 8° division militaire à Guerre r Paris . — Le sentiment patriotique est extraordinaire à Lyon et dans les environs. Une grande effervescence règne pour avoir des armes.
Toutes, à l'exception des cliassepots, ont été distribuées. Un envoi immédiat calmerait les esprits.
Les chassepots qui avaient été indûment pris rentrent en grand nombre dans nos magasins. Espivent*
Lyon, 8 septembre 1870, 1 b. 12 soir* — N° 42,683. _ P, __ Préfet à Justice . — Reçu votre excellente lettre. Ma situation difficile, mais défaire ex abrupto ce qui a été fait avant moi, c'est provoquer un conflit sanglant*
Mieux vaut ajourner \ir\ peu et calmer.
Il faudrait nommer un procureur de la République. On prononce le nom de l'avocat Millaud.
Lyon, S septembre 1870, 1 b, 20 soir. — N° 42,737. — P. — Préfet à Intérieur , — Partie des personnes arretées est en liberté. Sencier et autres encore en prison* Résistance acharnée d'une portion des comités; la meilleure partie est pour moi ainsi que la garde nationale toute entière.
Hier soir, grande réunion à la Guillottière* Autre manifestation projetée pour aujourd’hui, La crise est grave ; j’ai la force, mais je n’en use pas, parce que je veux éviter lutte armée.
Lyon, 8 septembre 1870, 1 h, 35 soir. — Nû 4:2,761. ~ P. — Directeur des télégraphes *t*yon à directeur général, Paris. — La remise des dépêches au préfet est fort difficile jusqu’ici, pendant la nuit, sinon impossible, grâce aux mesures prises par le comité de Lyon.
Cette nuit une dépêche portée à la préfecture a été enlevée des mains de notre facteur par un des membres présents du comité, qui l'a ouverte et en a lu le contenu à haute voix ; notre agent n’a pu se faire remettre sa dépêche, mais
SI
le capitaine de la garde nationale présent est venu à deux heures du matin me confirmer Iq dire du facteur et me demander une copie de cette dépêche, qu'il s'est chargé de remettre au préfet. Il a ajouté confidentiellement que les membres du comité étaient ivres.
Il m’a exprimé des craintes sérieuses de conflit pour aujourd'hui. Mon cabinet et le guichet sont toujours occupés par un délégué qui vise toutes les dépêches.
42,880* — P. — Préfet à général Trochu. — On fait des enrôlements volontaires nombreux à Lyon; grand enthousiasme. Tout est paralysé par l'insuffisance du général Espivent* Qu’on le remplace ou qu'on mette à côté de lui un officier patriote et ardent. Nous pouvons rendre des services, et cette mesure prise à temps améliorera grandement notre situation politique.
Très-urgent,
Lyon > 8 septembre 1870, 7 h. 10 soir, — N° 42,954. — P. — Directeur des télégraphes Lyon à directeur général, Paris.— Le comité de salut public de Lyon vient de faire donner l'ordre aux délégués qui contrôlaient les dépêches dans mon cabinet d’avoir à cesser immédiatement cette surveillance ; complète liberté m’est rendue; c’est là l'indice d'une entente réelle établie entre monsieur le préfet et le comité.
Lyon, 9 septembre 1870, 12 h. 15 matin. — N° 1,794, — Préfet à Intérieur . — Mon plus grapd effort est de contenir la garde nationale qui voudrait un coup de force pour supprimer la partie mauvaise du comité, c’est-à-dire l'Internationale. Aux yeux de l'ennemi, de l’Europe, de la France^ ce coup de force, quoique certainement victorieux, serait à déplorer.
Faites comprendre au général Trochu que délivrer d'emblée M. Sentier* c’est provoquer une lutte sanglante. Je veux traîner jusqu aux élections municipales, dont je fixerai le jour demain,
Lyon, 9 septembre 1870, 8 h. matin. — N* 1,790, Préfet à directeur général des lignes télégraphiques, Paris * — Le comité de salut publie de Lyon avait occupé dimanche le bureau du télégraphe et y avait placé un délégué pour prendre connaissance de toutes les dépê-
ch es. Plusieurs ont été retenues. Le délégué a éiâ relevé de ses fonctions. Tout est rentré dans Tordre,
Les dépêches m’arrivent maintenant sans difficulté et régulièrement.
Lyon, 9 septembre 18*70, 9 h'. 40 matin. — N* 1,797. Préfet à garde des sceaux. — Sencier est détonu à la mairie de la Croix-Rousse , Vouloir T élargit1 de suite serait (1) préparer une collision. Le Gouvernement ne pourrait-il pas le mander à Paris avec Tintention apparente de lui faire rendre compte de sa conduite. La politique la plus prudente m’est imposée pour éviter un conflit. J’attends et ferai exécuter Tordre du Gouvernement si je le puis sans risque d’émeute.
Lyon, 9 septembre 1870, 12 b. 50 soir, — Nû 1,800. Préfet à Guerre , — Chiffrée . — 11
importe extrêmement de remplacer promptement le général Bspivent par un officier actif et hardi. Il existe à Lyon de grands éléments d'action. Les enrôlements se font depuis hier avec enthousiasme. Il y a de quoi former le noyau d'un corps d’anciens soldats qui, dirigé ostensiblement de Lyon vers Paris, te grossirait sur la route, tournerait brusquement vers Vesoul et tomberait sur les Radois, moins nombreux, à ce qu'il parait qu’on ne croit, qui détruisent Strasbourg. Mais il faut un officier entreprenant. Nous n’avons pas d’armes; on en demande à grands cris.
Lyon, 9 septembre 1870, 4 h, 37 soir. — Nû 1,802. Préfet à Intérieur . — Une délégation d’une assemblée populaire, tenue hier, part ce soir pour Paris, elle est composée^ Louis Ândrieux, Albert Richard et Jaclard. Elle va porter au Gouvernement provisoire les vœux do la démocratie Lyonnaise. LTnternationale est, je crois, là dedans. Les délégués sont venus m’informer de leur départ. Je vous écris une lettre sur la situation.
Lyon, 9 septembre 1870^ 4 h. 55 soir. — N° 43,210. _ P. _ Préfet à garde des sceaux, Paris. — Ne faites pas de nominations au parquet sans m’en aviser. On parle d’Ândrîeux pour procureur de la République. Impossible quanta présent.
fl) Le mot ptutrHrt a été effacé.
Lyon, 9 septembre 1870, 8 h. 15 soir, — N° 43,520. _ P, _ Général commandant la 8° division militaire , Guerre , Paris . — Les actes nombreux et fort graves d’indiscipline se produisent de plus en plus dans les deux bataillons et le dépôt du 10e régiment de garde mobile stationnés au camp de Sathonay, sur les excitations du bas peuple de Lyon, touj ours disposé au désordre.
Je vous demande» instamment l’éloignement immédiat de cette troupe dont on pourra encore tirer un bon parti. Le dépôt pourrait rejoindre les bataillons actifs à Belfort, Espivent.
Lyon, 9 septembre 1870,9 h, 21 soir, — N° 43.558. _ P. __ Préfet au garde des sceaux . — Chiffrée. — Réorganisez immédiatement le parquet. Je propose Le Royer, procureur général; _ Millaud, procureur de la République ; _ Andrieux, premier avocat-général. J’ai revu celui-ci depuis la dépêche où je le déclarais impossible.
Sa nomination gagnera la partie remuante de la population et le ramènera lui-même à la modération. Cette mesure est actuellement nécessaire. Elle pourra accélérer le dénouement pacifique de la situation. P. Chàllemel- LxiCOUR (1).
Lyon, 9 septembre 1870, 9 h, 20 soir, — N° 43,601. __ P. _ Préfet à Intérieur. — Chiffrée, — Je demande à Crémieux de nommer Andrieux premier avocat -général. Insistez. Nomination nécessaire pour gagner les agitateurs d’ici et modérer Andrieux en le satisfaisant. _ Autre chose : Le chiffre a disparu ici dans la bagarre. Enyo yez-en un autre f2). P. Challemel-Lacour.
Lyon, 10 septembre 1870, 10 h. matin, — H° 1,814. Comité de la guerre , à général Le Flô3 Guerre , — L1 in suffisance, le manque complet d’énergie du général Epi vent (sic) est de notoriété publique à Lyon. Un autre homme devient nécessaire. Le comité entier oon jure M. le ministre de prendre cet avis en considération. Les
(1) Cette dépêche est la première qui porte la signature du préfet. Les précédentes avaient été remises au télégraphe sans date, ni signature, sans doute en vue de les dérober plus facilement au délégué du comité de salut public.
[2) Les dépêches précédentes étaient chiffrées par le directeur du télégraphe avec le chiffe de ^administration télégraphique T
armes nous manquent, nous savons où en prendre. Autorisez-nous. Le temps^presse, la population impatiente.
Le président du comité de la guerre, HÉNON.
Acceptez cette dépêche et envoyez-la comme officielle. P. Challemel-Lacour. '
Lyon, 10 septembre, 10 li. matin. — N° 1,815. Préfet de Lyon à président du Gouvernement provisoire , générât Trochu. — La mollesse du général Espivent est une cause de désespoir et peut-être de désordre ici. Le remplacer immédiatement.
Palikao dont parle un journal, est impossible ; Sa présence provoquerait une émeute. Je propose pour commandant de la place le colonel d’artillerie de Rivière. J’insiste vivement. P. Ciiaelemel-Lacoitr.
Lyon, 11 septembre 1870, 7 h. 20 matin. — N° 1,822. Préfet à Guerre , Paris. — Je demande quelles bataillons de mobiles lyonnais, maintenant au camp de Sathonay, soient éloignés. Il est indispensable de les dépayser pour y rétablir la discipline.
Je demande qu’ils soient remplacés par des bataillons bien exercés actuellement à Grenoble. Nous en avons besoin ici pour l’ordre. P. Chàllemel-Lacour.
Lyon, 11 septembre 1870, 7 h. 21 matin. — N° 1,823. Préfet à Guerre , Paris. — Autorisez-moi à fëiire prendre à Grenoble dix mille carabines Minié qui s’y trouvent avec leurs munitions. J’en ai besoin pour armer nos compagnies de francs-tireurs et compléter l’armement encore incomplet de la partie saine de notre garde nationale.
Urgent. Je vous rendrai compte par lettre spéciale de la distribution de ces armes. P. Cïtallemel-Lacour.
Lyon, 11 septembre 1870, 8 h. matin. — N° Préfet à Intérieur. — Certains
bataillons do garde nationale sédentaire veulent malgré moi faire aujourd’hui une démonstration pour le drapeau tricolore.
Je crains une contre-manifestation pour le rouge. Je m’applique à éviter toute collision. Pour couper court on pourrait arborer drapeau noir. Donnez-moi votre avis. P, Chàlle- Pïel-Lacoui\*
Lyon, 11 septembre 1870, 8 h. 40 matin. — N° 1,825. Préfet à Affaires 'étrangles. — Félix Genin propose de se rendre à titre officieux en Italie et se flatte d’obtenir des hommes politiques les plus considérables du pays un secours effectif et rapide. Il vous écrit à ce sujet et sollicite simplement, mais avec instance, votre assentiment.
La proposition et la personne paraissent sérieuses. Il attend réponse. P. Challemel- Lacour.
Lyon, 11 septembre 1870, 2 h. 29 soir. — N°
1,831. Préfet à Justice. — Chiff rée. — On me communique une dépêche qui annonce la nomination d’Andrieux comme procureur de la République et de Millaud comme premier-avocat général.
Il est essentiel qu’Andrieux soit premier avocat-général et Millaud procureur de la
République. J’insiste. P. Challemel-Lacour.
Lyon, 11 septembre 1870, 2 h. '25 soir. — N° 1.832. Préfet à Intérieur. — Soyez sans inquiétude. __ La démonstration dont je parlais ce matin a été empêchée.
Nos élections auront lieu jeudi. Surtout que M.' Andrieux soit nommé premier avocat-général et pas autre chose. P. Chàllemel-Lacour.
Lyon, 11 septembre 187Q, 6 h. 35 soir. — N° 1,838. Comité de guerre à Lyon à Guerre (. Directeur de V administration habille ment) , Paris . — Prière autoriser magasin centrai Lyon, délivrer quinze mille mètres environ drap bleu foncé pour l’habillement des francs-tireurs du Rhône. P. Ganguet.
Pour le préfet du Rhône empêché : le secrétaire-général delà préfecture, M. Gomot.
Lyon, 11 septembre 1870, 7 h. 30 soir. — N° 1,840. Préfet à Intérieur , Tours. — La journée s’est bien passée. Nulle démonstration. Le préfet gagne de plus en plus de terrain. Donnez des armes et un vrai général. P. Challemel-Làcour.
Lyon, (sans date, vers le 12 septembre). — Préfet ci Guerre. — Le maintien du général Espivent est une cause de défiance très-vive à Lyon, et pourrait bien devenir un danger pour l’ordre. Il ne fait rien. J’ai demandé plusieurs
4 fiKPT. — n. D. T* a
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fois son remplaceraient par un officier énergique, J’en ai indiqué un, le colonel du génie de Rivière, Urgent d’aviser. P* Challemel- Lacour,
Lyon, 12 septembre 18*70, *7 b, 30 matin, — 1,844. Préfet à Intérieur, — Le comité de salut publie entendait s'opposer aux élections de Lyon, Pour lever cet obstacle, il m'a été nécessaire d'arrêter, sur Lavis d’un conseil dont je me suis entouré, que les élections auraient aussi lieu dans les cantons dimanche prochain et de prononcer la révocation en bloc de tous les maires. P , Ghallemel-Lacoüeu
Lyon, 12 septembre 1870, 7 h* 40 matin. — N* 44,666, __P, Préfet à Intérieur , Paris . — Grand nombre d’étrangers établis à Lyon, depuis longtemps demandent à se faire naturaliser pour entrer dans la garde nationale et pour échapper à toute tracasserie.
Il faudrait que les formalités de la petite naturalisation fussent abrégées, et qu'elle fût accordée sans frais. — Urgent d’aviser.
Lyon, 12 septembre 1870, 7 b. 45 matin. — NQ 1,845. Pré f et à Intérieur, — Organisation de compagnies de francs-tireurs et enrôlements continuent de se faire très-bien à Lyon, Mais tout est paralysé par défaut d'armes. 11 en existe à Grenoble, le général ne veut les livrer que but un ordre du ministre de la Guerre. J’ai demandé cet ordre plusieurs fois. Pas de réponse ,
Veuillez m’en faire donner un sans délai. Je reviens sur la nécessité de nommer un bon officier patriote pour commander la place de Lyon. P. Ciiallehél-Lacoür.
Lyon, 12 septembre 1870, 8b, 45 matin, — - Nû 1,849. Général commandant la 8° division militaire à Guerre . — Je vous ai demandé instamment, le 9 septembre, do faire partir de Sathonay le reste de la garde mobile du Rhône qui commence à ne plus écouter ses officiers sons les excitations du bas-peuple do la Croix- Rousse,
Le préfet du Rhône m’informe que le Commissaire général pour la défense à Grenoble, envoie à Lyon, demain» le 27e régiment de mobile, Est-ce sur votre ordre? 11 est indispensable <^ue ma demande dq 9 reçoive vue solution
immédiate, parce que ce mélange ne peut que produire les plus graves désordres. Espivent.
Lyon, 13 septembre, 1870, 4 h, 25 soir.— N° 1,866. Général commandant la division militaire à Guerre, PaHs . — Le général Masure est arrivé ce matin à Lyon et prendra le commandement de la 8° division à dater de demain 14 septembre. Espivent.
Lyon, 14 septembre, 1870, 1 h, 20 soir. — N° 1,869. Procureur général à Justice } Tours, — Le préfet de l'Ain a révoqué le procureur de la République de Bourg et l’a rem-* placé par M. Rives, avocat, en vertu, dit l’arrêté, des pouvoirs délégués par le Gouvernement de la Défense nationale .
Le préfet a-t-il ce pouvoir ? En l'état, cette nomination nouvelle doit-elle être accueillie"? Le parquet de la cour n'avait reçu aucun avis préalable. Je vous prie de vouloir bien m'adresser des instructions.
Pour le procureur général ; (Signature illisible..]
Lyon, 14 septembre, 10 h. 20 soir, — 13,
Préfet à représentant du gouvernement de Défense nationale , Tours . — Donnez des ordres positifs pour que l'autorité militaire à tous ses degrés cesse de s'appuyer sur les règles du formalisme administratif pour tout empêcher ici. Ceci importe autant à l'ordre qu'à la défense de Lyon, Challemel-Lacotjr.
Lyon, 14 septembre 1870, 10 h, 50 soir. — N° 14, Préfet à Guerre , Paris. — La population lyonnaise est disposée à se défendra L'administration militaire semble prendre à cœur de tout empêcher. Des soldats en grand nombre qui sont ici sont éloignés de Lyon du côté du midi, On refuse aux volontaires et à la garde nationale des armes que nous savons exister dans les forts.
On sème le découragement par de mauvakea paroles. Je demande formellement les pouvoirs nécessaires pour surmonter le mauvais vouloir et l'inertie de cette administration . Il faut sauver la patrie et Lyon qui est menacé. P. Ghallemel-Lacquil
Lyon, 14 septembre 1870, 11 h, 30 soir, — N° 1,872* Préfet à Directeur général télé graphes. Tours , Paris . — Dans les circons-
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tances actuelles, il y a un intérêt majeur à ce que je prenne connaissance des dépêches concernant la guerre. Veuillez autoriser le chef du bureau de Lyon à me les transmettre.
Il est indispensable que nous sachions tout, il faut que mesure soit généralisée. Challæ.mel- Làcour.
Lyon, 15 septembre 1870, 7 h. 10 matin. — N° 15. Préfet à Intérieur , Paris. — Chiffrée. — Un conflit est imminent entre l’autorité militaire et moi.
Elle détient une grande quantité de fusils qui seraient nécessaires pour armer la garde nationale. Sauf quelques travaux de fortifications qu’elle déclare hautement inutiles, elle ne fait rien, elle décourage les volontaires. Donnez-moi les moyens nécessaires pour briser ce mauvais vouloir. Faites en outre donner l’ordre par le Ministre de la guerre au général qui commande à Grenoble, de me délivrer les armes qui sont à l’arsenal. Je puis organiser un corps de trois mille hommes qui pénétreraient dans les Vosges. Autorisez-moi à en donner le commandement à un capitaine d’état-major, brave et intelligent que j’ai sous la main. Challemjrl-Lacour.
Lyon, 15 septembre 1870, 11 h. 45 matin. — N° 18. Bénard à ministre des Affaires étrangères, Paris. — Cher ami, arrivés enfin à Lyon cette nuit. Séjour de quelques heures, utilisé pour étude et appréciation de situation.
Renseignements généraux pris dans la ville, conférence avec le préfet, tous d’accord.
Les plus graves difficultés aplanies. Concessions convenables : autorité en partie ressaisie, et grâce à la bonne mesure des élections municipales, espoir d’arriver à bien, mais pas concours suffisant des autorités militaires. Le nouveau général même s’isole dans ce qui concerne Je maintien de l’ordre et l’organisation de la défense.
Faites peser sur lui par le Ministre de la guerre. Il faut qu’il donne au préfet les armes réclamées pour la garde nationale. C’est au préfet seul à examiner et à juger à qui il faut donner des armes. Il le fait sous sa responsabilité et dans l’excellent esprit qui vous a fait armer à Paris des gens qu’on craignait et qui marchent très-bien. De même pour les volontaires, nombreux, ardents, dédaignés par le militarisme, mais notre seule force, notre sa¬
lut peut-être. Il faut qu’on leur donne armes et équipement en éeartant un formalisme qui paralyse tout.
Urgence d’obtenir concours actif d’autorité militaire à autorité civile.
Je serai à Florence samedi soir.
A vous de tout cœur. Sénard.
Lyon, 15 septembre 1870, 11 h. 5 matin _
N° 19. Préfet à Intérieur , Paris. — Sénard est ici. Il télégraphie à Favre sur la situation et juge comme moi qu’il faut que l’autorité militaire cesse de me contrecarrer par des refus d’armes, d’équipements. Le général Mazure, comme son prédécesseur Espivent, paraît ne rien comprendre à la situation. Il ne veut entendre parler que de l’armée quand il n’y a plus d armée et que la nation seule reste. Il s’isole dans sa caserne. Faites qu’il m’écoute. Je serai bientôt maître ici. Demain il n’y aura plus de comité, mais un conseil municipal. P. Challemel-Lacour.
Lyon, 16 septembre, 10 h. matin. — 22.
Préfet au représentant du Gouvernement provisoire, Tow's. — De toutes parts on demande la révocation en bloc des juges de paix du département. Suis-je autorisé à la faire ? Elle est d’autant plus nécessaire que les élections municipales sont prochaines. Puis-je au moins suspendre les juges de paix? P. Challemel-Lacolr.
Lyon, 16 septembre 1870, 7 h. 15 soir. _
N° 26. Préfet à Intérieur, Pans. — Les élections ont eu lieu pacifiquement ; je viens d‘installer le conseil municipal. Le Comité de salut public va devoir lui céder la place ; il le fera, je crois, sans résistance. Les élargissements vont commencer ; reste l’affaire du drapeau rouge. Je voudrais le faire enlever par ceux-là mêmes qui l'ont posé.
Beaucoup d’ouvriers sans travail. Nos chantiers de fortifications sont encombrés. Quelques désordres y ont eu lieu hier. J’espère cependant les calmer, mais il y faudra de la dépense. La question des armes pour la garde nationale est la plus grave du jour. Autorisez-moi à faire avec le concours de la ville des achats de fusils. P. Challemel-Lacour.
Lyon, 16 septembre 1870, minuit. — N° 1,877.
Général commandant 8e division militaire
à Lyon , à Guerre , Paris. — Chiffrée. — J e suis da^js les meilleures rapports <avec le préfet du Rhône et nos efforts communs tendent à calmer refferveseen ce populaire. On va procéder provisoirement an complément de l'armement de la garde nationale avec dos chassepots, Cette mesure était indispensable pour éviter des tenta* tives sur les magasins de l'artillerie, que jTai refusé énergiquement de laisser violer par des délégués des comités qui se sont.*,... à côté du préfet.
Le conseil municipal, élu hier, sera installé probablement demain. On espère que ces comités se retireront devant les élus du suffrage universel.
31. Préfet à Lecesne , président de la commission de V armement, Tours . — J’insiste pour avoir une réponse au sujet des armes. Pouvons-nous compter sur quelque envoi ? Ou bien devons-nous acheter nous-mêmes des fusils? on nous en offre de divers côtés. Mais je ne voudrais pas grever inutilement le budget de l'Etat et de Lyon. P, Chàllemel- Lacûur.
Lyon, 18 septembre 1810, 12 h. 40 matin. — N° 1,906, Général commandant la 8e division militaire à Guerre, Paris . — Il n'existe plus d'armes disponibles à Lyon. Pour apaiser l'effervescence do la garde nationale, j’ai pris le parti de distribuer, à titre provisoire, celles des divers modèles qu'ils ont voulu accepter. Une première distribution, de quatre mille fusils environ, a eu lieu aujourd’hui, avec un ordre parfait. J y ai assisté, parce que je tenais à me montrer à la population lyonnaise ; le reste, jusqu’à concurrence quinze mille, sera distribué lundi et jours suivants. Mais, do nouveau, j’ai refusé absolument à des délégués de la garde nationale, quoique insistant dans Tlntérêt du maintien de la paix publique et appuyés d’une lettre du préfet, des plus pressantes, de permettre la visite des magasins de l'artillerie. Toutefois, les délégués m’ont quitté satisfaits. J’ai la confiance qu'ils réussiront à calmer nmpatîenqo, au point de vue de l'armement. Mes rapports avec le préfet sont excellents et nous marchons de plus en plus d'accord. U espère être bientôt délivré des comités qui le gênent et pouvoir alors faire mettre on fierté les prisonniers duiseptemfirc,
Lyon, 18 septembre 1870, 8 b, 55 matin. — * Nû35. Préfet à Crémieux, représentant du gouvememen Idela Défense nationale , Tours .
— Chiffrée — Le drapeau rouge flotte toujours sur rtiôtel-de-vÜle. Il est temps de l'enlever. Pour me donner une occasion, adressez-moi sous forme de circulaire une lettre oii vous direz que si le drapeau rouge a pu être légitime pendant les premiers jours de la révolution du 4 septembre, aujourd'hui, tout le inonde doit se rallier autour du drapeau tricolore. Ne nommez aucunement Lycn. Je ferai afficher la dépêche et enlever le drapeau rouge sans difficulté. La chose presse beaucoup. Ecrivez télégraphiquement. P. Challemel-Lacour,
Lyon, 19 septembre 1810, 8 h. 40 matin. — Nc 1,929. Général commandant la 8° division militaire, à Guerre , Paris. — Chiffrée.
— J’ai reçu votre dépêche chiffrée : Je suis heureux des félicitations que vous m'adressez.
Il se fait en ce moment une distribution de
sept mille . . à la garde nationale de Lyon ;
environ quinze mille autres envoyés en dépôt à Grenoble et Fort-Barraux après les évènements du 4 septembre et que j'attends depuis trois jours ne se retrouvent plus. Je vais me trouver de nouveau dans une situation critique. J'ai demandé le 16, par télégramme ordinaire, renvoi de dix mille fusils à percussion lisses, dix mille rayés et mille carabines à percussion rayées et dix mille kilogrammes de poudre à mousquet. Je renouvelle la demande avec instance. D'un autre côté, j'invite le général commandant la 2 2° division^nrilitairô à me faire expédier d'urgence, de l'arsenal de Grenoble, dix mille fusils, en vous rendant compte. Je crains qu’il ne réponde pas à mon invitation ci je vous prie de lui adresser un ordre dans ce sens.'MAZURE.
Lyon, 19 septembre 1810, 8 h. soir. — N° 1,914. Conseil municipal de Lyon à conseils municipaux Âurülac , Mauriac, Murat. _ Yisée. _ Invitation d’envoyer un ou plusieurs délégués à Lyon pour former un comité de défense _ les délégués devront être munis de pleins pouvoirs. Réponse.
Lyon, 20 septembre 1810, 10 h. 50 matin. — N° 51. Préfet à délégué Guerre f Tours, — La conseil municipal demande qu'une comm^rion, nommée par lui, pqis§e visiter les fortification^
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afin de pouvoir se rendra compte et rassurer la population. Jusqu'ici, le général s’y est opposé. Décidez promptement; si vous autorisez, informez-en le général. Une visite aurait bon effet. P. Challemel-Làcour*
Lyon, 20 septembre 1870, 2 h . 30 soir* — Nû 63. Préfet à délégué Intérieur, Tours* — L'autorité militaire refuse, d’après la circulaire du 16, de solder et nourrir les corps de francs-tireurs antérieurement autorisés. Ces corps, dont quelques-uns sont partis, menacent de se disperser et de revenir. Puis-je me charger d'eux ? je ne le pense pas. Réponse, et donnez des ordres, P. Challemel-Lacoür.
Lyon, 21 septembre 1870, 11 h, 15 matin. — N° 60. Préfet à délégué Intérieur , Tours . — Le conseil municipal vient de voter un emprunt de dix millions. Il faut que cet emprunt soit autorisé* Envoyez l'autorisation sans délai. Elle est urgente. P. Challemel-Lacour,
1,081. Procureur général à Justice , Tours , — Chiffrée . — Hier à dix heures du soir, Andrieux, procureur de la République a été arrêté par foule et conduit à la Croix-Rousse* Le motif est la mise en liberté des détenus politiques antérieurement arrêtés, spécialement Sencier. Andrieux a été lui-même relâché à 4 heui^es matin par l’intermédiaire du commandant delà garde nationale, agissant seul, sur la prière du préfet. Instruction sera commencée, mais pas moyens d’actions.
Lyon, 21 septembre 1870, 6 h. 50 soir, — Nû 74. Pré fêta Garde des Sceaux , Tours, — Le conseil municipal, -malgré une moitié modérée, reste très-envahisseur. IL règle tout en dehors de moi, organisation de la garde nationale, de la police et de bien d'autres choses. H faut le faire rentrer dans son domaine ; j'y travaille. Décrétez ou rappelez par une circulaire ferme que les actes des conseils municipaux ne sont exécutoires qu'avec l'approbation du préfet, P. Challemel-Lacour.
vaut, je demande que gouvernement fasse proclamation aux Lyon nais, pour approuver promptitude à proclamer République, leurs efforts patriotiques pour défense, mais pour combattre les tendances séparatistes et accentuer prudemment, mais fermement, la volonté de faire obéir autorité centrale. Faites-la vous-même et signer par les membres du gouvernement. J'attends. P. Challemel-Lacoiia*
Lyon, 22 septembre 1870, 11 h. 25 matin* — N°79. Préfet à Garde des Sceaux, Tours . — Envoyez-moi sous forme de décret l'autorisation ci-dessous.
« La ville de Lyon est autorisée à contr acter immédiatement un emprunt de dix millions en totalité ou par fractions, aux clauses et conditions déterminées par le conseil municipal dans sa séance du 20 septembre.» P, CuaixemeE-La- COER *
Lyon, 23 septembre 1870, Il h. 40 matin. — N°£,Q01, Procureur général Lyon à Justice , Tours . — Candidat à la Constituante, j’ai l’honneur de vous adresser ma démission de mes fonctions de procureur général près la cour d'appel de Lyon. Je propose à votre choix pour me remplacer, le citoyen Bacot, avocat, ancien magistrat, membre du conseil général du Rhône, conseiller municipal de Lyon, connu personnellement de vous, ou à son défaut, le citoyen Rrémond, avocat à Aix (Bouches-du- Rhône), actuellement sous -préfet, II y a urgence. E. Le Royer*
Lyon, 23 septembre 1870, 1 h* 20 soir, — N° 88. — Préfet à Crêmieux't représentant du gouvernement , Tours. ~ Question du drapeau rouge ou tricolore posée ce matin par démonstration d'une partie de garde nationale* J’ai écrit lettre à conseil municipal, où je réclame rétablissement du tricolore. Le conseil va décider probablement que le rouge sera maintenu, jusqu’à ce que la Constituante ait décidé. Je ne sais si cela écartera conflit. Fautil rétablir le tricolore à tout prix et commencer bataille?
Répondez* P. Châllemel-Lacûür.
Lyon, 22 septembre 1870, 11 h, 20 matin. — N° 78. Préfet à Laurier , délégué Intérieur y Tours * — Situation se tend davantage ; les comités se reconstituent clandestinement ; moyens de persuasion épuisés ; je vais agir. Aupara-
Lyon, 23 décembre 1870, 2 h. 25 soir. — N° 90. Préfet à Gouvernement , Tours. — Après la lecture de la dépêche sur les conditions de la Prusseÿ la demande d'armes devient univer-
selle et prenante. Je n*en ai pas* Dites ce qu’il faut répondre. Urgence, P, Challoel-Lacoun.
Lyon, 24 septembre 1870, 6 h* 50 soir, — Nû 96, Préfet à amiral Fourichon , Guerre ^ Tours. — Délier les autorités militaires des entraves bureaucratiques. Que ravancement ne soit plus soumis à des règles qui paralysent les jeunes talents. Que l'armée puisse prêter au besoin un lieutenant pour colon el’ ou général des forces qui s'agitent partout sans parvenir à s’organiser, Que l'autorité militaire ne dédaigne pas les efforts des citoyens, les éclaire de ses conseils, s'associe à eux, les aide a s'organiser. Qu'elle se mette en rapports constants avec les conseils municipaux, les comités* Enfin que la confiance renaisse entre l'armée et la population, Ce que je dis est indispensable à Lyon et serait utile partout. Ft Chàllemei>Làcgür*
Lyon, 24 septembre 1870, 10 h, 30 soir, — N°100, Préfet à Laurier , délégué Intérieur , Tours. — Un M. Fouquier, que je ne savais pas républicain, a passé ici chargé par vous 4,iine mission pour Marseille, 11 m'a été impossible de comprendre ce qull me voulait. Tâchez de me l’expliquer* Lisez la lettre que je vous écris aujourd’hui, P, Chàllemel-Lacûur*
Lyon, 25 septembre 1870, Î0 b. 25 matin, — N° 2,011* — Procureur général à Justice,
Tours * — L’ajournement indéfini des élections à la Constituante me rend ma liberté, Si donc il en est temps encore, je retire ma démission, E, Le Boyer*
Lyon, 25 septembre 1870, 11 h. matin, — N° 104, Préfet à délégué Intérieur t Tours , — Je veux savoir BÎ, après le décret d'hier, mes relations avec l’autorité militaire sont ce qu’elles étaient auparavant. Ne puis-je pas la requérir de me prêter son concours dans l'organisation des forces nationales. J’ai adressé hier dépêche à l'amiral Fourichon. Yoyez-la, insistez pour qu’il en tienne compte. P* Challemel-LagoUR-
Lyon, 25 septembre 1870, 12 h. 30 soir. — N° 106. Préfet à délégué Intérieur ci ministre 'GuenHèj Tours * — Le général déclare vouloir rester neutre dans les querelles de la ville de Lyon et réclame la dictature militaire .
Ce dernier procédé est le procédé impérial,
mais pour mon repos, je désire qu’il soit adopté. Prononcez, je vous prie, immédiatement, P. Chai lemel-La cour.
Lyon, 25 septembre 1870, 3 h. 12 soir, — Nü 107, Préfet à chef du Gouvernement, Tours . — Prenez prompte détermination sur mes dépêches de ce matin. Je vous répète que personnellement je désire être relevé; mais pour dire vérité et dans l'intérêt d’ordre, j'affirme que dictature militaire sera signal d’insurrection et que les troupes sur lesquelles le général compte lui feront défaut. La question est maintenant posée entre lui et moi. Prononcez,
Lyon, 25 septembre 1870, 5 h* 25 soir, — -N* 111 .Préfet à chef du Gouvernement^ Tours . — Chiffrée * — Extrême urgence* — On m’affirme que plusieurs membres de la famille impériale, Rouher, Sencier, Chevreau et autres, réunis chez le prince Napoléon, près lac Genève, seraient en correspondance avec les chefs de l’armée à Lyon, J’envoie des délégués en Suisse ; si on me fournit des preuves certaines, je les arrêterai tous, — Etrange coïncidence avec l’attitude des autorités militaires* P. Challemel-Lacouji.
Lyon, 25 septembre 1870, 7 h. 5 soir* — Nü 3,030, — Circulaire. — MimicipaUté de Lyqn à municipalités d’Àuriac , Mauriac , Murat T Saint-Fleur. — Visée. — Réunion générale des délégués des départements à Lyon,, mercredi prochain 28 courant, à midi précis; envoyez deux délégués de votre commune munis de pleins pouvoirs* Vote des mesures définitives pour la défense nationale. Ne manquez pas au rendez-vous.
Lyon, 25 septembre 1870, 9 h, 30 soir, — Nfl 2,056 . Conseil municipal de Lnon éi Gouvernement provisoire, Tours. — Chiffrée, visée . — Des faits de nature à amener des conflits déplorables se sont passés aujourd’hui* Le général Masure a fait de son autorité privée, et à l’insu du maire et du conseil municipal, distribuer des cartouches et de la poudre à des compagnies de la garde nationale qui poussent la haine de la République jusqu’à la violence.
Le conseil, à l'unanimité , demande la révocation du général Mazure et la subordination de l’autorité militaire à l'autorité civile, Hénon, maire, Chépjé, adjoint.
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Lyon, 25 septembre 1870, 'fO h. soir. — 112* Préfet à chef du Gouvernement; Tours . — Le fait allégué dans les dépêches du conseil municipal, qui demande révocation du général, est exact. Je tous le répète, la défiance contre l’autorité militaire est immense. Rien ne se fera, si vous ne faites comprendre aux généraux que leur rôle est d'aider la nation armée, non de la contrarier ou de se séparer d'elle. Prenez
de grandes mesures. Ohallehel-Lacoor.
Lyon, 35 septembre 1870, 10 h, 17 soir. — Nû 2,058 Conseil municipal de Lyon à Gouvernement provisoire , Tours . — Bans quelle limite d'âge la levée sera-t-elle faite? Quels seront les cas d'exemption? le conseil attend réponse pour prendre mesures. Soeurat,
Vu et approuvé, P. Cuaixemel-Lacguh,
Lyon, 26 septembre 1870, 4 h, soir. — Général commandant 8e division à Guerre , Tours . — Depuis plusieurs jours, la paix publique a été menacée à Lyon et j’ai d fi prendre des dispositions défensives. Aujourd'hui, la situation s’est beaucoup améliorée, le préfet paraît être rentré en possession de son autorité et j'espère que nul conflit n'est à craindre désormais. J'entretiens avec ce fonctionnaire les meilleures relations, en me tenant prêt à lui donner tout le concours que peuvent nécessiter les circonstances, mais en restant autant que possible dans mon rôle de commandant militaire. Mazurë.
Lyon, 27 septembre 1870, 6 h. 15 soir. — N°
129. Préfet à Crêmieux, délégué du Gouvernement > Tours. — Autorisez immédiatement le trésorier payeur général à envoyer deux millions et demi de lettres de crédit à Londres, pour armes que nos délégués ont trouvées. C'est très-urgent, n'ajournez pas, je vous en supplie. P. CHÀUEÏÏÈL-LÂGOtm,
Lyon, 27 septembre 1870, 6 b. 30 soir. —
130. Conseil municipal de Lyon à Gouvernement. Tours . -«Une dépêche nous apprend que l'ennemi se dirige sur Lyon. L'autorité militaire impuissante, ou incapable de rien faire par elle-même, semble mettrê une ténacité particulière à entraver toute organisation en dehors d'elle et refuser en tout son concours. Le général Mazure et l'intendance rivalisent de mauvais vouloir.
Le conseil vous demande que le citoyen Chai- Iemel-Lacour, sous le titre de commissaire extraordinaire de la République, soit investi de pleins pouvoirs sur l'autorité militaire, avec faculté d'appeler aux grades supérieurs les officiers qui offriront les meilleures garanties pour organiser une défense active et énergique*
Le conseil demande une prompte réponse ; un nouveau retard, en présence de tous les faits dont la population est témoin, serait de nature à obliger le conseil à prendre lui-même des mesures énergiques.
Le maire, HÉftoiL — Le premier adjoint, Chépié.
Visée par le préfet: CHALiEMEL-LACOim,
Lyon, 27 septembre 1870, 8 h. 10 soir. N°
133. Préfet â Laurier, délégué Intérieur , Tours . — Les quatre mille chassepots que vous m'avez promis me sont indispensables* Tout languit fauté d'armes. Prenez garde qu'ils ne soient arrêtés en route ; adressez-les-moi directement, non à l’autorité militaire: J'attends. P. Chàllemel-Lacoïïïl
Lyon, 27 septembre 1870, 8 b. 10 soir. — N°
134. Préfet à Crémieux , représentant du Gouvernement , Tours . — La dépêche de la
municipalité de Lyon m'est totalement étrangère. Elle vous donne la mesure de la défiance que l'autorité militaire inspire à toute la population. Un abîme les sépare. Preneades mesures, commandez, osez. Vous serez obéis. P, Challemel-Lacour.
Lyon, 28 septembre 1870, 8 b- matin. — N* 135. Préfet à Laurier, délégué Intérieur, Tours . — Si on ne répond pas à mes télégrammes, tout est perdu ; dites-le bien au Gouvernement. La population montée contre l'autorité militaire voulait l'enlever hier soir; j'ai arrêté le mouvement. On m'a donné jusqu'à deux heures aujourd'hui. Si vous voulez la sauver, prenez mesure publique et prompte pour l'obliger de s'associer à la nation. J’attends. P. Cballemel-L£cour.
Lyon, 28 septembre 1870, 8 h. 45 matin, — 136. Préfet à Laurier \ délégué Intérieur, Tours , — 1° Ordonnez sans retard d’envoyer les crédits sur Londres que j’ai demandés pour armes. L'ordre ici ët la défense de Lyon qui est menacé en dépendent. Faites-le tout de suite.
Je vous on prie, tenez compte de mes télégrammes; 2° décidez aussi la question des bons à émettre pour remplacer la monnaie divisionnaire qui nous manque pour nos chantiers ; 3° envoyez-moi les quatre mille chasse pots promis pour armer ma légion du Rhône ; 4Û insérez au Moniteur le décret télégraphié qui m’autorise à la former. En ne répondant pas, vous arrêtez et vous compromettez tout. P. Ghallkmel-Là-
coim.
Lyon, 28 septembre 1810, 9 lu matin. — N° 137, Préfet à sous-prêfei de Ville franche. — On me signale la présence à Yillefranche et aux environs de grand nombre de prétendus échappés de Sedan qui tiennent des propos dangereux ou répandent des bruits eontrouvés au sujet des Prussiens. P, ChallemeL-LacôUR ,
Lyon, 28 septembre 1870* 9 b, 2 matin, — N° 138. Préfet à Amiral Fouriehon, Guerre, Tours. Les Prussiens disent partout qu’ils vont envoyer leurs munitions et leur artillerie vers Lyon par la Saône. Donnez l’ordre à Toulon qu’on nous envoie rapidement trois chaloupes canonnières d’un faible tirant d'eau. P, Ghallemel-Làcguh,
Lyon, 28 septembre 1810, 10 h. 25 matin. — N° 144. Préfet à Crêmieux , Tours . — Général Mazure me communique dépêche de Fouricli on, postérieure à la vôtre, disant que les rapports d'autorité militaire avec moi iront pas changé. Cela est incompatible avec pleins pouvoirs que vous m’avez délégués. Expliquez-vous sans retard. La situation continue à être menaçante. On veut la démission de ce général. P. Cijàllemel-Lacour,
Lyon, 28 septembre 1870, 4 h. soir. — N° 143. Comité de défense au représentant du Gou- ' vernement de la Défense nationale, Tours , — Les départements dont les noms suivent: Isère, Ain, Juraj Saône, Loire, Doubs, Côted’Or, Savoie, Loire, Drôme, Ardèche, Hautes- Alpes, Aude, Puy-de-Dôme, Tarn, ont envoyé à Lyon des délégués pour former un comité central de défense. En face du danger imminent de la patrie, ils vous demandent instamment d’investir ce comité de Tautorité nécessaire pbur vaincre le mauvais vouloir de l’administration militaire et pour assurer la prompte et énergique exécution de toutes les mesures dont
l'urgence est imposée par le péril commun, dans les départements représentés et dans tous ceux qui voudront s’associer à leur action patriotique. Le comité est en permanence il attend une réponse immédiate, 11 est avec vous. Âidez-le.
Pour le comité de défense : Le président, J, Fkrrouillat, — Yisée. P, Challemei-Làcüur.
Lyon, 29 septembre 1810, 12 h, 5 soir. — Nô 150. Préfet à Crêmieux , représentant du Gouvernement, Tours . — Je vous préviensque le conseil municipal s’étonne de n’avoir pas de réponse à sa dépêche d’hier soir, 11 faut que le conflit de l’autorité militaire, à Tours et à Lyon cesse aujourd’hui avant six heures du soir, et que nous en soyons informé. Autrement il va éclater par des violences. Les voulez-vous? P, Challemel-Lacour.
Lyon, 29 septembre 1870, 2 h, 5 soir, — N°
1 45 , Aux membres du Gouvernement, Tours . s — Félicitations au Gouvernement pour l'inauguration dans le département du Rhône, de la création de commissariats extraordinaires accordés aux préfets pour leur subordonner l'administration militaire.
Reconnaissance demandée de la constitution d'un comité régional de défense, en ce moment réuni à Lyon et composé des délégués des départements dont les noms suivent : Isère, Ardèche, Saône-et-Loire, Doubs, Côte-d’Or, Loire, Rhône, Drôme, Hautes-Àîpes, Aude, Allier, Haute-Loire, Tarn,
Ce comité serait placé sous la présidence et la direction du commissaire extraordinaire du Rhône, Les délibérations prises d’accord avec le commissaire extraordinaire, pour inorganisation des forces de la région, seraient exécutoires dans tous les départements représentés au comité régional, par l’intermédiaire des préfets de ces départements.
À cet effet, les préfets de chacun de ces départements seraient investis de pouvoirs extraordinaires pour vaincre, s’il y avait lieu, les entraves qui pourraient provenir de l’autorité militaire.
Pour les délégués des départements : le président du comité, J. Ferrouillat.
Yisé la dépêche : P. Ciialleuel-Lacour,
Lyon, 29 septembre 1810, 4 h. 27 soir. — N° 2,100. Préfet à Laurier , délégué intérieur, Tours . — Chiffrée t — Youlez-vous
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accepter ma démission. Elle est irrévocable? J’attendrai trois jours mon remplaçant. C’est assez pour que vous le trouviez. Je ne pense plus être utile ici.
Ce que j’ai apporté de sauté est totalement épuisé.
Communiquez cette dépêche à Crémieux.
Cuallejuel-Lacour *
5,103 . Conseil municipal de Lyon , aux membres du Gouvernement, Tours * — Visée . — Nous n’avons pu calmer hier la légitime effervescence de la population lyonnaise qu’en lui annonçant la subordination décrétée par vousdu pouvoir militaire au pouvoir ciri! . Le préfet nous communique aujourd’hui des dépêches adressées au général qui sont la négation des pouvoirs extraordinaires conférés hier.
Ce conflit ne peut durer sans "péril éminent pour la cité.
HTaut absolument confirmer au préfet les pouvoirs militaires les plus complets. Le changement du général en doit être la première affirmation, sinon, comme nous sommes responsables du sang de nos concitoyens, nous ferons nous-mêmes ce changement.
Le maire de Lyon, IÏénon.
Yu et approuvé : Chàllemel-LâCQUR,
conseil, la demande de ma démission # impé- » musement réclamée par l’opinion publique,
» au nom du salut public et de Tordre me- » nacé. »
Cette lettre serait- elle une suite de la proclamation? Je viens jie signaler au préfet, comme une usurpation de pouvoirs, cette démarche d’un de ses subordonnés.
Je lui ai déclaré en même temps que jusqu’à décision contraire du gouvernement, T autorité dont j’étais investi ne relevait que du ministre de la Guerre et que je ne quitterais le qu’il m’avait confié qu’autant qu’il m’en rait.
Je laisse à votre appréciation la situation- qpr 1 \\) m’est faite par les ordres quo proclame lé préfet etneux qu 3 je reçois de vous dîrect^foAntJ r Mazuhe,
Lyon, ^9 septembre 1870, 10 h. 30 soir, — Gènérftl commandant 8° division militaire à Guerre j Tours . — Chiffrée. — Je reçois votre dépêche de ce matin confirmant celle d’hier soir. En même temps le préfet m’en communique une qtTil a reçue hier et qui lui confère de pleins pouvoirs.
Ces dépêches étant contradictoires, j’attends de nouveaux ordres. Mazure.
Lyon, 30 septeirïbre 1870, 8 h. 45 matin. —
N° 146. Préfet à Laurier délégué Intérieur, Tours . — Chiffrée . — Merci, cher ami, je compreiJs vos luttes, mais la situation est impossible; ridicule Le remplacement de Mazure ne servira de rien. Ce que Ton veut, ce qu’ii faut, c’est la subordination d’autorité militaire, crest la République même. Obtenez-] a à Tours comme à Lyon, autrement je suis forcé de maintenir ma démission. (Wllemel-LaCQUR.
Lyon, 30 septembre 4870, I h. 10 matin. - — Général commandant 8 0 âiviMon militaire f à Guerre , Tours . — Chiffrée. — J'ai reçu votre dépêche de 1 h. 10 minutes. Sans avoir répondu à la communication que je lui en*avaî s donnée, le préfet a fait afficher une proclamation annonçant que le Gouvernement venait do concentrer en ses mains toutes les forces du département ; qu’il en acceptait la responsabilité pleine et entière- et qu’il ne reculerait pour le salut publie devant aucune mesure ^i énergique qu’elle fût.
Ce soir, je reçois du maire, agissant pour son
Lyon, 30 septembre 1870* 1 h. 5 soir. jj* 15L Préfet à tous les représentants du gouvernement de la Défense nationale , Tours «
— La concentration des pouvoirs civils et militaires dans une seule et même main est de toute Nécessité.
Lyon n’est pas seul à le demander, à l’exiger même, mais Grenoble, Toulon, ?,L : soi lie, et bien d’autres villês. Le! c impagrieè cller-mémes j murmurent. 7
branches! immédiatement la question; demain; il serait trop tard.
■ Réfléchissez et craignez d compromettre noiupiété ment Tauforîté du gouvernement de Tours* P. Challemel-Lacotr-.
Lyon, 30 septembre 1370, 2 h. 35 toh\ — N01 152. Préfet à Crémieux, Tours . — Chiffrée-
— Nous avons eu des désordres, Point d’in- Êurreétibn,. mais nou^ en aurons une contre autorité militaire, si celte autorité n’est pas
2a u jour l 1 hui même immédiatement su ber don née à la ci de. Cette insurrection sera le signal de 4 s^pr — IL dLt. 1
l'anarchie dans Larmee . C'est la situation du midi tout entier.
SiFouriclion résiste, Visez Fourichon. Challemel-Lacour.
Lyon, 30 septembre 1310, 3 b. 25 soir. — N° 154. Préfet à délégué Su Gouvernement , Tour 8^ —Bons décaissé non inférieurs à 25 fr, ne pouvant satisfaire les besoins urgents de payements de salaires pour travaux de la défense. — Coupures de 1 fr., 5 fr, et 20 fr. indispensables.
Impossibilité de réunir dans ces conditions un syndicat de banquiers ou industriels, qui n ont pas les mêmes besoins que nous.
Nécessité d’émettre les petites coupures indiquées ci dessus, garanties par/ujj dépôt & la banque, avec les seules signatures du préfet et du trésorier-général. — D' accord avec ic trésorier-général* je décide la mise à exécution! de cette mesure et une émission do bons de caisse jusqu'à concurrence de Sëiîk millions et au fureta mesure des /besoins. "P* OiiàLleïïeL- LÀCOUJi,
Lyon, 30 septembre 1870, 7 h. 20 soir. — N° 2,113. Conseil municipal Lyon à Créntimx» représentant Gouvernement prov isoire , Tours, — Le conseil s'est déclaré çn permanence jusqu'à l'arrivée de la dépêche que vous annonces pour la nuit.
L’impatience de la population est éxtfcme, la solution de cette questionne peut-être retardée, J;e maire, HenoN.
Visée ; ChàllemeL-Lacour.
Lyon* 36 septembre 1870, 11 V 20 soir. — Général commandant la 8° Division militaire
à Guerre , Tours , — Le préfet me communique la dépêche suivante de Tours* à 7 heures 40 minutes :
« Le gouvernement de la Défense nationale donne pleins pouvoirs à Challeniel-Lacoar, préfet de Lyon, sous sa responsabilité do prendre toutes les mesures nécessaires pour assurer Tordre et la paix publique* CnihiiEUX, Glais- Bizgin* ?
J'attends vos ordres pour savoir si ces pouvoirs comprennent attributions et les droits de l'autorité militaire. Mazüre.
Lyon, octobre 1870, 11 lu 5 matin. — K° 158. Préfet à Lecesne , président de la com¬
mission d'armement, Tours . — Nous avofls à Lyon le moyen de transformer rapidement et bien les anciens fusils.
Donnez Tordre à Toussaint de Saint-Étienne de nous livrer 80,000 fusils; ils seront transformés plus vite et occuperont nos ouvriers. 11 s’agit de l'armement de quatorze déf ftrtemërits* Challemel-Lacouiu
Lyon, loir octobre 1870, 11 b, 30 mâtin. — ■ Nû 159. Préfet à garde des sceaux, Tours . — Je vous demande formellement la révocation de M. Humblot, conseiller à la cotir de Lyofi, Son passé politique est odieux.
Sa conduite actuelle est d'un conspirateur et d’un factieux, CtiAiXtÉEL-LACOUR.
Lyon, 1er octobre 1870, 1 h, 20 soir. — N* 28. Général commandant la 8° division militaire fi Guerre \ Tours. Chiffrée:— Hier c'était le maire de Lyon qui me demandait ma démission, aujourd'hui c'est lepréfet, s autorisant de pleins pouvoirs nn vertu desquels domain il 1 exigerait, Je ne m'explique pas votre silence à la suite de mes deux derniers télégrammes chiffrés. Avant cle prendre aucune décision, il faut que je sache de vous même si ces pleins pouvoirs absorbent oui ou non l'autorité militaire, Mazüre.
Lyon* 1er octobre 1870, 1 h. 30 soir* — Préfet ti Fourichon, Guerre, Tours . — Je nomme M, Alexandre, chef de bataillon au 21e de marche; général des gardes nationales du Rhône. Je demande que le gracie de lieutenant-colonel dans l’armée lui soit donné sans délai* C 1U LL E Ai E L-L ACÛ O R .
Lyon ,'l/r octobre 1870, 2 h. soir. — 1G3.
Comité régional de défense aux membres du Gouvernement, Tours . — Visée . — Le comité régional de défense siégeant à Lyon regrette vi vement de n'avoir >as do réponse à sa dépêche du 28. li insiste pour que le Gouvernement donne à^es décisions, quand elles seront prises d’accord avec le préfet du Rhône, récemment investi de pleins pouvoirs, force exécutoire dans tous les départements représentés dans le comité.
Cette mesuré aura pour résultat certain de donner à l’organisation de la résistance dans toute la région sud-est une unité et une énergie
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qui peuvent seules la sauver des périls toujours croissants dont elle se voit menacée*
Loin de songer à s'isoler de l'action centrale, le comité ne veut que la fortifier, en activant l'organisation* des moyens de résistance peur les remettre à sa direction*
La commission extraordinai/e du Rhône approuve la demande du comité* Le Gouvernement ne voudrait pas encourir le reproche d'avoir failli à sa mîssicm en refusant à toute une région une mesure dont peut dépendre son salut.
Pour le comité régional de défense : Le président, J. Ferrouillat, conseiller municipal de Lyon,
Yu et approuvé: Chaliæmel-Làcqur*
Lyon, lor octobre 1870, 3 h* 15 soir, — N° 164* Préfet à délégué des finances. Tours, — J’ai été autorise par dépêche de Crémieux en date du 17 courant à traiter directement et à prendre pour le paiement les conditions que je voudrais. J'ai usé de cette autorisation et maintenant il est trop tard. L'affaire est terminée, Chalïæmel-Lacôuk,
Lyon, 1er octobre 1870, 4 h* soir, — Général commandant la <$Q division militaire à Guerre , Tours t — Chiffrée, — Le préfet me signifie ma révocation et remet mon. commandement au général commandant la première subdivision, qui n'est pas le plus ancien de la division* Avant d'accepter cette révocation, je vous en réfère. J'envoie mon officier d'ordonnance pour plus ample explication,
À l'instant le préfet me refuse par écrit tout délai, sans reculer devant un conflit. Màzure,
Lyon, l0r octobre 1870, 4 b. 32 soir, — N° 165. Préfet à Gouvernement provisoire .
Tours . — J’ai demandé deux fois au général M azuré sa démission exigée par toute la ville* Il 1 a refusée* Je lui ai notifié sa révocation ; il ne 1 accepte pas. Je fais marcher la garde nationale pour s’emparer de sa personne* On dit qu'il s'est enfermé dans un fort. Il faut briser ce factieux* Avisez, -si yous on avez le temps, C H AL L éTm el-L ac 0 0 1\ *
Lyon, 2 octobre 1870/8 h* 50 matin* — N* 5,107* Préfet à Gouvernement, Tours . — Chiffrée* — Vos dernières dépêches au général et à moi sont arrivées trop tard* Le général
Mazure ayant refusé deux fois de donner sa -démission, puis d'accepter sa révocation, ce refus s'est répandu. A deux heures vive agitation a éclaté dans plusieurs quartiers, surtout populaires, _ Ne pouvant empêcher mouvement, j’ai dû m’en emparer pour le diriger* J’ai ordonné ^arrestation. Le général est arrivé le soir, entouré par la foule, au milieu des cris. Elle voulait qu’il fût promené de rang en rang.
J’ai résisté, non sans péril, j’ai vaincu,
La foule exaspérée du conflit ainsi provoqué, demande qu’il soit jugé. Il est à l'hôtel-de- ville chez moi.
Envoyez une dépêche où vofis direz que les pleins pouvoirs donnés au préfet et Tordre d’y obéir n’ayant pas été, comme ils devaient l’être, notifiés au général par son supérieur hiérarchique, le ministre de la guerre, le général s'est cru en droit d'attendre _* De là malen* tendu. Développez l'idée ; cela suffira peut-être avec proclamation de moi, pour que je puisse le mettre en liberté. Ne parlez pas de sen envoi A Nantes. Que tout le Gouvernement signe* Réponse immédiate, ’Ohallemel-Lacoür,
Lyon, 2 octobre 1870, 10 h* matin* — N° 180. Général de Mont fort, commandant la lre division; à Lyon , à Guerre , Tours* — A la suite de délibérations prises par les autorités civiles à Lyon, plusieurs milliers de gardes nationaux se sont portés Mer soir devant T étatmajor de la place, pour arrêter le général de division Mazure qui s’y était retiré. En présence des ordres formels donnés par le général, d'éviter toute collision* son arrestation a eur lieu, sans que le poste de la place ait opposé aucune résistance sérieuse. Le général a été conduit en voiture, à la préfecture, où il est encore actuellement* Il n'a reçu qu’à' la préfecture, et après son arrestation, le télégramme qui lui annonçait sa nomination au commandement delà 15° division militaire* Les télégrammes antérieurs, relatifs au même objet, ne lui sont pas parvenus, et la dépêche postale renfermant sa nomination, n’est arrivée que le 2 octobre, dans la matinée, et va lui être remise.
D'après les ordres formels de M, le préfet du Rhône, muni des pleins pouvoirs, j'ai pris à dater du lûr octobre, le commandement de la 8° division.
Par ordre : Lo chef d'état-major, MlTAUt/
Lyon, 2 octobre 1870, 10 h. 12 matin, — N° 5,170, Préfet à Gouvernement, Tours. — Les délégués des départements du midi, réunis à Lyon pour constituer comité de défense, s’étonnent de n’avoir pas reçu réponse à leur dépêche du 30 septembre, vous demandant votre autorisation et patronage* Retrouvez cette dépêche et répondez, la pensée est bonne, sans péril. Chàllemel-Làcour.
Lyon, 2 octobre 1870, 10 h, 14 matin, ■ — N" 5,171. Préfet à Gouvernement* Tours , — Le général \Valsin-Esterh azy , homme de 66 ans, peu ingambe, raide de caractère, n’est pas ce qu'il faut. Marti rnprey, dans le même cas. Cherchez un général ingambe qui se mêle à la population, qui se rende populaire , Obàllemel-La-
cotto.
Lyon, 2 octobre 1870j 12 h. 30 soir, — Général Mazure à Guerre , Tours. — J’ai reçu* votre dépêche du 1er octobre, 9 heures 30 minutes du soir. J'accepte le commandement de la 15° division militaire, à Nantes. Je me rendrai à mon nouveau poste, aussitôt que possible, en passant par Tours.
T’attends le retour de mon fils, 11 e£t bien fâcheux que vos réponses à mes télégrammes chiffrés des 29 et 30 septembre ne me soient pas parvenues. Général Mazure.
Lyon, 2 octobre 1870, 10 h* 40 soir, — N° 5,178, Conseil municipal de Lyon à Gouvernement , Tours * — Considérant que la France entière est en ce moment occupée uniquement de l'organisation de ia défense nationale, et Ma pas le- temps de se préparer à faire des choix suffisamment étudies pour faire les élections le 16 octobre ;
Considérant qu’il importe de constater l’union d e 1 aF r a nce e n ti è r e a ifto u r d u go u v er njÿme n t de l a Dé fe n se n atio h ale , e n obligeai! t Ven n e m i â traite r delà paix avec lui * que du reste la paix pourra sc traiter avec d’autant plus de chances de réussite, que la France géra mieux armée pour appuyer son gouvernement. ,
Le conseil omet le vœu pressant que les élections constituantes soient renvoyées après la guerre.
Le premier adjoint, CnmiL
Yu et approuvé. P. Ch allume l-Lagour.
Lyon, 3 octobre 1870, 8 h. matin. — N° 5,180, Préfet à Gouvernement , Tours . — Chiffrée,— Je voulais mettre le général Mazure en liberté aujourd'hui. J’ai demandé au conseil municipal de s'associer par un vote, à cette mesure. Il n’est pas encore décidé. S’il refuse, je passerai outre.
• Demain, à huit heures, le général sera libre, et je l'annoncerai par une proclamation. P, Challemel-Lacûur,
Lyon, 3 octobre 1870, 8 h. matin, — N° 5,181. Préfet1 à Gouvernement , Tours . — Je maintiens ce que j’ai dit d’Esterhazy. Il est trop connu à Lyon. _ Ce n’est pas l’homme de la situation* _ Ecrivez-lui d’ajourner son départ d’Oraru _ J’aurai, je pense, demain, quelqu’un à vous proposer. _ Rêpondez-moi aujourd’hui. Ch a l lehbl-Lacour .
Lyon, 3 octobre 1870, 10 h. matin, — N* 5,183. Préfet à Gouvernement , Tours. — La Croix-Rousse et la ville de Lyon refusent de s’enrôler, comme votre décret l’ordonne, si Pexeraption des séminaristes et congréganistes n’est pas immédiatement" abolie, Vous avez vous-même demandé cettè abolition, au commencement de la guerre. Avisez, Ohâllemel- La COli|l.
Lyon, 3 octobre 1870, I h, 20 soir, — Nù 529. Procureur général à Jus lice, Tours. — Le décret fixant au 16 les élections â la constituante,* j'ai l’honneur de vous donner ma démission de procureur général. Veuillez Paceepter et nommer mon successeur. Je propose à votre choix, M, Brémond, avocat à Àix (Bouches-du- Rhône), E, Le Royer.
Lyon, 3 octobre 1870, 3 b, 25 soir, — N° 535. Procureur générât Lpm à procureur République, Belfort. — M, Remouillât, Auguste, nommé sous-préfet à PArgentièro (Ardèche), actuellement lieutenant au premier bataillon 65° régiment de marche ; prière de prévenir commandant de lui faire savoir qu’ordre de se rendre de suite à son poste lui est donné par préfet, E. Le Royer, v
Lyon, 3 octobre 187Û. 4' h. 25 soir, — Nù 5,180. Préfet à Goimernemeniy Tours . — La police, les modérés, tout le monde m’annonce un mouvement violent, si le général est misim-
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mcdiatement en liberté. Je garde donc FexceD lente dépêche de M. Crémieux, pour m’en servir an moment opportun. Aujourd'hui force est de patienter. Ghàllemel-Lacouii.
Lyon, 4 octobre 1870, 8 h* 25 matin. — N° 5 , 188. Préfet à Gouvernement , Tours. — Jê vous ai demandé plusieurs fois de prendre, une mesure au1 sujet des séminaristes, congréganistes, frères de toute espèce, exemptés, du service militaire, Prenez-la, ou l'enrôlement des autres ne se fera point, du moins ici. Solution urgente, Oïjallemel-Lacoüiu
Lyon, sans date (5 octobre?) 8 b. 15 matin. — IN"0 5,201. Préfet à Laurier, délégué du gouvernement, Tours . — Ordre parfait règne à Lyon. Je rétablis discipline dans armée. La police est reconstituée, mais les agents inférieurs manquent. Une première légion de marche de 3,500 hommes formée de gardes nationaux de 25 h 35 ans, ser^ complètement organisée dans deux jours. Elle est commandée par un capitaine d'état -major, bon officier, que j'ai fait colonel de la légion. C'est à elle que je réserve les 4,000 chassepots promis. Envoyezles donc sans délai. Challemel-LacOUR.
Lyon, 4 octobre 1870, 9 h. 55 matin. — N° 195. Préfet àt Gouvernement, Tours . — Donnez 1 ordre aux gardes nationales des Vosges, Haut-Rhîn, Haute-Saône, etc., de replier à lapproche de l’ennemi, vers un point central, Besançon, par exemple. Autrement elles seront désarmées en détail, et notre seule force sera anéantie. Groupées sous Besançon, elles pourront inquiéter les derrières de l'ennemi, s'il vient assiéger Lyon, comme cela paraît prochain. Réponse à ce sujet. CballeMEI>-Lacoüji.
Lyon, 4 octobre 1870, 9 h. 32 matin. — K° 5,191. Préfet à Garde des Sceaux, Tours . M. Le Royer, que j'ai vu hier soir,, ne m'a pas parlé de sa démission. Il ne m a proposé et je ne connais personne pour le remplacer. Je vais chercher. Challemel-Lacouk.
Lyon, 4 octobre 1870, 7 h. 45 soir. — N° 56. Général à Guerre , Tours* — Le préfet m'a fait arrêter samedi soir. Ma détention est désormais sans but, puisque ses pleins pouvoirs sont reconnus. Que le gouvernement lui donne Fordre de me rendre ma liberté, je partirai immédiatement pour Tours. Général Masure. Par ordre : Leshnasse,
Lyon, 5 octobre 1870, 8 h. 15 matin. — N°
5 if* Général commandant 8* division militaire à Guerre, Tours* — A une nouvelle protestation formulée hier soir par le général Mazure contre sa détention prolongée, le préfet a répondu qu il nsy avait d’illégal que la présence du général à Fhôtel- de-ville, et qu’en conséquence, il serait transféré ce matin à la prison Saint- Joseph, Montfort,
Lyon, fe octobre 1870, 8 h, 23. — N° 574. . Général commandant 8e division militaire à Guerre, Tours. — Les généraux corn mandent les subdivisions delà Drôme, de la Côted’Or s'adressent à moi. Le télégramme du tninîstr^ de Fintérieur du lor octobre/ étant en contradiction avec le décret du 16 septembre (1), jette la perturbation dans les rangs des bataillons de la mobile. Ils me demandent des instructions, je ne puis résoudre la question que si vous me donnez des ordres formels ; je les atte n d s . De M on T FO l\T .
Lyon, 5 octobre 1870, 2 h. soir. — N° 5,21?. Préfet à Gouvernement et à Guerre , Tours . — Je demande que vous nommiez immédiatement au grade de lieutenant-colonel le commandant Alexandre, du 27° de marche , Je le nomme général des gardes nationales. Pour avoir autorité, il lui faut le grade que je demande. ChallemeL'Lacour (2),
Lyon, 5 octobre 1870, 3 h 1 soir. — JNT° 52/ Général commandant 8 0 division à Guerre , Tours , — M, le commissaire extraordinaire me donne l’ordre impératif de conserver à Lyon, pour commander la garde nationale, M. le chef de bataillon Alexandre,'du 27* de marche, régiment qui a Fordre de partir demain pour aller à Fennemi.
Je vous en rends compte. De Moktfort,
(1) Ce décret doit être celui qui prescrivait félectipa des
oflïcïers, v
(2) Plusieurs dépêches dans le même Jbut se trouvent
u la même date et les jours suivants, Nous çjM
Lyon, 5 octobre 1810, 5 b, 45 soir*' — N* 215. Préfet à Gouvernement Tours * — Le général de Mont fort, do faible santé, dorme sa démission et vent être mis en disponibilité.
Je vous demande de nommer le colonel du génie de Rivière, général de brigade, et de lui donner le commandement de la 8® division. C’est un homme plein de mérite, aimé, trèsaimé à Lyon ; c’est lui qui a fait les travaux de défense de Mets, enfin, il m’est nécessaire. Dépêchez-vous. Challemel-Lacour.
Lyon, 5 octobre 1870, 3 b. 25. ■ — Général commandant la 8 0 division militaire à Guerre, Tours . — Sur la demande du général de la Serre, commandant à Mâcon les 3° et 4° subdivisions et pour prévenir tout conflit entre l’autorité militaire et l’autorité administrative dans ce chef-lieu, je donne Tordre que le siège de ce commandement sera, à partir de ce jour, transféré à Bourg. Je vous enverrai, 'par le courrier de demain, un rapporteur les circonstances qui nTont amené à prendre cette mesure sous ma responsabilité. Par ordre : (Signature illisible*}
Lyon, 1 octobre 1870, 1 h. 15 soir* — Préfet à Gouvernement, Tours . — N’oubliez pas que je vous ai proposé un commandant de la division. La combinaison de Rivière peut réussir, mais faites le plus vite possible. Je vous demande encore le grade de lieutenant colonel pour le commandant Alexandre. 11 y a tous les droits. Chàllemel-Laooïir ♦
Lyon, 7 octobre 1870, 1 h. 18 soir. — N° 5,235. Préfet à Laurier, délégué Intérieur, Tours, — Les orfèvres m o/lreut de fabriquer monnaie divisionnaire, matières or et argent abondent. Cette fabrication rToccasionnera nulle dépense pour l'Etat ; elle laissera même pour la ville un bénéfice* Toutes garanties pour le titre de la monnaie. Ce plan est accepté par gens compétents; malgré mes pouvoirs, je veux votre autorisation. Souvenez-vous que Lyon fabriquait monnaie en 1848* Cuàllemel-Lacour.
Lyon, 1 octobre 1870, 4 h, soir — N° 5,240. Préfet à Goiwçrnementÿ Tours . — Donnez l’ordre qu’il nous soit envoyé de Saint-Chamas ou de Toulouse, 20,000 kilo,;', de poudre ; nous sommes “près d on manquer. Ordonnez aus- i
que le directeur d’artillerie nous délivre 50,000 kilog, de nitrate pour fabrication de poudre* Challemel-Lacour.
Lyon, 1 octobre 1810, 5 h, 15 soir. — 5,243. Préfet à Guerre, Tours , — Je ne sais pourquoi vous n’avez pas pu nommer de Rivière général de brigade ; mais je le croyais déjà nommé par un décret général de la gardé nationale et chargé du commandement de la division, On iïT avait télégraphié que c’était chose faite. Hâtez-vous de ^conclure. L’armée et la garde nationale sont ici sans chefs. J’ai demandé pour le chef de bataillon Alexandre, à qui je voulais confier le commandement de la garde nationale, le grade de lieutenant-colonel dans Tannée. J’insiste. Dépêchez-vous. Aveo ces délais, on ne fait rien, Chàllemel-^LàCQUII.
^Ltgn, 7 octobre 1870, 11 b. 20 soir* — Nû 5,116: Conseil municipal de Lyon à Laurier (pour Caillait) (1), délégué , Tours . — Demander au gouvernement : 1° Pourquoi il a donné l’ordre dans plusieurs villes, et notamment à Lyon, de suspendre fabrication des cartouches chassepot.
2° Pourquoi Toussaint, de Saint-Etienne, a reçu défense de nous livrer aucun fusil 4 silex*
Le préfet du Rhône : Ghàlleuel-LaCour.
Lyon, 7 octobre 1870, 11 h. 20 soir. — N° 5,117. Préfet à Gouvernement, Tours * — La
dépêche qui ordonne de suspendre la fabrication extraordinaire des cartouches Chassepot a ému le conseil municipal de Lyon. Veuillez ni* envoyer des explications. Challemel-Lacour*
Lyon, 8 octobre 1870, 8 h. 5 matin. — N° 5,245. Préfet à Gouvernement, Tours. — Je vous rappelle ce matin que la division et la garde nationale sont à cotte heure sans commandant. L’idée de les réunir sous le même chef est bonne et de Rivière que j’avais désigné peut être ce chef. J’attends une prompte solution. La lettre annoncée du général Véronique à de Rivière paraît nefpas être aryivée, CaALy lemel-Làcour.
Lyon, 8 octobre 1870, 12 h. 50 soir. — N° 5,248. Préfet à Gouvernement , Tours, — La
(i) U. Caillau représentait à Tours le conseil municipal de Lyon. , *
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8° division militaire comprend cinq départements. Vous avez nommé M. Boisset, commissaire extraordinaire à la défense dans quelques-uns de ces départements. A-t-il des ordres quelconques à donner aux commandants de subdivision qui relèvent de Lyon? Ce n'est pas mon avis ; car ce serait le gâchis. _ Réponse urgente. P. Challemel-Lacour (I).
Lyon, 8 octobre 1870, 4 b. 10 soir. — N° 5,249. Préfet /à Gouvernement, Tours . — Le colonel de Rivière refuse le rang que vous voulez lui donner. Il ne se croit pas en état de me rendre les services dont j’ai besoin. Mais j’ai sous la main le général Brissols (sic), nommé récemment, jeune, ferme, tel qu’il le faut. Donnez-lui sans hésiter le commandement de la division ; ne m'opposez pas les réglements. Il sera accepté et obéi, n’en doutez pas. Le général Brissols doit quitter Lyon demain, répondez-moi avant son départ. Ciiallemel-Lacour.
Lyon, 10 octobre 1870, 9 h\ 46 soir. — N° 5,267. — Préfet à Gambetta , Tours . — Chiffréç. — Mon cher Gambetta, je vous salue et vous embrasse. Lyon tout entier acclame votre arrivée et vos paroles, mais croyez qu’en ce moment c’est l’ami, non le préfet qui vous envoie la bienvenue.
Lyon est tranquille et le restera. Si nous sommes attaqués nous nous défendrons, je vous en donne l’assurance. Si nous ne le sommes pas, nous vous enverrons une armée. Amitiés à Crémieux, Laurier, Dufraisse. P. Challemel-Lacour.
Lyon, 10 octobre 1870, 9 h. 48 soir. — N° 5,269. Préfet à Laurier délégué Intérieur , Tours . — N’ayant point de réponse, je vais faire fabriquer delà monnaie d’argent par nos orfèvres. Soyez sans inquiétude, elle sera de bon aloi et circulera comme votre monnaie parisienne. Peut-être vous enverrai-je les premières pièces samedi prochain. Challemel-Làcour.
Lyon, 11 octobre 1870, 6 h. 20 soir. — N° 5,285. Préfet à Guerre , Tours . — Nommez le colonel du génie de Rivière directeur de la dé-
(0 Cette dépêche parait se rattacher à celle du général du 6 octobre, 3 h. 25.
fense à Lyon, Il serait triste d’avoir de beaux ouvrages qui ne seraient pasarmés. Il présidera à l’armement et le poussera avec l’activité nécessaire. Challemel-Lacour.
Lyon, 11 octobre 1870, 9 h. 35 soir. — N° 5,287. Préfet à Intérieur , Tours. — Il nous laut, >rien que® pour nos chantiers nationaux, 35,000 fr. monnaie divisionnaire par jour. Vous ne pouvez combler pareil gouffre. Cependant, je tiens compte de vos observations et ne laisserai pas sortir une pièce de notre fabrique, si elle Vest irréprochable pour le titre et la façon. Autre chose : dites-moi pourquoi Le Cesne ne répond à aucune dépêche, même des plus sérieuses P. Challemel-Lacour.
Lyon, 12 octobre 1870, 10 h. 5 matin. —N° 5,290. Préfet à Intérieur , Tours. — TranquillisezMrous, Lyon ne va pas s arroger les
droits régaliens ; je ne frapperai pas monnaie et tâcherai de m’arranger comme je pourrai. Ciiallemel-Lacouu.
Lyon, 12 octobre 1870, 10 h. 20 matin. — N° 5,200. De Matharel à Finances , Tours. — Tai vu préfet ; il renonce à sa fabrication de monnaies.
Lyon, 12 octobre 1870, 4 h. 30 soir, — N°
5.299. Préfet à Guerre , Tours. — J’avais' commencé la formation de corps mobilisés avant le premier décret sur la mobilisation. Aujourd’hui j’ai deux légions, en -tout sept mille hommes, à peu près organisées ; je ne puis leur appliquer votre décret d'hier sans tout bouleverser. Je maintiens ces deux légions, et n’appliquerai le décret qu aux bataillons à former à partir d’aujourd’hui. Challemel-Lacour.
Lyon, 12 octobre 1870, 9 h. 10 soir. _ N°
5.300. — Préfet à Intérieur , Tours. — Chiffrée, Soyez sûr que j ‘épie le moment de donner la liberté à mon prisonnier. Mais le général Mazure publie aujourd’hui un factum où il menace detne poursuivre judiciairement. Cela retarde son élargissement, Dimanche, je passe une revue. Lundi il sera libre, P. Challemel-Lacour.
Lyon, 14 octobre 1870, 1 h. 5 soir. — N° 5,312. Préfet à Intérieur et Guerre , Tours. — Le général Mazure a été mis en liberté ce
matin ; je V invite à partir immédiatement pour Tours. Mesures sont prises pour que cet élargissement n'amène aucun désordre* CiiàLlemel-Lacour.
Lyon, 14 octobre 1870, 6 h. soir. — N°50. Général commandant 8 9 division à Guerre , Tours, — M. le général Masure qui était détenu à la prison civile do Lyon a été mis en liberté aujourd’hui vers midi* M* le général de Montfort a reçu aujourd'hui 1^ lettre de service qui le nomme au commandement de la 17e division militaire.
P. 0. Le chef d'état-major, Mita UT*
Lyjon, 14 octobre 4870, 10 h* 44 soir. — K° 5,319. Préfet à Laurier , délégué. Intérieur , Tours. — Chiffrée * — La partie mauvaise du conseil municipal qui s'est, emparée de la police, en établit une qui m'est hostile et qui pactise avec conspirateurs* Elle m’empêche do les arrêter. Il me faut pourtant une police. Impossible de trouver ici ni commissaires ni agents 'exercés ; les anciens ne pouvant être employés* Pouvez-vous me trouver cinq ou six commissaires avec cinquante agents? P* Citàllemrl-Lacour*
Lyon, 15 octobre 1870, 6 h* 20 soir. — N° 5,323. Préfet à Gambetta, Guerre , Tours. — L’évacuation des Vosges par l'armée prouve que Lyon est sérieusement et prochainement menacé. Il nous faut à bref délai : 1° de la grosse^ artillerie j général Bressolles vous en a donné le détail ; ordonnez de suite à Toulon qu’elle nous soit envoyée ; 2° 120,000 ldlogs de poudre à canon ; Sù 25,000 k. de poudre à mousquet ; 4° 15 millions cartouches chassepots et 15 millions, modèle 1803. Ces quantités forment, avec le peu que nous avons, le minimum nécessaire. Lyon a été jusqu’ici un magasin où tout le monde a puisé. Je vous prie de prendre ces demandes très au sérieux* Challemel-Laoour*
Lyon/ 16 octobre 1870, 10 b. 15 matin. — N° 5,327. Préfet à délégué des Finances, Tours * — Le Conseil municipal de Lyon a décidé’que le vide fait dans les finances de la ville par ,1a suppression de P octroi, serait comblé jusqu’au 1« janvier 1871, au moyen d’un impôt £ur le capital,
Oet impôt exceptionnel et provisoire» h
vous prié, dans l'intérêt de la paix publique et de Pautoritéj de l’approuver comme une nécessité et comme un essai, Challemel-Làcüur.
Lyon, 16 octobre 1870^3 h» 50 soir, — N° 5,3^2. Préfet à Gambetta, Intérieur , Tours.
— Je viens de passer en revue soixante mille hommes de garde nationale. Acclamations unanimes pour la République* Je crois l’ordre affermi. La résolution de se défendre est générale et sérieuse ; nous nous défendrons, si nods avons de bonnes armes et des munitions. Faitesvous communiquer toutes les dépêches que je vous adresse ; qu'elles ne soient pas arrêtées dans les bureaux* Chàllemel-LacouR*
Lyon, 17 octobre 187Ô, 10 h* 13 soir. — Nû 5,341. A M\ te ministre Gambetta , Tours .
— Garibaldi a reçu le commandement d'une armée à créer pour reconquérir un territoire* Sous notre impulsion, les comités d’enrôlement se constituent partout pour les étrangers et les Français qui ne sont pas appelés sous les armes par vos décrets .
Les marchés se font pour les achats par les comités. Frions vouloir bien expédier sans dé"
^ lai pleins pouvoirs à l'intendant de Baillehaelie de traiter pour ce qui concerne l'organisation et l'entretien du corps d’armée, et ordre à tous les préfets do faciliter nos enrôlements et nos approvisionnements ainsi que l’entrée des frontières aux Volontaires, Nous sommes parfaitement d’accord sur les bases de l’organisation, nous ne perdons pas une minute. De Bail- LEflAGHE , FrAPPOU*
Yboe ; Le préfet, Challebiel-Lacoue.
Lyon, 18 octobrS 1870, 4 h. 25 soir, — N° 5,362* Préfet à délégué *de la Guerre , Tours. — Quels sont les pouvoirs de M. de Raillehache, intendant de l'armée des Vosges? dois-je faire payer toutes les dépenses ordonnancées ou les marchés contractés par lui ? dois-je payer la solde à tons ceux qui s'enrôlent et s'enrôleront dans l’armée des Vosges? Il réclame argent* Prière de répondre* Ouallemel-Lacour,
Lyon, 19 octobre 187(1, 8 b. matin. — N° 5,371* Préfet à Guerre, Tours * — Voulez^ vous, oui ou non, défendre Lyon ? On me dit que vous voulez renvoyer le génie de Lyon A Valence ; c’est impossible 1 k forcé dé vouloir
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défendre dès points sec' foires i'A lieu de concentrer ses efforts et ses ressources sur quelques points essentiels, on perdra tout. Moi je veux défendre Lyon ou me retirer ; pour que Lyon puisse être défendu, il faut : 1° non-seulement renoncer à nous enlever toute troupe, mais en faire venir de nouvelles ; il y en a de disséminées partout dans le midi ; 2° nous foire envoyer de suite de Toulon toute l'artillerie demandé^, plus mille marins au moins avec des officiers; 3* nous donner nous laisser en munitions, poudre et cartouches, tout ce que vous pourrez, _ Je vous demande l'indispensable et le possible ; si vous ne croyez pas pouvoir raccorder, qu'on m’envoie -un successeur. Challemel-Lacour.
Lyon, 19 octobre 1870, 3 h, 25 soir, — Nû
5.377. Préfet à Gouvernement Tours . — Chiffrée . — Laquestiondes approvisionnements de Lyon vient d'étre étudiée par le préfet et une commission municipale. Ces approvisionnements en céréales, bétail, sel, combustible, goûteront sept millions.
La ville n'en peut donner que deux, il faut que l’Etat lui avance les cinq autres millions en bons du trésor garantis par la ville- Veuillez examiner et décider promptement. Le sort {le Lyon dépend de votre réponse. Les approvisionnements ne sont pas commencés, il n’y a pas un instant à perdre. Challemel-Lacour.
Lyon, 19 oetobre 1870, 6 h. 10 soir, — N° 5,379. Préfet a Guerre , Tours . — Le préfet de la Haute-Saône et le préfet de l'Ain s'accordent sur la nécessité urgente de donner un remplaçant au général qui commande la subdivision. L’opinion publique dans le département se prononce dans le même sens. Inertie, incapacité ou mauvais vouloir, la vérité est que rien ne se
fait. Chàllehel-Lacoür.
Lyon, 21 octobre 1870, 9 b. 35 matin. — Na 5,398. Préfet à Guerre , Tours, — Chiffrée, — Je demande l'autorisation d'appliquer en cas besoin la loi martiale. L'indiscipline est dans la mobile et jusque dans les chefs, II faut la dompter. Quelques rudes exemples suffiront, Cn ALL EME L-LàCGUR.
Lyon, 21 octobre 1870, 5 h, soir* — N° 5,403. préfet. à Intérieur , Tours . — Chiffrée, ™ Question fles approvisionnements, Réponse à
votre lettre du 18. Les conditions proposées par la ville sont avance par l'Etat de cinq millions de bons du Trésor à trois et quatre mois. Elle les paiera h Féehéance* Il faut quinze jours ou trois semaines pour faire ces approvisionnements, Chàllemel-Lacour.
Lyon, 22 octobre 1870, 9 b, 55 matin, — 5,405. Préfet à Intérieur t Tours . — Chiffrée. — Personnelle à Gambetta,— N'écoutez pas ceux qui veulent organiser la défense de Lyon dans leur cabinet . C’est impertinent et absurde. Nous avons six kilomètres d'ouvrages nouvellement construits susceptibles d'être armés d'artillerie. Il faut au moins 300 pièces pour cela. Il y en a "80 dans la place ; reste 220 à fournir par marine. Il faut que l’ennemi soit tenu à distance. Deux maisons brûlées à Lyon et Lyon se rend. Je ne parle qu 'après avoir consulté ; écoutez-nqus. Demain recevrez lettre explicative. Un mot de réponse pour que je sache que cette dépêche vous est commis n i quée . C h allem el-L a C Oim *
Lyon, 23 octobre 1870, 4 h. 7 soir, — N° 5,419, Préfet à Guerre , Tours, — Quels sont mes rapports avec M. de Baillehache ? dois-je payer les mandats ordonnancés par lui ou par Garibaldi? dois-je payer notamment une somme de cent mille francs réclamée au Préfet du Rhône par Garibaldi pour les besoins de Tarifée qu'il est en train de former ? Réponse pressée. Ch allemel-L a cou r .
Lyon, 23 octobre 1870, 4 b, 10 soir. — N° 5,421. Intendant de Bailtehaehe à Gambetta ^ Tours , — Visée. — Ordonnez aux préfets Rhône et Savoie de payer les mandats signés par Garibaldi et passés à mou ordre polir organisation armée Vosges. De Baillehache.
Lyon, 24 octobre 1870, 10 b. 11 matin. — N° 5,429* Préfet à Guerre , Tours * — Est-il vrai que, sur la demande d une délégation de Lyon, vous ayez maintenu ou rétabli l'exemption comme soutien de famille? Ce maintien troublerait tout; cette exemption doit rester supprimée.
La délégation dont il s’agit est une machine ffintrigues et de réactionnaires. Challemel-t Lacour,
Lyon, 25 octobre 1870, 8 h. matin* w Na
5f433j Préfet à intérieur , Toum *** Loi
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bruits au sujet de Bazaine sont dangereux et produisent effet déplorable*
Le Salut public les ayant reproduits d'après la France , la population a voulu briser ses presses, et emprisonner ses rédacteurs* J'ai réussi à l’empêcher, mais surveillez vos jourqaq& à ce sujet 1 Challemel-Lagour*
Lyon, 26 octobre 1870, 9 h. 5 matin. — Eliacin Naquel à Leven , secrétaire-général Justice ) Tours . — J’accepte sans hésiter poste d’avo cat gé n é r al à Gre nob I e *
Visée pour le préfet du Rhône : Le secrétaire général, M* Gomot*
Lyon, 26 octobre 1870, 1 h. 45 soir* — N® 5,445. Préfet à Gambetta , Guerre , Tours ,
— CÆi/frdè'* — Je viens de visiter de nouveau avec le général Bressclles et le colonel du génie, les ouvrages avancés qui sont la seule défense sérieuse de Lyon ; les cinquante canons arrivés de Toulon ne sont qu'un rudiment d’armement* Il en faut encore trois fois autant* Alors seulement nous serons pourvus raisonnablement* Je demande que cela me spit envoyé de suite, i ennemi- pouvant malgré son arrêt apparent tomber ici en huit jours. Chaixemel-Làgoür.
Lyon, 26 octobre 1870, 4 h* 18 soir* — Nrl 5,448* Préfet à Gambetta ? 'Intérieur, Tours.
— Chiffrée * — Le Conseil municipal à la majorité d’une voix a décidé de maintenir impôt sur le capital que vous avez refusé d’autoriser* Cette decision restera par le fait lettre-morte; mais la même majorité veut publier sa décision par une affiche* C’est un acte de rébellion, upe rupture ouverte avec le Gouvernement central* Avant de dissoudre Conseil municipal, acte grave, j’ai voulu vous en référer, — Réponse immédiate, C halle m e l -Lago ü r *
Lyon, 27 octobre 1870, 5 h. 5 soir, — N* 5,455. Préfet à Gambetta , Guerre , Tours. — Chiffrée . — Vous venez de nommer M* Farre, directeur des fortifications de Lille, général de brigade, après m’avoir refusé le même grade pour M. de Rivière, plus ancien colonel que lui sans parler de tous ses autres titres. Je vous demande instamment comme acte de justice et comme un acte très-opportun de nommer général le directeur des fortifications de Lyon à qui on doit en partie la transformation de celles de Metz. Avec ce grade, il pourrait remplir auprès
de moi pour tout le midi les mêmes fonctions que Farre pour le Nord auprès de Testelin, ÜEA L L E U EL-L ACOJÜfl .
Lyon, 28 octobre 1870, 5 h* 6 soir* — 5,463* Préfet à Gapibe ita , guerre > Tours . — Le préfet maritime de Toulon x pe répond qu’il a reçu l’ordre de m’envoyer soixante pièces. Il n’a pas entendu parler des cent nouvelles pièces que vous m’annoncez ce matin* Faites donner des ordres sans délai, il faut que la marine s’exécute. Je connais la situation foute entière; bientôt Lyon la connaîtra. Si vous voulez que Lyon résiste, il faut tout ce que ^e demande, rien de moins. Cuallemel-Lacolte.
Lyon, 28 octobre 4870, 10 h. 50 soir* — N0 5,466. Préfet à Gambetta, Intérieur , Tours * — J’ai obtenu des obstinés du conseil municipal qu’ils renoncent à leur impôt sur le capital, mais il faut de l’argent pour faire face à situation* Ce conseil demande si vous approuverez un emprunt de guerre dont la base serait le montant des quatre contributions directes, comprenant les contributions de T Etat, des centimes départementaux et communaux, soit environ huit millions, remboursable en vingt-trois ans par les communes. Vous recevrez une lettre explicative ; sans l’attendre, dites-moi si vous préférez le vote sous forme d’impôt- une fois payé ou sous forme d’emprunt. Dans tous les cas, je vous demande instamment d’approuver et de me transmettre votre réponse dans la journée. Cbàllembl-Làcgur*
Lyon, 29 octobre 1870, 6 h. 30 matin* — Hù 5,702. Je soussigné requiers, en vertu des pouvoirs qui m’ont été donnés le 25 octobre courant, le télégraphe de Lyon d'expédier une dépêche que je lui remets pour SJ.de Freycinet, délégué de la guerre. P. A* LüIZ (1) ({lu Rhône),
A de Freycinet délégué de la Guerre , Tours. — Les magasins de Lyon renferment environ quatre cent mille paires de souliers; si Vous me donnez l’ordre d’en passer la revue, je vous fixerai également sur cela et sur le reste. P* À. Lutz (du Rhône) *
(l) Il a été plusieurs fois question de ce Lutz pendant la guerre. L’original de la dépêche porte celte mention provenant du télégraphe : < L’expéditeur est porteur d'une réquisition signée du Gouvernement* ■
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Lyon, 29 octobre 1810, 4 h. 41 soir* — N° 5,411. Préfet à Gambetta, Guerre , Tours*— > Donner Tordre à M. Toussaint, donnez-le sans hésitation et sans retard , de livrer à M. Feuib lat deux mille canons ehassepot pour confection d'une mitrailleuse expérimentée et commandée, M* Toussaint, par ses prétentions, est une bien grande entrave. Ciullemel-Lacour»
Lyon, 30 octobre 1810, 8 h, 56 matin*— N° ,5,132* Général de division Barrai, à Guerre , Tours. — Voici le résultat de l’examen que vous m'avez ordonné de venir faire àLyon*
Les ouvrages extérieurs qui sont en exécution à Lyon me paraissent la véritable fortification de cetfe place, dont les anciennes fortifications permanentes seraient le réduit* Ces ouvrages, lorsqu'ils seront entièrement achevés et bien armés, donneront une très-bonne défense ayant des vues bien meilleures et une action plus puissante* Ils empêcheront surtout le bombardement qui aurait pu se faire le premier jour de l'investissement dans Tétât ancien* A mon avis il n’y a pas à hésiter à armer avee des pièces de gros calibres, lorsqu’ils seront entièrement achevés , ces ouvrages qui sont solides, présentent une consistance suffisante, et néce^J . un assaut pour être enlevés. Le npmp. c j. ^ pièces de marine déjà annoncé et accordé est de 60» Le commandement militaire en demande 150* Je crois que si on donne en tout 100 pièces de marine, avec les
ressources disponibles- jlLg la place, un bon armement sera assuré.
L’objection à faire à ces travaux entrepris, c'est qu’ils forment un grand camp retranché qui exigera une bonne armée de 30,000 hommes pour être défendu et de nombreuses troupes d’artillerie* Général Barral*
Lyon, 30 octobre 1810, 2 h* 5 soir. — N° 5,418* Préfet à Gambetta ^Guerre ^ Tours. — ’ — Personnelle, — En vous demandant 100 canons, Barrai ignorait la reddition de Metz, Aujourd’hui, il faut proportionne? les moyens à une situation nouvelle. Lyon est désormais le seul pivot de la résistance des départements* Il nous faut encore plus d’artillerie, surtout tout ce que vous pourrez en marins et officiers, plus l’armée du général Michel, qui ne peut pas rester dans l'impasse de Besancon, il faut accumuler ici hommes et munitions. Encore une
fois il s'agit de remplacer Metz, la résistance suprême est ici. Chàllemel-Lacouïu
Lyon, 30 octobre 1810, 2 h, 20 soir, — N° 5,480* Préfet à Gambetta , Intérieur, Tours . — Le conseil municipal a voté un emprunt de guerre comprenant le montant des quatre contributions directes suivant les rôles de Tannée I81(L
Cet emprunt s'élève nominativement à neuf millions environ, il doit être réalisé immédiatement; il sera remboursable, sans porter intérêts, en 20 années à partir de 1813* En définitif c’est l'impôt total de 1810, mis en recouvrement une seconde fois. Seulement cet impôt sera remboursable sans intérêts. Le produit réel ne dépassera guère plus de 5 millions* Il me faut votre autorisation demain matin* Il ne s'agit plus de chicaner sur les détails, Challëmel-Làcoür.
Lyon, 30 octobre 1870, 10 h* 20 soir* • — N° 5,484. — Préfet à Guerre , Tours , — Nos mobiles né sont pas commandés* Nommez des généraux de brigades auxquels vous donnerez trois, quatre de ces bataillons à commander. C'est le moyen de compenser l'insuffisance de leurs chefs. Les fuyards de Dijon qui nous en- _ cornbrent ont fui faute d’une direction. Chal- \emel-LaC0UR,
Lyon, 31 octobre 1870, 4* h, 25 soir, — N° 5,491. Préfet à Gambetta, Intérieur, Tours . — Je vous ai demandé votre approbation expresse de l'impôt remboursable voté par le conseil municipal de Lyon * Je l’ai déjà approuvé, les circonstances ne permettant nul délai* Ce vote est sage* Envoyez-moi votre approbation par dépêche immédiate. Je vous envoie par lettre le texte de l’arrêté. Ch allé me l-L a cour.
Lyon, 31 octobre 1870, 9 h* 15 soir* — N° 5,830. Velien à Gambetta , Tours. — Je vous engage à ne pas accepter démission de Delpech, préfet à Marseille, Il est nécessaire au maintien de Tordre. Yelten.
Vu, pour le préfet : Le secrétaire général, M. Gomot.
Lyon, 31 octobre 1870, 4 h* 50 soir* — N& 5,492. Préfet à Gaerrç, Tours * — Puisque le général Villeneuve à Mostaganem vous demande de rappeler en France et d’envoyer à Ten-
nemi les troupes de sa subdivision, n'hésitez pas à le faire; et envoyez-les à Lyon au plus vite. Périsse F Algérie plutôt que la France; mais ni Tune ni l’autre ne périront* Cïiàllgmgl- LIcour.
Lyon, Iôr novembre 1810, 8 h, 20 matin. — - N° 5,499. Préfet à Gambetta , Guerre, Tours * ~ Est-il vrai que vous ayez ordonné l'envoi à Tours de la dernière batterie qui reste à Lyon ? Qui donc donne de tels ordres? Je ne veux pas contrarier le plan général, mais nous sommes directement et prochainement menacés ; une partie de P armée de Metz est déjà en marche vers Lyon* Je demande formellement: 1° Qu’on ne nous enlève rien de ce que nous avons ; 2° que vous nous envoyiez sans délai tout ce que vous pouvez en artillerie, fusils perfectionnés, munitions et hommes; 3° notamment qu’au lieu de laisser bloquer l'armée de l'Est dans Besançon vous la dirigiez ici. Lyon n’a été jusqu’à présent qu’un magasin, c’est pourquoi nous n’avons rien et nous nous trouverons en présence de l’ennemi, dépourvus de tout, Avant que cette batterie parte, je vous demande un nouvel ordre* Cïiallgmel-Lacüuïi.
Lyon, lor novembre 1810, 5 h, 25 soir, — Général de division. Guerre , Tours, — Mobiles arrivent toujours à la débandade* Je réunis cour martiale, mais je demande encore an moins deux lieutenants colonels pou-r leur surveillance, Je demande de nouveau et avec instance la nomination de chef d’escadron de M. le capitaine d’état-major Lespinas, Je suis trop tout seul pour tout voir et tout faire. Brgssülles.
Lyon, lçr novembre 1810, 11 h* 2 soir, — N& 5,513* Gmt, commissaire çrtmordwaire à Gambetta. Tours . — Urgent * — Reçois en arrivant à Lyon très-tard communications sur l'état grave de Marseille; coi . -.muerai demain matin comme était convenu.
Envoyez-moi instructions ici cette nuit, et demain matin Avignon*
Yous savez que je ferai tout le possible et plus. Gent.
Lyon, lor novembre 1810, 11 h* 3 soir. — Nq 5,514. Consul municipal de Lyon à gouvernement de la Défense nationale. Tours,— Lyon le boulevard du Midi de la France ; m Tégi^f^Qe fe l’pwenl donner» seule #u Midi
et àPouest le temps d’organiser les forces qui pourront débloquer Paris et sauver la FrAnce et la République*
pour que Lyon résiste, il importe qu'il y ait pour le défendre le plus possible de troupes régulières.
L’Algérie pourrait en fournir rapidement, sauf à les remplacer là-bas par des mobiles.
Le temps presse; avant huit jours Lyon peut être investi; tout retard peut compromettre la situation. Une lettre plus détaillée suivra cette dépêche. HÉNON.
Le préfet, Challkhel-Lacour.
Tarrare, 2 novembre J.870? 11 h. 40 matin. — N° 116, Premier avocat général cVÀix à Justice, Tours. — Le général Cluseret s'est emparé de la préfecture des Bouches-du-Rhône ; il a destitué le général Marie, qu’il a remplacé par l'américain Train, _ puis coupé les télégraphes, afin d’empêcher les communications avec Tours. _ Je crains qu’il ne coupe la voie ferrée j ce qui serait désastreux pour approvisionnement et défense de Lyon. Je suis envoyé en mission à Tours par M. Thourel et j'arriverai le plus tôt possible* Pësjardin.
Lyon, % novembre 1870, 12 h. 10 s4çir. — N° 5,518. Préfet à Gambetta , Guerre , Tours. — Malgré la leçon que vous me donnes ce matin, j’insiste et vous assure que ne veux pas contrariera os opérations militaires. Si l’opération que vous voulez tenter avec Michel et Garibaldi échoue, Lyon ne peut se défendre, n'ayant pas de troupes régulières; car les fortifications ne se défendent pas seules. Les immenses approvisionnements qui sont ici tombent aux mains des Prussiens et vous perdez la chance d'avoir un siège qui vous donne le temps de refaire une armée*
Du reste, j’aî obéi en faisant tout ce que je peux pour appuyer la défense vers Chagny, mais je vous supplie encore une fois, réfléchissez* Ciiàllemel-Lacûur.
Lyon, 2 novembre 1870, 4 h. 50 soir* — Nû 5,530. Préfet à Ranc , directeur sûreté générale, Tours , — Je viens d’ordonner l’ expulsion dos repris de justices et hommes surveillés, très-nombreux ici. Ils ne peuvent rester si nous sommes assiégés* Décidez sur quel point ils doivent être dirigés. Réponse pressante, CpALU^E^ Lacûur,
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Lyon, 3 novembre 1870, 9 h. 30 matin. — Général commandant 8° division à Guerre, Tours. — Réclame instamme attroupes du Midi ou d'Afrique pour défendre Lyon. Comment organiser cette défense avec six bataillons de mobiles, très-peu solides comme infanterie.
Hier, j’ai été appelé au conseil municipal et j'ai fait un exposé de la situation, clair, précis. Eu artillerie nousifcinmes faibles en personnel, génie également; mais enfin on peut encore aller avec de la résolution. En infanterie, je n’ai rien, absolument rien. Bressoles.
Lyon, 3 novembre 1870, 9 h. 40 matin. — N° 5,533. Préfet à Gouvernement de la Défense nationale. Tours. — Si vous ne voulez pas que la population lyonnaise se soulève, ne faites plus venir vos approvisionnements de Lyon. Demandez les directement à Marseille, et qu'ils ne traversent pas la ville. L'ordre que vous avez donné d’envoyer 1,500 quintaux de riz àNevers, n’est pas encore exécuté, par suite de l'opposition d’une partie de la garde nationale. Il le sera, mais il faut prendre garde. Challem el-Làcûuh.
Nû 5,530. Préfet à Gambetta, Guerre, Tours . — IL arrive ici de nombreux bataillons débandés. On ne sait qui les envoie, Bressoles se playit avec grande raison dëtre impuissant et débordé si on ne lui envoie les auxiliaires, chefs de bataillon et lieutenants-colonels, qu'il a demandés et qui lui ont été promis. J’ajoute que ce n’est pas avec ces troupeaux que Lyon sera défendu. Çhàllemel-Lacour.
Lyon, 3 novembre 1870, 12 h. 40 soir, — N° 5,538. préfet à directeur sûreté générale . Tours. — Le nombre des surveillés qu’il convient d'expulser s'élève de quatre à cinq cents.
Réponse urgente. ChàLlemel-LàCûür.
Lyon, 3 novembre 1870, 6 h, 55 soir. — Jjy
5 543. Préfet à Gambetta, Intérieur , Tours .
“ai fait afficher le décret du Gouvernement urj Raris, sans explication. Le Gouvernement se retrempera par cette mesure, qui sera, je pense, approuvée généralement.
Les aflaires de Marseille sont lamentables ; je ne me consolerai jamais d'avoir tenu le héros dtf cette orgie entre mes mains et de n'en
avoir pas débarrassé la France; puisse-Lil revenir ici 1 Je suis résolu à frapper quiconque voudrait imiter Marseille; il n'y a jusqu'ici que de timides vélléités. Je désire que Gent sache par vous que je m’associe à tous vos sentiments pour lui. Ghallemel-Làcour.
Lyon, 4 novembre 1870, 11 h matin. — N° 5,551. Préfet à Gambetta, Guerre, Tours,
— Chiffrée . — Vu les nouvelles que vous me donnez au sujet de Bazaine, il est plus pressant que jamais d'achever en peu de jours la mise de Lyon en état de défense, _ Envoyez donc au plus tôt de Toulouse les cent vingt canons qui nous sont indispensables avec leurs munitions. N'écoutez aucune objection, nous sommes dans le vrai, je vous l'assure, et si vous voulez continuer la lutte comme je n'en doute pas, Lyon vous offre * upe belle chance, ne la négligez pas. J'attends votre réponse. Cuallemel-Làcour.
Lyon, 4 novembre 1870, 10 h. soir. — N* 5,555. Préfet à Intérieur et Guerre , Tours.
— Les francs-tireurs de la 3° compagnie du Gard sont venus, le 29 octobre, me demander des armes que je n'ai pu leur donner, n'ayant pas un fusil.
Ces hommes débandés, abandonnés par leur capitaine, ont erré ici plusieurs jours, refusant d’être enrôlé^ dans nos légions de marche, de se rattacher à l'armée des Vosges, faisant des quêtes, et ont demandé fînalemeut à retourner chez eux, ce que je leur ai accordé avec plaisir. Chàlleyiel-Lacûur.
Lyon, 6 novembre 1870, 7 h. 35 soir. — N* 5,577. Préfet à Gambetta , Guerre, Tours. — Lavalle ayant été arrêté à Beaune qui est dans la 8Û division militaire, je l’ai fait amener à Lyon, pour être traduit devant la cour martiale.
Ï1 est depuis quatre jours entre les mains de l’autorité militaire; J'attends, avec la même impatience que vous, que justice soit faite. Chàllemel-Lacour.
N- 5,578. Préfet à Ranc , directeur , sûreté générale , Tours . — Chiffrée \ — Ayant été obligé d’arrêter mon seul commissaire de police pour connivence avec les perturbateurs, je n'ai plus à cette heure un seul homme sur qui
compter pour faire la police, Envoyés -moi im~ 1 médiatement un ou deux hommes sûrs avec dix agents ayant habité Lyon si votfs en avez. ChALLEMEL-La GOUR.
Lyon, 7 novembre 1870, 1 lu 30 soif. — N° 5,681. Préfet à Gambetta, Guerre * Tours — L'affaire de Lavalle, un des principaux auteurs de la débandade de Dijon, est finie. On n’a pas trouvé de quoi le condamner. Résultat regrettable pour tout le monde excepté pour lui. Je crains qu’ici l’autorité mi Ji taire ne comprenne par l'esprit de la loi martiale. L'ineptie présomptueuse est responsable comme la trahison. Challïlmël-Lagour.
Lyon, 9 novembre 18*70, 8 h* 46 matin. — N° 5,005. Préfet a Gambetta, Intérieur, Tours * — J'ai réuni une commission départementale formée d’un délégué par canton et j’en ai obtenu le vote d’un emprunt départemental, de trois millions remboursable en douze ans, moyennant l’addition d’un centime à chacune des quatre contributions directes.
Je vous prie de m 'envoyer P autorisation nécessaire.
Je vous adresserai aujourd'hui la délibération de la commission départementale. Gèttè commission va résoudre avant de se séparer toutes les questions qu'aurait dû résoudre le conseil générai. Geallbmjsl-Lacour.
N° 5,609, Préfet à Marine , Tours. — Outre les deux batteries flottantes démontables qui doivent m’être déjà expédiées* il m’en faut encore quatre autres, matériel et personnel, pour que la défense soit complète.
J’insiste pour avoir 2 pièces de marine de 24 centimètres et 4 de 19 centimètres avec 300 coups qui sont actuellement disponibles et 150 nouveaux marins pointeurs. On ne nous en U envoyé que trente, ChaLLemél-LaCOüR.
Lyon* 9 novembre 1870, 4b, 40 soir. — N° 5,612. Préfet à Gambetta , Tours. — Personnelle et chiffrée , — Je suis en mesure de faire agir assidûment et peut-être très-efficacemènt par infiuëhèes privées sur léfefemmes dans les cours de Vienne, Saint-Pétersbourg, Londres et mèmè Berlin.
* Je puis également obtenir des articles fréquents dans nombreux journaux étrangers, Ê3i
vous voulez user de ce genre d action, faites -moi savoir tans retard dans quel sens ü faut 1 exercer, J'attends à ce sujet une dépêche immédiate et une lettre de Spuller qui renfermera plus amples instructions, P* ChalleueL-LaÇOüR.
Lyon, 9 novembre 1870* 4 h, 45 soir. — - N° 5,613. Préfet à Guerre , Tours . — M, de Eaillehaohe, intendant de l’armée des Vosges, paraît s’être conduit ici avec un comité choisi par Frappoli, et à Dôle, avec Garibaldi et ses officiers, d’une façon au moins maladroite. Je le croîs inférieur à ses fonctions. Il y a désordre et tiraillement. Tâchez de pourvoir à Cela. Cil AL LE M E L-L A COUR.*
Lyon, 10 septembre 1870, 10 b, 15. Nn 5,202. Chef état-major Garibaldi à Guerre, Tours. Reçois télégramme suivant :
« D'Auto n à Lyon, Général Garibaldi à Bordons . _ Tres^pressé. - Faites arrêter
Baillehache, je confirme vos pouvoirs;— Signé . Garibaldi , »
Disposez en conséquence et suivant ce que jugerez, renvoyez à Autun, poiirinformatîon de tribunal militaire, intendant Baillehache parti hier soir pour Tours. Bordons.
Lyon, 11 novembre 1870, 7 h. matin. Nù 5,234. Bordons à Guerre , Tours. — Ecuries Augias nettoyé^, pars pour Àutun.
Disposez de Baillehache sans finir rien avant qtfil nous ait rendu compte de conduite, marchés et réquisitions qui ont compromis situation de Garibaldi, vis-à-vis du ministre des «finances.
Si vous donnez désormais grades ou commissions nouvelles à officiers sous nos ordres, iniormeZ-nous, ou mieux, attendez nos propositions.
Chasse au galon prend ici proportions énormes, et désorganise corpg _ nos commissions n’ont jamais paru au Moniteur _ Frappoli n’est plus chef d’état-major ; il est malade à
Chambéry. # , ,
Défiez-vous des mensonges de l’association
Baillehache et C0, BoàbONE,
LyoH. H novembre 1870, 1 h. 5 soir. N 5,634. Préfet à Gmnheüa, Guerre, Tours . — Chiffrée . — J’ai payé jusqu'à présent trois ccnt mille francs pour armée des Vosges, mais iî y a bien des désdrdreà et tien des aventuriers autour de Garibaldi* Epurez- moi cela ;
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Je ne paierai plus rien jusqu’à nouvel ordre. Frappolî part et vous dira ce qui! en est, P. Challemel-tLaCOür.
Lyon, 11 novembrë, 1870, 3 b. 10 soir. — N° 5,636, Préfet à hitèrïenr, Tours. — On m'assure que la compagnie Moulinié, entièrement organisée, se promène depuis plusieurs semaines dans les rues de Lyon, Ledit Moulinié, mis comme tous les francs-tireurs à la disposition de Garibaldi, a quitté Lyon et s’est rendu à Tours, sans ordre, ou plutôt malgré ordre contraire. Ce capitaine paraît vouloir garder une indépendance inacceptable. J’ai donné ordre à l'officier qui organise ici les volontaires garibaldiens de faire partir cette compagnie qui n'a rien à faire à Lyon, Impossible de me prononcer sur ^organisation proposée. Chàllemel- Là COUR,
Lyon, 11 novembre 1870, 3 b. 40 soir. — N° 5,637. Préfet à Gambetta, Guerre , Tours* — La légion bretonne est arrivée ici et demande â y restée quatre jours. Son commandant Daumalin est parti pour Tours* Quelle est au juste la situation de cette légion ? est-elle sous le commandement de Garibaldi ou de quelque autre? Est-elle indépendante comme le porte une pièce signée Thoumas ? Chailehel- Lacour,
Lyon, 19 novembre 1870, 6 h. 10, — Gênè-
ttil commandant 8e division à Guerre, Tours . — J 'apprends que le colonel Daumalin de Légion-Bretonne est parti pour Tours sans autorisation et abandonnant son corps. Ce colonel étant à Tours sans doute â présent, il est nécessaire de le faire arrêter pour le mettre à ma disposition ou à Celle de Garibaldi, Bressûles.
Lyon, 12 novembre, 1870, 6 b, 40 soir . — N° 5,648, Préfet à Gambetta , Guerre , Tours. — De graves désordres ont éclaté bier soir dans une compagnie de la première légion de marche qui arrivait à Ville franche. Le premier bataillon, commandant Valentin , a pris les armes et ramené l'ordre. La cour martiale a siégé cette nuit. Trois mutins ont été fusillés ce matin devant la légion et devant 2,500 hommes envoyés de Lyon. Challemel-Lacour.
Lyon, 12 novembre 1870, 6 b, 40 soiA — K" 5,658. Préfet à GdmbeUa, Guerre, Tours.
— Deux officiers échappés de Metz, Crevisier et Cremer, vont vous voir à Tours.
J'ai besoin d'eux pour mes légions de marche qui formeront bientôt treize mille hommes avec trente pièces d’artillerie et de mitrailleuses. Vous pourriez en former un corps à- part, sous un général de brigade, et prendre fout ce, général Creyisier. Aidez-moi seulement à en achever rapidement la formation. Ch allemeo^ Làcour.
Lyon, 13 novembre 1870, 5 h. 20 soir. — N° 5,664, Préfet à Guerre, Tours. — Quelle doit être désormais rüâ conduite avec Tannée de Garibaldi et avec ses -intendants ? Jé vous répète que je le crois eritonré de gens méritant peu de confiance. Il y a ici depuis longtemps neuf cents garibaldiens qu'on pàié et qui no font rien, CéUlleMÉl* LàcOUR.
Lyon , 14 novembre 1870, 5 li. 4ê> soir. — N® 5,674. Préfet à Intérieur et âRane^ àireôieur sûreté générale , Tours, — Chiffrée ( —
Le monsieur de Latour que vous aviez chargé d’une mission dans Test, est en ce moment à Lyon, ou il se met en relation avec officiers de l'armée. Je ne sais si vous avez des raisons de vous défier dé lui ; j'en ai et je le fais surveiller» Chàllemel-Lacoür.
Lyon, -le, (vers le 15 noyembre ?) 4 h. 20 soir» ~ Général commandant 8* division, à Guerre Tours, — Le décret du 1er octobre dît que lorsque l'ennemi sera à cent kilomètres d'un département , Tautorité militaire concentrera tous les pouvoirs. Ennemi approche de Lyon* Le préfet a, par décret, les pouvoirs militaires qui lui ont été dqnnés dans un moment de crise intérieure. Le général demande si lorsque l'ennemi sera à cent kilomètres* il doit reprendre les pouvoirs. Bressoles.
Lyon, 16 novembre 1870, 11 h. 27 matin* “ N° 5,687* Préfet à Intérieur , Tours * — Les Italiens qui errent à Lyon depuis six semaines, sous prétexte de former l’armée dé Garibaldi* se livrent à tous les désoTdrefc. ,
Ils viénnent d'assassiner deux hommes dans la même nuit. Lyon ne peut être plus longtemps leur lieu de rassemblement. Je demande qu'on m'en débarrasse* Cil allemel-LagouiL
Lyon, 16 novembre 1870, 1 b. 55 soir,— Général commandant 8° division à Guerre, Tours , — L'annonce que Lyon va être découvert par l'armée du général^ Crouzat, a terrifié la population. On a su de toutes parts que cette armée se retirait sur Gien, avant même que je ne reçoive la dépêche de Tours, Avisez vite à envoyer des troupes ici, sans cela je ne réponds de rien.
Ce qu'il y a ici n'est pas sérieux, à part quelques bataillons de mobiles que je commençais à organiser, à discipliner et dont vous m'enlevez un bon régiment installé sur les ouvragés qu'il avait à défendre,
Laissez-moi au moins ce 82e et, je le répète, envoyez-moi d’autres troupes, BressoleSj,
Lyon, 16 novembre 1870, 3 b* 16 soir, — N° 5,692. Préfet à Gambetta, Guerre , Tours. — Chiffrée . — Etes- vous pour quelque chose dans dépêche signée Freycinet, qui annonce qu'on retire les troupes de Ghaghy et qu'on va compléter notre garnison en là portant à trente mille hommes, G'est impossible, vous ouvrez la voie de Lyon toute grande à l'ennemi ♦ Lyon n'est ni approvisionné ni munition né, nous sommes sans troupes sérieuses. Nous avons douze mille bayonnettes, rien de plus. C'est donc dixhuit mille, à savoir vingt-cinq mille {sî£) hom * mes qu'il nous faut à bref délai. La garde nationale n'a que de mauvais fusils à piston. Yotre dépêche la terrifie. Nous avons besoin de tout Si vous n'envoyez les vingt-cinq mille demandés, impossible de nous défendre. Voyez. Je demande, comme le général Bressoles, que vous laissiez à Lyon le 82° provisoire. P. Ohallemel- Làgoük.
Lyon, 16 novembre 1870, 3 h. 18 soir. — 5,694. Préfet à Guerre , Tours < — Veuillez donner Tordre à tous les prétendus garibaldiens qui sont ici, d'aller s'organiser ailleurs. Il faut à tout prix que Lyon soit purifié de cette engeance. Challemel-Lacour,
Lyon, 16 novembre 1870 , 4 h, 20 soir. — N° 5,657. Préfet à Gambetta, Guerre. Tours, — Général de la Serre, à qui avez donné commandement d'une brigade a Lyon est-il celui qui présidait, comme lieutenant-colonel en 1852 dans T Allier j le conseil de guerre qui a prononcé peine de mort contre sept défenseurs de la loi ? Qn l'affirme ici ; cela indigne. Veuillez
me mettre en état de démentir, ou bien cassez cet officier, qui ne peut vous servir à rien. Ghallemel-Lacoür .
Lyon, 16 novembre 1870, 5 h, 2* soir. — N° 5,699. Préfet à Intérieur , Tours. — J’ignore pourquoi M, Alexandre vous a envoyé un délégué, mais j'ai fort à me plaindre du manque de tact et d'intelligence que montre en toute occasion cet officier. _ Je vous prie de ne rien accordera son délégué avant de m'en avoir prévenu. Challemel-Lacouu,
Lyon, 16 novembre 4 870, 9 h. 10 soir, —
5S702. — Préfet au ministre de la Guerre ^ Tours . — Je ne demande pas qu'on mette un corps d'armée devant chaque chef-lîeu, et je trouve votre façon de parler peu convenable - Vous présentez comme une faveur personnelle ce que vous avez donné à Lyon’, je n'admets pàs cela. Vous m'avez envoyé 4,000 chassepots et â peu près autant de Remington, mais sans cartouches. Vous nous invitez à faire comme Paris; j'espère que nous ferons de notre mieux. Mais l’assimilation est dérisoire, IL suffit de réfléchir pour le comprendre. Enfin votre dépêche a un ton d'accusation et de reproche dont je né m irrite pas parce que j’en connais T fri justice et que je ne puis en ce moment écouter que mon devoir, Challemel-Lagouk .
Lyon, 16 novembre 1870, 10 b. 25 soir. -7* Nû 5,703, Conseil municipal de Lyon à gou* vernement de la Défense nationale, Tours, — Les paysans résistent aux réquisitions ayant pour but de faire entrer leurs produits dans la ville, et de faire le vide devant l'ennemi ; ils croient que tout serait perdu.
Un seul moyen serait efficace : décréter qu’il y a solidarité entre tous les Français pour la réparation des pertes occasionnées par la guerre ; seraient exceptés ceux qui auraient fourni des provisions à l'ennemi et les fuyards. De plus, les propriétés de ces derniers seraient confisquées aux profits des victimes de la guerre. Le conseil municipal insiste pour un prompt décret dans ce sens.
Le maire de Lyon, HÉNON.
Visée, Le préfet, Chalt.esikl— LàCOUB*
Lyon, 17 novembre 1870, 11 h , 40 matin. — Général de division Guerre , Tours , — Chiffrée . ^ En conséquence du siège probable
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de Lyon, ou au moins de son investissement, je demande instamment que l’autorité militaire soit concentrée entre mes mains.
Comment puis-je faire instruire, organiser, habituer au feu, une garde nationale que je ne commande pas? Comment puis-je me faire obéir de tous ces corps isolés, qui s’en vont courant chez le préfet, chez le maire, chez les comités de toute nature ?
En un mot, je demande que les pouvoirs militaires donnés au préfet, en un moment de dissension intérieure, reviennent en mes mains. Je ne puis, sans cela, accepter la responsabilité de la situation.
Lyon, 17 novembre 1870, 9 h. 10 soir. — N° 5, dO. Préfet à Guerre, Tours. — Vous avez, contrairement à votre télégramme, accordé 3,500 Remington au délégué d’Alexandre. Je demandé ces armes pour ma 3° légion de marche, qui n’est pas armée. J’ajoute que ces démarches directes du général de la garde nationale auprès de vous, sans mon intermédiaire, sont contraires à toute bonne administration, et me blessent profondément. Challemel-Lacour.
Lyon, 18 novembre 1870, 8 h. 15. _ N°
5,719. Préfet à Intérieur , Tours. — Reçu votre télégramme et votre lettre relatifs à l’organisation du corps des Vengeurs, et un crédit de trois cent mille francs ouvert à iDet effet. Challemel-Lacour.
Lyon, 19 novembre 1870, 4 h. 5 soir. — N° 5,721. Préfet à Intérieur , Tours. — J’ai fait arrêter, il y plusieurs jours, l’américain Train, et l’avocat Crémieux, associés de Cluseret, deux agitateurs de Marseille, qui venaient à Lyon pour y provoquer, sous prétexte d’organiser la défense, une nouvelle agitation. Je vais vous envoyer cet étranger fort turbulent et son secrétaire. Il importe de les expulser du territoire. Réponse télégraphique. Ciiallemel- Lacour.
Lyon, 21 novembre 1870, 8 h. 35 matin. — N°5,73o. Préfet à général Lover do, Tours. ~ cour martiale peut être supprimée sans inconvénient dans la Drôme et l’Ardèche; son maintien jusqu’à nouvel ordre est indispensable dans Saône-et-Loire, Ain et Rhône. La discipline commence à s’établir dans les corps de mobiles, francs-tireurs et mobilisés. Si la loi
martiale est supprimée en ce moment, ce que nous avons gagné est perdu, et je ne réponds plus de rien. Challemel-Lacour.
Lyon, 23 novembre 1870, 1 h. 30 soir. _ N°
5,766. Préfet à Guerre , Tours. — J’ai demandé le maintien de la cour martiale à Lyon, dans Saône-et-Loire et l’Ain. Les effets en ont été excellents. La discipline qui se rétablit dans les troupes, les mobiles et les mobilisés, est compromise, si la cour martiale est supprimée en ce moment. Je réitère ma demande. Challemel-Lacour.
Laon, 23 novembre 1870, 6 h. 35 soir. — N0 5,771. Préfet à Guert'e, Jours. — Deux garibaldiens venaient de commettre un double assassinat, et allaient être livrés à la cour martiale, lorsque M. de Loverdo en a annoncé la suppression. L’affaire est en suspens. Je demande réponse et maintien de la cour martiale, dans le Rhône, l’Ain et Saône-et-Loire. Challemel-Lacour.
Lyon, 24 novembre 1870, 3 h. 4L — Géné~ ral commandant 8e division à Guerre , Tours. — Quand il sera bien évident que Lyon n est plus menacé, et ce moment semble venir rapidement, on pourrait faire marcher en avant tout ce qu’il y a do forces ici. Ces forces constitueraient un petit corps d’armée assez sérieux, si on lui adjoignait trois ou quatre batteries d’artillerie et des ambulances. Cette formation pourrait, je crois, se faire rapidement, car l’infanterie sera prête sous peu , et aussi les transports.
Dans le cas où ma proposition serait admise, je prierais instamment le ministre de me donner une brigade dans ce corps, quand il serait appelé à marcher. Bressolles.
Lyon, 24 novembre 1870, 5 h. 25 soir. — & 5.778. Préfet à Gambetta, Guerre , Tours. — Est-il vrai que vous ayez nommé un Polignac général de l’armée de l’Est ? est-il vrai que ce Polignac ait été, comme le raconte avec orgueil un journal clérical de Lyon, général dit Sud en Amérique, tant il aime liberté et république ? Cela fait grand scandale ici et me paraît si incroyable que je ne puis m’empêcher de vous poser ces questions ? Challemel-Lacour.
4 sept. — II. V. r.
Lyon, 25 novembre 1810, 8 h* 55 soir* — N° 5,790* Préfet à Intérieur ci sûreté générale, Tours . — Je yous ai dit que je détenais un Américain, venu de Marseille après la chute de Cluseret, pour soulever nos canuts et que je ne voulais pas le lécher dans Lyon *
Je demandais son expulsion de France par mer* Tous n'avez pas répondu* Je vous enverrai demain ce Lafayette américain* Ciiallemel-La couru
Lyon, 26 novembre 1870, 10 h* 30* — Général commandant 8° division 'à Guerre, Tours. — Mais enfin, qui commande ici? Général Crévi si er d'un côté, général , Crémer de Vautre, _ Ils donnent des ordres dans ma division, sans me prévenir* M L*un veut prendre le commandement de la subdivision h Bourg, Vautre donne des ordres à la gendarmerie et emmène des gendarmes avec lui, en déclarant au capitaine de Mâcon qui lui faisait des observations, qu’il ny avait plus ni chefs ni hiérarchie. En vérité, que veut dire tout ce désordre? Bressolles.
Lyon, 26 novembre, 1870, 4 h* 25 soir, — N° 5,799* Préfet à Feillet, secrétaire des télégraphes , Tours . — Chiffrée. — Communique cette dépêche à Spuller. Je n’abuse pas du mot de réaction, mais elle commence à se montrer ici avec autorité et insolence* Elle cherche et elle trouve des instruments dans Alexandre et dans Bressolles mécontents l’un et 1 autre d'être régis par un simple préfet. Je suis résolu à contenir la réaction de ces messieurs dans le devoir, dans l'intérêt do la défende comme de la République. Je vous donne cet avertissement général pour que vous ayez la clef des incidents qui pourraient survenir et des plaintes que vous pourriez recevoir* Güàllemel-Lacour,
Lyon, 27 novembre 1870, 5 h* 5 soir, — N° 5,812 Préfet à Thoumas , Guerre , Tours . — Ah çà,on ne sait donc r ien de ce qui se passe les uns chez les autres, à Tours?
J’ai deux dépêches de H* Lécesne, qui me disent ne pas établir Ici fabrique pour cartoucherie Remîngton, que ces cartouches abondent et seront distribuées par vous* Oui ou non, en existe-t-il ? QhalleMél-EàcoÛr.
Lyon, 27 novembre 1870, 6 h, 10 soir* — N° 5,813. Préfet à Leceme , commission d'ar*
mement, Tours * — Thoumas me télégraphie qu'il n'y a point de cartouches Remington et me reproche de n’en avoir pas établi une fabrique ici. Qui dois-je croire? En tous cas nos légions sont devant l'ennemi, près de Dijon, avec 70 cartouches* Go n’est vraiment pas assez, Ghallemel-Lacgur.
Lyon, 27 novembre 1870, 9 h, 10 soir. — N° 5,814* Préfet à Guerre , Tours* — Moulinié, capitaine, des chasseurs volontaires du Rhône, s'appelle Henri Monheau* II a été condamné, par contumace, à 12 ans de travaux forcés par la cour d’assises de la Seine. Je Bai fait venir de Chagny où il commandait et je Bai arrêté, Cu àllem el-Lacoür .
N° 5,818* Préfet à Ranc , directeur sûreté générale, Tours. — J'ai déjà demandé plusieurs fois la confirmation de la commission provisoire, donnée à Braconnier, que j'ai nommé di* recteur des prisons du Rhône, son prédécesseur ayant disparu depuis le 4 septembre. Braconnier est un excellent fonctionnaire républicain* Est-ce vous que cela regarde? Chàélemeu-Là- COUR*
Lyon, 28 novembre 1870, 9 b. matin* — 5,819* Préfet à Feillet, secrétaire général des télégraphes, Tours * — Chiffrée* — On m’assure qu'Àlexandre, général des gardes nationales du Rhône, veut se retirer. Cela peut être pour moi un sérieux embarras* Il me faudrait pour le remplacer sans interruption un brave colonel de l'armée, fatigué du service, qui eut tact, mesure, bonne tentro et qui fût tarit soit peu républicain* Cherche-moi cotte perle autour de toi* Chaelemel-Lacoür.
Lyon, 28 novembre 1870, 4 h* 30 soir* — N° 5,820* Préfet à Intérieur, Tours* — Je vous demande de rendre un décret suspendant jusqu'à la fin de la guerre la disposition des articles 120 de la loi du 22 mars 1831, et 104, paragraphe 2, de la loi du 13 juin 1851 sur la garde nationale* Reportez-vous à ces articles, vous comprendrez mes raisons ; c'est le seul moyen de maintenir ou d'établir la discipline dans la garde nationale sédentaire, Chàixemel-
Lagour.
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Lyon, 28 novembre 1810, 6 h. 25 soir. — N° 5,821. Préfet à Guerre , Tours. — Desroches, capitaine au 96° de ligne, est en effet un capitulé de Sedan. Puisque vous le désirez, je vais lui demander ce soir sa démission de colonel de la 4° légion, en lui laissant jusqu'à nou vel ordre le soin d’en continuer l'organisation. Je le recommanderai ensuite à votre bienveillance pour un emploi dont il a besoin. Chalîæmel-Làcour.
Lyon, 28 novembre 1870, 10 h. soir. — Général division ci Guerre , Tours . — Avais donné ordre plusieurs fois à général Crévisier d’aller à Cliagny ou à Verdun concentrer forces pour attaque sur Dijon. Ce général est resté à Mâcon où il est encore, et préfet m'écrit une dépêche où il accuse ce général de se prélasser «à Mâcon . Lui ai télégraphié déjà depuis deux jours à Mâcon et ne reçois aucune réponse.
Je suis tenté de dire : Quel choix vous avez fait là! Bressolles.
Lyon, 29 novembre 1870, 12 h. 15. — N° 5,951, Préfet à Intérieur , Tours. — Merci, merci de votre excellente dépêche.' J’en avais plus besoin que vous ne pensez. Suffira-t-elle pour changer une résolution que j’avais prise, je ne sais. J’écrirai demain. C’est moi qui ai constitué le comité de défense rurale; je vais le dissoudre aujourd’hui même. N’accordez, no promettez rien. Il a mal rempli son œuvre; il s’y est glissé des intrigants, des hommes qui veulent échapper à la mobilisation, des gens qui ont voulu agir sur la campagne dans un sens électoral ou réactionnaire. Il n’a plus de raison d’être. Chàllemel-Làcotjr.
Lyon, 29 novembre 1870, 2 h. 35 soir. — N° 5,825. Préfet à Intérieur et Guerre , Tours . — Défiez-vous au plus haut point de M. Chartron et de M. Sancaze (?) de Lyon, qui doivent être à Tours en ce moment. Ciiallemel- Lacour.
Lyon, 29 novembre 1870, 3 h. 20 soir. — Préfet à Guerre et Intêrieiir , Tours. — Chiffrée . — Je révoque M. Alexandre de ses fonctions de général de la garde nationale. Cet officier parfaitement incapable va (disant?) publiquement qu’il y avait à Brest (?) cinquante mille fusils Remington pour Lyon et que seul
j’ai empêché que ces fusils ne fussent donnés. Il a ainsi provoqué à un conflit entre les chefs do bataillon delà garde nationale et moi. Challemel-Lacour.
Lyon, 30 novembre 1870, 8 h . 30 matin. — N° 5,529. Préfet à Guerre, Tours. — Bressolles revient et je m’y prête volontiers. Il paraît qu’il ne vous a pas envoyé la plainte annoncée. Nous visitons ensemble aujourd’hui les ouvrages de fortification, rive gauche. L’affaire soulevée par Alexandre, entre chefs de bataillon et moi, est arrangée, comme de juste, à ses dépens. Ciiallemel-Lacour.
Lyo:^ 30 novembre 1870,10 h. 05. — N° 5,999. Général à division Guerre, Tours. — Général Crévisier, après avoir reçu dépêche qui lui ordonnait de venir à Lyon, et avoir eu connaissance de celle qui investissait le général Crémer du commandement provisoire à Beaune, a commis deux actes graves d’indiscipline.
1° En écrivant à Guerre pour demander autorisation d’aller à Tours, au lieu de venir à Lyon ; 2° en donnant commandement supérieur à un autre que celui désigné par moi, celui-ci étant du reste le plus élevé en grade.
Je lui télégraphie que je le mets en arrestation sur parole, et lui ordonne de se rendre à Lyon. Bressolles.
Lyon, 30 novembre 1870, 6 h. soir. — Général de division à Guerre , Tours. — J’ai enlevé provisoirement commandement à général Crévisier qui mécontente tout le monde et n’exécute pas mes ordres.
Ce général provisoire est beaucoup connu ici et chacun en parle avec impression peu agréable. Je lui ai ordonné de venir donner explications à Lyon, Brkssolles.
Lyon, 30 novembre 1870, 6 h. soir. — Général divisicm à Guerre , Tours. — Je n’ai pu mettre la main sur général Crévisier. Impossible de lo faire venir à L}ron. En tout cas général Crémer commande à Nuits. Bres- SOLLES. ~
Lyon, 30 novembre 1870, 7 h. 30 soir. N° 5*23. Général division à Guerre, Tours. — Reçois communication dé dépêche de Neversqui me dit que général Crévisier est en route pour Tours. On n’a jamais vu indiscipline pareille.
Comment la faire disparaître, si le mauvais exemple part de si haut ?
Je demande que ce général soit révoqué absolument , Bressoixes.
Lyon, ¥v décembre 1810, 5 h. 55 soir . — N°
Préfet à Gambetta, Guerre f Tours
_ Nouvelle d'une grande victoire arrive indirectement. _ Anxiété immense et dangereuse
à Lyon . __ Confirmez sans délai d'une seule minute. Challemel-Lagoür.
Lyon, 1er décembre 1810, 1 1k 25 soir. — N°
5.842. Préfet à Guerre , Tours . — Si Bressolles s’éloigne de la division, il faut que le commandement soit donné à de Rivière, général du génie ; Lasserre est tout à fait impossible. Cela est de suprême importance. Répondez. Chàllemel-Làcour,
Villefbanchg, 2 décembre 1810, 12 h. 50.
5,41 4* Sous-préfet de Ville franche à Intérieur, Tours , — "Citoyen Gambetta, la municipalité et le sous-préfet de YiUefranche qui yous ont exprimé leurs patriotiques angoisses lorsqu’ils ont reçu votre proclamation sur la capitulation de Metz, veulent aussi aujourd’hui à la nouvelle de la grande victoire de 1 armée de Paris, remercier le gouvernement de la défense tout entier et vous en particulier dont l’énergie et l’héroïque courage ont ramené la victoire sous nos drapeaux et la confiance dans tous les cœurs. Vive Paris! Vive la France ! Vive la République! De Lasichette.
Lyon, 2 décembre 1870, 3 1k — Général de division à Guerre , Tours . — Le lieutenantcolonel Alexandre, général de la garde nationale de Lyon, révoqué par arrêté du préfet hier, est ici, sans emploi*
Que faut-il en faire ? BressolleS.
Lyon, 2 décembre 1810, 3 h. 30 soir. — N° 5,853. Préfet à Intérieur, Tours , — Chiffrée * — On m’assure qu’une délégation de la commission des hospices de Lyon est envoyée à Tours. Défiez-vous ; c’est une manœuvre cléricale et réactionnaire; n’accordez rien et ne prenez aucun engagement avant de m’avoir informé* Chàllemel-Lacour*
Lyon, 3 décembre 1870, 3 1k 25 soir* — Général Grouzat à Guerre , Dordeauec, — Je
vous demande instamment la dissolution immédiate du corps du général FrapollL La République paye là des hommes qui ne sont soldats que de nom, et qui, en attendant, sèment le trouble et l1 agitation dans Lyon. CrouzàT*
Lyon, 3 décembre 1870, 6 h. 40 soir. — Général de division à Guerre , Tours . — Reçois dépêches de tous les côtés m’annonçant fuyards en désordre de Garibaldi et autres corps francs. Ils viennent encore inonder la ville, y porter le désordre et l'indiscipline alors que j'avais ramené ordre et discipline* Les chefs m'écrivent qu’ils viennent se réorganiser, c’est-à-dire vider encore les magasins de l’Etat. Je serais bien d’avis de ne leur rien donner et de traduire en cour martiale tous les chefs. Bressolles.
Lyon, 5 décembre 1870, 10 1k 50 matin. — N° 5,882* Préfet à Guerre , Tours . — Chiffrée * — La conduite de Bordone à Àutun est l’objet des plaintes de tous, une cause de découragement, un péril très-grave. Elle méritera un conseil de guerre : Vous devez en savoir plus que moi; mais ce que je sais m’oblige à dire que le maintien d'un tel chef d’état-major est un scandale ; Garibaldi est aveugle; vous ne pouvez pas l’être. N’y a-t-il pas moyen d éloigner Bordone sans blesser Garibaldi? En tout cas, tout doit céder à l’intérêt du salut publie. Challemel-LacôÙk.
Lyon, 5 décembre 1870, 9 h. 28 soir. — N° 5,886. Préfet à Intérieur, Tours , — Le séminaire d'Allix est un petit séminaire où nombre de parents ont placé leurs enfants pour les soustraire au service* L’archevêque réclame pour lui l’immunité conservée aux élèves des grands séminaires, prétendant que ce petit séminaire est un annexe du grand.
C’est un abus grave et scandaleux. Pour couper court à cela je demande, avec toute la France républicaine, que ceux-là seuls soient exemptés qui ont déjà reçu les ordres majeurs.
C’est déjà beaucoup, La réaction prend décidément le masque clérical ; elle abuse de tout ce qu’on lui cède; abattue par votre succès d’hier, elle redevient insolente aujourd’hui que nous sommes malheureux. Une décision est urgente. Chàllemel-Lacgur,
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Lyon, 5 décembre 1870, 8 h. 35 soir. — N° 5,212. De Baillehache , à Gambetta , à de Freycinet , et à général de Loverdo , Tours. — Je suis chargé par général Bressolles de la réorganisation des corps-francs en arméo régulière. Pour arriver à ce but il est indispensable que vous me donniez des pouvoirs spéciaux pour faire face aux besoins des corps. Sinon, difficultés insurmontables.
Prière répondre d’urgence par voie télégragraphique à E. de Baillehache, 78, rue Montgolfier. E. de Baillehache.
Lyon, 6 décembre 1870, 2 h. 30 soir. — N° 5,891. Préfet à Feillet, direction des télégraphes, 'Tours . — Nos chantiers encombrés d’ouvriers sans ouvrages sont grave danger pour moi.
La fabrique reprend un peu, il faut la favoriser. Je sollicite forte demande de gaze pour cartouches chassepot en faveur de nombreuse société de tisseurs \ tache de savoir promptement s’il est possible de l'avoir à Tours et à qui je dois m’adresser pour cela. J’en ai déjà télégraphié à Intérieur. ChajllÈMEL-Lacour.
Lyon, 6 décembre 1870 , 4 h. soir. — N° 5,893. Préfet à Intérieur , Tours. —Vous avez alloué une somme de six millions pour subventionner des travaux dans les communes les plus éprouvées pendant la mauvaise saison. Nulle plus éprouvée que Lyon à cause du chômage, à cause des chantiers que la ville est forcée d'entretenir depuis deux mois et demi, à cause des charges qu’elle s’est imposées pour la défense. Je demande pour la ville de Lyon la somme de deux cent mille francs. Challemel-Lacour.
Lyon, 6 décembre 1870, 4 h. 45 soir. — N° 0000. Général division et Querre , Tours. — Je viens d’interroger deux hommes do la guérilla d Orient qui ont vu le maire de Pasques indiquera desofficiers prussiens sur des ct rtes de France les
positions sur lesquelles les garibaldiens s’étaient retirés après le combat du 27.
Les officiers prussiens traçaient des itinéraires au crayon sur ces indications, itinéraires que l‘un de ces hommes a vu distribuer à tous les officiers le lendemain sur la place. *
Ce maire doit être arrêté et livré à la cour martiale, J’attends vos ordres, Bressolles.
Lyon, 7 décembre 1870, 12 h. 25 soir. _ N°
5,264. Général de division à Guerre , Tours. — Les corps francs non munis d’une commission régulière doivent-ils être dissous? Tous réclament argent, effets, dénuement très-grand. Je les fais partir d’ici sous les ordres de Baillehache.
Quels pouvoirs dois-je donner? Situation impossible à prolonger.
Chefs légion polonaise et légion des Vengeurs résistent et se disent indépendants par votre ordre. Pour faire quelque chose, il faut me donner pleins pouvoirs sur tous ces gens-là. Bressolles.
Lyon, 8 décembre 1870, 10 h. 30 soir. — N° 5,904. Préfet à Justice , Tours. — J’approuve complètement votre projet de décret au sujet des séminaristes et je vous en remercie. Il facilitera notre tâche en attendant l’abrogation totale et partout demandée des immunités accordées aux * séminaristes. Ciiallemel- La -
COUR
Lyon, 8 décembre 1870, 10 h. 40 soir. — N° 0,000. Général division , ci Guerre , Tours. — Je commence un peu à voir clair dans les corps francs isolés qui vivaient àLyon sans rien faire. Il n’y a que la légion franco-polonaise, colonel O’Byrn, que je ne puis trouver. Cette légion est sans organisation ni en voie de formation. _ Ce colonel est allé à Tours pour avoir de pleins pouvoirs et se soustraire à surveillance. Renvoyez-le moi. Bressolles.
Lyon, 11 décembre 1870, 2 h. 50. — Général division à Guerre , Tours. — Je n’ai d’autre objection à faire pour le passage de Cremer, sous les ordres de Garibaldi, que d’avoir le regret de voir passer sous un autre commandement un corps de mobilisés que je connais et dont les chefs et les hommes désiraient servir sous mes ordres.
Je m’étais appliqué à former un petit corps d’armée ; vous m’en enlevez les éléments au fur et à mesuro de leur formation. Comment voulez-vous en de pareilles conditions que je dise quand je serai prêt? Evidemment c’est toujours à recommencer et je ne le serai jamais. Vous m’avez enlevé le 27e provisoire, vous m’enlevez le 83°, le 57° de marche, une batterie d’artillerie, les doux batterie** des légions du Rltàno, vous ne constitue? n*s rncjié.tRfs-majors, pi mon chef
administratif. A la place tous m’envoyez, le fil"
ds mardi e qui arrivera ayant besoin de se relormer probablement.
Partir, on peut toujours le faire, reste à savoir les conditions dans lesquelles on se trouve.
Il ne ni est encore rien arrivé sur ce que tous m'avez annoncé* pas même le 2° bataillon du régiment de 1'Yonne, que je réclame depuis plus d’un mois, Telle est la situation vraie. De la troupe que j 'avais formée , il est parti, soit pour Tours, soit pour GaribakU, 15,000 hommes et 3 batteries d’artillerie. c”est-à-dire ce que j'avais de mieux et de prêt absolument. Bues- SOLLES*
Lyon, 11 décembre 1870, 4 h, 13. — K° 5,390* Général de division à Guerre , Bordeaux.— Le préfet de Voie nee me cause toute espèce d embarras dans mon commandement. Jusqu'ici j’y ai mis toute la complaisance possible, mais il faut enfin que tout cela ait un terme. Il m'est impossible d'obtenir %\ discipline, ni organisation dans les mobiles de ce département, Déjà ce préfet à cherché à supplanter le général d’Àzemar , aujourd’hui il en fait de même avec le colonel Lavoye. 11 usera tout le monde. Duessôlles.
Lyon, 12 décembre 1870, 8 h, 40 matin, — N° 5,930. Préfet à Crémieux, Justice, Bordeaux . — Je n’ai point de démêlé avec Ferrer,
J’ai accepté sa démission, c'était le moins; j'aurais dû le traduire en cour martiale* Il favorisait l’indiscipline dans sa légion, semait la division entre ses troupes et les autres, insultait les autorités civiles, a écrit notamment au préfet de la Côte-d'Or une lettre intolérable. C'est une nature malheureuse; impossible de l'employer, il trouble tout. Je vous rappelle ma demande de la croix pour le colonel Coller. Cballemel-Lagour.
Lyon, 12 décembre 1870, 3 h, 33 soir, — K& 5,42! • Procureur République à Intérieur, Bordeaux. — Colonel Polonais O'Byrn affirme quJ ordre m'est donné de prendre quinze mille francs sur crédit Malicki pour les attribuer à légion polonaise. J’attends ordre formel du ministre. Réponse par télégraphe indispensable,
Aiïdeibvx.
Lyon, 13 décembre 1870, 8 h. 25,— 5,4ti3.
A ministre de la Justice , Bordeaux. — de suis tout au service de la République. J’accepte la préfecture de Constantin©. Ne peux partir qu'apres- demain pour Bordeaux. Roussel, avocat général.
Lyon, 13 décembre 1870, 3 h, 30 soir, — N° 5,8G 5. Préfet à' Intérieur et Guerre , Tours.
— Chiffrée, — J’ai nommé général de la garde nationale du Rhône, un des chefs de bataillon de celle de Lyon, H. Baudesson, ancien officier du génie, homme considéré, d’opinions républicaines modérées*
Cette nomination est bien accueillie, mais la réaction cléricale ne désarme pas. Défiez-vous de toutes démarches faites auprès de vous. Je suis très-calme, mais je sévirai au besoin.
Nos chantiers nationaux sont toujours un embarras et un grave danger. La fabrique parait reprendre s il faut l'encourager. Je vous demande pour une compagnie d'ouvriers tisseurs la faveur d'une commando de gaze pour cartouches chasse pot, au prix- de trois francs cinquante lo mètre ; c'est trente centimes de plus que ce que vous payez aujourd’hui- Mais ce prix est nécessaire pour que les ouvriers puissent travailler.
Quant aux maires et adjoints, mon avis est qu'ils ne doivent nullement être exemptés; c’est à eux au contraire à donner l'exemple en partant . Chàllemel- Làgom .
Ville f hanche* 13 décembre 1870, 8 h, 30 soir. — N° 5,417. 'Sous -préfet de Ville franche à Intérieur, Tours. — Je suis entièrement d avis que les maires et adjoints ne soient pas dispensés de la mobilisation, car il est bon, suivant moi, quo les chefs de communes donnent l'exemple du dévouement a la patrie, mais ü serait peut-être utile d'autoriser les préfets à accorder des dispenses spéciales dans le cas où le service souffrirait du départ des maires d une façon très-grave. Inutile de donner cette faculté d'autorisation pour les adjoints. De Lassu^ en eue.
Lyon. 14 décembre 1870, 3 h. 20 soir. — N° 5,97:2, Préfet à de Loverdh Guerre , Èor+ deaux . — Voilà plus d’un mois que les Alsaciens sont en voie d’organisation à Lyon. Four éviter tout retard* je les ai immédiatement ^ formés en légion sur le plan des légion® du
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Rhône etj’en ai fait tous les frais. Je leur ai donné des chefs. Je vois qu’aujourd’hui vous confiez tardivement cette organisation àM. Kœchlin-Schwartz. Cela va tout troubler.
Je demande que ce que j’ai fait pour le plus grand bien et la plus grande rapidité de la formation de ces légions, soit maintenu.
Je vous ai au surplus averti en temps utile, mais n’ai pas reçu de réponse. Challemel-Lacour.
Lyon, 14 décembre 1870, 4 h. 30 soir. — N° 5,498. A ministère Guerre , Bordeaux. — Secrétaire du ministre Spuller m’a annoncé à Tours que ministre a donné ordre envoyer dépêche procureur Àndrieux pour payer quinze mille francs, afin faciliter formation légion franco-polonaise. Aucun ordre formel n’est arrivé; avons demandé trois fois; situation n’est plus tenable.
Réponse indispensable. Prévenez préfet qui ne fera mandater que sur ordre formel. Colonel O’Byrn.
Lvon, 15 décembre 1870, 12 h. 30 soir. — N° 5,983. Préfet à Justice , Bordeaux . — Je
vous prie de publier sans aucun retard le décret que vous m'avez proposé et qui a pour but de n’exempter de la mobilisation que les séminaristes qui étaient entrés aux grands séminaires antérieurement au 1er août 1870. Il y a urgence.
Le secrétaire-général, M. Gomot.
Lyon, 15 décembre 1870, 3 h. 30 soir. — N° 5,987. Préfet à Travaux publics 3 Bordeaux . — Les wagons à marchandises de l’Est et de P.-L.-M. employés au camp de Lyon, seront sur rails et serviront au logement des troupes pendant la durée du camp.
Prière envoyer au plus tôt rails et traverses.
Décision urgente. Challemel-Lacour.
Lyon, 15 décembre 1870, 10 h. 35 soir. — N° 5,555. A gén&'al Lovordo , Guerre , Bordeaux. — Colonel Pais et ses hommes, à Chambéry, Montmeillan, arrivés d’Italie parfaitement libres, encore déshabillés et non payés par Vosges, sont entrés conformément vos ordres dans corps Etoile.
Je les ai payés des arriérés, et ai donné commissions provisoires aux officiers.
Je vous envoie états etprixpour décrets analogues.
Le sieur Bordone arrive Bordeaux pour surprendre bonne foi du gouvernement et nous enlever comme d’habitude nos hommes.
Je compte sur vous et sur la clairvoyance du Gouvernement pour empêcher la continuation du pillage qui se fait en pure perte.
Sans cela ma mission serait impossible. Frapolli.
Lyon, 10 décembre 1870, 8 h. 50 soir. — N° 51. Préfet a Guerre , Bordeaux. — Chiffrée .
— Vous avez décidé sur ma demande qu’en l'absence de Bressolles, le général du génie de Rivière prendrait le commandement de la Division. _ J’apprends aujourd’hui que Rivière a reçu l'ordre de partir la semaine prochaine avec 1 armée de Lyon. _ Reste le général Lasserre.
- Je dois vous avertir aujourd’hui que les préventions les plus vives et les plus générales sont répandues dans la population contrôla capacité et les sentiments de ce général. Il no pourrait avoir le commandement de la division, même un seul jour, sans que l’ordre fût compromis à Lyon et je ne répondrais pas de le maintenir.
Je vous prie de pourvoir sans délai à cette situation. P. Challemel-Lacour.
Lyon, 17 décembre, 1870, 12 h. 40 soir. — N° 56 . — A Leven , Justice , Bordeaux . — Nous marchons. Priez Crémieux m’expédier dépêche télégraphique chaude recommandation pour son neveu, préfet à Valence où j'établis dépôt organisation corps Etoile. Frappoli.
Visée. _ Pour le préfet du Rhône : Le secrétaire général, Gomot.
Lyon, 17 décembre 1870, 5 h . 50 soir. — - N° 5,626. _ A. G. _ Chef état-major de l'armée Lyon () Guerre , Bordeaux. — Arrivé ici ce matin, j’ai vu général Bressoles.
J'espère avoir division de mobilisés, Drôme, Ilautes-Alpes, Savoie, Haute- Savoie, et Isère.' Drôme enverrait 2, 000 à 3,000 entrois jours. Bouches-du-Rhône, qui a beaucoup, no veut rien donner, pour munir son camp des Alpines ; défense absolument localisée, qui ne prendra point part à la défense nationale en dehors du département.
Troubles se préparent à Marseille. Les précédents fauteurs, en fuite depuis les derniers évènements sont rentrés. Gluseret,y est, dit-on,
caché. Je vous informe à cause de la bonne source de nos renseignements. Le gouvernement de la Défense nationale, méconnu meme en haut, J’ûîlu* Ecrirai ce soir mes observations et le plan à suivre, après conservation avec le général Bressoles, Desiiorties,
Lyon, 18 décembre 1870, 5 h. 20 soir. — N° 528, — Préfet à Cazot, Intérieur , Bordeaux , — * Le conseil municipal de Lyon a voté 3e 29 octobre dernier un impôt de guerre égal au produit des quatre contributions directes de 1870; eet impôt a été dûment autorisé.
Aujourd’hui la réaction essaie do sc refuser au paiement de cet impôt, sous prétexte que ['autorisation donnée ne porte que la signature de Gambetta j tandis qu’ayant un caractère législatif, elle devait porter celle de la délégation toute entière. Les chefs veulent tenter un procès.
Veuillez leur ôter toute raison en m'envoyant d'urgence autorisation signée de Crêmieux et Glai s-B i zoi n , Ch al l e m e l-L a c o u r .
Lyon, 18 décembre 1870, 9 h. 30 soir, — Nû 34. — Général division à Guerre, Bordeaux, — J'ai vu hier le général Pradier,
Tl ne m’a parlé d’aucun dissentiment avec Garibaldi, II s'est contenté de me dire qu'Autun avait été mal fortifié, trop près, et il m'a proposé de faire d’autres batteries plus loin, ce que je vous ai demandé par dépêche hier au soir, Bressolles.
Lyon, 19 décembre 1S70, 10 h. 35, soir. — N° 5,720, Général de division à colonel Thon mas , Guerre , Bordeaux , — La question d’armement est véritablement un lléau. Voilà à présent des mobilisés qui me demandent des cartouches Enfield, d'autres des Sprîngfield, d'autres un autre genre.
Où diable trouver cela? Je n’en ai pas une seule et les corps sont devant l'ennemi. Bres- SOL LE S,
Lyon, 20 décembre 1870, 10 h, — Général bressolles à Lover do, Guerre , Bordeaux, Je nsai plus entendu parler de Crévïsier depuis ordre d’arrestation lancé contre lui. S’il revient, je ne manquerai de l’arrêter suivant prdre du ministre, BreêsülleSi
Lyon, 20 décembre 1870, 2 h. 25, — Gêné* ral commandant 2L corps d'armée à Gambetta, Bourges. — ■ J'avais envoyé mon chef d’état-major à Beau ne pour voir ce qui s'était passé et me rendre compte. L'émotion populaire à Lyon a été vivement excitée à cause de la lro légion du Rhône, presque tous enfants de Lyon, qui a été vivement engagée et s'esivivementdéfendue.
Elle et le 32° ont tenu contenance énergique. 11 n'en est pas de môme de la 2e légion du Rhône.
Chagny est fortement retranché et fortement occupé ,
Beau no sert d'avant-garde.
Légion du FJiône trop près de Lyon, Ne pourrait-on les envoyer à l'armée de la Loire? mais il serait à regretter pour mon corps d’armée de perdre leurs batteries d’artillerie, 2 batteries Armstrong,
Dans le combat de Nuits, Prussiens ont beaucoup souffert et quitté le village. Colonel Celler mortellement blessé, colonel Graziani du 32* très-grièvement.
Ennemi va, dit-on, sur vallée de F Quelle, Bressolles.
Lyon, 20 décembre 1870, 4 h. 20 soir, — N° 5,809. Général Bressolles à Gambetta, Guerre , Bourges . — Je vous envoie communication de la dépêche suivante du général Oemer, je vous prie donner des ordres pour que pareil état de choses cesse le plus tôt possible :
« Général Grenier à général Bressolles , Lyon. — À Beaune, beaucoup d'ordre et de calme, La cour spéciale s'organise, et le serait déjà si l’on n'avait changé trois fois d’officiers de gendarmerie en cinq jours. J’ai donné des ordres en arrière pour arrêter les fuyards. Je ne m'explique pas les nouvelles alarmantes que vous recevez,
* Tout se passe dans le plus grand calme.
» Le préfet est des plus désagréables, pérore publiquement et envoie des ordres à mes chefs de corps qui, naturellement, ne répondent pas,
a Vous envoie mon rapport ce soir sur la bataille, CïtEMER. »
Lyon, 20 décembre 1870, 4 h, 20 soir, — Nü 5,810, Général Bressolles à Guerre , Bordeaux, — A la suite de réunions publiques tenues hier& la Qroix~Rou£ae> on a voulu for^oor un chef de bataillon garde nationale sêden-
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taire, à marcher sur préfecture. Celui-ci ayant refusé a été saisi, conduit devant un semblant de cour martiale, composée de civils, et fusillé Séance tenante.
Par ordre : le chef iTétat- major, G, Bûüb- BOÜLOTL
Lyon, 20 décembre 1S7Q, 9 h. 30 soir* — N° 53G* Préfet à Intérieur , Bordeaux , et à GanityeUa, Bourges , — Un épouvantable forfait a été commis aujourd’hui à Lyon. Un des chefs de bataillon do la garde nationale de la Croix- Rousse, républicain irréprochable, a été saisi et fusillé à midi et demi par une bande de misérables agitateurs, probablement stipendiés par les ennemis delà République et de la France L'exécution a ou lieu après un simulacre de jugement, qui ajoute à Fodiêux du crime. Ce commandants été pris au moment où il cherchait à pénétrer dans une salle où les agitateurs tenaient un autre commandant du même quartier prisonnier et voulaient le forcera se placer à la tête dune manifestation provoquée sous prétexte de demander compte de îa catastrophe arrivée à Nuits. Lyon est consterné et indigné, mais tranquille. L’ordre ne sera pas troublé.
Vive la République! Challemel-Lacour.
(Le 21 décembre, M, Gambetta arrivait à Lyon ; on trouvera dans les dépêches de la délégation et à leurs dates les dépêches les plus importantes qu’il ait expédiées de Lyon, du 21 au 27 décembre,)
Lyon. 21 décembre 1870, 10 h, matin. — N° 8,887, Général Crouzat à Guerre, Bordeaux , — Je suis à Lyon depuis deux jours sur un ordre verbal du ministère de la Guerre pour y prendre ^commandement de Indivision territoriale. Je n'ai pas d'ordre écrit et le général de Brcssolles n'a pas d’ordre pour me remettre le commandement. Le préfet seul est informé. Que faut-il faire? Répondez-moi je vous prie. Général CroUZaï.
Lyon, 21 décembre 1870, 3 h. 30 soir, — N° 5,885, Procureur général Lyon, à Justice, Bordeaux. — L’indignation est générale, le deuil est partout, la stupeur règne dans le quartier où s'est accompli le lâche attentat d'hier* Neuf personnes déjà arrêtées présumées coupables, notamment celle qui aurait commandé |a feu contre le malheureux Arnaud, Tous les
moyens dont dispose la justice sont employés; il ne dépendra pas d'elle, que la répression ne soit prompte et exemplaire. Vous serez au courant de tout ce qui adviendra. E, Le Royeu,
Lyon, 22 décembre 1870, 5 h. 32 soir. — N* 5J04* Préfet à Intérieur et Justice, Bordeaux. — Les funérailles du commandant Arnaud ont eu * lieu aujourd'hui, La population toute entière, sans acception de parti ni de classe > y assistait Elle témoignait par son attitude, comme par sa présence, des sentiments unanimes par lesquels elle s'associe au jugement porté dès la première heure par le préfet sur le crime odieux de la Croix-Rousse,
Le ministre de l'intérieur et de la guerre avait voulu y assister, ainsi que le préfet; il a été partout et surtout à la Croix-Rou^o accueilli par les acclamations les plus chaleureuses.
11 est avéré aujourd’hui pour tout le monde qu^on ne saurait l'imputer en aucune façon à un parti politique quelconque ; c'est l’oeuvre d'une poignée de misérables qui sont parvenus à entraîner un instant à l'aide d'un guet-apens un certain nombre de femmes à leur suite, mais qui se sont hâtés de disparaître devant la réprobation universelle. 11 ne reste plus qu'à attendre l’œuvre de la justice.
Un certain nombre de coupables sont déjà entre ses mains. Chau.emel-LacoUR.
Lyon, 25 décembre 1870. 3 h* 40 soir. — N° 5,103, Préfet à Intérieur , Bordeaux. — Un emprunt de 4 millions 800,000 francs a été voté pour subvenir aux dépenses des mobilisés et dei batteries départementales. Le produit n'a pu et ne pourra encore de quelques semaines en être versé au Trésor, maïs je vous répète qu'il faut de toute nécessité que les crédits demandés par moi hier soient accordés tous et d’ urgence.
Il y a péril en la demeure ; si le trésorierpayeur continue à refuser le paiement de mes mandats, je n'ai plus qu'à en informer le public et à renoncer à tout. Challemel-Làcoua.
Lyon. 27 décembre 1870, 6 h. 25 soir. — Na 5,203. Préfet à chef gare Tarascon { pour remettre au ministre de la . Guerre, à son passage ou faire suivre}* — Une ordonnance de Chanzy, arrivée d'Etampes à Romorantin, rapporte troupes nombreuses ennemies rabats tues d'Orléans çuv Paris, Pas d'aptillerie à Étampei, Puoroi, pendit trois ,j qufk et trois $ mr% !U ih t* û
imite a combattu près do Corbeil. Canon entendu directement d’Etampes, dans la direction do Corbeil* A la suite des (?) Prussiens replient de Corbeil sur Etampes toutes les voitures de gala et fourgons des chefs* le 23 décembre, Ch allémel-Laüoür*
Lyon* 21 décembre 1810, 8 h. 55 soir* — N* 5,269, Préfet à chef de gare de Taras con, pour ministre de la Guerre ; {faites suivre S'il est déjà passé)- — Le préfet de Loir-et- Cher confirme nouvelle d’Etampes, disant que roi de Prusse et Bismarck ne sont plus à Versailles et qu’une grande sortie de Paris les aurait obligés à porter leur quartier général du côté d’Etampes. CeAELEME l-LaCOUh.
Lyon j 28 décembre 1810, 2 h. 15* — N° 1*351. M. Sputter, chez ministre Gambetta * Bordeaux* ~ Tout prêt de mon coté largement. _ Manque tout du côté intendance, _ Volontaires arrivent nombreux. Crédits promis non arrivés, Troupe sans paie depuis trois jours/— Toujours sans intendant. — Mes télégrammes Freycinet* Fërot, sans réponse. _ Situation extrême, - Prière lire ma note d’hier* pourvoir immédiatement. Fràpûli.ï.
Lyon* 29 décembre 1810, 12 h. 35 soir. *— N° 1*281. Préfet à Laurier, Intérieur, Bordeaux . — Chiffrée , — Cher ami, ne me laissez pas plus longtemps sans argent; faites de grâce tout votre possible pour que les crédits demandés par moi et accordés par Gambetta soient notifiés au trésorier-payeur de Lyon . Tout est en souffrance, les légions, l'artillerie, le camp. J’ai mille choses en train ou sous la main qui m’échapperont si les crédits tardent. Que je n’aie pas ce crève-cœur ajouté à bien d’autres devoir manquer ce qui est commencé. Guallemei-Làcour .
Lyon* 29décembrelS1Û, 2b. soir,— N* 7,202. Préfet à Gambetta^ Intérieur ei Guerre , Bordeaux. — Frappoli sort d’ici fort découragé. Il n’a plus d/intendant, M. Armand qu’on lui avait annoncé n arrive pas; les crédits promis n’arrivent pas davantage, et il est sans argent. _ N'ayant pas de quoi payer la solde d’un certain nombre d'hommes déjà réunis à Chambéry et à Lyon, il se verra obligé de les licencier si cette situation continue. Il vous prie d’y pourvoir promptement, Ciiallemel'Lacom.
Lyon* 31 décembre 1810* 1 h. 25 soir, — N° 15323, Préfet à Gambetta * Intérieur * Bordeaux- — Le garde des sceaux vient de'télégraphierà Le Royer que l’affaire Arnaud doit être déférée au jury. Cela devient de plus en plus impossible. Faites-vous communiquer la dépêche que je lui adresse et décidez-le à agir dans le sens que prescrivent également vos décrets et la politiqu e. Oïiallemel-Lacoeis.,
Lyon* 31 décembre 1810* 1 h, 25 soir. — N(> 1,324. Préfet à Justice, Bordea ux, — Ce sont les pertes essuyées par les légions du Rhône à Nuits qui ont été le prétexte du mouvement dans lequel a péri le commandant Arnaud. Le but était d’arrêter le départ de nouvelles légions de mobilisés, I) s’agit en conséquence de faits ayant pour but et pour effet d'entraver la défense nationale.
Ces faits doivent, suivant vos décrets* être déférés au conseil de guerre. Ï1 y a d’ailleurs, pour qu’il en soit ainsi* des raisons politiques de premier ordre. Je demande formellement que l'affaire soit portée au conseil de guerre. Veuillez en parler sans retard au ministre de l'intérieur. Il est impossible d’attendre. Chat,lemel-Lacour,
Lyon* lor janvier 1811» 2 h, 30 soir. — N° 1,330. Préfet à Justice, Bordeaux . — Le directeur de V enregistre ment a renvoyé aux maires des registres de l’état civil portant le timbre impérial. J’en ai arrêté la distribution* trouvant à la fois scandaleux et dangereux qu’après quatre mois les emblèmes impériaux n’aient pas été encore officiellement remplacés. Les timbres doivent, à ce qu’il parait* être distribués par le ministère des finances.
Je considère comme urgent de donner aux agents que cela concerne les instructions nécessaires.
Je crois avoir notion d’un décret rendu par vous à ce sujet, mais il n’est pas parvenu à leur connaissance. Ghàllemel -Lacqüiu
Lyon, Ur janvier 1811* 3 h. 45 soir. — N° 73 Procureur général à Naquet, secrétaire comité de défense. — Alfred Gautier, avocat docteur en droit, s’est présenté au concours d agrégation dernier, a été admissible et l'un des premiers parmi les refusés; _ii aurait certainement été nommé agrégé provisoire sans le concours de candidats injustement protégés. Ses
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études juridiques ont été très-sérieusement conduites. C’est un esprit juste et pratique, républicain modéré j mais sincère , appartenant aune famille cléricale, mais personnellement librepenseur, homme de courage et d’énergie, _ Demeure sur le cours Àix, acceptera certainement; je lui télégraphie. Tour le procureur général. E, Naquet.
Lyon* 4 janvier 1871 , 6 h. 15 soir. — Nu7,370, Préfet à général Ilaca , Guerre, BoràèuÿM* — J'ai eu l’honneur de vous informer que j’ai été chargé d’organiser les légions d’Alsace et de Lorraine sur le plan des légions du Rhône ; que pour les légions d’Alsace et de Lorraine comme pour celles du Rhône, le droit m’a été donné par le gouvernement delà défense nationale de nommer tous lesofïiciers depuis le premier jusqu’au dernier et même d'en emprunter à l'armée active, La dépêche que vous adressez au général de la 8e division est donc sans objet. Son immixtion serait superflue, intempestive et je ne l’accepterais pas.
Les eolonels de ces légions nommés par moi le sont à titre définitif. Vous ne paraissez pas suffisamment au fait de la situation h Lyon. Ghallemel-Lacour.
Lyon, G janvier 1871, 1 li, 15 soir. — N° 7, 302, Préfet à Gambetta. Guerre 7 Bordeaux. — - Le juge de paix de Saint-Hippolyte, télégraphie que ïo corps de Malieki est à peu près dissous ; deux cents hommes et parmi eux Malieki auraient été cernés, désarmés, rejetés en Suisse.
D’après un journal suisse, ils seraient actuellement internés à Thoun. Cti a l l EM EL -Lac OU R .
Lion, 6 janvier 1871,5 h. 25 soir. — N° 7,402, Préfet à Gambetta, Guerre, Bordeaux. — Chiff rée. — Pinard m’a été annoncé, mais n’est pas encore arrivé. Ce que vous demandez sera fait et je vous rendrai compte. Ciïàllemel-La-
COUll.
Lyon, 7 janvier 1871; 10 h. 8 matin. — N° 40. Général commandant division à Guerre, Bordeaux. — L’ancien ministre Pinard est arrivé à Lyon hier à 7 heures et demie du soir; il a été conduit immédiatement elles M. le préfet du Rhône et mis à sa disposition, Général Croczat,
Lyon, 7 janvier 1871, 6 h. 5 soir, — N* 7,415. Préfet à Gambetta 7 Intérieur et Guerre, Bordeaux. — Chiffrée. — J’ai dù interroger l'homme venu d’Autun (1) sur les seules indications contenues dans votre dépêche et dans une dépêche d’Autun, sans lettres, dossier, ni rapport. Il explique sa présence à Autun par là résolution arrêtée de rester étranger à toute politique et de s’associer comme garde national dans sa ville natale à la défense du pays. Il prétend ne point correspondre même avec ses amis qui sont à l’étranger. Il n’a pas voulu Les suivre pour n'étre pas accusé de conspirer. Quant à la distribution du Drapeau > il affirme 7 être complètement étranger. _ Il nie toute participation, _ Une dépêche d' Autun m’annonce un dossier; s’il arrive, je reverrai l'homme; il a bien peur, Ckallemel-Lacouk.
Lyon, 8 janvier 1871, 10 h. 50 matin, — -N* 7,380. Inspecteur général des finances à Financés, Bordeaux, — Préfet se plaint avec raison du manque de Londrès. Faute au service des indirectes et au chemin de fer. Je fais écrire par préfet à Pagênt des transports. Rapport suit. De Hatharel.
Lyon, 10 janvier 1871, 4 k. 30 soir, — N° 7,425, Préfet à Gambetta, Intérieur, Bordeaux . — Chiffrée. — J’ai enfin reçu de Bordonc un volumineux dossier composé de papiers et de notes de la main de Pinard/ Il 7 en a do toutes dates. Les plus graves sont un recueil de calomnies toutes préparées contre l’armée Garibaldien ne et les fonctionnaires républicains. Ce que je vois très- clairement dans ce dossier, c’est que Pinard est un parfait imbécile, mais il n’y existe pas le moindre indice (qu’il ait) reçu, distribué ou connu le journal le Drapeau . Toutefois, je l’interrogerai une seconde fois, après quoi 11e pouvant le garder ni l'envoyer à Genève pour raison que vous connaissez, je le dirigerai, après avoir reçu votre avis, sur Bordeaux. Ranc le sermonnera comme il sait faire. C a allemcl-L Acotrit ,
Lyon, 13 janvier 1870, 12 h. 20 soir, — Nü 7,612, — Procureur général à Justice, Bordeaux, — J’ai vu hier M. Ohallemel-Lacour alité. Le préfet demande à interroger encore M, Pinard avant de prendre une decision.
(1) M, Pinard, ancien ministre sous l’Empire,
Il m’a promis de télégraphier au gouverne-tnent. Je fais savoir à M* Pinard que M, le garde des sceaux avait ignoré sou arrestation .
Attendons instructions après arrivée de M. Le Royer,
Pour le procureur général ; E, Millaud.
Lyon, 13 janvier 1871, 3 h. 40 soir. — N° *7,447. Préfet à Laurier r Intérieur , Bordeaux, — Rétablir la taxe unique (1} est chose facile. Mais ce qui est absolument impossible, ce qu'on ne supporterait pas pour le moment, c’est la perception aux barrières. Cette forme vexatoire de perception, détestée ici, est la seule raison de quelque valeur qui ait déterminé la suppression de l’octroi, et elle suffit aux yeux de biens des gens pour la justifier. P. Ciiallemel-Làcûuh,
Lyon, 13 janvier 1871, 5 h, soir. — N* 7449. Préfet au garde des sceaux , Bordeaux . — Le procureur général est parti pour vous entre* tenir do l affaire Arnaud. Il faut, maintenant plus que jamais, que. la justice militaire en soit saisie. Le caractère dominant de cette affaire est Sa volonté d'entraver les opérations militaires. D’ailleurs l'esprit public ne supporterait pas les lenteurs de la cour d'assises. Enfin l'intimidation est telle que l'affaire ne pourrait être jugée à Lyon» Ainsi la déférer à la justice militaire est conforme à la politique en même temps qu'au droit, P. Challemel-Lacoür.
Lyon, 1b ou 20 janvier 1871, 4 h, 30 soir, — N° 7,732, Général commandant le corps de l'Etoile à général lïacca , Guerre. Bordeaux .
— Les volontaires du bataillon italien Perla ou Pais réunis à Chambéry, étaient au nombre de 550 hommes. Ils avaient été mis à ma disposition par général Loverdo; n'ayant pas d’habillements à leur donner et pas de crédits pour la solde, ils ont éprouvé bien des souffrances. Autun (2) a profilé de cette situation pour nous en enlever les deux tiers par désertion, Garibaldl désire le résidu qui n'est plus que de 180 hommes ; ü met à ce prix le commencement d'une bonne entente indispensable pour l'organisation. Jq cppis bon et nécessaire de les Jais-
(0 Bar R* vins ci alcools,
(a) Autug ét^lt h cjua^Rr 4$ J’ftyçqéf
ser aller. Los hommes seront bien vite remplacés. Les frais faits par le corps de l’Etoile pour ce bataillon nous seront remboursés par intendance des Vosges. Frapollî*
Lyon, 18 janvier 1871, 9 h. 30 soir* — - N° 7,483, Préfet à Laurier , Intérieur et Guerre , Bordeaux . — Mais, mon cher Laurier, est-ce que nous vivons encore en plein pédantisme administratif, 11 faut que les légions (1} du Rhône, diminuées tous les jours par leurs pertes devant l'ennemi, se recrutent ou disparaissent. Et ce sont des corps militaires, formés à grand frais, bien encadrés, très-précieux qui s'anéantissent. Avec quoi voulez-vous qu'on les recrute, sinon avec ce qu’on a sous la main ?
Je demande de rechef à y verser les mobiles du 6° bataillon qui sont et seront longtemps encore inutiles, CijalloielLàcûur,
Lyon, 19 janvier 1871, 11 h, 55 matin. — N° 7,908, Pour le procureur général à Justice , Bordeaux. — Pinard est en liberté. Lettres donnent détails. Chaliemel devait télégraphier. Quant à ordonnance Arnaud, Bonafos résiste sans donner motifs sérieux. _ Aviserons, _ Vu général Crouzat; général bien disposé, mais ne trouve pas à Lyon son commissaire. — Ai écrit à procureur général Le Royer à cet égard* Dans l'affaire Lentillon conseil de guerre fut saisi sans ordonnance, E. Millaud, s
Lyon, 20 janvier 1871, 3 h. 10 soir. — N°
7,007. Procureur de la République à général Frapollî } hôtel de la Paix , Bordeaux. —
Garibaldi vi manda la seguente, che crediamo tragmettervi per telegramma, ed asgicurata la lettera originale :
Dijon3 18 gennaîo 1871, Caro Frapollî, non mi occupero del passato, e pensiamo all'avvenire.
Qrganizzate tutio cio che potete dTtaliani, Francesi, etc* ve ne saro grato.
Inviate me li e marcieremo insieme, sc cosi vi pi ace*
Fate stampare queste linee se vi pare, Sempra vostro. GaiubalDI.
Àl generale L, Frapollî. _ Lione,
(t) Cea légion» élui eut eomposées de Mobilisés, c’esl ài dir^ d'hommes §ywt dépassé fïlge du seivice dau* R gttrd? mêlais. il y a de nombwusii ppyp ftbtenlï e# mdlimp fjçf ay&fl R*
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La lettera e acahîusa dal colonelîo Canzio accompagnata dalle seguenti righe :
Dijon ? 18/1 ,71.
Mio caro FrapolIL
Yi accîudo due righe del generale per voi. Un saluto piü che affettuoso dal vostro Sempre. S, Canziû,
P. S* Avertitemi appena rice vu ta la présente. — Qui tutti vi salutano. G* Pantaleg. _ D. Gourieux.
Yu : le procureur de la République, An- DRIEUX (1).
Lyon, 20 janvier 1871, 8 h, 35 soir. — N" 760. Général commandant supérieur les camps de Lyon à Guerre , Bordeaiuû . — La première légion de Savoie arrivée ce soir au camp, est armée de fusils à pierre transformés et un certain nombre d^iommes n’ont même pas d’arme ; j’ai vu des fusils dont le canon est troué; presque tous les bois sont fendus; des platines que j'ai fait démonter manquent de grands ressorts ; j’ai demandé à général commandant Lyon, des armes pour cette légion ; il répond: rien dans les arsenaux. _ Je m’adresse à vous et assure qu’il est impossible de tirer avec ces armes sans danger d’éclatement; i’effectif de cette légion est de 1,650 hommes,
Lyon, 22 janvier 1871, 3 h. 15 soir. — NJ * . . Général Crouzat s commandant à Lyon , à Guerre , Bordeaux . — J'ai fait connaître au général Franzini commandant la brigade de la Haute-Savoie à Beau ne, qu'il était placé sous le commandement du général Pélissier et ne devait pas se porter en arrière avec ses troupes sans un ordre formel de sa part.
J’ai renouvelé eet ordre au général Franzini en le rendant responsable de sa non-exécution* Général Pélissier m’annonce que général Franzïni, malgré les ordres les plus précis, a quitté
vO Nous citons cette dépêche et un petit nombre d’autres parmi le grand nombre de celles qui sont relatives è l'armée de l'Etoile. — Cette armée devait être organisée par les soins de Frapolli avec des étrangers. Italiens, Grecs, Polonais, etc. — Des discussions très-vives entre Tétat^major de Garîbaldi, représenté par Bordons, et l'armée de l'Etoile ont donné lieu à des polémiques, presque a des querelles dans lesquelles la délégation de Bordeaux a dû plus d une fois intervenir. ■ — L'armée de l'Etoile n’a jamais été formée et n'a pris aucune part, à la guerre; c’est pour cela que nous avons été très-sobres de citations à ce sujet.
son poste au moment du danger en entraînant ses troupes avec lui,
Lyon, 24 janvier 1871, 6 h. soir, — Nû 7,521. Préfet à Laurier f secrétaire Intérieur, Bordeaux* — Chiffrée. — Personnelle. — Je suis malade depuis un mois; l’état de ma santé s’aggrave. Je n’en peux plus. — Je vous prie de m’envoyer dans le plus court délai (sic).
La chose est maintenant facile. Je resterai pour le mettre au courant. J’ai adressé par lettre à Gambetta la même demande.
Réponse urgente, P. Challemel-Lacoue.
Lyon, 25 janvier 1871, 6 h. 25 soir, — 7,535. Préfet à général IIacat Guerre , Bordeaux — On m’ Affirme que le nommé Claudîus Prief vient d’étre nommé par vous colonel de la légion de l’Ardèche. J’ai en mains des pièces qui prouvent qu’il a été condamné, le 12 avril 1870, à trois mois de prison pour abus de confiance. Il s’est également fait chasser pour escroquerie de la compagnie des francs-tireurs libres du Rhône et de la légion garibaldienne. Yous jugerez s’il est possible de lui laisser ce commandement* Challemel-Lacoue.
Lyon, 25 janvier 1871, 11 h, 15. — Général Crouzat à Gouvernement , Bordeaux .
— A Mâcon, l’entente n’est plus possible entre le général Pradier commandant la subdivision et le préfet. Les scènes les plus regrettables ont lieu. Il y a urgence à remplacer l’un ou l’autre. Le service de la République souffre profondément de cet antagonisme. Général Crouzat*
Lyon, 26 janvier 1871, I h, 45 soir. — N* 7,231, Procureur général à Justice t Bordeaux* — Esiste-t-ii un décret du gouvernement de la Défense nationale, ou de la délégation qui ait levé l’état de siège dont l’empire avait frappé le Rhône?
Dans le peu de documents officiels reçus au parquet, vainement un décret de cette nature a été recherché.
S'il n’existe pas, plus de difficultés sur la compétence du conseil de guerre, affaire Croix- Rousse. Yeuillez me confirmer télégraphiquement l’absence de tout décret. E*Le Rqyee,
Lyon, 27 janvier 1871, 6 h. 20 soir. — Nû
1,553, préfet de Lyon à sûreté générale^
Bordeaux. — Chiffrée. — Je suis avisé du
fait* il serait important de paralyser cet homme qui attend une grande circonstance, peutêtre prochaine, pour tenter un coup et continue d’avoir de nombreuses intelligences ici, _ L'enlever ne s'accomplira en tout cas qu avec les précautions nécessaires pour écarter tout péril de complication* T/Hàllemel-Làcqur*
Lyon, 21 janvier 1871, 6 b, 20 soir. — N° 7,554. Préfet à Spuller, secrétaire, Guerre , Bordeaux, — Ne doutez pas de moi. J'attendrai. _ Depuis ma lettre et mon télégramme les choses ont pris un tour qui avait déjà banni tout naturellement de mon esprit, la pensée que j'ai du vous communiquer. Mais si ce tour change je vous prie de ne pas la perdre de vue. Ciiàllemel-Lacour.
Lyon, 27 janvier 1871, 7 h. 45 soir, — N° 7,556. Préfet à Intérieur et Guerre t Bordeaux* — Frapolli est, je crois, un brave homme . Mais la formation de son corps n'avanee pas ; une partie se conduit fort mal ici ; nombre do gens y cherchent un refuge contre la loi ; tout cela est sans résultat* l)e plus on a envoyé, ïn'assure-t-on> à ce corps, un certain nombre d’ excellentes armes qui restent inutiles, tandis que les mobilisés en ont tant besoin. Voyez s’il convient de défrayer toujours un corps qui, je ie crains, restera éternellement en formation et ne s'organisera jamais. Chaliæmrl-Lacour.
Lyon, 27 janvier 1871, 7 h. 45 soir. N° 7,557. Préfet à Intérieur et Guerre , Bordeaux, — Vous recevrez une protestation de l'internationale et peut-être de l'intendant militaire contre la réquisition que j'ai faite d'une partie d'une maison dominicains à Oullins pour y loger trois cents Alsaciens. La maison peut contenir largement et l'ambulance qui y est établie et ces trois cents hommes qu'il a fallu y Installer. Ce tapage est une manœuvre cléricale provoquée par l'internationale, qui estcomposêe, ici comme partout, delà fleur de la réaction. La moitié des officiers d’une légion d'Alsace donn ait sa d é mi ssion et partait , si j e n avais fait cette réquisition. O n allé m ËL-L A COUR*
Lyon, 28 janvier 1871, 8 h. 40 matin, — Général Crouzat à Guerre , Bordeaux, —
Le général Martin me télégraphie ce qui suit:
< Révolte dans le camp de Sathonay, motivée par l’annonce du départ. Les hommes disent qu'ils ne sont pas instruits, qu'ils n'ont pas d’effets,, qu’ils sont mal armés. Malgré ma présence, je n'ai pu môme les faire entrer dans les baraques. Les Hautes— Alpes et l'Ardèche sont les plus excitées. Je suspends donc forcément lo départ pour aujourd'hui. Je préviens le ministre, »
Je vais voir le préfet et je monte au camp* Général Crouzat.
Lyon, 28 janvier 1S7L - N° 7,330. Général Franzini à Gambetta , Bordeaux. — Je vous ai prédit bien à l'avance les mouvements stratégiques que les généraux d’AurelIe de Paladines, Chanzy et Bourbaki seraient obligés de faire, Carnot en est témoin.
Le temps presse, songez à Paris ; je répète ce que je vous ai dit lè 18 décembre* Je suis tout à vos ordres.
Voulez- vous sauver la France ? Cela est encore facile, j'en réponds sur l’honneur. FranZïNL
Lyon, 28 janvier 1871, 1 li. 45 soir.
N° 7,562. Préfet à Gambetta , Guerre , Bordeaux. — J arrive du camp de Sathonay avec le général Crouzat. Nous avons fait partir sous nos yeux la légion de F Ardèche.
Les trois bataillons des Hautes-Alpes partiront ce soir. Ce résultat obtenu, je dois ajouter que les hommes de ces deux légions sont déplorablement équipés, mauvais pantalons, mauvais souliers, pas de capotes, ni de couvertures, ni de chemises, ni de ceintures. Je leur al promis et je vais leur donner tout ce que j'ai, “ Jô crains aussi que le général commandantdu camp soit insuffisant. GhallemEL*
Lyon, 28 janvier 1871, 3 h. 55 soir. — N* 7,354. Général Crouzat à Guerre , Bordeaux* — Je reviens du camp de Sathonay *
J'ai fait partir devant moi les deux premiers bataillons de la X10 légion de l'Ardèche ; le 3* partira à 5 heures.
J'aî passé en revue la légion des Hautes- Alpes ; elle partira pour Jjons-le-Saulnier ce soir à Ô heures, 10 heures et 11 heures.
J ai cru voir dans tout cela plus de poltronnerie et de sottise que de mauvais esprit; mais ce qui est déplorable par-dessus tout, c est lo
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peu de pouvoir ou de soin qu'ont ou les préfets pour équiper et armer leurs mobilisé?* Général Crouzàt.
Lyon, 29 janvier 1871, 9 b, 40 matin. — N° 7,573, Préfet à Gambetta, Bordeaux. — Personnelle, — Chiffrée.— J’ai vu cette nuit deux officiers de Bourbaki, le capitaine d’Eschtal et le commandant de Massa qui se rendent à Bordeaux, Ils m'ont donné des nouvelles postérieures au 26. _ Au moment de leur départ Bourbaki s'était tiré un coup de pistolet, mais il était hors de danger. On n'avait pas de nouvelles du 24° corps depuis la nuit précédente. Ce corps parait s’ëtre complètement fondu ; des légionnaires Lyon nais Ton t devancé ici, mais no disent rien de précis. Le général Borel devait, dans la nuit du 26 au 27, se porter sur Ornans, avec îe projet de passer entre Salins et Àrbois pour atteindre Pon tarifer, détour que je ne comprends pas. Les approvisionnements en munitions d'artillerie pour le 12, le 4 et le 8 étaient à peu près au complet.
La réserve du général Fallu et deux divisions du 15° corps devaient attaquer Pontarlier îe 27 au matin. Le 18e et le 20° corps devaient commencer leur mouvement sur Ornans le même jour, La division Cremer était le 26 entre Qr- _nans et Salins, La division Polignao, du 26e corps et la 2e division du 15y corps forment la garnison de Besançon qui aura à peu près pour 25 jours de vivres* Cuallemel-Làcoub,
Lyon, 29 janvier 1871, 12 h, 20 soir, — 7,380. Général Crouzat, à Guerre, bordeaux* — Vous ne m’avez pas répondu au sujet du général F ranzinî, commandant une brigade de la Haute-Savoie. Le généra! Pélisuer me Ta envoyé de Dijon en état d'arrestation et je vous ai demandé sa révocation, il y a urgence à le remplacer. L’esprit des mobilisés do la Savoie et de la Haute-Savoie est détestable ; ils opposent l’inertie la plù$ complète et se débandent. Leurs officiers n'ont aucune action sur eux. Général Croüzat.
Lyon, 29 janvier 18*1, 3 h. 45 soir, — N° 7,517, Préfet à Gambetta, Guerre , Bordeaux, — Chiffrée. — Mon cher ami, je donne rua démission. Il ne me reste plus que cola à faire ; c'est un engagement que j’ai pris et qui est irrévocable. Qu'on travaille à la paix ou que la révolution commence, je ne peux plus être
utile au poste où je suis* A ce soir une lettre, Coallemel-Lacoub.
Lyon, 29 janvier 1871, 7 h, 15 soir. — .N° 7,578. Préfet à Gambetta^ Bordeaux* — Personnelle. — Ch iffrêe . — Je n 'ai p u 1 ir e e ne or e qu'une partie de votre dépêche à Jules Favre, J’adhère pleinement aux idées qu’elle exprime. Mais je dois vous répéter et je vous supplie de' croire à ma parfaite clairvoyance en ce moment, que je ne peux plus vous être d’aucune utilité à Lyon. Je n’y servirai pas la politique de capitulation; d’autre part, j’ai amassé contre moi trop d’hostilités dans tous les partis pour servir utilement la politique de révolution. __ Je ne saurais tirer de ce pays ni un homme ni un écu de plus. Un homme nouveau, même inconnu, réussira mieux que moi, soit à maintenir Tordre, soit à galvaniser les lâches, soit à mâter la réaction, soit à s'associer, à épurer et à mettre en oeuvre les éléments révolutionnaires. Je vous prie de trouver cet homme très-vite. _ Je l'installerai et j'irai aussitôt vous servir de caporal. D'ailleurs tout le monde sait déjà que j’ai (donné) ma démission. Je ne pouvais moins faire que de l’annoncer en faisant connaître au conseil municipal la nouvelle de la capitulation, Cuàllemel-Lacour.
Lyon, 29 janvier 1871, 9 h, 45 soîr. — N5 7,581. Conseil municipal de Lyon à Gou~ vernemmt dû Bordeaux, — 'Visée* — Le conseil désire obtenir le plus ’tôt possible les conditions de Tarmîslice annoncé,
II est déterminé à appuyer énergiquement la résistance à outrance.
Une délégation composée deâ citoyens Hé non, Barodet et Vallier part à Bordeaux pour porter cette pensée au Gouvernement et l'inviter à se rendre à Lyon, afin d’y installer le centre de la résistance. Hénon.
Lyon, 30 janvier 1871, 6 h. 5 soir, — * N° 7,589. Préfet à Gambetta, Bordeaux* — J’ai achevé de lire votre superbe dépêche. J’y souscris sans réserve, notamment à ce que vous dites des conditions dans lesquelles la convocation d'une Assemblée est possible. Sans la grande mesure préalable indiquée par vous, les élections seraient un guet-apens tendu à la République et à la France. J'attends, pour vous communiquer ma pensée d'une façon plus explicite, d'être mieux instruit des circonstances
et des conditions de l'armistice ; mais jo suis forcé de maintenir ma résolution d’hier pour les raisons décisives que je vous ai fait connaître; et je vous prie instamment d’aviser. Tout fermente ici. J’espère empêcher le couvercle de sauter. On m'assure que Teffervesceàce est grande à Marseille, Challemel-Làgguiu
Lyon, 31 janvier 1871 , 3 h. 40 soit, — Nû7,596. Préfet à Gambetta et Guerre , Bordeaux . — J'ai pris et affiché ce matin l'arrêté suivant que l'insolence d’un certain parti rendait nécessaire :
« Le préfet du Rhône, commissaire extraordinaire de la République :
y> Attendu que l 'arreté du 22 décembre 1870, qui suspendait jusqu’à nouvel ordre l’exercice du droit de réunion, n’a été pris qu’en raison de circonstances exceptionnelles et d’un péril aujourd’hui disparu ;
> Attendu que dans la crise formidable où le pays est engagé, ayant à choisir entre la continuation d’une guerre pénible, mais dont le succès final est certain, et une paix qui couronnerait pour un long temps la ruine matérielle et la déchéance morale de la France, les citoyens doivent pouvoir s’entendre et Topinion se manifester librement,
& Arrête :
» Art. 1er. Le droit de réunion immédiatement suspendu peut être à partir d’aujourd’hui librement exercé, sauf l’abus qui pourrait en être fait pour provoquer à la guerre civile et à des actes qualifiés crimes ou délits par la loi.
>> L’arrêté du 22 décembre 1870 est rapporté.
» Art. 2* Le secrétaire général do la préfecture est chargé de prendre les mesures relatives à l'exécution du présent arrêté. Chàlle- MEL-LàCOUR. »
Lyon, 31 janvier 1871,7 h. 15 soir.— Nû7?601- Prêfet à Guerre , Bordeaux, Ainsi c’est avéré, l’armistice n’est pas applicable aux départements du Doubs, du Jura et de la Côted’Or. Celui qui a consenti une pareille condition, quel que soit son nom, est un misérable. Pardon nez- moi cette explosion. Cjiallemel-Lacouii.
Lyon, Ier février 1871, I h. soir. — N° 7,609. Préfet à Gambetta, Guerre , Bordeaux, — Les garibaldiens, ayant évacué Dijon cette nuit, viennent jusqu’à Lyon et nous commençons à
en être inondés, Grave péril en ce moment. Ordonnez au général Garibaldi de s arrêter aux lignes de Chagny et de retenir ses hommes. Quanta mol je ne puis ni les recevoir ni les garder ici _ très-urgent. Challemël.
Lyon, 1er février 1871, 3 h. soir. — N° 7,G13. Préfet à Spuller, secrétaire Guerre , Bordeaux, — ■ Sch curer- Kestner (1) était bien choisi; nom connu dans parti républicain ; manufacturier alsacien, sont des conditions excellentes. Insistes encore, _ En cas de refus, veuilles vous adresser ailleurs. Les réunions qui ont eu lieu hier, celles d’aujourd’hui me démontrent de plus en plus cette nécessité, Challemel- LaCOUR,
Lyon, 1er février 1871, 5 lu 35 soir. — Général Crouzat à Guerre , Bordeaux. — Chiffrée* Personnelle à ministre Gambetta. — Le droit de réunion est rétabli à Lyon. Dans une réunion qui a eu lieu hier à la Rotonde, les motions les plus violentes et les plus anarchiques ont été faites et adoptées.
Beaucoup do soldats dispersés de Garibaldi arrivent dans les rues de Lyon,
Il serait sage, je crois, d’ordonner à Garibaldi de se retirer sur Autun et non pas sur
Lyon, Général CroüZàT.
Lyon, lct’ février 1871 , 6 h. 25 soir.- — N°7,616, Préfet à Guerre, Bordeaux . — On annonce de tous côtés la venue de Garibaldi à Lyon, Dans les réunions publiques , on décide qu’il sera proclamé général en chef des armées dé la République; plusieurs veulent l'associer à Cluserat. _ Sa venue à Lyon serait le signal de l'anarchie immédiate .
Veuillez donner des ordres pour qu’il demeure à Chagny. Challehel.
Lyon, 3 février lg71, 11 h. 45 matin. — N° 7.630. Préfet à Gambetta , Intérieur, Bordeaux^Chiffrée—- Personnelle.— Je suis fâché d’insister avec importunité sur l'urgence de m’envoyer un successeur. Mais je le dois. Je vous répète, premièrement qu’il faut un homme pour faire face à une situation nouvelle ; ensuite que ma santé ne suffit plus à la tâche. En vous
fl) M. Scheurer-Keslner était sollicité par le miulstm d'accepter la préfecture du BhOuc,
accordant hart jours, c'est ce que je puis faire* ChXllemeiALàcoüiu
Lyon, 3 février 1871 , 4 h. 15 soir, — K° 7,642. Préfet à M , Feillët, à r administration des télégraphes , Bordeaux . — Chiffrée . — Mon cher Âlphonâe, jma démission est donnée, je te prie de t'assurer qu'on me cherche un successeur. Je suis malade (?) d’aller plus loin, en outre, je ne veux tremper on rien (dans) l'œuvre qui va se consommer, Challemel-LacOUR ■
Lyon, 4 février 1871, à 9 h, 15 matin, — Nû 7,651, Préfet à Gambetta, Guerre , Rordeaitx . — Chiffrée. — Personnelle, — L'armistice, pouvant être rompu d'un moment à 1 autre, je dois vous prévenir que l'ennemi, s'il marche sur Lyon ? trouvera une ville sans troupe, sans provisions et sans courage. Nous aurons pour nous défendre six cents marins, dont la moitié sont malades, et une poignée de républicains des faubourgs. Je serai avec eux s ils ne m'égorgent pas avant, intention qu'ils manifestent tous les jours. Nous passons d'alerte en alerte, mais mieux vaut l’invasion jusqu’à Marseille que de signer notre sentence de mort. Malheureusement, je crains d'être, dans deux ou trois jours , tout-à-fait alité, P. Ceallehel- Lacour*
Lyon, 4 février 1871, 10 h. 50 matin, — N* 7,652* Préfet à Gambetta , Intérieur et Guerre. — Personnelle et très-urgente. — J al sous la main 1 homme qu’il me faut pour préfet du Rhône à cette heure ; Yalentin, le préfet de Strasbourg, est iei. Il déjeune avec moi, Envoycz-lui télégraphiquement sa nomination. 11 accepte* Réponse immédiate. Ciullemel- LàCour,
Lyon, 4 février 1871, 7 h. soir. — N° 7658, Préfet à Feitlet, Bordeaux. — Affaire réglée* — Yalentin est préfet, _ Arriverai mercredi ou jeudi à Bordeaux. _ Indique-moi hôtel par télégramme, Ciiallemèl-Lacouiî.
Lyon, 4 février 1S7L — 7,696* Générât à
Guerre, Bordeaux. — Environ 1,000 ouvriers à Saint-Etienne ontvoulu faire une émeute aux cris de : Vive la guerre! Yive la Commune! Ils avaient bloqué le préfet et le maire dans une maison. Quelques paroles du préfet ont suffi pour les dissiper avant l’arrivée des troupes.
Lyon, 7 février 1871, 9 h, 10 soir. — N* 7,688. André , commissaire de la Répuîïique, délégué pour les élections d' Alsace et Lorraine par ministre Intérieur : î° a Intérieur t Bordeaux; — 2° Colani, délégué Alsace et Lorraine, rue MûUslier f Bordeaux ; — 5° préfet
de Maine-et-Loire , à Angers ; _ 4° préfet de
Lille; _ 3° préfet des Bouches-du-Rhône, Marseille; _ Cr préfet de l'Ain, Bourg; _ 7° préfet de la Loire, Saint-Etienne. — Visée,™ Communications listes adoptées par Alsaciens et Lorrains , présents à Lyon en réunion publique, Prière de faire voter tous les Alsaciens et Lorrains civils ou militaires présents, de constituer à cet effet un bureau spécial avec président de la localité et deux assesseurs alsaciens et lorrains et d’envoyer résultat au plus tôt au bureau central de la préfecture du Rhône. _ Comptons sur patriotisme , dévouement pour arriver au résultat.
Ficelions du 8 février 4874. Liste du département du Haut-Rhin;
lû Gambetta, ministre de l'Intérieur et de la Guerre, — 2° Tltot, manufacturier à Colmar, —3° Sch eurer-Kestn er , manufacturier à Than n 4* Tachard, ancien député, _5Û colonel Denfert,
- 6Û Keller, Charles, capitaine 1™ légion Alsace,
— 7° Koechlin-Steinbach , manufacturier à Mulhouse, _ 8° Heiuricb, sous-préfet, Mulhouse, _ 9a Kœnig, Charles, _ 10° Diesteh Jacques, manufacturier à Sainte- Marie, _ 11° Oonraut, docteur en médecine à Thann.
Elections du S février 4874. Liste du département de la Moselle :
1° Yacca, rédacteur du Courrier de la Moselle, _ 2& Leraoyne, chef d'escadron d'artillerie, _ 3° Réau, rédacteur du Courrier de la Moselle, — 4° Renault, général commandant lo camp de Bordeaux, — 5° Saint-Jacques, négociant à Metz, _ 6° Bardou, manufacturier à Sarreguemines, _7° Gazai, capitaine d'artillerie à Tiiion ville, _ 8° Hart, Albert, négociant à Forbach, _ 9° Sadler, notai ro à Forbach. _
Liste du département de la Meurthe:
1° Yiox, ancien représentant à Lunéville, —
2° Berthet, avocat à Nancy, _ Z° Bopp , propriétaire à Nancy, _ 4° Brice , Antoine, agriculteur à Champigneule, __ 5° Claude, avoué à Toul, G° Erckmann, homme c3o lettres a Phalshourg, _ 7° Tisserand, avoué à Nancy, _
8° Yaroy, ingénieur, à Nancy. _
Liste du département des Vosges :
lü Ferry Jules, membre du gouvernement de 4 sept, — IL t>. T* 7
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la Défense nationale, __ 2° Georges Emile, préfet, _ 3° Mathis, médecin à Dorn paire, _ 4° Ferry Albert, avocat à Saint-Dié, Contaux, ancien maire à Neufchateau, _ 6° Jouve Louis, homme de lettres, - 7° Méline, avocat à la Cour d’appel de Paris, _ 8° Gilles, professeur,- Liste du département du Bas-Rhin:
1° Yalentin, ancien représentant, — 2° Bruckner, ancien représentant, ^ 3° Boch, Charles, ancien représentant, — 4° Kiiss, maire de Strasbourg, — 5° Gauekler, ingénieur, — 6° Ourr, Louis, négociant, — 7° André Oscar* commissaire du gouvernement, — 8° Àlbrech, maire de Schelstadt, -9° Moutard, répétiteur à l'école polytechnique, — 10° Siebeker, rédacteur du Réveil) _ llq Chatrian, homme de lettres,
Lyon, 9 février 1811, 1 h. 5 soir, — N°1,Ô6 1,
Procureur général â Justice, Bordeaux*
M, Dubois, conseiller révoqué, ayant manifesté l’intention de siéger pour l'installation de M* Caresme, avocat général, J'ai déclaré à M. le premier président que cela n’était pas possible, M, Dubois, prévenu, a renoncé à son projet* J’ai appris qu’avant la signification du décret de révocation , M. Dubois a obtenu un congé de
vingt-neuf jours, et en outre, que la cour à F unanimité, m’assure-t-on , aurait décidé qu’elle n’installerait pas le conseiller qui serait nommé en remplacement de M* Dubois, Instructions à ce sujet* Je présente pour la présidence de Yillefranche, M.Mulsant, procureur de la République actuel de ce tribunal* E* Le Royer,
Lyon, 10 février 1871, 10 h. 15 matin* — • Général de division à Guerre, Bordeaux t — Le colonel Canzio qui est à Bourges avec ses troupes no reconnaissant qu’autorïté de Garibaldi, il y a urgence d’envoyer ses troupes ou à Nantua, ou mieux encore dans Saône-et- Loire, pour éviter un conflit imminent* Général CroüZat*
Lyon, 10 février 1871, 10 h* 40, — N° o5* Général de division à Guerre , Bordeaux - — . En rentrant do Bordeaux, le général Frappoli m’a annoncé qu’il transportait sa légion à Sîsteron, et qu’il était d’accord avec le préfet des Basses-Alpes. Comme il était urgent que ce corps quittât Lyon, je n’ai pas cru devoir m’opposer à son départ* Général Caouzàt.
A etc envahi de bonne heure et jusqu’à la paix,
Vesotil, 7 septembre 1870, 4 h, 40 soir, — ■N° 43,284. _ P. _ Maire à Intérieur, Parts. —-Demain vous recevrez par courrier une pétition couverte des signatures débitants de Vesou 1 demandant le maintien de M, Larribe, comme préfet de 3a Haute-Saône, — Le maire et les adjoints dp Vesoul.
Vesoul, 12 septembre 1870, 6 h, 26 soir. - N° 45,062. Préfet à Intérieur , Paris. - Chiffrée . — Prière nommer pour Veso Alphonse Noirot, avocat, maire; Charles-Ai guste Baulmont, docteur en médecine , et JuL Wittemot, avoué, adjoints. _ Urgent.
Besançon, 3 décembre 1870, 3 h. 15 soir. - N° 5,426. V administrateur provisoire d département de la Haute-Saône à Intérieur
Tours . J apprends de source certaine qu neuf notables conseillers municipaux de Vesou ont été, par ordre du général Werder, fait prisonniers et dirigés Mer, à G heures 1|2 d soir, sur Brème, le 1* adjoint y est compris — D’autres renseignements, me paraissan sérieux indiquent même mesure prise à Féga r< de neuf notables de Gray, parmi lesquels Vers! gny, sous-préfet. Je n’ai encore aucune nouvelle de Lure,
le commandant prussien, à Vesoul, a donné pour motifs de leur arrestation qu7ils devaient servir d’étages et comme garantie des eapitaines do navires marchands prussiens capturés par notre flotte et retenus prisonniers en France.
U administrateur provisoire de la Haute-
Saône, À, Renou,
Besançon, 12 décembre 1870, 4 h. 30 soir,
* N°5654. Administrateur provisoire de la
Haute-Saône à Intérieur, Bordeaux . — J’apprends, de bonne source, que le tribunal de \ esoul est mis en demeure, par l’autorité prussienne derendrelajusticeau nom derEmpereur. Une réponse négative entraînerait la radiation du nom du récalcitrant comme magistrat et la privation de son traitement. J’adresse immédiatement aux divers fonctionnaires de l’ordre judiciaire et particulièrement à ceux de Vesou], une lettre pour empêcher des actes de faiblesse de se produire. Pourrai-je, en cas de refus de leur part, les assurer qu’ils recevraient leur traitement du gouvernement de la République?
Les circulaires que j*ai adressées aux maires pour obtenir un refus énergique aux réquisitions des Prussiens, produisent leur effet. Je signale particulièrement Lare en valu et les communes du canton qui ont opposé un refus catégorique au dernier ordre, A Renou.
Vesoul, 6 février 1871, 12 h, 40 soir, — K° 5,851, _ p — Maire de Vesoul à Jules Favre ^ Affaires étrangères, Paris . — Les instructions annoncées par votre dépêche du 28 janvier ne sont point arrivées. Le département de la Haute- Saône est toujours occupé. Pas de préfet ni de délégué français pour prescrire les mesures que réclame Pélection du 8, Quel parti prendre? Faut-il se conformer au décret du 30 septembre dernier? Ici, pas de sections déterminées. En présence de l'occupation, îe vote au chef-lieu de canton est impraticable.
Pour le maire détenu comme étage et les
£9 enquête sur
adjoints empêchés : le conseiller municipal en
ordre, Au g. PëtitcLERC.
Yesoul, 7 février 1871, 12 h. 16 soir. -P. - A M. Jules Favre , membre du Gouvernement, Paris. - Le canton de Seey-sur-Saône compte 25 communes dont21 sur la rive gauclie de la Saône, le chef-lieu sur la rive droite, tous les ponts coupes par les troupes allemandes. La rivière est débordée et toute communication est impossible entre le chef-lieu et 21 communes du canton. Dans cette situation, j’ai réclamé en vain à deux reprises, une section électorale sur la rive gauche. Le maire de Yesoul investi des fonctions de préfet a refusé. Les électeurs
de 21 communes seront donc forcément privés do l’exercice do leur droit le 12 février - Prière au Gouvernement d'aviser*
Le représentant du canton au conseil général, Ch. Mais i ue.
Yesoul, 11 février 1871, 9 h. 45 matin.
K° 6106. _ P. _ Maire de Vesoul à Affaires étrangères et Intérieur, Paris. — Le membre du conseil général Scey-sur-SaÔne vous a trompé. Il peut correspondre avec moi puisqu il est à Yesoul. Il a voulu par ce moyen obtenir le vote par sections ou par communes quejo lui ai refusé par deux fois, c’est une intrigue électoraie caractérisée* Nûuiet.
MàCON, 4 septembre 1870, 4 h. soir* — N° 1201 . Préfet à Intérieur et Guerre, Paris . — Chiffrée . — Le télégraphe de Mâcon vient de recevoir la dépêche suivante adressée au conseil municipal :
«(République française, — Commune de Lyon .
» Le comité provisoire de salut public de Lyon ait conseil municipal de Mâcon *
v République proclamée à Lyon, Organisation immédiate d'un gouvernement républicain et des mesures nécessaires pour la défense de la patrie* ^
On m'assure que le préfet est en prison * Marlière.
Maçon ,4 septembre 1850, 9 h, 55 soir* — Nû 1206, Préfet à Intérieur > Paris . — La République devant comporter un changement dans les administrations, j'ai Thon rieur do vous adresser ma démission* Marlière-
Maçon, 5 septembre 1870, 1 h. 10 matin. — N° 1201. Conseil municipal de Mâcon à Guerre, Paris, —Quelques instants après la proclamation de la République, la foule se portant à La préfecture, le poste a pris les armes et sans sommation a chargé à la baïonnette* ^
Les membres de la municipalité ont promptement rétabli l’ordre, mais il y a eu plusieurs blessés et un garde mobile a été tué*
Grande effervescence parmi les deux mille cinq cents mobiles ; ils demandent, ainsi que toute la population, le départ du bataillon du 73e de ligne.
Cette mesure parait urgente.
Une collision est imminente* Un ordre de départ immédiat du 73e est indispensable, le général ne voulant pas prendre sur lui la responsabilité do cette mesure* Le conseil municipal espère un ordre immédiat. — La municipalité de Mâcon*
Déposée par le membre du conseil municipal, Renoue Gerd.
Maçon, 5 septembre 1870, 6 b, 25 matin.— N° 40,842. _P._ Général à Guerre , Paris * — Tous les pouvoirs ici réclament mon concours. J'attendrai vos ordres. Il faut plusieurs jours à un dépôt pour enlever son lourd matériel. D'ailleurs l’excitation d’hier parait être tombée et j ’ai le ferme espoir que le brave 73° de ligne pourra rester* ■
àutun, 5 septembre 1870, 9 h* 15 matin, — N° 40,942. - P. ~ Sous-préfet à Intérieur , Paris, — À rheure où nous sommes, un fonctionnaire est comme un soldat â son poste. _I1 doit attendre qu’on le relève. Je demande des instructions. — Dois-je céder mes pouvoirs â une commission?
Chalon-sur-Saône, 5 septembre 1870, 2 h* soir , — Nû 270. Sous-préfet à Intérieur , Paris, — Prière de me confirmer ou de me retirer mes pouvoirs* 11 importe, pour éviter des conflits, que ma situation soit nettement dessinée. Châlon est animé, mais tranquille. À* Lezàud.
Maçon, 5 septembre 1870, 3 h. 50. — 41,115. _ P* - Général à Guerre, Paris* — Le tirage et les opérations de la révision se font dans chaque département avec beaucoup d’ordre et d'entrain; une réconciliation est en train de s’opérer entre le régiment delà mobile et le 73° régiment, tout ira bien, Tordre est maintenu dans les deux départements ; un accord complet rôgno entre les différents pouvoirs*
Au t un, 5 septembre 1870, 3 b. 45 soir * - 41,125. _ P. _ Maire dIAxdim à Intérieur , Paris, — Maire et conseil municipal d’Àutun doivent-ils rester pour expédition des af-
fai res ou céder la place à ceux qui veulent la prendre?
Maçon j 5 septembre 18*10, 5 h, 55 soir. ~ NU ,209. Général commandant suMivîsion à Guerre „ Paris , — Dans les moments difficiles, le devoir d'un soldat est de rester à son poste; je suis resté au mien ; la tranquillité règne à Mâcon.
Mais, recevant à T égard du 73° de ligne un ordre émanant dsun pouvoir que je ne connais pas et qui paraît remplacer la hiérarchie militaire dont j’attendais les ordres, je me vois dans l'obligation de rentrer dans ma position du cadre de réserve acquise par mes longs services, me mettant du reste â votre disposition pour la défense du pays.
Je remettrai mon commandement au lieutenant-colonel placé â la tête du régiment de marche de la garde mobile qui est en mesure d'assurer Tordre* Comte ûe la Serre,
Maçon, 5 septembre 1870, 9 h* soir. — N° 1,223, Comité à Intérieur , Paris . — Vive la République I Vive ie Gouvernement provisoire !
Le comité républicain provisoire de Mâcon : MM, J, -B, Ferret, F. Ordinaire, Benoist- Lacharm e , J ,-M. Giraud , Robert-Révillon , Margue, Sylvestre, Ravorat, Martin, Ricard, Violette, Braqui, Dupasquier, Collin-Dejoux, Guérin, Rousselot-Saunier, Ballard, Jean Sion, Batilliat, Tyrode, Bernard, J. Fèvre, Trieard, Merle aîné, Gandil, L. Dubief, Renard, Morin, Laroux, Merle-Robert.
Maçon, 6 septembre 1870, 1 h. du matin. — N° 1,224, A ministre Intérieur , Paris , — Dépêche reçue annonçant nouvelle militaire et ordre régnant à Paris. Préfet Marlière en fuite. Comité provisoire acclamé. L'ordre est admirable dans Saône-et-Loire,
Pour le comité ; les membres en permanence à )a préfecture, F, Ordinaire, Tyrode, L, Bernard,
Maçon, G septembre 1870, 1 h, soir. — Kü 41,560. _ P, _ Inspecteur Saône-et-Loire à directeur , Paris . — Je reçois du Creusot la dépêche suivante :
« Un comité républicain est formé au Creusot et a délégué deux de ses membres pour assister à la réception de toutes les dépêches. »
Que faire? réponse immédiate, il l'exige. Je réponds à l'employé que je vous en réfère, mais que jusqu'à nouvel ordre il est lié par son serment professionnel et doit s'y conformer. J'attends vos instructions.
Maçon, 0 septembre 1870, 6 h, 45 soir. — N° 1,237. Préfecture Mâcon à citoyen ministre Intérieur 7 Paris * — Les membres composant la commission départementale provisoire, demandent que le citoyen Boy se et, ancien représentant de Saône-et-Loire, qui jouit d'une grande considération et peut exercer une grande autorité morale, soit immédiatement nommé préfet de Saône-et-Loire. 11 y a urgence. Réponse immédiate. Merle (aîné,}
Maçon, G septembre 1870, 9 h, 15 soir. — N° 1,238. Comité de Mâcon à Intérieur, Paris . — Nous sommes inquiets* Donnez-nous des pouvoirs par dépêche immédiate. Tïrodê, L. Bernard.
Maçon, G septembre 1870, 10 h. 15 soir, — ls>° 1,239. Au citoyen ministre Intérieur , Paris * — En réponse à votre circulaire do ce jour relative aux opérations de recrutement, ces opérations sont en voie d’exécution. Eu ce qui concerne l’autorité militaire, elle est selon nous dans les mains d’un général dont les facultés sont paralysées par les infirmités et par l’âge , Nous demandons donc son remplacement immédiat.
Pour la commission départementale : le président, S. Batilliat.
MaCON, 6 septembre 1810, 11 li. 40 soir. — N° 1,240. Préfet à Intérieur , Paris* — Le département et calme. La République acclamée et considérée comme une victoire contre les Prussiens ; néanmoins urgent de changer de garnison la garde mobile pour éviter les désertions et maintenir la discipline. _ Les officiers pour la plupart impopulaires et considérés comme incapables.
Le président du comité départemental, Batilliat.
Maçon, 7 septembre 1870, 12 h- 15 soir. — N° 42,207, — P. _ Sous-préfet à Intérieur, Paris * — Le Creusot doit être une grande préoccupation. Il est nécessaire de déférer tous les
pouvoirs au conseil municipal. Le directeur offre de transformer rétablissement en fabrique nationale pour l'armement, En acceptant, la pacification est faite, on trouvera ressources immenses, on pourra fabriquer, je le crois, canons d'acier fondu.
Creusot, 7 septembre 1870, 7 h. 20 matin.— Nû 41 ,980, — P. — A Ministre Intérieur f Paris •
— Une commission composée de vingt membres dont six conseillers municipaux et quatorze citoyens choisis parmi travailleurs et commerçants demande à être reconnue par gouvernement provisoire pour administrer pays et prendre mesures nécessaires à défense de patrie* Gàffiot, Dugay, Supplissy.
Ma co pt, 8 septembre 1870, 2 h. 40 soir. — N° 42,749. __ P. _ Préfet à IritêÆwr, Parts.
— La commission provisoire départementale renouvelle la demande qu’elle a déjà faîte, pour que M. Boysset, avocat à Châlons, soit nommé préfet du département de Saône-et-Loîre, Il faut absolument pour la prompte expédition des affaires qu'il y ait unité dans la direction. Cette nomination est attendue avec impatience.
Maçon, 8 septembre 1870, 7 b* 10 soir, — K° 1261. Préfet à Intérieur , Paris , — Reçu votre télégramme nous annonçant la nomination de M. Morin. Tout en nous conformant à votre décision, nous regrettons que vous n'ayez pas cru devoir donner la préférence à M, Boysset qui était appelé par le vœu du département.
Le president delà comm î salon d épartemental e , Batilliat.
Maçon, 8 septembre 1870, 10 lu 10 soir, — N° 1,265. Comité départemental à Intérieur y Parts \ — Nous revenons sur la demande de Boysset comme préfet. De tout le département nous recevons de chaleureuses adhésions à ce choix populaire; sans mettre en doute le patriotisme et le talent bien connus de Frédéric Morin il n'y a dans le département de Raône-et-Loire qu'un homme qui peut répondre do Tordre par son influence et qui peut imprimer l'élan national par sa popularité, c'est Boysset. Batilliat.
Maçon, 10 septembre 1870, 10 h. 45 soir. — N° 1281 . Préfet à Intérieur ' Paris. — Beaucoup d'élan patriotique et un ordre admirable à Mâcon.
Hier soir manifestation de plusieurs mîlliors de citoyens aux cris de : vive la République ! vive le Préfet ! vive la France ! puis on s'est retiré tranquillement.
J’ai reçu des délégués du Creusot. Me demandent et je demande avec eux la révocation immédiate du sous-préfet d’Àutun. J'envole au Creusot un délégué spécial pris dans la commission départementale, je vous enverrai après des détails. Le crédit alloué au département pour la garde mobile est épuisé. Il est indispensable de nous en ouvrir un autre.
Je désirerais comme secrétaire général de préfecture f M. Camille Bouquet, avocat à Faux [sic).
Comme sous-préfet de Louhans, M. de Pon-
treaux, avocat à Paris,
Sous-préfet de Charolles, M. Demôle, avocat à Charolles, Frédéric Morin.
Creusot, 12 septembre 1870, 11 h, 15 matin. N0’ 44,869 — P .—Au général Trootyu, gouverneur de Paris ^ président du Gouvernement^ Paris . — Le directeur des établissements du Creusot met à la disposition du Gouvernement toute son usine et ses immenses moyens de production pour la fabrication des armes et projectiles. Il attend des ordres pour commencer sur l'heure.
Le délégué du préfet pour l’armement dans l'arrondissement d'Autun, J. Chrétien.
Ciialon, 12 septembre 1870, 4 h* 18 soir. — N° 44*981. _ P. _ A GamdeUa, Intérieur , Paris. — Boysset seul peut organiser et stimuler Saône-et-Loire influence et popularité. Connaissance de toutes personnes et de tontes choses; demandé au lieu de Frédéric Morin. _ Très urgent pour arrondissement de Louhans, Caucàl*
MàcûN, 12 septembre 1870, 8 h. 5 soir, — N° 1,305. Préfet à Camille Bocquet , secrétaire général de la préfecture de Saône-et- Loire, 27, rue Saint-André-des-Arts ^ Paris . — Vous êtes nommé secrétaire-général. Arrivez vite et, avant de venir, prévenez formellement Fontréaulx, avocat, rue Monge, 29, qu'il est
gous-préfet d e Louhans et que je l’attends. Frédéric Morin*
Maçon , 12 septembre 1S7G, 8 b* 15. — N° 1,298, Préfet à Intérieur Paris. — Le sous-préfet Lezeaux, de Chàlons-sur-Saône, de T ancien régime, crée les plus grands embarras à Boysset, nouveau maire de cette ville* Envoyez la révocation de ce sous-préfet par télégramme il y a urgence. Frédéric MoniN*
ÂtJTUN, 13 septembre 1870, 10 lu 20, — Nû 45,334* Délégué armement national Autan à Affaires étrangères, Paris 5 ( pour être transmise à M. WasMurn, ministre des Etats-Unis d'Amérique.) ~ Visée, — Au nom du département de Saône-et-Loire tout entier, je propose qu’un concours national soit ouvert pour élever sur la butte Montmartre un monument dominant Paris, érigé par le peuple français aux Etats-Unis d’Amérique* Prière à M. le ministre de communiquer cette dépêche au Gouvernement et aux journaux de Paris, J, Chrétien*
Chalon-sur-Saône, 13 septembre 1870, 12 lu 10 soir* — N* 290, Sous-prèfct à préfet Mâcon et à Intérieur , Paris. — Par ordre de M. Boysset, le capitaine de gendarmerie et le commissaire de police m’ont mis en état d’arrestation au moment où, sortant de la séance de recrutement, je traversais, revêtu de mes insignes, la cour de la mairie* On me reproche de ne pas avoir consenti à remettre mon service. J’ai en effet la formelle intention de ne quitter mon poste que quand j’aurais été relevé de mes fonctions et je n’ai cédé qu’a la violence. A, Lezaud.
Maçon, 13 octobre 1870, 2 b. 15 soir. — Na 1,315, Préfet à Intérieur , Paris. — Le souspréfet impérial Lezaud m’a offert verbalement, il y a plusieurs jours, sa démission*
Depuis, il a résisté de la façon la plus formelle à M* Boysset, que j'avais chargé de l’administration provisoire de l'arrondissement de Châlons, M. Boysset a dû faire arrêter M. Lezaïid, et il a, en agissant ainsi, obtenu Passent!mont de toute la ville* F* Morin*
Maçon, 13 septembre 1870, 10 h, 5 soir* — N° 1,321. Préfet à Intérieur , Paris. — J’avais
parfaitement donné à M. Boysset délégation écrite* L’arrestation de M, Lezaud qui m’avait donné verbalement sa démission et qui, non-seulement résistait, mais s’entendait avec certains maires, n’a jeté aucun effroi ; elle a été bien accueillie* Frédéric Morin*
Maçon, 17 septembre 1870, 11 h* 20. — N° 1,345* Préfet à Intérieur , Paris , — Les républicains de toutes les nuances regrettent que les élections aient lieu si vite et me chargent de vous transmettre immédiatement leur opinion. Ecrira ce soir, F* Morin.
Maçon, 20 septembre 1S70, 6 h, 22 soir. — 1,409* Préfet à Intérieur ^ Tours* — Envoyez-moi télégraphiquement autorisation réunir conseil général à l’effet contracter emprunt défense départementale* Le Conseil votera probablement un million. Important. Population réclame armes. Creusot promet concours, Morin*
Maçon, 21 septembre 1870, 6 h, 16 matin* — N° 1,412. Préfet et Intérieur, Tours.— Ai demandé hier autorisation convoquer conseil général Saône-et-Loire pour voter emprunt défense départementale, Si ne me télégraphiez pas refus avant midi, regarderai autorisation comme accordée.
Temps presse, population so plaint être pas armée, Morin.
Maçon, 21 septembre 1870, 6 h* 17 matin.— N« 1,413. Préfet à Justice , Tours.— J’ai demandé instamment quelques changements dans personnel judiciaire Saône-et-Loire avant élections municipales. Attends avec impatience* F* Morin,
Maçon, 22 septembre 1870, 9 b* 45 matin, — N° 1,430* Préfet à Justice, Tours.— Chiffrée. — XI est urgent de révoquer Noblesse, procureur à Mâcon, remplacé par Chavot, avocat, _ révoquer Putois, juge de paix canton nord Mâcon, remplacé par Bordet, juge de paix canton Montret, _ révoquer Moreau de Morcoux, juge de paix canton Lueenay ; suppléant suffira pour moment.
Révoquer do Grébant, procureur à Âutun, remplacé par J* -B. CotL avocat & Ajaccio . t. Morin.
Maçon, 25 septembre 1870, 7 h, 35 matin.— N° 1,479. Préfet à Finances, Tours . — Conseil général a voté hier emprunt 1,500,000 fr. pour dépensa départementale. Crédit foncier absent non représenté â Tours. Si on trouvait difficilement maison prêtant à département, FEtat ferait-il pas avances? Frédéric Morin,
Maçon, 29 septembre 1870, 7 h . 23 matin.— N° 1*523. Préfet à Gouvernement , Tours. — Depuis dissolution, j'at nommé un certain nombre de maires et d’adjoints, en petite quantité toutefois, mais avant j'avais fait assez grand nombre de nominations. F, Morin.
Maçon, 29 septembre 1870, 7 h. 30 matin. — N° 1,522. Préfet à Intérieur , Tours. — Opinions fort partagées. Il faudrait en tout cas que l’impôt direct territorial pût n’être perçu qu 'après vente récoltes. MgbïN.
Maçon, 30 septembre 1870, 3 h. 5 soir, — N* 1,528. Préfet à Intérieur , Tours — Chiffrée *
— Le général de la subdivision de Saône-et- Loire dit que ce département est soumis état de siège, et que lui, général, a en principe toutes les attributions inhérentes au titre de général commandant état de siège. Cette prétention rendrait ma situation impossible pour des raisons que j'ai déjà expliquées. Je réclame explications immédiates, F. Morin.
Maçon, 26 octobre 1870, 3 h. 35 soir, — N0 1,512, Préfet à Intérieur , Tours — Chiffrée,
— Quels sont ïes pouvoirs de Roysset ? Hier réunion publique a eu Heu à Ch fil on s. J’ai craint un nouveau conflit. Je Fai évité, j?ai dit que Boys set et moi devions suivre instructions de Tours, lui ayant direction défense, moi administration. Certaines questions restent en suspens, Je vous écrirai ce soir.
Pour le préfet, le chef de cabinet. A, Tyrode.(?)
Maçon, 31 octobre 1870, 2 11 5 soir, — N° 5,599, Préfet à armement Tours . — Situation Creusot très-tendue. J'ai pacifié au mois de septembre. La question des mobilisés a aigri do nouveau. Le comité défense Mâcon a envoyé, pour examiner et concilier, son vice-président Pélissier, ancien officier supérieur d’artillerie. Je viens lui déléguer pleins pouvoirs.
Prière de ne pas mettre l'huile sur le feu par mesures précipitées. J'ai demandé explications au sous-préfet Autun. F. Morin.
Maçon, 1er novembre 1870, 12 b. 31 matin* — N° 5,622, Préfet à Intérieur , Tours . — Chiffrée . — Général de la Serre est impossible dans Saône-et-Loire, suivant moi. Il a contre lui garde nationale, colonel et officiers en tête; il passerait vite, quoique à tort sans doute, pour traître. Entourage ultra-légitimiste. Capacité absolument nulle, Frédéric MüRiN.
Maçon, 2 novembre 1870, 1 b. 46 soir, — N° 5,693. Préfet ù Intérieur , Tours. — J’avais déjà télégraphié hier au sieur Marlière (1) qui ne m'a pas encore répondu. D’après la commission de recollement, il manque au mobilier préfecture objets divers pour un pau plus de 2,200 fr. ; do plus, Marlière doit encore 345 fr. d’impôts et a laissé diverses dettes. Certains cartons ont été vidés. La commission départementale avait empêché la sortie de la préfecture des colis Marlière. J'ai télégraphié à Marlière que je lui ferai restituer ces colis à condition par lui d'envoyer 2,550 fr. Morin.
Maçon, 2 novembre 1870, 2 b. 05 soir. — Nû 5,695. Préfet à Boullay, délégué ; hôtel Vernaj/t Tours. - — Prussiens hier n'étaient pas encore à Nuits.
Il y a plutôt à demander instruction pour l'avenir que solutions pour le passé. Boysset a consenti à venir au comité défense Mâcon, ce qui est essentiel.
J'ai été visiter Chagny où probablement on se battra sous peu. Nous avons reçu là de Lyon une batterie artillerie (batterie promise de Bourges pas encore arrivée}, [cela a relevé espoir et c'était nécessaire. Morin,
Maçon, 3 novembre 1870, 10 b, 10 matin. — N° 5,722. Préfet à Préfet de Lyon. — Chiffrée, — On dit ici que le général de Serre est remplacé à la tête de Saône-et-Loire. Est-ce vrai ? Cela serait déplorable, parce que, en cas d'échec à Chagny, la population crierait à la trahison, vu l'entourage du général; dès lors il y aurait débâcle morale. Notre mobilisée dés-
(1) M. Marlière était préfet dû Saône-et-Loire avant le
4 sept, — II. n. T*
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organisée. Informez-en immédiatement auprès M, Bressollcs. Frédéric Morin,
Maçon, 3 novembre 1810, 10 h. 30 matin. ~ N* 5,725, Préfet à Gambetta, Guerre , Tours. — Chiffrée. — Quelle est au juste la fonction du général de la Serre ? La nomination, quelle qu’elle soit, aurais dois en prévenir le gouvernement, des effets très-funestes s'il y a un échec à Chagny, Le département entier, à cause de l’entourage du général, criera à la trahison. On se défie de tous les chefs, et il est difficile de secouer le découragement qui naît de là défiance, Morin,
Maçon, 3 novembre 1870, 11 h. 15 soir. — N° 5,732. Préfet à Intérieur, Tours. — Je n’ai donné aucune publicité, bien entendu, aux faits relatés dans votre dépêche du 2. J!ai tâté et vu le désir unanime de Mâcon et de tout le département, est que le gouvernement de la Défense reste constitué sur ses bases actuelles. Si la question de confiance était posée, elle serait résolue dans le sens affirmatif par 49 votants sur 50, il n'y a pas seulement là l’effet du besoin universel d’un gouvernement concentré et d'un gouvernement d’action, il y a aussi le résultat d'une sorte de courant sympathique entre le pays et le personnel du Gouvernement. Morin»
Chalon-sur-Saône, 4 novembre 1870 10 h. 2 soir. — N° 615. Sous-préfet à préfet Corse, Ajaccio . — Chiffrée . — Très-urgente. — L’Empire est mort sous les hontes de Metz et de Sedan. Ceux qui espèrent sa résurrection sont des insensés. Il y a eu combat à Âuxonne; l’ avant âge ser ai t r e sté aux nôtres.
Une colonne ennemie est sortie de Dijon pour investir cette ville. Gbâlon se défendra à Chagny; position formidable si on massait là des troupes et 10 batteries. Les Prussiens hésitent dans leur marche, peut-être éviteront-ils Chagny en prenant la vallée de TOuche, leur objectif serait alors I^pinac,
D’une lettre venue de Paris en ballon, je relève les détails suivants : TarimsticQ serait combattue par les exaltés qui auraient fait un mouvement. Quelques membres du gouvernement auraient été arretés, Ledru-Rollin, Blanc, Roehefort, Pyat, Deiescluze, Scholcher, Hugo, Flourens so trouveraient à la tête du
nouveau gouvernement. Troohu aurait donné sa démission. Grande protestation de la population. Attendons. Frappa sans pitié les réactionnaires. Ne perds pas de temps, Cgtî.
Louhans, 4 novembre 1870, 4 h, 40 soir, — « N° 337. Comité de défense et sous-préfet de Louhans à Intérieur et Guerre , Tours , et à préfet Mâcon . — Nous apprenons le vote de Parie, — Il est indispensable d’agir avec énergie immédiatement. La République ne doit pas tolérer plus longtemps les manœuvres de ses ennemis. _ L. de Font-Réaulx, Maupoii, Sixdenier, Sinay-Combet, Grïffand, Verniot, Jomard, Demole, Yadot, Plissonnier- Jomard, maire de Château-Renaud \ Coulon, chef de bataillon de la garde mobilisée de i’ûrrondissement, etc,, etc.
Certifié conforme : L, de Fqrt-Réàulx.
Louhans, 6 novembre 1870, 11 h. 50 matin. — N° 5,338. Sous-préfet à préfet Mâcon et à Intérieur % Tours. — Les républicains ne veulent d’armistice à aucun prix. L. de Font- Réaulx.
Louhans, 7 novembre 1870, 12 h, 30 soir. — Nû 5,339, Sous-préfet à préfet Mâcon et Guerre , Tours , — Le comité do défense et le sous-préfet de Louhans adressent au gouvernement de la République leurs félicitations pour le refus de l'armistice, La levée en masse, des mitrailleuses et des chassepots sauveront la France avant deux mois, L. DE Fort-RÉàulx,
Maçon, 7 novembre 1870, 6 h, 25 soir, — N° 5,894. Préfet à Guerre \ Tours . — Chiffrée , — Armistice placé entre des élections et une paix possible, inquiéterait ici beaucoup les républicains. Les monarchistes en auraient profit en se présentant comme candidats de la paix. Il serait essentiel, si jamais on repensait à armistice, que les électeurs fussent uniquement consultés (comme on l’a fait à Paris), sur leur confiance au Gouvernement. Ennemi paraît vouloir tourner Chagny et se porter du côté de Seurre. Morin,
Louhans, 8 novembre 1870, I h, 07 soir, — N° 342. Sous-pré fei à préfet Mâcon et à Guerre , Tours , — Il y a douze jours, le comité de défense et le sous-préfet de Louhans ont
demande au Gouvernement la fédération des Républiques de France et d’Amérique,
Ils persistent dans leur opinion, L« de Font- Reàülx.
Chalon, 8 novembre 1870, 2 h. 41 soir, — Nû 5,767. Sous-préfet à préfet Lyon ci à Intérieur , Tours . — Urgence, — L'abbé Charpin, aumônier de l’armée 'de Metz qui se rond à Villefranehe par Lyon, m'a fait l’aveu que Bazaine, il y a trois semaines, avait déjuûné avec le prince Frédéric-Charles. Cet aumônier est chevalier de la légion-d'honneur.
Je crois de toute prudence de l'interroger. II quitte Châlon à 2 heures lf2, Coti,
Maçon, 9 novembre 1870, 3 h . 45 soir. — K° 5,939, Préfet à Guerre , Tours . — Chiffrée, — Conseil municipal Mâcon a décidé : 1° Que si armée de Chagny se retire sur Mâcon et défend la ville, la ville l’aidera. 2Û Que si Mâcon est laissé à lui-même, et se volt attaqué par faibles forces, il résistera, 3° Que dans le cas contraire, il cédera.
Dans cette dernière hypothèse, j'ai l'intention d'aller me placer au milieu des mobilisés, dans une situation qui me permette d'administrer la défense dans la partie montagneuse du département. Je crois cette défense très-possible d'autant plus qu'après une série de luttes, la petite armée étant bien conduite aura une retraite sur Rhône ou Loire, Je crois que ma place et celle de mes principaux collaborateurs est là où l'on se bat, non pour diriger les cornas, mais pour administrer si besoin est au nom de la République du haut des derniers rochers de Saône-et-Loire.
Mais je désire avoir réponse et instructions. Morin*
Maçon, 10 novembre 1870, 5 b, 15 soir. — N0 5,980. Préfet à Intérieur , Tours , — 500 ouvriers retravaillent plus au Creusot, Le maire est excellent, mais est obligé à grands efforts pour maintenir l'ordre, St ouvriers inoccupés pouvaient être employés de nouveau par usine, ou trouver ouvrage dans quelque autre centre industriel, serait fort utile, peut-être nécessaire. Misère commence à se faire sentir un peu partout dans les villes. Morin.
Maçon, 13 novembre 1870, 10 h. 30, ~ ïsT,3o78. Préfet à Gambetta^ Intérieur, Tours*
— Les premiers travaux du camp Farày commencent aujourd'hui, Nous transférons les mobilisés d'arrondissement pour avoir plus vite disci pli nej puis nous installerons camp.
Très-difficile ici trouver un commandant supérieur. Le plus capable que jo connaisse, hésite et jusqu'ici refuse. Cest M, Pélissier, ancien chef d’escadron d'artillerie, très-estimé, précé-. demment lieutenant-colonel de garde nationale sédentaire, consciencieux, éclairé, méthodique. Vous devriez nous envoyer quelqu’un . Il nous faudrait un peu un stratégiste à cause montagnes. Morin.
Maçon, 14 novembre 1870, 12 h, 45 soir, — Nû 680. _ A. G. _ Préfet à Guerre et Intérieur , Tours. — Les agents financiers, quelques-uns du moins tros-pernicieux à la défense, Eoyssefc vous soumet une proposition, d’accord avec moi. En tout cas il y a quelque chose à faire. Morin.
Maçon, 14 novembre 1870, 4 b. 05 soir. — N* 5, 138. Préfet à Intérieur* Tours, — Souspréfet Autun, honnêteté parfaite; modéré, capable, se nomme Marais, connu de Leven et de presque tout Paris. Affaire Schneider, simple malentendu ; vous écrirai sur cela. Le grave à Autun vient des désordres militaires, volontaires ivres, vols commis, substitut et commissaire frappés. Sous-préfet a pçis arrêté contre cabaret i ers qui enivrent, commandant dé place veut casser arrêté.
Le maire, excellent républicain et. très-considéré, menace, si cela est, donner sa démission et sous-préfet après lui, Je'demande à souspréfet rester à son poste. Morin •
Maçon, 14 novembre 1870, 6 h, 19 soir. _N° 921. _ A. G. _ Préfet à Intérieur et Guerre , Tours . — L’affaire entre le major Bordonè et le sous-préfet d'Àutun arrangée. Morin.
Maçon, 20 novembre 1870, 10 h, 55 matin. — N° 5,354. Préfet à Gam betta, Tours , — Je reçois du chef d’état-major de Garibaldi, colonel Bordone, îa dépêche suivante:
« En vertu des pouvoirs à lui délégués, le général Garibaldi a ordonné la formation d'uno légion dont les 500 mobilisés de votre ville (Mâcon) formeront la 1™ section qui devra se rendre le plus tôt possible à Autun. Les mobi-
lisée du Creusot seront équipés et armés ensuite et prendront la même direction, L'officier d’état-major Slchesnoviez présidera à l'organisation de co corps* »
Cette dépêche du colonel Bordone semble impliquer que le général Garibaldi est nommé commandant supérieur des mobilisés de Saôneet-Loire, En est-il ainsi % Nos mobilisés peuventils suivre Garibaldi en dehors du departement, malgré la circulaire ? A-t-il des pouvoirs spéciaux? Dépendons-nous de Garibaldi ou de Lyon, en ce qui concerne la mobilisée ? Réponse urgente, Morin*
MACON, 24 novembre 1S103 11 h* 30 soir, — N° 5,136, Préfet à Guerre , Tours, — Chiffrée, — Le sous-préfet d'Àutun me mande qu'il est absolument nécessaire de changer commandant place. Désordres affreux continuent et ne sont pas punis. L'effet en est déplorable sur opinion publique et donne armes aux réactionnaires, Frédéric Morin,
Maçon, 21 novembre 1870 , 3 b. 50 soir,
NQ 5,038. Préfet à Intérieur, Tours . — Dans la situation difficile du Creusot, le maire qui est républicain et qui amortit certaines passions exagérées, doit être maintenu autant que possible et soutenu. Important qu’à Tusme on fasse des canons, pas de politique. Important aussi que les mobilisés du Creusot que j’avais fait venir à Mâcon, puis à Chagny, n’y retournent pas. Beaucoup do ménagements nécessaires pour que Tordre matériel ne soit pas troublé. F. Morin.
C iï à lo n r 28 novembre 1810, 12 h, 20 soir. — K° 515, Boysset à Gampeüa , Intérieur, Tours . — Tous ne pouvez sans injuste rigueur maintenir ce que vous avez télégraphié au sous préfet Châlon-sur- Saône. Autrement faute grave. Tais vous écrire, mais en attendant, rassurez par télégramme, Boysset,
ChaloNj 28 novembre 1870, 1 h. 25 soir. — N° 518* Sous^prëfet à Intérieur f Tours , — La dépêche que vous me reprochez a été adressée à M.le préfet de la Corse, M, Ceccaldi, un ami dllerold et de Pelle tan, un grand cœur républicain qui a T honneur de vous représenter en Corse. Cette dépêche était chiffrée.. Je voulais faire participer cet ami d’enfance, mon compa¬
gnon do lutte sous l'Empire, à ma joie do voir réaliser une opération que j’avais conseillée au général Bressolles depuis le 8 novembre, alors que 20,000 hommes étaient à Chagny. Voici comment était conçue cette dépêche chiffrée :
« Il se prépare un bon coup de main, il se fait Dole d’un côté et au-dessus de Dijon de l'autre par mou vemont tournant. On prendra ainsi les Prussiens. Tiens cette dépêche secrète. »
Pelle tan, Picard, Hérold, Morin, m ont vu à l'œuvre contre l’Empire. Je suis prêt, comme mes pores qui sont morts en 92 pour la République à faire comme eux en 1810 pour la France libre. J'attends avec confiance votre décision. Cgtï.
Ciialon, 28 novembre 1810, 2 h. 3/4 soir. — N° 511, Sous-préfet à Intérieur , Tours, — Mes explications sur la dépêche chiffrée au préfet de la Corse qui aime tant la France, sont d'un cœur loyal, MM. Frédéric Morin, Boysset, Châfon peuvent dire si j’ai démérité du gouvernement de la République. Pelletait; Hérold sont mes amis; ils connaissent mes luttes pour la liberté, mes souffrances pour avoir combattu l’Empire, Leurs lettres affectueuses le prouvent. Chàlon est un poste de combat, me dire de le quitter volontairement, c'est me déshonorer. J’en appelle à votre cœur mieux informé. Si vous persistez tûnis votre résolution, j'obéirai, en. vous priant toutefois de me désigner, dans T armée, un poste qui me permette de mourir pour la France et pour la République. COTI,
MACOÜ, 28 novembre 1810, 5 h, 10 soir, — N° 5,094. Préfet à Intérieur, Tours . — Situation Creusot toujours difficile, grand nombre d'ouvriers terrassiers mineurs, sans travail* Ils recruteraient fort bien armée Garibaldi, mais est à désirer qu'ils ne restent pas au Creusot* Quant au bataillon des mobilisés, il me semble qu'il y a lieu (sic) provisoirement dans l'armée de Chagny, Le maire voulait donner sa démission; je l'ai engagé à n'en rien faire. Il faut ménager bien des choses dans cette ville, F. Morin.
Ch à LO N * 29 novembre 1870, 1 h. 20 matin, — N° 523* Sous préfet à Intérieur s Tours, — Extrême urgence, — Je vous remercie. Se voir
déshonoré pour avoir adressé une dépêche chiffrée à son compagnon de lutte qui a l’insigne honneur do vous représenter en Corse, et qui
tion do ne garder les mariés dans leurs camps sans besoin militaire urgent, qu’un temps assez abrégé, serait important pour politique inié-
arrachera ce malheureux département au bo- j napartisme, c’était terrible* Et vous frappiez qui? Le dernier débris d’une famille dont tous les membres, après avoir combattu pour Ihn dépendance de la Corse, sont morts, en 92, sous les drapeaux de la République ; vous frappiez un homme qui, à 17 ans, était incarcéré, en 1S5I, par l’homme de décembre, un homme que Pierre Bonaparte voulait éventrer avec Tomasi en 1869, un homme qui a tenu haut et ferme le drapeau de la République en Corse, dont la vie se trouvait tous les jours exposée aux poignards des assassins, des sicaîres do Bonaparte, un homme enfin qui a revendiqué toutes les libertés dans la presse locale, et qui a été brûlé en effigie sur la place publique d’Ajaccio pour avoir protesté énergiquement contre les opérations électorales du vote plébiscitaire* Encoro une fois merci! Du Coti que Barbés aimait et que Pelletan affectionne comme son enfant, sera toujours dévoué à la France, à la République et à votre personne, Coti.
Maçon, 30 novembre 1870, 3 h* 30 soir* — N* 745* Préfet à Intérieur , Tours. — Le sous-préfet d’Àutun pense qu’on ne peut assurer Tordre au Creusotque par élections municipales* Il est très- vrai que la force physique ne pouvant et ne devant pas y être employée, 1 ordre ne peut être créé que par autorité morale. Je dois pourtant dire qu’au Greusot le terrain électoral est très- variable; le maire démissionnaire me paraît avoir grandes chances de passer s’il se présente, et avec lui d’autres peut-être qui sont moins estimés de tous les partis* Le biais serait de faire nommer par le suffrage universel un comité de défense et si tout marche bien, d’instituer ensuite ce comité commission municipale, Réponse urgente, car ü y a un peu d’émotion* Le Greusot c’est Paris ou Lyor* sans classe moyenne* Frédéric MouiN*
Maçon, 30 novembre 1870, 4 h* 5 soir* — Nû 5,751* Préfet à Intérieur , Tours . — Chiffrée. — L’appel des mobilisés mariés, assez bien accueilli dans les villes, produit sensation pénible dans les campagnes ou l’on dit qu’on aurait du appeler auparavant jeunes gens de dix-lmit à vingt ans. Si gouvernement a inten-
rieure de le faire savoir publiquement*
La réaction exploite tout avec grande ardeur* F. MûeïN*
âutun, 1er décembre 1870, 7 h, soir* — Sous* préfet de Langres à Intérieur et Guerre , Tours. — Veuilles m’envoyer réponse à ma dernière dépêche qui vous demandait d urgence :
P Un décret pour réunir le conseil général (session ordinaire^;
2° Un ordre pour que les coupures de billets de banque que nous sommes forcés de faire pour paiement de la troupe soient reçues dans les caisses de l’Etat dans le département*
Nous attendons ces deux décisions dont il est impossible de se passer, Guigüet (1)*
Maçon, 2 décembre 1870, 11 h. 25 soir, — N° 5,849. Préfet à Gambetta, Tours , — Chiffrée , — Les Prussiens repoussés encore une fois â’Àutun aujourd’hui à 4 heures, ont encore lancé à la nuit des obus inoffensifs* Il me semble que garibaldiens ne sont pas suffisants en forces pour reprendre vigoureuse offensive . Bien des personnes pensent ici qu’un effort combiné des forces disponibles de Lyon et de Besançon pourrait refouler Tenue mi, dégager Dijon et même reporter très-loin au nordest les armes françaises.
C’est une question que vous pourrez résoudre d’après données d’ensemble, mais qui semble so poser d’après notre situation particulière. ï . Morin.
Maçon, 4 décembre 1870, 11 b. 26 soir* — N° 5,914. Préfet à Intérieur, Tours * — La circulaire d’aujourd’hui sur les mobilisés du second ban est appelée à produire un excellent effet* Autant les populations admettent le départ des vieux garçons, autant elles voyaient avec défaveur celui des pères de familles* Cette défaveur prenait même des proportions qui m’inquiétaient* On dit ici qu’il vaudrait bien mieux en cas de besoin appeler tout de suite les jeunes gens de 19 ans- F* Mqiun,
(l) Cette dépêche quoique originaire de SaOne-et-Loire se rapporte plutôt à la Haute-Ma rue*
MacûiVj 13 décembre 1870, 1 h. 45 soir. — N° 5,144. — Préfet à Guerre et intérieur , Boi'deauæ. — Chiffrée , — L'opinion publique se préoccupe vivement ici de la quantité énorme, pense-t-elle, des mobiles et mobilisés qui restent dans le midi loin du théâtre de la lutte. Il y a notamment à Romans plus de 1,200 mobiles Saône-et-Loire dont la bonne moitié est jugée ici en état de combattre.
On cite ailleurs des milliers d’hommes.
Le public pense, à tout ou à raison, que si des gens munis de fusils inférieurs sont mécontents d'abord ils finissent par en prendre leur parti, qu'ils s’exercent au métier guerre, s'endurcissent et peuvent dés lors rendre de grands services. Je vous transmets ces impressions de l'opinion, non pour leur justesse que je ne saurais apprécier n'étant pas militaire, mais à cause de leur vivacité, de leur persistance, de leur universalité, qui leur donne une énorme importance politique. E, Mo WN.
Maçon, 13 décembre 1870, 5 h. 50 soir. — N° 5,108. Préfet à Intérieur , Bordeaux. — Comme nous sommes appelés à passer d’un instant à l'autre- de la vie civile à la vie militaire, nous serions désireux de savoir quel costume vous nous conseilles de revêtir, et quel est d’après vous, le grade correspondant à chacune de nos fonctions, préfet, secrétaire-général, conseiller de préfecture.
Ne pourriez-vous pas prendre un arrêté à ce sujet.
Pour le préfet : le conseiller do préfecture, Chem el (?).
Maçon, 19 décembre 1870, 10 h. 46 matin. — N° 5,321 .préfet à Intérieur, Bordeaux. — Chiffrée . — Les agents du gouvernement tombé intriguent beaucoup ici. L'ancien préfet est revenu à Mâcon et a, la nuit, des entrevues avec les meneurs de la réaction.
Dans le Charollais aussi beaucoup de menées. Frédéric Morin,
Maçon, 21 décembre 1870, 3 h. 20 soir. — N° 5,384. Préfet à Guerre . Bordeaux. — Chiffrée . — L'opinion publique se préoccupe de plus en plus de la nécessité de diriger les forces du midi sur le nord et principalement sur le nord-est. On dit de toutes parts que par une marche hardie, on pourrait couper com¬
munications des Prussiens avec Allemagne.
Cette appréciation n'est pas seulement celle de la foule mais d'ingénieurs et des anciens officiers supérieurs en retraite.
On se plaint aussi que les mobiles du Midi no soient pas mis à la disposition du ministère guerre, que beaucoup de mobiles, et ajoute-ton, des troupes de ligne restent inutiles dans le midi. On ajoute que la France sera ainsi dévorée successivement par ennemi. Je vous transmets en confidence impressions de l'opinion parce qu'elles sont très-justes, très-persévérantes et que si Ton n’en tenait compte dans la limite du possible, il y aurait découragement dans population Saône-et-Loire. Réponse. Frédéric Morin,
CnALON-spR' Saône, 21 décembre 1870, 11) h , soir. — N° 5,373. Boysset délégué à Gré mieux, Justice; Laurier, Intérieur; Gambetta, Intérieur , Bordeaux . — Chiffrée . — Saône -et-Loire menacé par l’ennemi ne l'est pas moins par suite des aberrations et déviations administratives*
Je sais que Frédéric Morin, se sentant repoussé et condamné par le département tout entier, intrigue à son ordinaire.
Je sais qu'il a expédié à grands frais une première ambassade à Bordeaux contre le général Fradier, _ Je sais qu'hier un certain Eolla est encore parti probablement contre moi-même, _ Il .y a trop â dire pour un télégramme, mais dans deux jours vous serez instruit, _ Seulement maintenez fermement le général Fradier. Boysset .
Maçon, 22 décembre 1870, 2 h. 40 matin, — Nû 5,405. Préfet à Laurier f Intérieur ; à La verdo. Guerre; à Crémieuoo , Justice ; à Gambetta , Guerre , et à Glais-Bizoin, Bordeaux , — Chiffrée . — Il parait quo Boysset veut chercher à nouveau des conflits que je croyais avoir évités à force de circonspection. Il a rêvé que j'ai envoyé auprès de vous une ambassade contre général Fradier.
Yous savez mieux que personne ce qu'il en est; vous savez que j'ai envoyé deux citoyens que tout Mâcon estime, pour demander des fusils et la mise à disposition du ministère Guerre des mobilisés de Saône-et-Loire.
Ces deux citoyens ont vu le général Loverdo qui en rendra témoignage.
Cô y a de plus insensé encore, c'est que le même Boysset s'imagine que je tous ai dénoncé général Pradier parce que moi-mémo je me sens mal à l’aise et jugé avec sévérité dans le département. Tout cela est tellement monstrueux de déraison que j'ai peine à y croire,
Mo Km.
MacoNj 22 décembre 1870, 2 h* 41 matin. — N* 5,410. Préfet à préfet Rhône , Lyon . — Chiffrée . — Boysset aurait expédié dépêche folle au Gouvernement pour renouveler avec moi un conflit que j'avais toujours évité à force de prudence. Il a rêvé que j'ai envoyé une ambassade auprès de Gambetta contre général Pradier.
C'est d'une fausseté indigne.
J’ai envoyé simplement deux citoyens à ministère Guerre pour avoir des fusils et le prier
de prendre à sa disposition mobilisés de Saôneet-Loire. Ce qu'il y a de plus insensé encore c'est que le même Boysset s'imagine que j'ai dénoncé général Pradier parce que moi-même je suis mal à Taise et jugé avec sévérité dans le département.
Tout cela est tellement monstrueux de déraisons que j'ai peine à y croire.
Je te prie de voir immédiatement Gambetta à ce sujet ; l'incident est petit, mais il ne faut pas qu’il grandisse (1), F. Morin.
Maçon, 22 décembre 1870, 1 h, 55 soir. — NQ 5.421. Général Pradier à Guerre , BordeatW- — Par suite des différentes tournées que j'ai faites dans le nord du département pour organiser la défense, j'ai éprouvé un refroidissement qui me donne en ce moment une fièvre qui m'a mis au lit. Dès que je pourrai me lever je me rendrai à vos ordres. Pradier.
Maçon, 23 décembre 1870, 12 à. 18 soir, — Nû 5,457. — Général Pradier à de Freycinet, délégué Guerre , Bordeaux* — Général Pradier, atteint de bronchite avec fièvre et embarras gastrique, suite des fatigues du service, ne peut, vu la rigueur de la saison, se mettre en voyage. Docteur Jambon, Pradier (2).
(1) M. Gambetta était alors a Lyon.
(2) Noua avons reproduit ces deux dernières dépêches quoiqu’elles semblent fort insignifiantes parce qu’elles se rapportent eux démêlés entre le préfet et le général Pradiotj démêlés qui finirent par devenir violents. Voyez a ce sujet diverses dépositions dans l'Enquête,
MaCûN, 24 décembre 1870, 9 h. 15 matin. — N° 5,494. Préfet à Spuller, secrétaire Guerre à préfecture de Lyon Chiffrée . — L'homme aigri et malade (1) doit tenir aujourd'hui à Châlon réunion publique contre moi. Qu’un préfet soit examiné par un simple particulier, contredit, attaqué, c'est dans Tordre ; mais qu'un fonctionnaire s'en mêle, c'est inconcevable. Il serait bien opportun d'expédier immédiatement ordre à rhomme de se tenir tranquille car jo croîs qu’il est encore commissaire do la défense. Parlez donc de cela à Gambetta. Frédéric Morin.
Maçon, 24 décembre 1870, 12 b, 15 soir. — N° 5591. Préfet à Spullerf secrétaire Guerre, préfecture Lyon . — Les légitimistes et impérialistes ligués s'agitent beaucoup. Ils concertent, sous un prétexte, une sorte d’adresse colportée clandestinement, en apparence inoffensîve, dit-on, au fond hostile. L'homme malade et aigri dont je vous ai parlé, sans être, je crois, en communication directe avec eux, travaille à côté. Ces fourmis ne sont rien, mais gênent la marche.
Prévenez Gambetta et aussi Laurier, je vous prie. Des faits semblables doivent se produire ailleurs qu'en 'Saône-et-Loire, Tous enverrai demain un de mes secrétaires* F. Morin.
Chalon-sur-Saône, 25 décembre 1870, 11 h. 35 matin. — N° 5*493- Sous-prêfel à préfet Mâcon , — Chiffrée . — M, de Serres; délégué du ministre de 3 a Guerre pour les opérations de la guerre, me rapporte le décret suivant :
«Lyon, 24 décembre 1870. — Ordre de remplacer le maire de Châlon-sur-Saône, par un homme énergique. Signé : Léon Gambetta. »
L'homme énergique ne pourrait être que Zolla qui as trouve à Bordeaux, M. Daon serait encore homme de la situation s'il voulait accepter.
Ecrivez-lui par dépêche chiffrée que je traduirai. Dans le cas que le révoqué excite la municipalité à donner sa démission, remplacez, dît M. de Serres, tout cela par une commission, COTI.
Mâcon, 25 décembre 1870, 4 h. soir, — N° 5,550, Préfet à préfet Rhône^ Lyon . — Chif-
(î) Il e&t évidemment question içi 4e M» Boysset
frëe* — Est-il vrai qu'il y ait un ordre do Gambetta, signé le 24 décembre, pour remplacer le maire de Châle n-sur-Saono* par homme énergique ?
Cet ordre ne m’a pas été notifié. Ledit personnage comme maire nome cause aucun embarras, il vaudrait beaucoup mieux lui supprimer explicitement sa fonction de commissaire extraordinaire de la défense, si toutefois il Va encore, ce que j'ignore ; cela ne produirait aucun inconvénient et arrangerait tout. Frédéric Mobin*
Chalon-sur-Saône, 26 décembre 1870, 2 b, 20 matin, — N° 5,531. Sous-préfet à Intérieur et Guerre j Lyon . — Je me suis empressé d'exécuter la teneur de votre dépêche concernant les pourvoyeurs de l'ennemi.
J’espère bientôt trouver les traces de Rassot aîné. Je regrette que M. de Eusserolles ne rusait averti qu 'aujourd’hui. Il ignorait sans doute ces coupables manœuvres , ,
Quoi qu'il en soit, j'aboutirai à découvrir ces misérables, Coti.
Maçon, 26 décembre 1870, 8 h, 20 soir, — N° 595, Préfet a Gamhe(ta$ Lyon , — Le souspréfet Châlon m'expédie un ordre du 24 décembre ainsi conçu :
« Ordre au sous-préfet Coti de remplacer le maire de Châlon par lin homme énergique. Signé : Gambetta^
Le maire de Châlon est Boysset, IL avait donné sa démission, il l'a retirée samedi 24, __ ne sais pourquoi, La scène que je redoutais à été au moins ajournée. Je crois que ce serait risquer des conflits, créer des difficultés que révoquer Eoysset comme maire. Dans cette position, 0 lui est difficile de rien briser. Il suffirait de prendre décision pour supprimer (si clic existe encore), sa fonction de commissaire extraordinaire dans le département. C'est cette fonction mal comprise qui a suscité et susciterait encore peut-être complications et éclats regrettables. J attends ordres et recommande à Coti d’attendre. F, Morin.
Maçon, 29 décembre 1870, 9 h . soir, — JNC 7,691, Général Pradierà Guerre, Borâeauœ* “ vous signale à tort ma santé comme ré tabl.ie, j'ai la petite vérole, mais n’ai point cessé un instant dexereer mon commandement. En conséquence, personne n’a fait mon inté¬
rim. Yoilà dix jours que je ne suis sorti, j’entends parler vaguement de dissensions entre les autorités départementales, mais je n'en sais pas le premier mot, restant étranger à tous les partis et ne m'occupant que de mon devoir de soldat, P RADIER .
Maçon, 30 décembre 1870, 2 h. 55 soir. — 7,749. Préfet à Gambetta, Intérieur , Bordeaux. — Chiffrée . — Boy s set depuis longtemps déjà ne remplit plus ses fonctions de commissaire extraordinaire de la défense. À-t-il encore le titre ? je Vignore ; ce que je sais, c'est qu’ après avoir tenu contre moi le samedi 24, à Châlon, une réunion publique qui a à peu nrôs avorté, il a continué le conflit et essaie de faire signer dans quelques communes une pétition que je n'aî pas vue, mais qui est dit-on contre moi et pour lui. Un de ses affidés Va même proposée à quelques notables de Mâcon qui Vont repoussée énergiquement. Si cet acte hostile venait d’nn simple citoyen, je n’aurais rien à dire ; mais de la part d’un commissaire du Gouvernement, il déconcerte l’opinion et produit effet détestable.
Je demande donc un décret qui déclare que la fonction de commissaire extraordinaire de la défense dans le département est supriméo. Cela arrangera tout, je crois, F. Morin.
Louhàns, 30 décembre 1870, 5 h, soir, — Nü 7,473 .Le comité de défense nationale de Louhans au citoyen Gampetia , Guerre , Bordeaux* — Personnelle. — Les officiers supérieurs et subalternes de la mobile sont encore ceux choisis par l’Empire.
Les armées de la République n'ont pas de souliers.
On fusille trop peu de généraux et trop de soldats.
On n'a pas fabriqué assez de mitrailleuses.
Toutes les forces nationales doivent immédiatement marcher sur Paris.
Les mesures radicales capables de sauvegarder la situation ne sont pas encore prises* Il y a urgence .
C’est à tort que V article 75 a été abrogé*
Les tribunaux et les églises doivent être fermés .
Souvenez-vous de 1792!!!
Pour le comité :1c secrétaire, A, Jomaud.
Vu ; II, de FonI-ReauLX,
OfiBUSOT, 1er janvier 1871, 9 h. 20 matin. — N° 825* — A. G* — Sous -préfet Autan à Intérieur , Bordeaux * — Situation très-grave à Autun* Armée des Vosges (?) au plus tôt* Officiers boivent, mangent bien, mais font peu de besogne* Demain banquet à la sous-préfecture (quartier-général) contre gré du sous-préfet qui proteste; ici télégraphie entre les mains complètement du colonel Bordone,c*est pourquoi je fais partir du Creusot,
(Dépêche répétée et maintenue telle qu'elle)*
Chalon-sur-Saône, 2 janvier 1871, 2 h. 35*
— N8 766* Sous-préfet Châlon à de Serres ; délégué de la Guerre ; à Dijon * — Chiffrée *
— On me signale le journal le Bien publie de Dijon qui donne jour par jour et comme à dessein la nomenclature et le chiffre des troupes qui arrivent à Dijon, C'est un journal ultrabonapartiste ami intime des Prussiens, Tl imprimait pour eux pendant Toccupation* Cgti*
Chalon-sur-Saône, 5 janvier 1871, 5 h. 15 soir, — Nü 7231 * Sous-préfet Châlon à de Serres, délégué Guerre , à Besançon * {Faire suivre; extrême urgence.) — Chiffrée * — Le commissaire de police de Châlon n'a pas exécuté les ordres que vous lui avez donnés. Toujours il a été l'instrument des vengeances de l'Empire contre les républicains* Aujourd'hui il oppose l'inertie à mes ordres. Je demande au nom de l'intérêt public, sa révocation* Je yous prie de la solliciter du ministre de l'Intérieur par un télégramme. Par là vous rendrez un véritable service à Châlon et à votre dévoué qui a charge d’intérêts graves, vous le savez fort bien, Cotl
àutun, 5 janvier 1871, 7 h* 5 soir. — N* 571*
— A. G* _ Sous-préfet à Intérieur et à Leven , secrétaire général Justice, Bordeaux. — M,
Pinard arrêté aujourd'hui ici m'avait promis le 20 septembre dernier et loyalement, disait-il, de ne pas s'occuper de politique, et s'en occupait parfaitement, comme j'en ai la preuve personnelle.
Tâcherai d e vous envoyer copie de l'entretien que j'ai eu avec lut lors de sa visite.
Recevrez par la poste lettre que Tex-ministre vous adresse directement et dont je reçois copie.
Maçon, 6 janvier 1871, 3 b* 57 soir* — N°
7176, Préfet à Leven, Justice, Bordeaux * — MM* Frédéric Morin, préfet de Saône-et-Loire; Isidore Merle, secrétaire général; Martin, conseiller de préfecture ; Robert Hyenne, conseiller de préfecture ; Roiret, attaché au cabinet du préfet, adhèrent à la société d'éducation républicaine et se mettent à son service.
Je vous expédierai notre cotisation et vous manderai ce que nous avons fait et comptons faire ici pour les écoles* Frédéric Morin*
Chalon-sur-Saône, 9 janvier 1871 , 6 h* 8 soir* — N° 7,296* Sous-préfet Châlon à de Serres, délégué delà Guerre , à Montbazon* Urgence* — Votre dépêche m'a été au cœur. Auprès de vous, je me sens fort, résolu, prêt à faire pour la patrie que vous aiderez à sauver, tous les sacrifices. Mais que d'obstacles m’opposent la réaction et les ambitieux déçus* Que votre main loyale soit donc toujours dans la mienne! Après la guerre, après la paix que nous aurons imposée à nos envahisseurs par nos victoires, je reprendrai ma vie de paysan, buvant le soleil, admirant les larges horizons et applaudissant à la régénération de notre beau pays* Il y aura toujours à mon foyer insulaire un petit coi p pour vous et pour Du nord où vous serez fêtés par toutes sortes de sourires joyeux* _ On m'apporte toujours des armes et des fusils abandonnés par nos soldats ; je les centralise; des wagons de vivres destinés à nos troupes, égarés dans les gares près de Châlon ont été, sur mes ordres, dirigés sur Besançon, _ Faites nommer, je vous prie, comme commandant en chef des gardes nationales de l'arrondissement de Châlon, M * Zolla } membre du conseil municipal de Châlon j ancien élève de l'école centrale, caractère énergique, cœur vaillant et dévoué à notre chère République. J'ai besoin de cet homme pour être maître de la situation. Toujours à vous dévoué* Cotl
Chalon-sur-Saône, 10 janvier 1870, 7 h* 25 soir* — N° 7,303. Sous-préfet Châlon à de Serres, délégué de la Guerre, à Montbazon {faire suivre ; urgence). — Chiffrée * — Une instruction contre Bassot aîné, se fait à Dijon ; j'ai été interrogé en vertu d'une commission rogatoire par le juge d'instruction de Châlon, 11 m'a semblé vouloir réhabiliter Arbinet en démontrant l’absence de tout jugement afin de rejeter sur vous Tudieux de T exécution* Ce magistrat s'appelle Maçon (?}. C'est un part H an 4 SEPT* — IL d. t. 9
du pouvoir tombé, il est dangereux, U est de Bijou* Coti.
Maçon, 12 janvier 1871, 10 h. 40* — N° 7,353. Préfet à Gambetta, Bordeaux, — Les chenaux et voitures demandés par guerre pour Besançon ont .commencé à partir de Maçon et de Louhans, Mais à Châlon, H* Boysset y a mis obstacle par la lettre suivante ;
€ Monsieur le sous-préfet , je reçois votre circulaire du 9 janvier* l'attendrai, pour la régularité, les réquisitions de rintendanee, en ce qui concerne les chevaux et voitures à envoyer à Besançon. »
Je télégraphie au sous -préfet de réquisitionner maigre le maire de Châlon, puisque la réquisition régulière existe* Mais il serait nécessaire que de pareils conflits ne se produisissent plus, et je demande une mesure énergique. Frédéric Hüiun*
Chalon-sur-Saône, 14 janvier 1871, 1 li* 40 soir* — Nû 7,352* A Gambetta , Guerre , Bor~ tleauXy et à Laurier , Intérieur , Bordeaux * — L'ad mi nist ration de Saône-et-Loire continue à être complètement inepte ou inerte* Les mouvements militaires de l'Est sont d’une inqualifiable lenteur, souverainement dangereuse* — Je vous ai écrit, vous ne daignez pas même me répondre , comme si je n'avais pas quelques droits à la confiance et à la déférence ! En attendant, nos enfants se font tuer pour la patrie, si mal défendue et si mal gouvernée* _ 500 mobiles de Châlon viennent d’être fait prisonniers après dix heures de combat furieux contre 10,000 Prussiens* _ La ville est consternée et indignée* _ Parmi les prisonniers est mon fils, blessé de deux balles, mortellement peut-être* Facilite^ à ma femme un passage en Allemagne par la Suisse au moyen de lettres aux consuls ou aux ambulances ou autrement* — J attends la réponse immédiate par télégramme* Charles Boysset,
Chalon-sur-SaoNE, 10 janvier 1871, 1 h* matin* — ■ N* 7,374. Sous-préfet Châlon à de Serres , délégué de la Guerre , à Montbazon [faire suivre )* — Extrême urgence* — Vous connaissez la situation de Châlon et du département de Saône *et-Loire* Malgré vos dépêches, le générai Pradier est toujours en place ; les vieux partis l’appuient à Mâcon ; parce qu’ils
savent qu'il est tout à eux, Yenez-nous en aide, je vous prie*
J’ai requis le maire de CMlon pour le recrutement des voitures et chevaux destinés à notre armée de FEst. Il m’a répondu par une fin de non-recevoir* Nous avons agi sans lui. Il se prétend délégué de la défense nationale,, et, comme tel, il se place au-dessus des représentants légitimes du Gouvernement. Faites cesser de telles prétentions, en me faisant adresser du ministre de la Guerre une dépêche qui ne permette plus à cet homme de s’affubler d’un titre qui enraye tout* Ex uno corde. Coti *
Chalon-sur-Saône, 17 janvier 1871, 4 h, matin, — N° 7,405* Sous-préfet Châlon à Guerre , Bordeaux , et à préfet Mâcon * — Chiffrée. — Extrême urgence* — En vertu de la dépêche pressante du, préfet de Mâcon, des ordres impératifs de l'intendant en chef de l'armée de la Loire, actuellement à Besançon, confirmés par télégramme du ministre delà Guerre, 9 janvier, j’ai invité les maires de mon arrondissement à réquisitionner d'urgence et faire partir pour Besançon toutes les voitures disponibles, afin d'assurer le ravitaillement de notre armée* J'ai le regret, la douleur d'avouer que seul le maire de Châlon a, dans une lettre étrange qu’il m'a adressée le 16 janvier, refusé d’obéir à mes réquisitions et a osé earaetériser les ordres, en vertu desquels j'agissais, d'actes de la plus haute imprudence dont il ne prendrait jamais la responsabilité* En présence d'une résolution prise par un homme que je croyais être républicain sincère, et qui pouvait entraver les opérations de notre armée, j'ai été obligé d'envoyer, par 1 intermédiaire de la gendarmerie, une réquisition individuelle à tous les propriétaires de chevaux et de voitures de la ville de Châlon. Coti.
Maçon, 17 janvier 1871, 2 h* 5 soir* — N° 7,555* Préfet à Gambetta T Bordeaux, — Chiffrée. — Des intrigues réactionnaires se font ici* Un sieur Maury vient d’être autorisé à passer du 1er bataillon de la 4e légion des mobilisés de Saône-et-Loire, actuellement à Dijon, dans le bataillon des mobiles actuellement à Mâcon* Ce Maury a été rédacteur d'un affreux journal appelé Journal de Mâcon. On voudrait à tout prix le garder dans cette ville. Je vous demande d’empêcher oe transfert*
DÉPARTEMENT D
Réponse urgente. On a déjà fait nommer sous-lieutenant des mobiles de Saône-et-Loire du dépôt de Mâcon, un nommé Pigneret qui a tout fait, par la connivence des officiers des mobiles pour se soustraire au service et qui est l’imprimeur dudit journal, II y a une véritable conspira tien dans ce monde-là contre la R épublique, Morin.
Maçon, 17 janvier. 1871, 6 h* 10 soir, — N° 7,57Q, Préfet à Intérieur, Bordeaux. — Chiffrée. — J'étais fortement embarrassé du eonsoi) départemental de I1 instruction publique (?)* un des plus réactionnaires de France, J’ai pensé que la circulaire confidentielle relative à Pins truqtion publique m’autorisait à le dissoudre et àjq remplacer. Bans Le nouveau conseil j’ai mis tous les hommes du département décidés à donner un caractère plus laïque et plus élevé aux. écoles. Je n’y ai pas mis l’dvéque , ni aucun membre du culte. Mais je n’ai rien youlu conclura sans vous avertir et attendre approbation, Morin,
Maçon, 19 janvier 1-871, 3 h, soir, — Nû 7*624, Préfet à Guerre et Intérieur, Bordeaux* — Chiffrée ■ — Je vous ai déjà télégraphié au sujet des. obstacles que M, Boysset, maire de Chàlon* avait mis à la réquisition des voitures et chevaux pour Besançon . Le souspréfet m’adresse, et je vous transmets un dossier sur cette affaire* qui a eu plus de gravité encore que je croyais. En même temps je reçois du sous-préfet le télégramme suivant:
« Boysset pro voque pour huit heures une réunion à la mairie. Agitation commence, Mo—
ïun ÇL)V
Maçon* 20 janvier 1871, 4 h, 40 soir, — — 7,663. Préfet à Justice, Bordeaux , — Chiffrée» Un bon décret sur enseignement sera un des bienfaits les plus signalés du gouvernement. II importe fort do laisser direction de renseignement primaire entre les mains des préfets, jusqu a consolidation des institutions nouvelles; les inspecteurs de l’Académie sont la partie la moins libérale de TUniversité et trèspeu de recteurs sont bons, Morin-.
Maçon* 24 janvier 1871, 1 h. Il matin, —
W Lft morne dépêche élût envoyée à M, Laurier et expédiée à lt Bulle de M, GtmbeUa, en route pour Lille,
S SAONE-ET-LOIRE m
N° 7,779, — Préfet à Guerre et Intérieur , Bordeaux . — Chiffrée ■ - — Le conseil municipal de Mâcon me charge de transmettre au gouvernement la pièce suivante ; elle a été signée après séance très- vive entre mon secrétaire et général P radier, La foule était fort émue contre le général* d! au tant plus qu’il a fait nommer officiers du dépôt de la mobile, les légitimistes les plus enragés de Mâcon, et que Ton a regardé cela comme un défi contre la République, Des citoyens parlent d’arrêter le général. Le conseil les a calmés et a pris résolution qui suit :
« Il est établi pour le conseil, par le récit que viennent de lui faire trois de ses membres, le commissaire de police et M* Tyrode* secrétaire du préfet, qu’à F occasion d’un ordre d’arrestation adressé par le général Pélissier, au préfet, et devant s’exécuter sur la personne $u généra! Franzinî, les faits les plus regrettables se sont produits, ce soir, 23 janvier* à la gare. Il est établi de la façon la plus indiscutable* aussi, que ees faits sonitous imputables au général Pradier, et que ce dernier a poussé l’oubli de tous ses devoirs et de toutes les convenances* jusqu’à injurier grossièrement et publiquement le délégué du préfet, jusqu’à proférer à haute voix, devant k foule indignée, les expressions les plus outrageantes contre le préfet et son autorité. Instruit de ce fait, le maire a convoqué d’urgence, et dans l’heure qui a suivi* le conseil municipal, lequel a pris séance tenante, et à l'unanimité, la délibération suivante :
€ La dignité du pouvoir, le respect de l’autorité, le soin de In sécurité publique, tout a été méconnu par le général Pradier, et le conseil accomplit un devoir impérieux et pressant, en demandant au gouvernement d’enlever sans retard audit général, un commandement qui ne constitue plus dans ses mains qu’ün défi à opinion publique. *> Procès-verbal détaillé des faits sera mis dès demain, par le conseil, à la disposition du Gouvernement, Mais le conseil espère que cette première délibération doit suffire à édifier le Gouvernement, et à provoquer immé-* diatenient une résolution conforme à ses conclusions. Morin.
^ Maçon; M janvier 1871* 12 h. 35 soir. — N0 791. Préfet à Guerre et Intérieur * Bordeaux.
Chiffrée . — Les choses ont été plus graves encore que je ne croyais À la gare de Mâcon*
mon secrétaire a donné Tordre que Ton m'attendit pour que je puisse vérifier papiers du général Franzini, contre lequel il y avait ordre d'arrestation du général Pélissier, Général Pradier a donné publiquement ordre contraire, en disant : « Je me fous pas mal de votre préfet et ajoutant : <& Je vous casserai la gueule, et allez lui porter ça. >
Les trois officiers nommés dans le dépôt des mobiles de Mâcon, et installés solennellement par général, le matin même, sont le fils du directeur du Journal de Mâcon , son principal rédacteur et son imprimeur; Ce journal est un ignoble factum anti-républicain très-haineux et menteur. Cette triple nomination, T affectation du général de ne jamais parler de république, ses relations suspectes avec les réactionnaires, tout à indigné le conseil municipal et la ville.
On voit qu’il y a un complot légitimiste marchant côte à côte de menées démagogiques dans une autre ville du département, et ayant des points de ralliement.
Nécessité d’agir fermement pour bien marquer la force du Gouvernement.
Je demande le renvoi du général. Morin.
Maçon, 25 janvier 1871, 3 h. 40 soir. - — Na 336. _ A. G, Préfet à Gambetta ou Laurier , Bordeaux . — Tout gouvernement sérieux doit avoir à côté de libre initiative laissée aux citoyens, une action déterminée et précise, ni anarchie, ni réaction ; sous ce rapport, je vous prie d'écouter avec attention le procureur de la République de Chàlon qui est allé à Bordeaux. Je vous prie aussi de répondre au sujet du général Pradier, qui a bravé en public l'autorité du préfet, et contre lequel le conseil municipal de Mâcon a émis un vœu à l’unanimité. 11 continue ; les officiers qu’il a fait nommer dans la mobile sont exclusivement choisis parmi les ennemis de la République, qui n’ont été ni officiers ni même soldats. L'opinion s’inquiète de tout cela. ïl y a urgence à agir. Morin.
Maçon, 28 janvier 1871, 6 h. 15 soir. — K° 7,967. Préfet à Justice, Bordeaux . — Prière instante de ne pas oublier dans réforme instruction primaire une mesure qui exigera des instituteurs de chefs-lieux de canton, brevet supérieur, sauf dispense. Cela est essentiel, les congréganistes se retranchant ordinairement dans lesdits chefs-lieux. Morin.
Maçon, 30 janvier 1871, 12 h. 30 matin. — N° 7,996. Préfet à Gambetta, Bordeaux . — Cher ami, c’est avec vous que je suis, avec vous le conseil municipal de Mâcon. Jugez la question; seulement je pense, sans préjuger la question militaire, et au point do vue de la politique intérieure, que faire des élections pendant un armistice, serait une très-grande faute. Appréciez, j’attends vos instructions. Morin.
Maçon, 30 janvier 1871, 12 h. 45 matin, — N3 7,995. Conseil municipal de Mâcon réuni extraordinairement à Gambetta , Bordeaux.
— Une dépêche nous arrive qui annonce, avec la conclusion d'un armistice, la formation d'une Chambre pendant cet armistice; sans rappeler au Gouvernement qu’il a déjà par deux fois luimême, repoussé la pensée d’élections dans de telles conditions, nous croyons devoir lui dire qu’à aucun moment de la crise douloureuse que traverse le pays, autant qu’aujourd’hui, les élections ne nous ont paru périlleuses pour la liberté de la France et pour l'avenir de la République. Nous Tadjurons donc d’y réfléchir profondément, et de bien voir si les élections no nous conduiront pas à des abîmes plus profonds que ceux creusés sous nos pas par la guerre la plus implacable et la plus désastreuse.
Pour copie conforme : Morin.
Maçon, 30 janvier 1871, 1 h. 44 soir. — Na 76. Préfet à Gambetta, Bordeaux . — Les quatre sous-préfets de Saône-et-Loire, le maire et le conseil municipal de Mâcon et moi, nous sommes entièrement au service de la République et au vôtre.
Veuillez m’envoyer trois mots chiffrés sur situation, pour que je prenne mesures utiles. Morin.
Maçon, 30 janvier 1871, 2 h. 20 soir. — Nû 79. Préfet à Leven , Justice, Bordeaux.— Le conseil départemental de Tinstructîon publique élevait ici' mille obstacles. Les délégués m'en créent déjà. Vite, de grâce, un décret pour casser tout cela, et conférer au corps nouveau d’inspecteurs que vous avez créés, les droits dont jouissait conseil départemental. Nous ne ferons rien d'efficace sans cela.
Réponse urgente, Morin,
Maçon, 30 janvier 1870, 9 h. soir. — N° 721. Préfet à Gambetta Bordeaux. — Chiffrée . — Très-nécessairé^ily a élections, de rester dans les termes de votre programme.
Le pays acceptera. Il faut à tout pris sauver la République, Morin,
Maçon, 30 janvier 1871-, II h, 35 soir, — NTtJ 728, Préfet à Gambetta, Bordeaux , — Soyez convaincu que Ja réaction faible en elle-même cherchera à exploiter certains désirs de paix. Il importe donc que le Gouvernement se prémunisse, et si il y a des élections le 8 février que des précautions soient prises ; vous les connaissez, vous les avez indiquées dans votre grande dépêche confidentielle ; il faut absolument les maintenir et même les étendre. 11 y va peutêtre du salut de la France* Il faut aussi arriver à ce qu'on ne sectionne pas trop les cantons pour le scrutin .
Ici nous sommes toujours à votre pleine et entière disposition, si la lutta est à continuer. Avez-vous reçu adresse du conseil municipal de Mâcon ? Morin.
Mâcon, 31 janvier 1871, II h. 50 matin. — N* 799, Préfet à Gambetta, Guerre , Bordeaux. — Chiffrée. — Nous continuerons la lutte ; nous nous associons complètement au vœu exprimé par conseil municipal de Bordeaux,
Les élections doivent être maintenant principal souci ; il s’agit de sauver la République qui nous rendra la gloire. Pour cela, très-important que les candidats républicains ne paraissent pas trop ennemis de la paix, autrement réaction profitera. Beaucoup agir pour la guerre, en peu parler. Il faut aussi que fonctionnaires réactionnaires se sentent très-menaeés s’ils osent agir, Morin,
Maçon, 31 janvier 1871, 6 h. soir. — N° 755. Préfet à Gambetta , Bordeaux . — Chiffrée. — Deux questions ; celle de moyens continuer la lutte; celle élections.
Pour première, instructions secrètes.
Pour seconde, indispensable de poser la question sur le seul terrain de conservation du Gouvernement républicain. On amènera ainsi conservateurs par crainte de rinconnu. Une fois républicains nommés, le reste ira de soi; mais il ne faut pas entraver leur nomination déjà difficile, en posant l'autre question. Je ne saurais trop insister sur cela, Morin,
Maçon, 2 février 1871, 12 h. 5 soir. —
7.111. Préfet à Gambetta , Bordeaux.— Chiffrée* — Hier à Mâcon, réunion électorale des réactionnaires. Quatre-vingts personnes.
On a donné dix voix au prince Joinville, quinze au générai Pradier, grand meneur des cléricaux ici. Du reste ils n’ont pas eu majorité dans réunion.
Juge de paix de Cluny assistait. C’est lui qui avait été un instant révoqué sans demande de moi. Aujourd’hui vous prie de transmettre immédiatement à Justice ma demande qu’on le révoque. Essentiel pour l'exemple. Morin,
Maçon, 2 février 1871, 12 h. 6 soir. — N°
7.112. Préfet à général Garibaldi, Lyon - — Général, on a introduit chez moi, à la préfecture* sans ma permission et malgré Imposition de mon valet de chambre, des chevaux et des hommes. Beaucoup de désordres ont été commis déjà à Àutun à la sous-préfecture. Je vous prie de mettre ordre à tout cela. Vos hommes ont l’air de ne pas me regarder comme maître de mon logis, Morin,
Chàlon-sur-Sàone, 2 février 1871, 3 h. 20 soir, — N* 7,561. Sous-préfet Châlon à Gambetta, Guerre et Intérieur y Bordeaux , — Yotre programme est le combat à mort contre les ennemis de notre liberté et de notre indépendance. Comptez sur moi.
La République a toujours été le culte de ma famille depuis un siècle. Mais si l'armistice qui ne satisfait pas ma conscience, devait aboutir à une paix humiliante et onéreuse pour notre infortuné pays, je suis résolu à donner ma démission. Jai été jusqu'à ce jourlesoldat dévoué et intraitable de la défense nationale, mais jamais je ne serai le soldat d'un gouvernement qui, ne consultant que lui-même, m'imposerait la charge de faire accepter aux populations que j’administre, depuis l’avènement de la République, une paix qui ébrécherait le patrimoine inaliénable de tous confié au patriotisme viril de tous les Français par nos pères de 1789, COTI-
Macon, 4 février 1871, 4 h. 30 soir. — N<* 7,237 . Secrétaire général Côte-d'Or à Intérieur, Bordeaux , — Popula -oa surprise de ne rien apprendre. Appréhende cacher événements extrême gravité, — Imagination crée suppositions les plus désespérantes _ pensais
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avoir télégraphe clandestin, mais impossible jusqu’à présent.
Pas reçu instructions pour élections, cependant j’ai pris arrêté convocation.
Autorité allemande ne veut transporter que lettres à découvert. Informez directeur des postes attendre décision Bordeaux, „ Peut toujours transporter imprimés élection puisque aucun arrangement avec ennemi, Elle veut rétablir télégraphe pour elle, le public et élections, mais agent allemand à chaque station. Refus formel. __ Menaces enmener en Allemagne si on répare pas fil rompu* __ Elle veut reprendre exploitation chemin de fer dans deux jours, ne dit pas à quelles conditions, Yeut aujourd'hui faire conduire locomotive vers Beaunc _ refus menaces fusilier employé, _ Exprès attend réponse à la préfecture de Mâcon avant de partir pour üyon.
Le secrétaire général de la Côte-d’Or, Ni- COLIN.
Pour le préfet empêché : le conseiller de préfecture délégué, Martin.
Mâcon, 5 février 1371, 10b, 15 matin, — N° 7,257, Préfet à Gambetta, Bordeaux. — La circulaire 5,125 est affichée dans le département, Ici nous n’avons pas à lutter contre les bonapartistes, ils sont discrédités, mais contre les cléricaux et légitimistes. Il y a comme en 1848, une liste blanche, une liste bleue, uue liste rouge; la liste blanche porte Changarnier., général Pradier ; elle a renoncé à Joinville. La bleue porte Thiers, 2 légitimistes, 3 républicains et des incolores, La liste démocratique a des chances de succès; elles ont été diminuées par quelques imprudences, notamment par un article regrettable où Boysset, porté sur la liste, attaque vivement Gambetta qui y est aussi.
La réaction exploite cela et dit ■. Ils ne peuvent même pas s’entendre les uns avec les autres. Morin.
Maçon, 6 février 1871, 8 h. 20 matin, — N° 7,284. Préfet à Gambetta, Bordeaux , — Je reçois de Glais-Bisoin un télégramme qui m’étonne. 11 n’est pas possible que général Pradîer qui à méconnu publiquement les droits des préfets comme officiers police judiciaire, contre lequel le conseil municipal a protesté unanimement et qui s’est laissé porter sur la
liste ultra-réactionnaire et légitimiste, rentre à son poste et surtout y rentre sans explications et avant élections. Le Gouvernement aurait Tair de patroner liste légitimiste, et les paysans ne sauraient plus pour qui voter, J*attends vos ordres avant de laisser circuler la liste où Pradier figure comme commandant le département, Morin,
Maçon, 6 février 1871, 10 h, 18 matin. — N° 7,289. Préfet à Gambetta, Bordeaux* — Chiffrée . — N’oubliez pas que le nom du général Pradier était porté le 3 février à côté de celui de Joinville dans le Journal de Mâcon ; que cela était la suite de nomination d’officiers de la mobile pris à peu près exclusi vement dans les rangs de ce journal ultra-clérical, que la réintégration de Pradier dans son commandement à la veille des élections portera un coup terrible à la liste républicaine et rejettera les électeurs non sur la liste Pradier qui est trop légitimiste pour passer, mais sur la liste mixte. De plus population Mâcon sera très-irritée, le conseil municipal offensé et l’ordre peut-être compromis, Morin.
Maçon, 6 février 1871, 5 h. 5(3 soir. — 7,322. Préfet à Gambetta* Bordeaux . — La lutte est ouverte ; la réaction lève le masque. Elle vient de faire le dépôt d’une liste comprenant le prince de Joinville, Pex-sénateur Mac- Mahon, Pradier avec le titre de commandant du département. Les bulletins des inéligibles ne doivent pas compter, mais faut-il laisser afficher cela et tolérer publication et dietribu tien des bulletins?
Réponse urgente, HoRIN.
Maçon, 6 février 1871, 6 h^ 30 soir. — N° 7,326. Préfet à Gambetta, Intérieur* Bordeaux . — Chiffrée- — Je reçois une dépêche du Gouvernement relative au décret du 31
Comme je n’y trouve pas votre signature et que je relève de vous, j’attends vos instructions. Réponse urgente. Morin.
Maçon, 7 février 1871, 6 h. 40 matin, — K° 7,379. — Préfet à Intérieur , Bordeaux, — Chiffrée, — Le parti monarchiste se remue même à Lyon, On m’assure que les candidats portés par le Sahit public ont pris l’engagement de souscrire au besoin à la monarchie.
Ici rinsolenee de ce parti est poussée au point qu’ils portent Joinville et qu’ils continuent malgré une dépêche ministérielle à donner au général Fradier, privé de son commandement il y a quinze jours après une scène scandaleuse, le titre de commandant militaire du département» Situation demandera et demande déjà autant d’énergie que do prudence, Morin*
Maçon, 7 février 1871, 8 li. 40 matin. — 7,340. Préfet à général Bordone, Chatons* — Chiffrée* — Tous recevrez tout à l'heure dépêche que je vous prie de conserver. Je connais la réaction, elle nous accuse certainement de faire pression électorale. Ma dépêche est d^tinée à être plus tard une réponse publique, officielle à cette accusation. Morin.
Maçon, 7 février 1871, 9 h. matin. — N° 7,342. Préfet à Glais-Bizoin, Bordeaux . — Cher maître, vous avez été victime d’une fraude électorale de la coterie anti-républicaine en ce qui concerne M. Pradier. IL a eu le tort de se lier à cette coterie, de faire un éclat public qui a blessé le conseil municipal de Mâcon qui est excellent, et il se laisse porter à côté du prince de Joinville. Il est réellement impossible ici. Morin.
Maçon, 7 février 1871, 4 h. 50 soir, — 7,372, Préfet à Jules Simon t Bordeaux . — L’inspecteur primaire deChàbn, M. Cligny, qui a été impliqué, dans la scandaleuse affaire de Saint-Martin d’Ànay, ne peut être conservé dans un temps électoral. Je vous prie de le révoquer ^et de le remplacer par AI. Carère, chargé de cours au lycée de Mâcon. Morin.
Maçon, 8 février 1871, 4 h. 55 soir. — N° 7,414. Préfet à IntéHéur , Bordeaux. — Le général Pradier, suspendu de son commandement, et porté sur la même liste que Joinville, a fait arracher une affiche et a pris le titre de commandant du département, malgré un télégramme formel» La foule excitée l'a arrêté à la gare. Je suis allé a l'hôteLde-viïle, ou la garde nationale le gardait à vue. J’ai maintenu provisoirement l’état de choses, en priant le commandant par intérim d aller dire au général que je le rendrais à la liberté : P à condition qu'il ne fit plus déchirer les affiches ; 2° à condition qu’il ne prit plus un titre dont il est suspendu, J’attends sa réponse, EJorin.
Maçon, 8 février 1871, 9 h. soir, — 7,417.
Préfet à Intérieur , Bordeaux , — Le général Pradier, que la foule avait arrêté, et que j’ai retenu provisoirement pour avoir ses explications, a refusé do venir conférer avec moi. 11 a prétendu par lettre, malgré une dépêche du G, expédiée par ministère Guerre et Intérieur, qu’il est encore commandant de la subdivision. * Je l’ai laissé libre néanmoins, bien qu’il prenne un faui’Aitre, et que ce faux titre de commandant ait fait penser à beaucoup de paysans, que la liste où il est porté à côté du prince de Joinville est celle que désire le Gouvernement»
Je demande confirmation de la dépêche du 6 février. Morin.
Maçon, 9 février 1871, 1 h. 40. — N° 7,419. Préfet à Intérieur , Bordeaux , — On peut déjà prévoir un peu résultat général d’élections ; c’est la liste moyenne qui passera. La liste franchement républicaine, victorieuse en ville, est battue en campagne; la liste ultra’ monarchique, Joinville, Pradier, est encore plus battue, Elections signifieront : Faut pas renverser République, mais nous voulons paix. Morin.
Maçon, 9 février 1871, 10 h. 25 matin. — N° 7,425. Préfet à Intérieur^ Bordeaux , — La liste, franchement républicaine a gagné du terrain, mais pas assez pour qu’on puisse prévoir son triomphe. Heureusement, la liste ultra-monarchique, qui portait un sénateur de l’Empire (Mac Mahon), un d’Orléans (prince Joinville) et un ultra- clérical (général Pradier), est battue à plate couture, n'obtenant qu’une minorité ridicule. Mais cette minorité se remue beaucoup et cherche le trouble. Morin,
Maçon, 9 février 1871, 10 h, 40 matin, — S° 7,426, Préfet à Intérieur, Bordeaux » — J'ai fait un commencement d’enquête, sur les causes qui ont provoqué hier l’arrestation du général Pradier par la foule, à la gare de Mâcon. Un soldat d'ordonnance du général avait tenté d’arracher une affiche de moi, contenant un télégramme ministériel ; menacé par le garde national de faction, il avait déclaré qu’il en agissait ainsi par ordre du général, La foule a su cela, et elle était déjà indignée que le général, pour favoriser une intrigue électorale du parti ultra-monarchique j se fit porter sur la liste de ce parti, où on l'affublait du titre de commandant du département, pour donner à
cette liste une couleur officielle et tromper ainsi les campagnes. Je continue 1 enquête* Morin.
Maçon j 9 février 1871 , 1 h. 40 soir.*— N° 7,420. Préfet à Intérieur t Bordeaux. — Après libération par moi du général Pradier, il y a eu grande effervescence à Mâcon. Quel-* <qae s^uns voulaient Varrêter de nouveau. J ai envoyé hommes dévoués pour calmer. Tpt s'est passé tranquillement. Morin*
nauxletitrede commandant de lasubdivision.il a échoué misérablement côte à côte du prince de Joinville, aux élections, avec une minorité ridicule. Il en est furieux et sème les calomnies les plus infâmes. Je vous supplie de lui donner ordre de quitter Mâcon. Population très-irritée et m’accuse de faiblesse à T égard du généra!.
Morin.
Maçon, 10 février 1871, 10 h. 3o soir. — N° 7,448. Léon Thoyot, avocat à Paris , capi-
Macon, 9 février 1871, 6 h. soir. N15 j,443. Préfet à Intérieur , Bordeaux . — J’ai continué enquête sur causes d’arrestation du général
Pradier par la foule. Il est bien vrai qu un mi- Maire qui a été regardé comme planton du général et qui a déclaré agir par ordre de celuici, a tenté d’arracher une affiche contenant purement et simplement une dépêche ministerielle. Le garde national de faction vient de m’apporter un rapport et la fait est de notoriété publique. Morin*
Maçon, 10 février 1871, 1 h. matin, — N° 7,449. Préfet à Intérieur , Bordeaux. — Comme je le pressentais hier, la liste mixte passe tout entière avec 20,000 voix de majorité environ. Elle se compose de MM. Rolland {républicain accusé, peut-être à tort, de quelques compromis); — Daron, républicain,; __Duréauit, que j’ai connu très-républicain à la Polytechnique; _ Alexandre, que j’ai connu aussi républicain, mais que l’on dit un peu clérical,— Thiers; _ Changarnier ; — Pélissier, difficile à classer; - Jordan, id. Mathieu, id. ; - de la Guiche, orléaniste ; _ Renaud, nuance l’aradol; _ Pavis de Chavannes, inclassable, clérical.
La liste nettement hostile à la République, Joinville, Pradier, Mac-Mahon, Guigue, débâcle complète, pas même minorité notable.
La liste républicaine l’aurait emporté si plus large et conciliante.
On l'a accusée de signifier guerre (ce qui est faux)* et cela a compromis son succès.
Le vote se résume ainsi dans Saône-et-Loire : pas d'entreprise contre République et paix. Morin.
Maçon» 10 février 1871, 2 h ,10. — 7,464. Préfet à Intérieur , Bordeaux . — Malgré la dépêche formelle du û février, le général Pradier persiste à prendre publiquement dans les jour-
taine du génie à Mâcon , à Emmanuel Ârago , ministre Intérieur , Bordeaux , — Visée,— Arrêté hier, avec général Pradier et capitaine
Ledru. _ Relâché _ Capitaine Ledru disparu,
emmené par préfet hier à cinq heures. Demande au ministre et au confrère répression contre au te or de ces trois arrestations arbitraires et illégales. Télégraphié à général de Marsilly, à Lyon, mon chef direct. LéonTHOVOT, capitaine du génie, avocat à la Cour d'appel de Paris,
Maçon, 10 février 1871,9 b. 50 soir. — N° 7,490, Léon ThoyoU avocat à Paris, capitaine du génie à Mâcon , à Emm anuel A rago . Intérieur, Bordeaux , — Capitaine Ledru retrouvé. __ Général Pradier révoqué, _ Destitution du 6 à Bordeaux* reçue le 10 seulement, après évènements; effet pénible à Mâcon, _ Cour martiale se réunit demain. _ Procureur de la République saisi, semble hésiter à poursuivre préfet. _ Ecrirai demain lettre confidentielle, Léon TjiOYOT.
Magon, 10 février 1871, 11 h. 15. — Ny 7,492* Préfet à Intérieur , Jules Simon , Bordeaux. — Le Journal de Mâcon, organe des orléanistes et des légitimistes réunis, continue, à propos de M. César Pradier, un système de diffamation infâme. Inutile de dire que le conseiller de préfecture Chenal et le maire de Mâcon n'ont ni l’un ni Tautre agi comme on les fait agir. Le conseil municipal, du reste, ému de toutes ces calomnies, se réunit demain Morin.
Maçon, 11 février 1871, 11 b. 40 soir. N° 7.5 M. Préfet à Jutes Simon, Intérieur , Bordeaux*— La réaction se livre, soit dans le Journal de Mâcon , soit dans les lieux publics, à un débordement de calomnies qui finit par être intolérable, Vour pouvez lire Journal Mâcon
et ses inepties injurieuses. A Charolles, on a attribué au sous-préfet et à un candidat très-honorable, des propos sanglants. Cela a beaucoup pesé sur élections. Il me semble que la liberté delà presse n'autorise pas des mensonges attentatoires à l'honneur des citoyens; mais je voudrais savoir quelle règle ü faut adopter contre ce système de calomnies à outrance. Morin.
Maçon, 13 février 1811,10 h. 55 matin. — 1,549. Préfet à Jules Simon, Bordeaux.
— Chiffrée.. — La conduite de Pradier est regardée ici comme se rattachant à un complot général de certains officiers contre République ; je ne crois pas. Il s’étaitligué par ambition à nn sieur Guigue, un renégat, qui voulait rele ver contre République tous les monarchistes et porter à la fois un ex-sénateur, un d'Orléans, Pradier et lui-méme, Tout cela a eu deux ou trois mille voix à peine* Pour obtenir mieux, on aurait voulu se faire croire soutenu par le Gouvernement; de là l’usurpation de titre de commandant par Pradier, usurpation qui a duré trois jours malgré une dépêche officielle du 6. Pradier remis à disposition marine, est retourné à
Bordeaux intriguer et calomnier, mats soyez sûr que si l'on n’a encore conspiré qu’électo râlement, on tentera bientôt d'autres conjuration s et que l’élément militaire y jouera un grand rôle. Il importe grandement d’aviser. Merci de votre renseignement. Il faut, dans les circonstances, que nous puissions compter les uns sur les autres. Morin,
Maçon, 13 février 1871, midi et demi. — N° 7,553. Préfet à Intérieur , Bordeaux. — Chiffrée . — L’idée qui a présidé aux élections était exclusivement pacifique et au fond hostile aux violents adversaires de la République, puisque leur liste a réuni à peine 2 à 3 mille voix. Aujourd’hui, à l’approche de fin armistice, inquiétudes, le département étant frontière, En même temps, crainte exprimée par plusieurs que la Chambre accepte trop facilement- conditions trop onéreuses. Mais voici, suivant moi, grand motif de paix : élément militaire, généralement anti-républicain et clérical, a pris dans ces derniers temps beaucoup d’arrogance ; finirait par jouer rôle comme en Amérique du Sud, Morin,
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département de la sarthe
Les archives du télégraphe ont été détruites.
Le Mans, 8 septembre 1870, 11 îi. soir* —
43,186. __ P* _ Préfet à Intérieur, Paris . — Département et ville calmes. — Élections pour garde nationale ont eu lieu hier et aujourd’hui dans la ville, _ Opérations pour la révision continuent régulièrement, Je maintiens provisoirement au moins le sous-préfet de La Flèche, J'ai nommé Maillard sous-préfet de Mamers, Je nomme Paul Brunet sous-préfèt h Saint-Cal ai s. _ J!ai nommé plusieurs maires dans les communes où les nominations n'avaient pas encore eu lieu. J’organise des comités de défense nationale dans les cantons, La proclamation du ministre des affaires étrangères produit le meilleur effet. J’ai télégraphié au ministre de la guerre afin d'avoir des armes pour la garde nationale .
En tout seulement 1,8QQ fusils pour4, 500 gardes nationaux du service ordinaire et autant de la réserve.
Réclamez auprès du ministre de la Guerre.
De divers points du département, des plaintes m’arrivent à ce sujet, la population serait pourtant prête à se bien défendre.
Le Mans, 15 septembre 1870, 2 h. 20 soir, — N° 4(3,485. _ P. _ Préfet à Commerce, Paris, — D e tous côtés on me dit que vous auriez dû édicter d’une façon générale la prorogation non-seulement des échéances des effets de commerce, mais de tous les paiements, — Voyez à aviser.
Le Mans, 16 septembre 1870, 10 h, matin. _ 46,881. _ P, _ Préfet à Intérieur, Paris . — Je pars pour Rennes, où réunion de tous les préfets de l’ouest pour formation d’une grande
ligue de défense. Je vous enverrai aussitôt mon retour le rapport que vous me demandez. Je n’ai pour le moment qu’une bonne nouvelle a vous annoncer. Le conseil général a voté hier "deux millions et demi pour achats d'armes et munitions et préparations des moyens do défense. Que cela ne vous empêche pas de nous envoyer des armes, car il nous faut à nous du temps encore pour en acheter.
Le Mans, 18 septembre 1870, 6 h. 11 soir. — Nû 48,141, _ P. _ Préfet à Intérieur, Paris* — Élection générale dans la mobile ; bien décidé qu’elle doit aussi avoir lieu dans les bataillons des départements , Je serais d'avis alors qu'elle eut lieu très-vite. Réponse immédiate, je vous prie.
Le Mans, 19 septembre 1870, 12 h, matin. - — N° 48,234, _ F. — Préfet à préfet Niort . — Quel est ce placard contenant appel aux Vendéens et signé par M. de L’Hebergement do Thouars? On m'en a adressé quelques-uns et on me dit qu'on en a affiché dans certaines parties de mon département. Avant de rien faire, je voudrais être renseigné par vous et savoir ce que vous faites pour empêcher l’affichage de c ette ri d ie ul e pro cl am at i o n .
Le Mans, 25 novembre 1870, 5 h. 20 soir. — N° 42. _ A. G, - Préfet à Intérieur, Tours . — Journal Union de la Sarthe dans son article correspondance particulière de Tours, dit que le ministre a visité le camp de Conlie et à tort ou à raison ne s’est pas montré satisfait et qu'il a adressé à ses collègues, une dépêche caractéristique dans laquelle il va jusqu’à dire que le
DÉPARTEMENT
camp de Conlie ne prouve que l’in capacité de son organisation; ceci suivi du blâme de ïa facilité avec laquelle un avocat juge les questions militaires; en outre à la fin du numéro des questions posées tendent à indiquer que le commandement de la garde nationale du Mans ! aurait (?) pï'Qprio motu, toutes choses de nature à jeter l'indiscipline*
M’autorfàëz-vous à dire au général de convoquer ] a coût martiale?
Réponse immédiate* f
Je crois qu'il faut se montrer énergique. Leche valier*
Le Mans, G décembre 1870 > 10 h, 20 matin, — N* 544* - À* G* _ Préfet à chef cabinet Intérieur et Guerre, Tours,— T ai reçu votre dépêche circulaire relative à l'affaire d'Orléans et au général d'ÀurelIe* Permettez-mol de vous donner un avis médité et inspiré parce que je sais parla pratique de nos populations* Votre trèsgrande sévérité à l'égard du général aura, suivant moi, pour effet d’augmenter le découragement, après les éloges qui lui ont été il y a si peu de temps décernés. Le sentiment public s’exprimera ainsi : « Sur qui donc peut-on compter? »
Ne pourriez- vous pas adoucir quelques passages et supprimer aussi quelques détails sur ce que vous a télégraphié le général sur l'état matériel ou moral de nos troupes* C’est après y avoir réfiécM que je vous donne cet avis,
J attends votre réponse que bien entendu j'exécuterai à la lettre*
Laval, 1*p février 1871, 7 h* 35 soir* — K°
/ ,149* Préfet de la Sarthe à Intérieur et Guerre, Bordeaux/— Vous avez reçu hier de mou collègue do Laval le récit de la démarche que j avais faite au Mans le 16 janvier comme parlementaire* Je le lui avais envoyé immédiatement; mais on ne lui avait pas remis.
Le 17r j'étais à Si lié, pendant la bataille qui se livrait autour de la ville* Le soir, je refusais d’accompagner la retraite, voulant rester jusqu’au bout dans le département et croyant pouvoir y être utile.
De pillé, j’ai envoyé en effet à Mayenne des renseignements sur les mouvements et l'oeeupation de l’ennemi; mais mes messagers ne sont pas parvenus. Je n’ai quitté la Sarthe que dimanche malin après avoir parcouru ouverte-
DE LA SARTHE
ment de Sillé j usqu’à Mamers, l’ennemi n’ayant pas soupçonné ma qualité*
A Mamers, je suis resté plusieurs jours sans pouvoir sortir; enfin j’en suis parti et en passant par Alençon, Argentan et Mayènne, je suis arrivé ici* — J'ai appris l’armistice et les élections. _Ï1 me faut rentrer dans la Sarthe* Mais comment s'occuper des élections au milieu de 1 occupation prussienne? Que décide la convention de "V èrsaülès à cet égard ? Le général Chanzy pourrait peut-être envoyer prendre des communications au quartier général ennemi, puisquê c’est par cette voie seule que vous-même avez dès renseignements? Repondez-mioi ici, Leche VAUER,
Le Mans, 10 février 1871, 4 h* 45 soir» _
N° 7,232. Préfet à Intérieur, Bordeaux, et à préfets Angers, Rennes, Laval , La Rochesur-Yon, et sous-préfet Si-Mato. — Comme vous le savez, revenu au Mans pour présider aux opérations électorales dans la Sarthe, je dois, sous menace d’arrestation, quitter cette ville ou j’aurais été complètement impuissant et venir à La Flèche diriger de là les opérations dans les cinq cantons du département compris dans la zéne neutralisée. Hier à sept heures du soir deux hussards de la mort arrivaient à la sou s- pré facture et me remettaient une lettre venant de 1 état-major général de la deuxième armée allemande au Mans. Dans cette lettre était dit qu’un préfet allemand ayant été nommé pour le département de la Sarthe, j’étais prévenu que si j’exerçais mes fonctions je serais arrêté et conduit en Allemagne, Je remis une réponse écrite portant que la neutralisation d une partie du département avait pour effet d’en interdire l’accès aux deux armées, mais que les fonctionnaires civils devaient y conserver toute leur autorité. J’ajoutai donc que" je resterais dans la zone neutre et que j’y exercerais mes fonctions tant que je n’aurais pas reçu ordre contraire de mon Gouvernement ou que j’en aurais été empêché par la force. Je reste donc et j attends. Je serais heureux d'être une preuve nouvelle de la singularité des procédés prussiens. Lechevalier.
J-Aval, 14 février 1871, 3 h. 57 soir. -- N° 87, Préfet de la Sarthe, à Intérieur, Bordeaux. — J’ai attendu Prussiens à La Flèche jusqu’à hior soir ; pas venus m’arrêter. _ En conséquence, élections terminées, je pars pour
Saint-Mâlo, affaires personn elles. C'est U 40e tous voudrez bien me télégraphier. Le Gheva- LIER.
Laval, 14 février 1871, 4 b. 11 soir.— N* 88, Préfet de la Sarthe à Intérieur , Bordeaux, — Le maire du Mans vous aura envoyé le résultat générai des élections pour ia Sarthe, y compris la zône neutralisée. Les élections ont eu lieu trois jours différents, le 8, le 9 et le 10. J'avais fixé le 9 pour la zône neutre, le maire du Mans le 10 pour le reste. Mais certains maires, sans s'occuper de son arrêté, ni du mien, ont fait voter le 8, et le canton de Sablé a procédé ainsi.
Les listes diverses n'avaient pu encore être
distribuées* Il devrait y avoir annulation des votes émis le 8 ; en tout cas , la question devrait être soumise à rAssemblée* Le Chevalier.
Le Matss (sans date)* — Nû 5,172* À* O* — Préfet à Guerre , Bordeaux > et à généraux Bourges, Conlie. — Deux agents dignes de foi, arrivés hier de Chartres , affirment que les Prussiens transportent le pétrole dans des voi~ tu res couvertes du drapeau ou de la croix de la convention de Genève. Le fait, disent-ils, est public à Chartres, et à une observation faite à cet égard aux officiers prussiens, ceux-ci auraient répondu que les Français en faisaient autant. Le Chevalier.
Chambéry, 4 septembre 1870, 11 h* 30 soir, — Na 619. Procureur général à M garde des sceaux, Paris . — La population demande la mise en liberté d'un condamné à quinze jours pour avoir crié vive la République, Faut-il le faire mettre en liberté ? J’en suis H’avis. Mou» hier.
Chambéry, 4 septembre 1870, 11 h* 55 soir* — N* 620. Comité à Gambetta, Intérieur, Paris. — Le comité représentant la ville de Chambéry adhère chaleureusement à la proclamation de la République française.
Il signale à votre attention la manière dont votre dépêche a été communiquée à la ville de Chambéry :
Le préfet de la Savoie a reçu la dépêche suivante :
» Il a l’honneur de la communiquer à la population de Chambéry à titre de renseignements sur les évènements qui se passent à Paris, Làssus de Saint-Genies. j>
Le comité de Chambéry : Duverney. _ Guiter père, — Lubin, — Python.
Chambéry, 5 septembre 1870, 8 h. 50 matin,
— N° 630, Commission départementale de la Savoie à Intérieur , Paris . — Nous attendons toujours des instructions,
La population demande instamment des nouvelles, Que répondre ?
Le président, Eugène Güiter, ancien préfet,
Chambéry, 5 septembre 1870, 10 h, matin.
— N° 626. — Commission départementale de la Savoie à Intérieur f Paris . — Commission départementale nommée^ entre en fonctions en saluant la République, le gouvernement et la généreuse population de Paris* nous attendons instructions. Eugène Güiter, _ Parent, _ Lurïn, _ Molin j conseiller général,
— Charles For est, _ Jules C arrêt.
Chambéry, 5 septembre 1870, 40 h. 2 matin.
— N°625. Général à Guerre t Paris. — Un comité révolutionnaire s’est constitué à l’hôtel-de-ville et a pris la direction des affaires départementales que lui a cédée M, le préfet.
Le comité me demande mon concours. Doisje le lui accorder? Prière d’une réponse immédiate. De Rolland*
Chambéry, 5 septembre 1840, 10 h. 2 matin.
— Nfl624. Général de Chambéry à général division, Grenoble J’ai télégraphié directement avec ministre Guerre pour demander si je dois mon concours au comité révolutionnaire qui me le demande. Si vous pouvez m’éclairer, j’attends ordre. De Rolland.
Svjnt-Jean-de-Maürienne, 5 septembre 1870, 10 h. 22 matin. — N° 40,928. _ P. _ A minis* tre de V Intérieur, Paris . — Quatre centvingt- trois caisses, mobilier de la couronne, tableaux, armes, bijoux, valeurs sont attendues d'heure en heure à la gare de Saint-Michel pour Florence.
J’ignore sous quel nom de destinataire; un agent du prince Napoléon est depuis le 3 à Suze pour les rece voir. Robbino, employé Mont-Cenis,
Chambéry. 5 septembre 1870.2 h. 5 soir. — N° 627. Commission départementale de la Savoie à Intérieur , Paris. — Les services publies continuent.
Marchés pour la mobile entretenus et exécution pressée. Attendons fonds demandés par le préfet pour cet objet.
Le général de Rolland a refuse de nous donner l’aide de la force armée dont il dispose.
Recherchons des armes pour armer citoyens. Ordre complet.
Attendons impatiemment instructions.
Ptmr la commission ; le président* Eugène Güiter*
Chambéry, 5 septembre 1870, 4 h, 50 soir* — Tsq 628* Commission départementale à Justice > Paris , — Urgence de modifier le personnel supérieur des parquets de Chambéry*
Pour la commission départementale l le président^ E. Guiter*
Saint-Je Arî-DE-MAUttiENHE, 6 septembre 1870, 10 h. 20 matin * — N* 41,493, _P* _ Sous-préfei à Intérieur* Paris * — Le préfet a cédé ses pouvoirs à une commission départementale à Chambéry*
Je l1 ai appris par la commission, je n’ai rien reçu du préfet hier* Une commission municipale présidée par le maire est venue me prier de continuer à gérer comme par le passé., sauf à l'informer de toutes communications politiques. Malgré une situation aussi anormale, par déférence et dans un intérêt d'ordre, j’ai accepté. Aujourd'hui, la commission départementale à Chambéry a délégué deux citoyens de Saint- Jean pour convoquer la population afin qu'elle nomme une commission qui me remplacerait* Que dois-je faire?
Chambéry, G septembre 1870, 10 h* 45* — N° 633* Commission départementale de la Savoie à Justice , Paris, — Rappelons instamment Furgence de suspendre, au moins jusqu'à remplacement, M. Mourier, procureur général à Chambéry*
Désignation de l’un des avocats généraux pour le service du parquet*
Population et commission attendent réponse télégraphique ministérielle . Eugène Guitëii-
Sahst-Jean, 6 septembre 1870, 11 h* 40 matin*— N° 41,511. _ P. Sous-préfet à Inté rieur -, Paris* — Le conseil municipal vient de $0 déclarer en permanence, il ne veut pas accepter les mesures prises par les hommes qu'il ne considère pas comme ayant une délégation régulière* Fort de F assentiment de la population, il veut administrer lui-même la ville, en attendant les ordres du Gouvernement central- Les autorités sont toutes invitées à fonctionner comme par le passé* Le conseil municipal a acclamé la République et attend avec confiance et patriotisme vos instructions,
Chambéry, 6 septembre 1870, 3 h* 40 soir* — N° G37, Commission 4ép$rtc?MUtale de
la Savoie à Finances , Paris * — Nous avons besoin d'être autorisés pour la bonne et sûre expédition des affaires et du service public à signer toutes les pièces de comptabilité et tous mandats de façon à ce que ce droit nécessaire ne puisse être contesté par le trésorier-général et ses agents*
Urgence d'une réponse télégraphique ministérielle* Eugène Guiter*
Albertville, 6 septembre 1870, 5 h, 35 soir*— Kû 41,873* — P. _ Sous-préfet à Intérieur , Paris, — La commission départementale me dit de remettre mes pouvoirs à la commission locale. Tenant mon pouvoir du ministre du chef de l'Etat de Paris, je ne le remettrai que sur ordre du ministre ; la commission nommée à l'instant parleconseil municipal, marche d’accord avec moi. Je continue les opérations du tirage,
Albertville, G septembre 1870, 6 h. 35 soir. — N°41,84L _ P. _ Président delà commission d'arrondissement d'Albertville à Intérieur , Paris. — Le conseil municipal d'Albertville, autorisé par la population, a acclamé la République et a nommé membres de la commission d’administration provisoire MM* Rey, Yiard, Soudes, Perrier et Million* Pour fonctionner régulièrement, cette commission demande d'urgence la sanction ministérielle par télégraphe,
Chambéry, 7 septembre 1873, 10 h* 30 soir,. — Nû G41. Commission départementale de la Savoie à Finances , Paris, — Nous réitérons notre dépêche d'hier, demandant une délégation 4M- Gui.ter (Eugène), président de la commission, pour signer toutes les pièces de comptabilité, tous mandats dé façon que ce droit ne puisse plus être contesté parle trésorier général et ses agents*
Urgence excessive.
Pour la commission départementale : le président, E, Guiter, ancien préfet de F Ardèche.
Chambéry, 8 septembre 1870, 9 h. 30 matin, K° 42,554. _ P, - Préfet à Affaires étrangères, , Paris* — Rocher (Internationale) me donne avis sur que la Prusse fait acheter en France chevaux et mulets qui passent le mont. Cenis. 1,000 sont passés, 427 hier encore. Faut-
il arrêter ces passages par réquisition auprès du chemin de fer? — J’attends instruction.
Chambéry, lû septembre 1870, S h, 10 matin, — N° 43,642. _ P, _ Préfet à Affaires étrangères, Paris . — Explications nouvelles m’ont appris que chevaux passés par le mont Cenis étaient achetés pour le gouvernement italien : par dépêche du 14 août le général commandant la 9* division a transmis une autorisation du ministre de la Guerre pour passage de 1,000 chevaux destinés à ITtaîie, 173 environ sont déjà passés ; dois-je laisser continuer ce passage ou bien dois-je l'interdire ?
Chambéry, 13 septembre 1870, 3 h, 13 soir. — Nq 45,537. _ P, _ Préfet à Ncfftzer, du journal le Temps, Paris- — Démenti formel à Tappel que vous avez publié ; il n’existe pas à Chambéry de comité central pour les enrôlemonts de volontaires garibaldiens. La réunion à Chambéry de volontaires ainsi que de troupes ne pourrait subsister, et serait fatale à la République en Savoie. Recommandation instante.
Chambéry, 14 septembre 1870, 4 h. soir. — N° 46,026. _ P, _ Préfet à Hêrold, secrétaire général Justice) Paris * — Proposition pour Chambéry : Procureur général, Carquet, avocat, ancien député. _ Procureur de la République, Jacquier, ancien magistrat* J'attends les nominations par le télégraphe.
Chambéry, 15 septembre 1870. — N° 46,568. - P* — Préfet à Hêrold, secrétaire général Justice, Paris . — Chiffrée- — J'attends par télégraphe avec la plus vive impatience les nominations demandées et promises. _ Je renouvelle proposition pour Chambéry i Procureur général Carquet, avocat, ancien député* _ Procureur de la République, Jacquier, avocat ancien magistrat, _ l’urgence est extrême.
Ciumréry, 15 septembre 1870, 8 b. 45 matin, _ Ko. -720. Léon Cléry à Hôrohl, Justice, J’aris. Cher ami, j’accompagne S é nard en Italie. Je passe par Chambéry. _ Changez immédiatement le procure ut général et le procureur impérial, dont la présence cause un trouble dont la défense nationale se ressent vivement , Léon Olery (?)*
Vu et approuvé ; le préfet, Güiter.
Chambéry, 16 septembre 1870, 8 h* 45 matin.
— N® 46,940* _ P. _ Senard à Affaires étrangères , Paris. — Conférence avec le préfet, deux faits graves. 1° La présence de 4,500 soldats excellents, bien équipés et bien armés, inutiles ici, impatients départir, hommes restés au dépôt ou en garnison - Le préfet a averti.
— Jusqu'ici pas de réponse : Avis à transmettre au ministre de la Guerre*
2° Dans le département, deux bataillons de gardes mobiles, environ 2,400 hommes, prêts à partir, mais mal armés et se décourageant, Grenoble refuse des fusils qui existent à la direction de l’artillerie, encore nécessité d’intervention du ministre de la Guerre*
Chambéry, 16 septembre 1870, 11 h, 30 matin. — N° 727, Préfet à Emmanuel Arago , membre du gouvernement de la Défense nationale, Paris , — Tu es chargé de la signa* ture de Crémieux.
J’attends donc par télégraphe, révocations et nominations promises.
Je renouvelle mes propositions déjà envoyées à Hérold .
Procureur général : Carquet, avocat, ancien député*
Procureur de la République : Jacquier, avocat, ancien magistrat.
Urgence extrême. _ Péril public* E. Güiter.
Chambéry, 16 septembre 187.0, 3 h. 5 soir. — N° 730. Préfet à Hérold, secrétaire général Justice, Tours . — Carquet avocat à Mou tiers (Savoie) , ancien député au parlement Barde, hautement considéré dans toute la Savoie.
Nommez vite. Faites signer par Àrago. Révocation du procureur général surtout urgente.
Transmettez-moi les deux nominations en même temps par le télégraphe. E. Güiter*
Chambéry, 18 septembre 1870, 3 h* 40 soir.
— N° 48,055. _ P* _ Préfet à Intérieur, Paris. — Inconvénient très-grave au maintien du sous-préfet de Moutiers, il peut être utilisé ailleurs. _ À Moutiers dangereux. __ Son successeur Achille Fl ai dm, déjà désigné publiquement ; je sollicite une approbation devenue nécessaire,
Chambéry, 19 septembre 1870, 8 h* 50 matin . — N° 48,297, ^ P. _ Préfet à Intérieur t
Paris. — Sous-préfet de Moutiers remplacé publiquement par successeur provisoire. J’en reçois avis. Je sollicite nomination définitive de M. Achille Flandin. _ Mon administration serait sans autorité. __ Donc impossible si M. Santelli, ex-sous-préfet, était rétabli à Moutiers ?
Chambéry, 19 septembre 1870, 6 h. 5 soir. — N° 760. Préfet à Justice, Tours . — Le colonel italien Frapolli se rend à Tours pour se mettre à la disposition du gouvernement de la Défense nationale, Gutter.
Chambéry, 22 septembre 1870, 11 h. 38 soir. — . N» 787. Préfet à Justice, Tours. — La retenue de tous les journaux étrangers fait le plus déplorable effet .
Réclamations et protestations sans nombre dans ce département habitué à des relations quotidiennes avec T Italie et la Suisse,
Ne serait-il pas possible de calmer par une libérale concession , Tétât des esprits? E. Gui-
TEH
Chambéry, 24 septembre 1870, 4 h, 18 soir,
— N° 8Î9. Préfet à Justice , Tours . — Le général de Rolland insuffisant, impossible en Savoie.
De son consentement, je sollicite son changement, son déplacement immédiat. Confiance publique, ordre public en dépendent ici*
Si le Gouvernement n’a pas un digne chef à nous envoyer pour le remplacer, je propose M. Gotteland, major au 48e de ligne, en retraite depuis décembre 1861, 31 ans de service, Eu^ gène GuitER.
Chambéry, 24 septembre 1870, 10 h, — N° 833, Préfet à Justice , Tours. — Pressez l'arrivée de M* Bataille, nommé procureur général, M, Mourier qu’il remplace persiste à ne se retirer que devant lui. Danger public, Eugène Guiter,
Chambéry, 24 septembre 1870, 6 h. 10 soir.
— N* 834. Préfet à Justice , Tours * — Chiffrée. — Colère immense , élan superbe. Mais pas d'armes.
La garde nationale sédentaire de toute la Savoie a reçu trois cents mauvais fusils, E» Guiter.
Chambéry, 27 septembre 1870, 5 h, 15, — N® 852. Préfet à général Lefori, Tours . — Urgence du remplacement du général de Rolland déjà instamment demandé par dépêches et par lettres, de son consentement même.
Ai proposé, propose encore pour le remplacer à Chambéry le général Mavet, 67 ans <Tàget 48 ans de service, à la réserve depuis 1865, Sollicite réponse par télégraphe. Eugène Guiter,
Chambéry, 27 septembre 1870, 11 h, 40 soir, — N* 855. Préfet à Justice, Tours , — Tout mon concours est acquis au colonel Frapolli, mais Chambéry mal choisi pour une telle réunion. __ Inconvénients graves pour la Savoie, médiocrement républicaine et fort timorée, de plus nouvellement française.
Ressources presque nulles, concentration ici très-coûteuse, Marseille à tous points de vue conviendrait mieux. Tous mes efforts ont été en ce sens. E. Guiter.
Chambéry, 28 septembre 1870, il h, 48 matin. — Préfet à Justice , Tours. — Nous n’avons ni procureur général, puisque M, Bataille nTest pas arrivé, ni général, puisque le général Rolland a demandé son changement devenu nécessaire.
Je sollicite instamment l'arrivée de M. Bataille; et surtout la nomination d'un général nouveau. J’ai proposé le général Mavet* un général plus nécessaire que jamais ici, — nous avons ici concentration de volontaires.
Réponse et s'il est possible nomination par télégraphe, Eugène Guiter,
Chambéry, 29 septembre 1870, 10 h* 45 matin, — N° 864. Préfet à Justice, Tours * — M. Mourier, l'ancien procureur général a enfin remis ses fonctions au premier avocat général: Sa rentrée même provisoire à la tête du parquet amènerait colères populaires que nous ne ’ pourrions contenir. Je sollicite comme un in- | térêt supérieur d’ordre public le retrait de ïa dépêche que le ministre vient d'adresser au premier président pour inviter M. Mourier à garder ses fonctions jusqu'à l’arrivée du successeur.
Le retard à arriver de M, Bataille, procureur général nommé, est déplorable en tous sens, Guiter,
Chambéry, 29 septembre 1870, 12 h. 5 soir* — N<> SGG* Préfet à Justice , Tours, — Le Gouvernement persiste- t-ü, malgré observations faites, à réunir à Chambéry volontaires épars sous les ordres du colonel Fr apolli ? Réponse afin de préparer les esprits au besoin.
oui, quelles ressources seront mises à notre disposition? Sommes dénués. Nos francstireurs vont partir pour Lyon bien armés de chassepots et résolus.
Mais ce qui est vivement réclamé, c'est la formation d'une armée sur le Rhône, d'un point de concentration désigné, où les forces éparses puissent se réunir sous les ordres d'un général nommé par le Gouvernement, Güiter.
Chambéry, 30 septembre 1870, 6 h, 40 soir, — N° 809. Préfet à Justice, Tours . — On m'annonce le projet du général Fleury de rentrer en France par Marseille ou Saint-Mi chel.
S’il se présentait à Saint-Michel quelles instructions? Güiter*
Chambéry, 1er octobre 1870, 12 h. soir, — Nû 875* Préfet à Justice , Tours. — Le colonel Frapoliî arrivé, mais ici nulles ressources pour concentration et organisation des volontaires. Pas d'argent, pas d'armes, pas d'équipement, casernement même très-difficile* Que faire? Quelles ressources le Gouvernement met-il à notre disposition ?
On parle du débarquement de Garibaldi sur une côte française. Si la nouvelle est vraie, la place de Frapoliî avec ses facultés d'organisation, son dévouement entier et éclairé à la France, serait manifestement à côté de GaribaldL Güiter*
Chambéry, 1^ octobre 1870, 12 h. soir. — N° 81 G* Frapoliî à Leven, chez ministre Crémietex, archevêché) Tours . — Arrivé Chambéry, prêt agir, préfet écrit dépêche a Crémieux; je prie vous et Dufraisse, faire donner instructions promptes, précises. Frapolli*
Y u et approuvé; Güiter.
Chambéry, lûr octobre 1870, 5 h. 55 soir, — N* 5,882. Préfet à Justice , Tours. — Sollicita réponse immédiate télégraphique sur mission du colonel Frapolli.
Ici, je le répète, nulles ressources. Le Gouvernement peut-il nous pourvoir d'argent, d’ar¬
mes, équipement, etc*? Sans cela rien n'est possible.
Dépêche m’apprend que 450 Italiens, conduits par Ricciotti Garibaldi, ont passé la frontière et arrivent ce soir à Saint-Michel. Sous-préfet demande des ordres, Faut-il les renvoyer ou les recevoir? S'ils doivent être reçus, moyens de subvenir à leurs besoins* Réponse immédiate. Güiter.
Chambéry, l01’ octobre 1870, 8 h, 50 soir. — N° 5,125. Préfet à Justice, Tours . — Souspréfet m'avertit que les 450 Italiens arrivés à Saint-Michel ne sont qu'une avant- garde de plusieurs mille volontaires, prêts à venir si les premiers sont accueillis.
J'attends ici instructions et moyens de sub*venîr si les volontaires doivent être reçus, Frapolli attend aussi ici auprès de moi. Nécessité d'une réponse immédiate* Güiter*
Chambéry, 2 octobre 1870, fl h, 30 matin.— N° 5,890* Préfet à Justice, Tours * — Préfet de Valence m'annonce pour ce soir l'arrivée à Chambéry de 650 garibaldiens, appelés sur simple nouvelle de mission Frapolli.
Mission Frapolli devient indispensable, je vais installer Frapolli à k préfecture, mais sous peine de ridicule pour tous, sous peine d'odieuse imprudence même, nous avons besoin d'argent, d’armes, — Donc sollicitons instamment crédits nécessaires. Ici nulles ressources, je le répète* La solution que nous sollicitons est d’urgence extrême. Nous devons nourrir, armer les volontaires arrivés et ceux qui vont accourir de toutes parts, nous devons être en mesure d’y suffire ou nous serons bien dangereusement débordés. E. Güiter,
Chambéry, 4 octobre 1870, 9 h. 10 matin. — N& 5910* Frapolli à Levenf pour ministre Crëmieux, archevêché, Tours. — Deux délégués de Chambéry 'arrivent ce matin à Tours demandant qu'on pourvoie aux moyens pour notre organisation. Depuis leur départ on a espérance de trouver cbassepots* Nous avons déjà mille volontaires, anciens soldats, exercés, légers, solides, autres accourent de tous côtés* Manquent casernes. Accordez eonc autrement successif à Grenoble où locaux abondent* Fournissez moyens entretien, habillement, équipement, Nous aurons en peu de jours une belle 4 SEPT* — IL p« T, U
division partisans* et vite en Alsace.
République française 1 Frapolu,
Y u et approuvé : Guiter*
Chambéry, 0 octobre 1870, 10 h, 1Ü soir. — N° 5932, Ana; délégués de la Savoie actuellement à Tours , MM. Guiter i ancien représentant, et Guinard, colonel ingénieur - — Ne partez pas sans obtenir nomination Joseph Delachenal au poste de secrétaire général de la Savoie* en remplacement de Barbau* demande de mise en disponibilité.
Pour le préfet: Delachenal.
Chambéry, *7 octobre |870* 2 h. 40 soir. — N° 5940* Frapolli a Lever, pour ministre Crémieua?, Tours * — Garibaldi arrivé inopinément produira mouvement immense.
Profitez- en, au nom du ciel, pour T union, et m\ coup de collier I Chassons Guillaume I Yive la République française!
A vous toujours, L* Frapolli*
Chambéry, ('?} octobre 1870. — Sans numéro. Préfet à Goiwernement, Tours. — En suite de la mission officielle du colonel Frapolli, sont arrivés G50 volontaires italiens, dits garibaldiens, que je vais équiper, grâce au crédit de cent mille francs que m'a alloué le Gouvernement do Tours.
Leur équipement sera complet dans dis ou quinze jours. Leur effectif aujourd'hui y compris les officiers est de 089 hommes, mais ils attendent environ 300 hommes de Marseille. Ce premier bataillon de volontaires italiens sera de 1,000 hommes.
D'anciens militaires mariés de 25 à 35 ans m'ont exprimé le désir de voir disparaître de manière générale l'exemption qui leur est acquise. Us feraient d'excellents chefs*
Je n’ai pas en l'état d'éléments suffisants pour des propositions de chefs à faire. E. Guiter.
Chambéry, 12 octobre 1870* 10 h. 50 matin, — N° 5,991 . Préfet à Justice, Tours,— J'apprends que M. Eymard-D uvernay, troisième procureur général nommé à Chambéry refuse aussi. Sans parler des dangers pour le service de la République d'une si longue vacance pour de si importantes fonctions/ ces refus successifs produisent le plus désastreux effet.
J’insiste pour une nomination acceptée et
une arrivée immédiate d’un procureur général à Chambéry.
Si le Gouvernement n'est pas en mesure de faire sans retard un choix convenable, je proposerai M. Finet (Jean-Baptiste), avocat, en ce moment maire provisoire de Chambéry» Intelligence, dévouement, considération, justifieraient un tel choix préconisé de plus par quelques membres de la cour d’appel. E. Guiter.
Chambéry, 12 octobre 1870, 10 h» 55 matin. — K° 5,992» Préfet à Intérieur, Tours, — À deux reprises* j'ai demandé au gouverneur l'autorisation de réunir le conseil général pour lui soumettre un projet d'emprunt départemental pour l'armement et la défense nationale. Autorisé par l'exemple de départeme nt$ voisins* à moins de défense expresse, je vais convoquer notre conseil général. Eugène Guiter.
Chambéry, 15 octobre 1870, 9 h. 55 matin. N° 512. Finet, procureur général * à Justice, Tours . — J'accepte par dévouement à la République* Yen îllez suspendre toute nomination, La situation l'exige. Finet*
Chambéry, 21 octobre 1870, 5 h. 45 soir. — N° 57 L Préfet à Gambetta, Tours , — Frapolli, de Baillehaclie sont près de moi, pressant la formation de l'armée des Yosges. Dois-je ouvrir la frontière aux volontaires italiens qui s'y présenteront? E* Guiter*
Chambéry, 29 octobre 1870, 7 h* 15 soir* — N° 5,175* Préfet à Gambetta , Tours , — Bruit de reddition de Metz soulève une indignation générale. La confirmation d'un si odieux désastre, d'une si abominable trahison créerait une véritable fureur publique. J'attends, résolu à exécuter les résolutions les plus extrêmes du gouvernement de la Défense nationale* E. Guiter*
Chambéry, 29 octobre 1870, 8 h* 25* — Na 5*181 . Préfet à Gambetta , Tours , — - Chiffrée »
— Entente confidentielle avec procureur général. Route d’Italie, seule possible pour fuir do ce côté, sera gardée* Secret difficile longtemps. Pourquoi ne pas en appeler à la vigilance et à la justice de tous les citoyens? E. Guiter*
Chambéry, Ier novembre 1870* 2 h. 11 soir*
— N° 5,210, Préfet a Gambetta , Intérieur f
Yive la
Tours. — Chiffrée. — Rouie cl1 Italie gardé e, mais la recherche des maréchaux et généraux ne pourrait-elle être rendue publique? Seul moyen peut-être de la rendre efficace.
J’attends autorisation si possible, E. Guiter.
Chambéry, 4 novembre 18*70, 4 h. 20 soir, — N° 2,585, Intendant armée Vosges à Gambetta, Tours , — Je reçois dépêche de Lyon m'informant que capitaine Foule, de Tétât «major, se rendra immédiatement à Lyon, où il se mettra en rapport avec le citoyen Àndrieux qui lui facilitera la mission qu’il va accomplir et qui consiste à régler et régulariser les contrats, achats, livraisons qui ont été faits par H* de Baillehaeho, appelé à Dole,
Pour copie conforme : CûNÎdMANO»
Ma position d’intendant de T armée des Vosges, m'empêche d’accepter le contrôle du capitaine Foule, sans savoir par quel ordre il a été envoyé*
Si le général Garibaldi ou le ministre de la guerre ont donné ordre au capitaine Foule de contrôler mes actes, je suis prêt à lui présenter mes contrats et à lui donner ma démission* Mais je ne reconnaîtrai à personne, sinon au ministre de la guerre Gambetta, ou au général Garibaldi, le droit de me contrôler.
EsDce ma démission qu'on me demande?
Qu'on me le dise franchement, et je me retirerai, abandonnant à un autre la tâche que je m étais proposée, celle de servir loyalement ma patrie*
Réponse télégraphique après mures réflexions. Désavouez capitaine Foule pour contrôler mes actes, ou je me retire. De Baille- II AC II E*
Chambéry, 7 novembre 1870, 2 h* 30 soir. — N° 514. Préfet à préfet Avignon. — Berdonc et Foule no sont pas à Chambéry. ^-Âu moins je ne lésai pas vus. Il n’y a ici que le colonel Frapolli et M . de BaiÜéhache accrédités par Gambetta, le premier, comme chef d'étatmajor ; k deuxième, comme intendant de l’armêe des Vosges* _ Seuls Ils sont autorisés jusquicî.
D’après ce que j'apprends, désordre et anarchie déplorables autour de Garibaldi, E. Gcite u*
Chambéry, 7 novembre 1870, 3 h. 35 soir* — 515, Préfet à Guerre , Tours, — Qui dois-
je reconnaître comme chef d'état-major ctintendant de l’armée des Vosges? Le colonel Frapolli et M* de Baillehache sont ici porteurs de pouvoirs réguliers, _ Du quartier générai Garibaldi, on an nulle ces pouvoirs par signature Bordone, _ Organisation ici en suspens et en péril, _ Trouble et anarchie déplorables, _ Effet produit détestable. E, Guiter,
Chambéry, 11 novembre 1870, 6 h, 20 soir* — N° 555, Préfet à Gambetta , Tours . — Chiffrée , — Agitation cléricale, pour annexion à la Suisse, m'est signalée commençant seulement. Détails par correspondance.
Conseil général se réunit demain matin pour voter contingent départemental. On m'avise d'une entente pour porter discussion sur questions politiques en dehors de l'ordre du jour et même se constituer en permanence. Je suis résolu à interdire. Désirerais instructions et ordres de Tours pour être plus fort*
Urgence extrême, E, Guiter,
Chambéry, 11 novembre, 1870, 6 h* 20 soir* — M?. 556. Préfet à Guerre , Tours , — Communication par colonel Bordone d'un ordre do Garibaldi d'arrêter intendant Baillehache. Je n’ai nul avis de Tours sur caractère et pouvoir de Bordone, signant chef d’état-major de Garibaldi* Je sollicite instructions promptes*
Colonel Frapolli qui est venu ici comure chef d’état-major de Garibaldi nommé par Gouvernement de Tours est parti hier soir pour aller entretenir Garibaldi avant de se rendre à Tours, E, Guiter*
Chambéry, 2 janvier 1871, 2 h. 40 soir. — N° 5,291 * Commandant Pais à général Frapolli , hôtel Europe, Tours . — Visée, — Pas d’argent, plus d’espoir, nous espérions, nous vous 'attendons plus.
Bataillon presque complet continue* Affluence journalière volontaires. Pais,
Approuvé !. Guiter.
Chambéry, 28 décembre 1870, 7 h. 10. — N* 7,652* Préfet à Intérieur, Bordeama — Je viens du tunnel du Mont-Cenîs, Malgré poignante gravité des préoccupations publiques, j ai cru que la Franco ne pouvait pas ne pas être représentée à Tin au gu ration de T oeuvre civilisatrice du percement des Alpes* J’ai traversé le tunnel tout entier; reçu par ingénieur et
ouvriers aux cris de ; Vive la Franco! banquet le soir à Bardonèche, en Italie ; toast où j'ai dit ;
« Il est bon que le monde sache que, malgré les périls et les douleurs de la latte à outrance pour la défense de son honneur et de sa vie indignement menacés* la France républicaine s’est associée par son représentant aux émotions de cette journée qui , pour Tu ni vers civilisé en face d’un si colossal travail glorieusement accompli, marque une heure si solennelle. » Aux immenses applaudissements de tous j’ai dit la France et l’Italie unies en cette œuvre civilisatrice. L’enthousiasme a grandi encore quand à la fin de la soirée, j’ai proposé aux Italiens un nouveau toast : « Aux deux capitales illustres entre toutes, à Rome que vous avez conquise, à Paris que nous ne perdrons pas. » La journée a été belle et bonne pour la civilisation glorifiée, pour la France et PItalie noblement unies.
Ma correspondance donnera les détails. K. G UlTEÎl.
Chambéry, 4 janvier 1871 (?), G lu 20 soir. — N* 5,316. Préfet à colonel Frapollî ou Guerre , Tours* — * Volontaires italiens au nombre de 400 aujourd’hui déplorablement abandonnés ici . _ Fournisseurs non payes. _ Aucune ressource pour solde impossible dès demain.
Lettres et dépêches à Àutun sans réponse.
Avisez. 11 y a urgence. E. GuïTER.
Chambéry, 5 janvier 1871, 5 h. 55 soir. — * N° 773. Préfet à Gambetta, Bordeaux. — J’ai vu M. Lanfrey. Il ne croit pas pouvoir accepter la mission offerte.
Ï1 est placé à un point de vue politique entièrement opposé à celui du gouvernement de la Défense nationale. Il s'obstine à réclamer les élections générales pour le salut du pays, v
Il remercie de la confiance témoignée, mais après longue discussion il persiste dans son refus, _ Il a promis d’écrire directement à Bordeaux pour s’expliquer. E. Guiter.
Chambéry, 7 janvier 1871* fi h. 30 soir. — N° 5,125, Préfet à Gambetta, Intérieur et
Guerre y Bordeaux, ~ J’apprends que ma lro légion démobilisés prête, menace de se débander, Ordre et discipline compromis par suite de la situation qui demeure indécise entre autorité militaire* n’ayant pas reçu ordre et notre autorité officiellement dessaisie par dépêche ministérielle du 4 courant.
Légion qui arrive pour être équipée à Chambéry ne peut être logée.
Urgence extrême d'un ordre de la guerre qui fasse partir la Iro légion pour camp ou ville d'instruction. Un plus long retard pourrait amener désordre et danger publie. E, Guiter.
Chambéry, 4 février 1871 , 9 h, 30 soir, — îsTû 7,500. Préfet à Gambetta, Intérieur et Guerre f Bordeaux. — Emotion publique par nouvelle de dissentiment entre gouvernement de Paris et gouvernement de Bordeaux. Le Moniteur annoncé par télégramme du 3 février ne m’est pas même arrivé.
Instructions aux maires expédiées sans plus attendre, selon dispositions connues des décrets du 31 janvier, mais l'incertitude sur toutes choses est intolérable et crée situation difficile vis-à-vis de nos administrés et donne forces à réaction, E. Guiter.
Chambéry, 0 février 1871, 12 h. 10 soir. — Nfl 7,516. Préfet à Gambetta^ Bordeaux * — Je sollicite, dans l’intérêt de l’élection du S, et aussi de la défense locale de la Savoie, menacée dès le lendemain de l'armistice* retour immédiat et provisoire de la compagnie des francstireurs de la Savoie, commandant Mîchard, actuellement à Mâcon ou à Châlons. E. GuiTER-
Chambéry* 10 février 1871, S h. 15 soir. — N° 7*657. Préfet à Intérieur, Bordeaux . — * Recensement général des votes vient de s’achever.
Ont été proclamés : MM. Carquet, 20,527 ; Viallet, 19,627; Parent, 19,493; Guinard, 19* 419 ; Costa de Eeauregard* 19,339.
Les quatre premiers appartiennent à la démocratie radicale.
Lettre a donné détails importants, E. Gui-
TER
Bonneville, 4 septembre 1870, 11 h* 10 soir,
— N° 207 . Sous-préfet à Intérieur, Paris .
— Fonctionnaires du Gouvernement sont-ils momentanément maintenus par le nouveau Gouvernement? (Signature illisible.)
Bonneville, 5 septembre 1870, 8 h, 80 matin.
— 40,806. — P, _ A MM. Gambe lia, ministre de V Intérieur, et Crémieuco, ministre de la Justice, Paris . — A la nouvelle de l'avènement de la République, la population de Bonneville (Haute-Savoie) a nommé un comité provisoire chargé de surveiller les fonctionnaires du Gouvernement déchu en attendant les ordres du Gouvernement provisoire.
Ce comité est formé de Dumont, pharmacien ; Blanc, avocat; Orsat (Constantin), avoué; Morizot, entrepreneur ; Collin (Charles), charcutier; Tapaz (Léon), géomètre; Claret-Tournier, avocat.
Ce comité attend des ordres. Réponse immédiate à rhôtel-de-viîle. Le président, Dumont.
Annecy, 5 septembre 1870, 7 h. matin. — N° 556 . Préfet à Intérieur, Paris . — Sauf ordre contraire, en attendant mon successeur, je reste à mon poste et je procède au tirage et à la révision de la classe 70 . Je donne instructions conformes à mes sous-préfets. De Lairk.
Bonneville, 0 septembre 1870, G h. 45 soir,
— N* 42,160, A ministre Intérieur , Paris.— À Bonneville, chef-lieu d'arrondissement Haute- Savoie, comité républicain de neuf membres fait pour maintenir ordre et au besoin pourvoir aux services publics. Attend instructions. Le président, Dumont»
Thonon, G septembre 1870, 7 lu 25 soir» — K°17S. Maire de Thonon à Intérieur , Paris.
— Le maire, le conseil municipal et la population de la ville de Thonon (Haute-Savoie) envoient au Gouvernement provisoire l'expression
de leur adhésion la plus complète. Ils veulent de suite rassurer de leur concours et de leur dévouement le plus absolu. Ils veulent surtou lui dire qu'ils comptent sur lui pour sauver la Patrie en danger et qu'ils ne reculeront devant aucun sacrifice pour l'aider dans cette noble tâche. E. de Yjlle.
Yu : le sous-préfet de Thonon, (Signature illisible.)
Saint-Julien, 6 septembre 1870, 8 li, 45. — N° 137, Sous-préfet à Intérieur , Paris . — Hier vers six heures une bande de Français résidant à Genève et de Suisses, la plupart gens sans aveu, a fait irruption à Saint- Julien et a tenté d'égarer les esprits et de porter la population et les jeunes appelés pour le tirage au sort à des actes de violence.
L'attitude énergique de l'autorité et de la population les a déterminés à renoncer à leur entreprise insensée : mais il est à craindre qu'un fait semblable se reproduise, surtout pendant le tirage et la révision. Pour tranquilliser la population de Saint-Julien, je viens prendre vos directions. Guy.
Annecy, G septembre 1870, 9 h. 5 matin» — N° 5G7. Préfet à Intérieur, Paris . — Département de la Haute- Savoie tranquille. Hier le tirage et la révision ont commencé dans les quatre arrondissements à la fois avec ordre et régularité. De Laire.
Annecy, 7 septembre 1870, 1 h, matin, — N° 560. Préfet à Intérieur 7 Paris . — Je suis à mon poste depuis ce matin et prêt à donner mon concours entier au gouvernement, Jules Philippe,
Annecy, 9 septembre 1870* 9 h. 55 soir. — N° 585, Préfet à Intérieur , Paris . — M. Jousserandot arrive avec une mission de préfet de la Haute-Savoie. Par dépêche de dimanche
SG
à quatre heures du soir, vous m’avez envoyé ma nomination au même poste, et l'ancien préfet a reçu Tordre de mo céder le service au même instant, _ Que peut signifier ce double emploi qui ne peut manquer de produire un fâcheux effet sur la population du département? J’ai fonctionné depuis trois jours, je puis dire avec les sympathies de tous.
Veuilles me répondre le plus tut possible, Jules Philippe.
Annecy, 9 septembre 1870, 10 h, soir, — N* 586, Préfet à Intérieur, Paris , et à M. Gagneur } député. H, rue Gaillon, Paris. — J’arrive à Annecy et je trouve M, Jules Philippe installé comme préfet. Il aurait été désigné par dépêche. Est-ce par intérim, en attendant le titulaire? C’est probable, M, Gagneur voudrait-il voir M* Gambetta et me répondre, ainsi que M- le ministre, par le télégraphe? Jousse ra n dot >
Annecy, 10 septembre 1870, 7 h. 46 matin*
— N° 587* Préfet à Intérieur, — Je vous confirme ma dépêche de celte nuit, par laquelle j’annonce que j'ai trouvé installé comme préfet M* Jules Philippe, qui était il y a quelques années inspecteur des enfants trouvés dans ce département; et je vous prie de confirmer ma nomination. G’est urgent* Depuis le 4, on ne s’est occupé quo du côté théâtral de la République; maison ne me paraît pas songer à la défense nationale. Les gardes mobiles demandent à partir, on n'y pense pas. Il y a ici un bataillon de ligne qui ne comprend pas pourquoi on Touhlie. D’esprit ici est excellent, maïs il faut le secouer énergiquement, bien que prudemment. Répondez de suite, car sans votre réponse je no puis rien faire. Louis Jousseràndot*
Annecy, 11 septembre 1870, 4 h* 15 soir. — N° 502. Préfet à Intérieur, Paris . — Je prends la liberté d’attirer votre attention, dans le cas où on aurait omis de le faire, sur les chefs de gare de Culoz et de Rellegarde (Ain), frontières de Suisse* Même observation pour les commissaires de police de ces localités ; celui d e Culoz est un Piétri* On m’a assuré que des colis ont passé par là* Jules Philippe*
Annecy, 11 septembre 1870, 12 h. 15 soir.
— N° 508. Préfet à Intérieur t Paris, — M. Jousserandot est parti hier à 3 h* après»
midi* Hier soir manifestations nombreuses en ma faveur. Tout s’est passé admirablement. Je reçois des lettres et adresses d’adhésion de tout le departement, J’aî télégraphié la solution de la difficulté. Jules Philippe*
Annecy, 13 septembre 1870, 9 h* 32 matin* — N° 614, Préfet à Intérieur, Paris . — Chiffrée. — D'apres rapports qui me sont faits, ancien préfet de police Piétri serait à Genève, hôtel Grand-Aigle, chambre 6P sous le nom do Laveau. Un d’Orléans serait à Sacconex, près Genève, Prendre garde au consul résidant en cette ville, Jules Philippe*
Bonneville, 13 septembre 1870, 5 h. 25 soir,
— N° 298. Comité républicain à Justice , Paris v — Visée. — Demande nomination immédiate, en dehors du tribunal, de tous les membres du parquet en remplacement des précédents, ou, à défaut, autorisation au comité cTen nommer provisoirement* Urgence pour empêcher réaction. Lo président, Dumont*
Pour le sous-préfet : le conseiller général délégué Pacthod (?)■
Annecy, 16 septembre 1870, 4 h* soir. — - N° 652* Préfet à Justice t Tours * — En réponse à votre dépêche hier soir, on demande de Bonneville révocation de Gosset, ex-procureur impérial, qui a commis des excès ; peu recommandable. On a refusé une proposition faite par moi au comité républicain. Je n’ai personne sous la main. Gosset s’est éloigné de Bonneville. Jules Philippe*
Annecy, 23 septembre 1870, 2 h* soir. — N° 759* Préfet à chef Gouvernement, Tours *
— M. Carnot, ingénieur des ponts-et-^chaussées â Annecy, candidat à constituante, porté par les comités républicains de Haute-Savoie est venu hier, au vu de la note rectificative de V Officiel sur les délais, arrivée ici tardivement, pour me prier de demander immédiatement sa mise en congé illimité* A cause d’encombrement n’ai pu télégraphier hier* Prie M* le ministre d’accorder d’urgence le congé demandé pour conférer à temps l’éligibilité à M. Carnot*
Intérêt républicain, Jules Philippe*
AnnecYj 29 septembre 1870, 1 h* 45 soir* — N» 896. Préfet à Gouvernement , Tours. — Depuis la dissolution des conseils municipaux
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j5ai nommé des maires provisoires dans quelques communes ; dans un petit nombre de ces communes, j’ai ajoute des commissions municipales en conformité du décret du 20 courant, Jules Philippe,
Annecy, 29 septembre 1870, 4 lu 35 soir, — N° 897. Préfet à Inférieur, Tours . — Toute mesure qui aurait pour effet de modifier T impôt indirect de façon à n'astreindre les débitants qu'aux droits do licence, serait bien accueillie, ces droits fussent-iJs accrus ? Mais la création d'un impôt territorial sur les vignobles soulèveraient des réclamations qui seraient^ il me semble, légitimes.
Les propriétaires de vignes sont assujettis à l’impôt direct comme tous les autres propriétaires fonciers ; parce que les premiers ont des vignes au lieu de prairies ou autres cultures, serait-il conforme à la justice distributive de faire peser sur eux un surcroît d'impôt auquel échapperaient les seconds ?
Du reste, l'économie que produirait la suppression de l'immense personnel préposé à l'assiette et à la perception des droits d'exercice ne permettrait-elle pas de renoncer à ce projet de création d’un impôt spécial sur les vignobles?
Je tiens à ajouter que les idées que j’émets sont tout à fait superficielles et sommaires; je ne voudrais me prononcer sur une aussi grave question qu'après une étude approfondie* Jules Philippe.
Annecy, 13 octobre 1870,, 3 h* 50 soir. — N° 525, Préfet à Intérieur , Tours. — Je convoque conseil général pour emprunt défense nationale; ordre du jour précis et séance d'un jour.
Prière d'autoriser d’urgenco, Jules Philippe.
Annecy, 15 octobre 1870, 11 lu 50 matin, — N° 36, Préfet à Intérieur et Guerre , Tours , — Chiffrée* Réponse à dépêche du 14, 6 h. 30 soir.
Je propose pour membre du comité de guerre qui serait établi dans chaque division^ Carnot (Sadi), ingénieur ordinaire ici. Toutes qualités requises. Jules Philippe.
Annecy, 19 octobre 1870, 7 b. soir* — N° 588, Préfet à Guerre, Tours, Chiffrée . —
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Personne sérieuse déclare qu'on offre vingt mille cliassepots et plus à 94 fr . t à livrer en dix jours contre argent comptant. On refuse de faire connaître le dépôt qui serait en Suisse, Que dois-je faire? Jules Philippe.
Thon ON, 29 octobre 1870. — N* 585, Maire d Thonon à Intérieur , Tours . — Le maire et lo conseil municipal de Thonon (Haute' Savoie), en présence de la désastreuse nouvelle de la capitulation de Metz, résultat de la plus ignoble trahison, si elle est vraie, veulent assurer de nouveau le gouvernement de la défense nationale de leur entier dévouement et deleur ferme volonté de rester fidèles à la République, qui seule peut refaire la grandeur de la France et pour rétablissement de laquelle ils ne reculeront devant aucuns sacrifices.
Ils veulent aussi exprimer au citoyen ministre de la guerre et de l'intérieur leur profonde admiration pour son noble langage, son immense patriotisme et son zèle infatigable.
Ils ont en lui la plus entière confiance.
Vu par le sous-préfet. (Signature illisible.)
Annecy, 1er novembre 1870, II !i. 2 matin* *— N° 5,187. Préfet à Intérieur et Guerre , Tours, — Chiffrée , — II y a urgence à changer le major du 21e,
La population gronde à tort ou à raison.
La trahison de Metz a éveillé des suspicions sur les chefs militaires. Joies Philippe.
Annecy, 13 novembre 1870, 2 1k 55 soir. — N°
5.358. Préfet à Intérieur, Tours . — Recevez dépêche comité Saint-Julien au sujet de Mercier, sous-préfet nouveau. En l'état, vu l’exaspération des esprits, je ne puis l’installer et préférerais me retirer* Consultez Carnot. Je propose M. Dupont (Théobald), avocat, sympathique et patriote, pour remplir le poste, Jules Philippe.
Annecy, 13 novembre 1870, 3 h, soir. — K°
5.359. Comité républicain de Saint- Julien à Intérieur, Tours . — M. Mercier, nommé souspréfet do Saint-Julien, ne peut être accepté par lo comité de Saint- Julien , il a laissé à Genève une réputation déplorable, notamment il est de notoriété publique, qu’il y a tenu un tripot ; du reste, on peut s’adresser à la police genevoise pour renseignements.
Le comité de Saint-Julien : Duval et Mit- BARDj délégués,
Y u : le préfet, Jules Philippe,
Saint -Julien, 14 novembre 1870, 4 h, — N° 272. Sous-préfet à Ranc , Intérieur , Tours. — XJne infime minorité s'oppose à mon installation. Préfet Annecy suspend ma nomination. Ils vont bien, Fun demande occupation suisse, T autre s'oppose aux décrets* Si ne prenez me- Bures énergiques, pays livré à la faction cléricale, Mercier-
Annecy , 14 novembre 1870, 0 h. 10 soir. — N° 335. Préfet à Intérieur , Tours , — M. Mercier (1) s'agite à Saint- Julien, où personne certainement ne l’écoute. Mais il serait bon de le rappeler dans son intérêt et dans celui du pays. On peut tout craindre d’un homme pareil. Jules Philippe-
Annecy, 3 décembre 1810, 11 h. 38 matin. —
N°554, Préfet à Intérieur Tours. — Suis d’avis que maires doivent être exemptés mobilisation, non les adjoints. Jules Philippe,
Annecy, 6 décembre 1870, 10 h. 25 matin . — Nr>5, 593. Préfet à Intérieur , Tours . — Conseil municipal de Thonon a voté hier le don d'une cloche 2,500 kilog. pour batteries départementales, et tricots et bas laine pour ses mobilisés. Ce vote mérite mention, Jules Philippe,
Annecy j 17 décembre 1870, 5 h. soir. — N° 5,714. Préfet à Intérieur, Bordeaux . — Général division Grenoble affirme que le ministre dit que M. Franzini, commandant supérieur Haute-Savoie, s’attribue un grade qu’il n’a pas. Quel est ce mystère? Je ne sais à qui entendre. Jules Philippe,
Annecy, 21 décembre 1870, 11 Ii. 16, — N° 791. Préfet à Intérieur , Bordeaux . — Mes trois légions pourraient être toutes prêtes d'iei au 10 janvier; elles ont capotes, hâvre-sacs, grands bidons, grandes gamelles, marmites, tentes, couvertures, etc. Mais il faut un lieu de concentration pour les exercices. Je dois avertir que formation du régiment mobile ordonnée cette nuit par guerre va retarder l'organisation. Jules Philippe,
Annecy, 22 décembre 1870, 12 h. 05 soir, — Kû 807, — Préfet à Intérieur , Bordeaux . — M. de Lyoen, colonel 2° légion, Haute-Savoie, a tenu propos anti-républicains à ses officiers; ceux-ci protestent et population aussi ; mobilisés ne marcheront pas. Prière de lo rappeler d’urgence , Jules Philippe .
Annecy, 27 décembre 1870, 9 h. 03 matin, — N° 892. — Préfet à Intérieur , Bordeaux , — Guerre, généraux et commissaire défense, ne cessent de m’interroger sur Franzini, commandant supérieur, le mettant en discussion. Priera régulariser la position avec M. Loverdo.
Ces contradictions me jettent dans l'indécision, Jules Philippe.
Annecy, 1er janvier 1871, 6 h. 30 soir. — Nü 77. Préfet à Intérieur , Bordeaux. _ Chiffrée. — Un habitant de Châle ns m’assure que le cuisinier du général Bourbaki nommé Elisée est de nationalité douteuse, il a des faits qui feraient soupçonner cet individu.
Il serait bon d’avertir le général. Jules Philippe.
Annecy, 3 janvier 1871, 5 h. 12 soir. — Nû 46. Général commandant supérieur mobilisés à Intérieur et Guerre , Bordeaux . — Plusieurs personnes notables du pays, non com^ prises dans la mobilisation, désirent marcher volontairement ayec leurs compatriotes.
Je vous prie de m’autoriser à les incorporer dans mes légions mobilisées,
Lo commandant supérieur, FràNzini.
Annecy, 3 janvier 1871, 5 h, 18 soir. ~ N° 47. Commandant supérieur de la Haute- Savoie à Guerre , Bordeaux . — Six bataillons mobilisés armés sont prêts à partir; ils ne peuvent loger chez l'habitant à cause du voisinage de la Suisse. Faute de casernes, je vous prie de m’autoriser à les évacuer d’urgence sur Lyon ou ailleurs, afin de pouvoir organiser dans dix jours les autres six bataillons, tous pleins d’énergie et de bonne volonté. FrànZINI.
Annecy, 8 janvier 1871, 8 h. 35 matin. — N°95. Préfet à Gambetta , Bordeaux - — Si mes mobilisés sont envoyés à Dijon pour être concentrés et achever leur organisation militaire, je vous en remercie. Mais s’ils sont exposés à être mis de suite en face de Fennemi, je
(l) M. Mercier avait été nommé sou g -préfet.
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dois averti r, pour sauver ma responsabilité, qu'il y aurait danger à le faire, car il leur faudrait encore trois semaines d’exercice* J'ai besoin d'une déclaration de votre part pour assumer le départ en bon ordre. Jules Philippe.
Annecy, 9 janvier 1871, 11 b. 50 matin* - — K° 7,115. Commandant supérieur à Guerre , Bordeaux. — Il y a quinze jours que je demande l'autorisation de pouvoir centraliser les mobilisés à Lyon et achever leur organisation et instruction, ce qui n'a pu être fait ici faute de casernes et à cause du voisinage de la Suisse. J’ai à cœur de yous donner pour l’ennemi une brigade qui enregistrera sous mon commandement quelques faits glorieux pour la France* Mais avant, il faut m'autoriser à les régulariser pendant trois semaines au camp de Sathonay à Lyon. Frànzinl
Annecy, 12 janvier 1871, 5 h. 46 soir. — N° 7,183, Commandant supérieur à Intérieur, Bordeaux . — Nous partons pour Dijon dans trois jours. Veuillez ratifier les nominations des colonels delà 2° et 4° légion, et, s'il est possible, m’autoriser avec préfet de compléter les cadres vides des officiers. Général Fhànzinï*
Annecy, 19 janvier 1871, 6 h, 32 soîr. — 7,316. Préfet à Intérieur , Bordeaux. — J’ai aujourd’hui six bataillons mobilisés à B eau ne (Côte-d'Or). — Trois autres complétant mon premier effectif rejoindront la semaine prochaine* Ma légion des réformés repris eu décembre pourra être équipée à la fin du mois. Jules Philippe.
Annecy, 22 janvier 1871, 4 h. matin* — Nü 349 ♦ Préfet à Guerre et Intérieur, Bordeaux. — J’apprends à l'instant que généraux don no ni ordre à Franzini, général des mobilisés de la Haute-Savoie, à Beaune, de marcher à l'ennemi.
Cela n'est pas possible, ces hommes, ne savent pas charger leur fusil et marchent en moutons; je l'ai dit vingt fois; c’est les sacrifier inutilement. Donnez des ordres de les faire replier, pour l'honneur du pays et de la France, ou acceptez ma démission* Jules Philippe.
Annecy,, 22 janvier 1871, 5 h, soir. - — Ny 7,358, Préfet à Freycinet } Guerre > Bor -
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deaux . — Par plus de vingt dépêches à la Guerre et aux généraux, Franzinl et moi avons expliqué que nos mobilisés n’avaient pu être armés de suite t parce que les trois quarts étaient réunis sur la frontière suisse. J’ai demandé leur évacuation précisément pour les faire exercer avertissant qu'ils ne pouvaient être mis en face de l'ennemi. Le ministre lui-même mTa rassuré à cet égard lorsqu’il a désigné Dijon. Jules Philippe.
Annecy, 23 janvier 1871, Il h* 25 matin. — N° 7,366* Préfet à Intérieur et Guerre , Bor~ deaux . — Prière de désigner un autre lieu de concentration pour nos mobilisés, je risque de n’être pas maître de l’émotion publique. Jules Philippe.
Annecy, 23 janvier 1871, 12 h. 30 soir* — N° 7,351. _ A. G. _* Préfet à Guerre , Bordeaux. — J’apprends que le général Franzini est arrêté à Dijon pour avoir essayé de faire comprendre que nos mobilisés ne pouvaient être mis en face de l’ennemi, ce qui est vrai. Prière intervenir pour empêcher une injustice* Jules Philippe*
Annecy, 30 janvier 1871, 3 h. 10 soir. — N° 449. Préfet à Intérieur , Bordeaux * — Chiffrée. — Journal le Drapeau est envoyé à plusieurs personnes du département, faut-il arrêter la distribution, Jules Philippe,
Annecy, 31 janvier 1871, 12 h. 15 soir, — N* 7,462. Préfet à Intérieur, Bordeaux * —
J’adhère entièrement à votre dépêche de ce matin 3 heures, et j’attends ferme et confiant vos instructions. Afin que je puisse continuer organisation , prière laisser mes mobilisés au camp de Lyon* si non je suis paralysé. Jules Philippe.
Thonon, 15 février 1871, Il h. 25 matin. — - Nû 220. Sous-préfet à Intérieur y Bordeaux . — Chiffrée * — On me signale de Lausanne une conspiration bonapartiste tramée par Fleury, Piétri et autres, à l'aide d'officiers relâchés par les Prussiens* On tenterait prochainement à Grenoble un fac-similé de retour de l'ile d’Elbe* Je vais tâcher de me procurer des détails et vous tiendrai au courant. Il serait utile de faire surveiller Fleury qui est à Lausanne* hôtel Gibbon, Paul Bourdieu.
$ wt. * — il, d, 7, \%
Le temps nous a manqué pour dépouiller les archives du télégraphe de Paris pendant le siège. Elles renferment, quoique la Commune les ait endommagées, un grand nombre de dépêches échangées entre les ministères d’une part et les forts, les secteurs, les mairies, etc. Il est probable que l’on y trouverait bien des documents intéressants. Nous donnons ici seulement quelques dépêches que nous avons rencontrées accidentellement.
Paris, 4 septembre 18*70, 2 h* 33 matin - — Kû 40,350. Préfet de police à Guerre et Intérieur , général Soumqin. — Après l'attaque du poste Bonne-Nouvelle une noifibreuse bande criant : La déchéance ! Au Corps législatif ! a été dissipée par les sergents de ville qui, après avoir essuyé une décharge de revolver, ont mis fépëe à la main et deux messieurs ont, dit-on, été blessés.
Après la levée de la séance législative les groupes se sont dispersés. Le calme est partout rétabli *
Paris, 5 septembre <870, 2 lu 57 soir. — N° 29,800 bis- Préfet de police au général commandant la garde nationale ^ place Vendôme. — Un millier de gardes mobiles, venus du camp de Saint-Maur, se rendent sur les boulevards en partant de la place des Italiens, Je n’ai pas de troupe à ma disposition. Vous m’aviez annoncé ce matin, bataillon garde nationale devoir être relevé à neuf heures* _ Personne venu. _ Prière aviser immédiatement*
Saint-Denis, 5 septembre 1870, II h. 55 soirv — N° 41,330* Maire à Intérieur, à maire de Paris et à Gouvernement de Paris. — Les officiers délégués de la garde nationale de St- Denis ont nommé chef de bataillon M, Mercier,
qui ce matin a donné sa démission de souspréfet au Gouvernement;
Sàint4>eps, 8 septembre 1870, 9 h. 20 mat,
— N° 42,520. Sous-préfet à Intérieur , Paris.
— Je remercie lo Gouvernement de la confiance qu’il a en moi, elle était bien méritée; mais je persiste dans ma résolution ; le conseil municipal n’ayant pas protesté contre l’insulte faite à mon patriotisme, je ne pourrais rester ici que si le conseil était blâmé officiellement et ce n’est pas le moment de créer des embarras.
Je quitte Saint-Denis aujourd’hui après avoir assuré la défense et l’armement ; il serait bon que je fusse remplacé avant midi car jo pars organiser la défense de mon département envahi par reDnemi,
NûisYj 18 septembre 1870, 5 b* soir.^N°57. Contre-amiral Sais set à Guerre , Paris , — Les chefs de bataillon et les officiers des trois bataillons du Nord qui occupent Rosny et le château de Montricu me déclarent qu’ils quittent tous ce soir leurs bataillons si les élections des officiers ne sont pas ajournées ; l’en ne m m’étant signalé en vue à Villemomble et au versant du plateau d'Avron je demande î’a journement de ces élections pour éviter la désorganisation compléta de ces bataillons au
moment où le combat est imminent. Saisset.
FoitT-NoGEjiT, 18 septembre 18"Î0, 6 h . 1 0 soir.
■ — N? 48,105. _ P, _ Commandant supérieur fort logent à Guerre , Paris. — Deux capitaines Versigny et Sarazin en activité de service, détachés au 15e bataillon do la garde mobile, refusent lo principe de l'élection et se mettent à la disposition du ministre de la guerre.
Noisy, 18 septembre 1870, 9 b. 50 soir. — N° 48,202, _ P. _ Contre-amiral Saisset à commandant fort Rosny. — J’ai pris les ordres du ministre de la guerre pour demander l’ajournement de l'élection. Si je n'ai pas de réponse d ici à demain, il faudra bien se conformer à l'affiche.
Vanves, 19 septembre 1870, 12 h. soir. — K° 48,352. _ P. _ Commandant supérieur du fort à général commandant la première division militaire, Paris. — Les élections des officiers de la garde mobile, commencées à 8 heures ont été interrompues à 9 h. 1/4 par l'approche de l’ennemi ; l’opération avait été
faite pour les lre et 2° compagnies et avait eu pour résultat 3e réélire les officiers déjà titulaires de ces deux compagnies.
Paris, 19 septembre 1870,, 5 h, 45 soir, — *75. _ A, Le chef de station du poste central fait connaître que les fils du réseau de l'Ouest venant d’être coupés, Paris n'a plus de communications avec les départements.
Le réseau télégraphique de LO u est a été coupé îe 19 septembre, à 1 heure.
Hotel-de- Ville, 1er novembre 1870, I h, 15 soir. — Charles Ferry à Jules Favre * général Troclm et Jules Ferry, — Effet de la dépêche aux maires sur élections municipales déplorables. Les esprits les plus modérés, comme Henry Martin, vous conjurent au nom de la paix publique de revenir sur cette d Vision ; Etienne Arago est profondément troublé. Tous les maires, sauf deux ou trois* très-mécontents et désobéiront probablement si d’ici à ce soir rien n'est fait par Gouvernement pour donner satisfaction à l'opinion. Coups de fusils probables ce soir,
Hesté seul à l’Hôtel-de-Yille. Charles Ferrî,
DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-MARNE
Envahi ot occupé jusqu a la lin*
Coulommiers, 4 septembre 1870, 9 b* 30 matin. — Nû 40,144 _ P. _ Sous-préfet à Intérieur* Paris f et à préfet Melun, — Je nie sens le cœur de m’unir comme citoyen, au mouvement patriotique qui entraîne la France ; mais représentant d’un régime antérieur, je ne puis représenter avec dignité un régime nouveau, et vous prie d'agréer ma démission,
Melun, 10 septembre 1810* 11 h, 10 soir. —
44ti60. _ P, _ Préfet à Intérieur , Paris, Les instructions du précédent ministère, portaient que les préfets après avoir retardé par tous les moyens possibles la marche de l'ennemi, devaient se replier avec leur personnel, sur les communes non envahies, et continuer de là à veiller à l'administration de leur département.
Ces instructions sont-elles maintenues?
Fontainebleau, 14 septembre 1810, 4 b, 25 soir. ™ N* 46,064. ~ P- - Sous-préfet à général TrocJm, Paris . — Quelles satisfactions et directions donner aux francs-tireurs, qui réclament solde d'une façon menaçante?
Les caisses ici étant vides, répondre télé¬
gramme chiffré pour causo de suspicion, De suite.
556, Préfet de Seine-et-Marne à Intérieur et Guerre , Bordeaux . — Je n’ai pas reçu réponse à mon télégramme d'avant-hier. Je disais :
« Ne dois-je pas avec les fonctionnaires près de moi, rentrer dans Seine-et-Marne pour les élections? Quelle conduite tenir vis-à-vis des fonctionnaires prussiens occupant nos demeures ? Quelles garanties aurons-nous de notre liberté d’action pour exécuter des décrets du Gouvernement concernant élections? »
Quels que soient les périls et les amertumes à subir, les sous-préfets de Seine-et-Marne, actuellement ici et moi, nous rentrerons immédiatement, si vous l’ordonnez, et dans ce cas donnez-nous sauf-conduits et moyens rapides de partir. Si vous pensez, au contraire, que nous ne puissions, sans atteinte à la dignité de représentants du Gouvernement, nous trouver en contact ât sous la surveillance inquiète des Prussiens, j’enverrai aux maires des communes les divers décrets sur élections, par des agents. J'y joindrai une circulaire. H. Rousseau.
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Envahi et occupé jusqu’à la paix.
Vehsaili.es, 5 septembre 1870, 6 h. 10 soir. — N° 41,190. _ P. _ Préfet à Intérieur, Paris * — Je vous ai fait remettre ce matin ma demande tendant à être admis à faire valoir mes droits à la retraite * Je vous serai reconnaissant de l'accueillir immédiatement, et dame faire connaître mon successeur* L’administration municipale de Versailles a donné sa démission ; d'autres maires vont suivre cet exemple , et il est indispensable que vous ayez ici un fonctionnaire investi de votre confiance et de toute l’autorité nécessaire, pour pourvoir an nécessaire de la situation et de la défense du sol. Je reste, bien entendu, à mon poste, en attendant mon successeur* Coilnuau.
Etampes, 10 septembre 1870, 9 h* 45* — N° 44,144* _ P* ^Sous-préfet à préfet du Loiret, Orléans * — Beux religieuses : blonde de 24 ans (sic), vieille de 50 ans, espions officiers d’état-major, capture importante, signalées sur la ligne de Paris à Orléans.
Versailles, 10 septembre 1870, 9 hÉ 25* — K° 43,669. _ P* _ Préfet à Intérieur t Paris * Effet excellent de la convocation des collèges électoraux* _ Estime et confiance. __ Le tirage et la révision s'achèvent rapidement, _ Ordre rétabli dans les gardes mobiles d’Etàmpes et de Pontoise. Conseils municipaux nomment leurs maires* Les travaux pour entraver la marche de Pennemi s'exécutent avec rapidité. Energiques sentiments dans quelques communes rurales *
Emigrations nombreuses vers la Bretagne, Aucune crainte de trouble. _ Attente calme. ClIARTOPt,
Corbktl, 13 septembre 1871, 10 h. 30 soir, ~K“ 45,689, _ P* _ Sous-préfet à Picard , Finances , Paris * — Veuillez prévenir Edouard Portalis, que nous lui adressons, cette nuit, en gare â$ Bercy, 500 rames de papier pour VE* lecteur libre .
Versailles, 18 septembre 1870, 4 h. 15 soir.
— K° 52*. — P* _ Préfet à Intérieur f Paris .
— Trois uhJans viennent d'entrer à Versailles. On refuse de parlementer avec eux. Ils vont chercher un officier et sans doute des forces.
[Dépêche transmise à Intérieur, Guerre, gouverneur Hôteï-de-Ville, Tours, directeur général.)
Versailles, 18 septembre 1870, 10 h* 55 soir, — N0 48,239. _ P. ^ Préfet à Intérieur , Paris . — Les incendies de récoltes ordonnés par préfet de police exaspèrent ou consternent ; les soldats brûlent matelas, meubles ; maltraitent; souvent ivres [lettre de Goncsse et autre rapport verbal de M* Lefèvre- P ontalis), Je cherche à persuader les habitants de la nécessité de sacrifier, restreignant la mesure, si possible, à ce qui est absolument indispensable, en enjoignant de toujours présenter ordre donné spécial à la commune ou aux ha* bitants,
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Dieppe, 4 septembre 1870, 2 b, 15 soir* — N° 40,557. _ P. _ Commissaire spécial a ntêrîeur et à préfets, police } Paris et Rouen * — Viens de télégraphier à ministre affaires étrangères, pour instructions concernant MM* Riottot, Hochedel, employés ministère affaires étrangères, partant demain pour Londres, avec deux caisses qui ont’soulevé des soupçons dans Pesprit de la population assez animée. On a télégraphié à Estancelin*
Le IIavke, 4 septembre 1870, 11 1k 22 soir. — 40,777. _ P. __ Municipalité dit Havre
à citoyen Gambetta, Intérieur , Pans * — La
municipalité du Havre attendait avec une impatience fiévreuse, la proclamation de la République* Cette proclamation vient d’avoir lieu au milieu d'un enthousiasme indescriptible* Toute la France est avec vous, vous pouvez maintenant compter sur le peuple, pour chasser l'étranger* Guillemàrd, ancien commissaire de la République; Peulevey, ancien procureur de la République; Bazah, Beostrüm, Gueiüuud*
Rouen, 5 septembre 1870, 2 h. 45 soir* — N° 552, Préfet à Intérieur, Paris * — Je vous adresse ma démission et vous prie de nommer mon successeur, afin que je puisse cesser immédiatement mes fonctions* Rouen et le département sont fort tranquilles* Toutes les dépêches ont été publiées et affichées* Baron Le KO Y,
Rouen, Il septembre 1870, 3 h* 25 soir, — N* 44,433* _P* _ Préfet à Intérieur, Paris. — Le calme continue à régner dans tout le département, _ Préoccupation des évènements* _ Chômage augmente*
J'ai institué commission pour préparer moyens de travail et assistance. Institue aussi comité central de défense pour réunir moyens d’action de tout le département*
Le Havre, 12 septembre 1870, 5 h* 40 soir*
— N° 45,012* _ A. G* __ A M. Grèmieux, mi nistre de la Justice, Paris . — Monsieur le ministre, rien ne se fait. Tous les fonctionnaires de l’Empire restent en place ; pas d'entente avec Rouen* Nous voulons nous défendre. Rouen ne se défendra pas. Tous nos patriotes demandent à grands cris la création d'une préfecture au Havre ; notre salut en dépend, celui de la République en dépend aussi* Si une députation était nécessaire, nous sommes prêts à partir, les instants sont comptés* Réponse par télégraphe. Lemaire, Guillemaed*
Le Havre, 17 septembre 1870, 10 b* matin*
— 47,300. _ P* _* Sous-préfet à préfet de police, Paris * — Charles Lullier arrivé hier* J'ai ou entretien avec lui; sa conduite n'avait donné lieu à aucune observation, mais dans la journée ses allures étranges Pont fait prendre pour un espion prussien, la foule était ameutée après lui. On a dû l’interner à Phôtelde-ville, puis on est parvenu à le faire esquiver, et 11 vient de partir par le bateau de SouthamptoiK
Rouen, 21 septembre 1870, 6 h. 20 soir* — N° 733, Préfet à Justice , Tours * — Dépêches successives révoquant, maintenant et dissolvant les conseils municipaux reçues. Exécution cîe Part* 2 du décret presque impossible dans l'étendue du département, vu insuffisance du délai* _ Désorganisation complète des administrations* Danger de mécontenter opinion publique, d'entraver demandes au conseil général et au conseil municipal réunis demain pour crédits relatifs à la défense du département et au travail, pour suppléer au chômage*
Faut-ü passer outre? Réponse immédiate.
Desseaux*
Rouen, 1er octobre 1870, 10 h* 55. — Nü 893. Préfet ci Intérieur } Tours * — Votre cir-
DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE culaire d'hier 30 septembre, soulèvera ici de
grades difficultés» Du 20 au 30 septembre» le conseil municipal provisoirement autorisé, a voté des crédits importants pour le travail* La délibération a été homologuée d'urgence* Ces laits accomplis doivent être maintenus, autrement perturbation.
Nous allons ouvrir emprunt départemental autorisé par dépêche d’hier, _ Dissolution immédiate de tous les conseils municipaux va mécontenter, rendra plus difficile emprunt, sinon impossible. — Ne conviendrait-il pas de donner aux préfets faculté d'exécuter ou suspendre provisoirement exécution, suivant les circonstances, surtout pour départements menacés do 1 invasion? Si exécution immédiate maintenue, il faudrait donner aux préfets droit de consti tuer commissions municipales d'urgence, sans la distinction de population, de la loi de 1855. C’est ce que vous avez fait pour administrations municipales, par dépêche du 24 septembre. Les membres des commissions municipales devrontils être pris exclusivement dans conseillers élus, ou en dehors? Instruction indispensable J attendrai pour exécuter. Desseaux.
KouEtf, 4 octobre 1870, 3 h, 50. — 039.
Préfet à Jules Le Cesne, président de la commission dé armement y Tours. —L'ennemi à déjà franchi la frontière du département vers Gournay. Nous considérons notre départe me nt comme envahi. M. Duvivier demande si la candidature de notre préfet pour Constituante rentre dans l'exception de l'article 12 du décret du 30.
Toute démission paraîtrait désertion devant le péril, serait contraire au sentiment de Dotre population, et nuirait au résultat des élections.
Par délégation : le secrétaire général, Leplîeux.
Rouen, 11 octobre 1870, 8 h. matin, — N° 1,032. Préfet à Intérieur , Tours. — N’ai pu que vous presser la main à votre arrivée à Kouen. Notre respecté préfet, que je n’ai pu accompagner, vous a-t-il tout expliqué?
Une attitude et h offensive paraissent absolument nécessaires contre rôdeurs prussiens venus hier à Gournay, 10 lieues de Roueli.
Je transmets à chaque heure tous renseignements à général Gudin, Celui-ci peut avoir bonnes intentions, manque d'énergie, d initiative et d'activité au surplus,
Cependant ma dépêche d hier soir vous montre que nous avons forces considérables, relativement, outre garde nationale. II faut chef intelligent, actif, énergique.
Les protestations contre le commandement Estancelin {sans les apprécier au fond), aggravent la situation et paralysent action patriotique.
Avisez promptement. Normandie sera sauvée» Généra! Gudin demande toujours artillerie et hommes pour la servir.
Le secrétaire général, Le plie ux.
Rouen, 11 octobre 1870 ? 3 h. 40 soir. — N° 1,045. Préfet à Intérieur et Guerre, Tours. — Chiffrée . — Réponse à dernière partie delà dépêche de dimanche : Général de division Gudin bon pour le conseil, trop âgé pour l'action, suspect à tous comme impérialiste» _ Général de brigade Delioux usé, incapacité abSoluef nécessité urgente de le remplacer, depuis longtemps demandée, _ Colonel d'Espeuilles, commandant la cavalerie, jeune et brave, diton, mais ex-écuyer du Prince impérial. _ Colonel élu de la garde nationale, du Quesnay, homme fait, ancien militaire, valide, bon pour le conseil et pour l’action , peut rendre de grands services. Urgence extrême à nommer un général actif, réunissant commandement supérieur de plusieurs départements, centralisant et organisant les forces éparses.
Pas de retard.
Danger imminent pour Rouen . Desseaux,
Rouen, il octobre 1870, 7 h. 20 soir, — Nû 1,050. Préfet à Intérieur, Tours, — J'ouvre votre dépêehe relative à l'extension du commandement Estancelin du département de l'Eure.
Dans quelques heures notre estimé préfet va vous répondre, ne sais comment il va apprécier, mais pirs vous affirmer comme français, patriote et fort intéressé aux choses du département de 1 Eure, que la mesure qui donnerait approbation au projet Estancelin serait fâcheuse sinon déplorable, autant sous le rapport militaire que politique.
Y errez au surplus, ce soir, réponse de M. Desseaux.
Le secrétaire général, ÎÆPLiEtrx,
Rouen, 13 octobre 1870, 2 h, 15 soir. — N* 1,092, Comité de défense 4e la Seine- In fé^
ENQUÊTE SUR le 4 SEPTEMBRE
t „ni ,i^ aa_ . Rouen, 14 octobre 1810, 12 b. 15 soir. ÎS°
retiré à Guerre, Tours.- Le comité de dé- ■ mouen, . . .
fense de la Seine-Inférieure attend avec anxiété |
l’envoi d’un général jeune et vigilant. Seine- j
Inférieure relie places fortes du nord-ouest a
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l'armée de la Loire par lignes d’Amiens et de Serquigny; Seine-Inférieure, clef de la vallée do la Seine : ses grandes villes résolues a délivrer Paris. Attendons canonniers pointeurs, demandés à l’amiral. Manque d’artillerie décourage. _ Achetons canons et mitrailleuses fabriquons cartouches*
Bonne base d’opérations à Rouen, si camps retranchés en avant, flotte peut venir, trois lignes de retraite, vallées montagneuses, population dense, riche. _ Bonne armée à Rouen sauvera Tours et Paris*
Le secrétaire du comité, Edouai^d Le Barbier*
Rouen, 13 octobre 1810, 12 h. 35 soir. - N° 1,089. Secrétaire général à Intérieur, Tours.
_ Votre dépêche du 13, partie de Tours 10 h,
matin, arrive à Rouen au moment où finit une entrevue entre préfet, général Gudin et moi, sur les dispositions prises et à prendre pour la protection et la défense de notre département, ou les forces nationales sont importantes relativement. . .
M. le préfet vous fera dès ce soir, je 1 esperô,
un rapport circonstancié.
Si vous pouviez, au moins, à défaut de général de division, envoyer ici un général de brigade, nous aurions grand espoir, non-seulement de sauver la. Normandie, mais aussi de secourir notre chère et vaillante capitale.
Notre mobilisation de garde nationale se fait sans perdre une minute, Leplieux.
Rouen, 13 octobre 18“Ï0, 5 h. 50 soir. — N 1,094. Préfet à Intérieur, Tou, s. Le jour¬
nal la Liberté , mardi 11 octobre, contient : 1° Diatribe violente et imméritée contre MM. Estanoelin et. Gudin; vous en aurez, comme moi fait justice. 2° Correspondance de Gournay. _ Il y a eu un mouvement de retraite du colonel d’EspeuÜles, motivé par la présence de forces supérieures munies d’artillerie. \ous devez avoir rapport du général sur ce fait. _ Je vais lui en demander un nouveau et vous l’adresserai. „3° Fusils à la mairie de Rouen. 11 y reste 800 fusils ancien système qui sont distribués au fur et à mesure de l’incorporation Aps hommes et de l’équipement. Desseaux.
1,121. Secrétaire général à Intérieur et Guerre , Tours. — Urgente et confidentielle. _ ^ la suite de l’affaire engagée à Ecouis aujourd’hui, et sur laquelle vous êtes déjà, sans doute informé, le général Oudin a dû prendre des dispositions qu’il m’a communiquées ce soir.
La conversation a eu pour témoin M. de Germiny, payeur du département. J’ai quitté le général sous une impression que je ne puis vous communiquer par dépêche, mais quejaitiaduite à M. Desseaux.
Si le général n’est pas remplacé, s’il ne peut l’être, Rouen demande que vous veuillez bien confier au colonel Duquesnay la direction supérieure pour le commandement des gardes nationaux du département qui partent à la ren-
contre de l'ennemi* ^
Le colonel Duquesnay est ancien militaire, ayant fait grandes campagnes, il paraît avoir courage, intelligence et initiative. Il vient d’étre élu colonel depuis la guerre; il a du déjà vous être recommandé par M. Desseaux Il part ce soir avec quatre bataillons do garde nationale, auxquels vont se joindre d’autres gardes nationaux volontaires ou mobilisés. Leplieux*
Rouen, 10 octobre 1810, H h- 35 soir - N*
I, 101. Préfet à Intérieur et Guerre, Tout s.
J. Chiffrée. — La mission que vous avez qualifiée par votre circulaire de vendredi d’.mnortante et délicate est des plus difhciles. Je ne rencontre pas dans le parti démocratique l’individualité cherchée. Dans l’élément libéral, je ne vois que M. du Quesnay, colonel de la jrjirde nationale, ancien major de l’armée munissant l’esprit civil et civique, ayant fait preuve de capacité pour l’organisation, mspi-
| rant confiance à la population et réunissant en 1 majeure partie les conditions exigées. e seaux (1).
ROUEN, 9 novembre 1810, 9 h. 30 matin. - N° 1,481, Secrétaire général à Iniériem et Guèrre , Tours. — Remercîment à M. le ministre pour examen de ma note. _ Dans notre situation, rendue moins satisfaisante par a maladie Mu général Briand, je croirais bon,
(l) C’est la réponse à la circulaire du 14 octobre. 5 oje?
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comme Ta pensé M. Dumesnil, et morne urgent, de déterminer M. À. Delaforge à accepter la mission de délégué de la guerre pour départements Oise, Seine-Inférieure et Eure, avec pleins pouvoirs pour la ligne de défense de ce côté*
L’envoi immédiat serait nécessaire pour coordonner nos moyens de défense déjà puissants et susciter offensive dès aujourd’hui possible, en agissant avec méthode*
L’opinion, la garde nationale, la mobile et les troupes feraient accueil favorable au nom heureux: de M* À* Delaforge. Pas de conflit à craindre, mais confiance des populations qui, sans chef connu, sans direction d’ensemble et sans initiative se déconcertent vite*
Comme membre du comité de défense, en rapport constant avec les chefs depuis deux mois, dans un pays connu et qui est le mîen, je mettrais vite M* Delaforge au courant des hommes et choses*
J’ai envoyé quelques mots pour ami Jules Favre par frères Tissandier, dont le ballon, parti pour Paris, a dù revenir faute de vent, Favre pourra-t-il les recevoir? Leplieux*
Le Havre, 18 novembre 1810, 5 h. 15 soir* — N° 147* - A. G* - Maire à Intérieur et Guerre , Tours, — Population hà vrai se signe pétition en faveur Rallier pour prendre poste laissé vacant par le commandant Mouches, Je donne ma plus chaleureuse adhésion à cette pétition, Guillemard, maire,
Rouen, 19 novembre 1870, 12 h, soir, ~ N» 1,635* Secrétaire général à Intérieur et Guerre, Tours. — En réponse à mission de désigner commissaire extraordinaire de guerre en haute Normandie, je fais savoir : que M. Aimable Jullien, ancien représentant et déjà chargé par préfet (Seine-Inférieure) de Tarmement3 accepte ces fonctions.
Mais à cause diversité et étendue, il demande à les partager au même titre, avec MM. Albert Beaudouin, ancien adjoint et industriel à Rouen, et Alfred Dumesnïl, suppléant de Quinet au collège de France et secrétaire de Lamartine *
Le général Briand, consulté de nouveau, à Rouen, donne son assentiment à la mesure, nu moment qu’elle n’est pas prise dans son seul commandement*
Une lettre suit qui donnera détails*
Pour le préfet de la Seine-Inférieure : le secrétaire général, Leplieux,
Rouen» 19 novembre 1810, 10 h* 40 soir* — N° 1,633* Préfet à Intérieur , Tours. — Souspréfet Ilàvre demande sursis pour mobilisés Billot et Lecureur, seuls rédacteurs journal républicain Havre, qui sans eux cesserait, ditil, de paraître* Veuillez apprécier et me faire connaître votre décision. _ Urgence, ces citoyens recevant ordre rejoindre leur corps. Desseaux*
Rouen, 21 novembre 1870, 6 h. 20 soir. — N° 1,751* Préfet à Intérieur , Tours. — Votre dépêche télégraphique du 22 annonçait nomination do M* Jullien, ancien représentant, à la fonction de commissaire extraordinaire en Normandie. _ Je l’ai prévenu, mais la commission promise ne m’est pas encore parvenue. Desseaux,
Le Havre, 2 décembre 1810, 9 h* 5 matin. — N° 941. — A. G, _ Sous-préfet à Gambetta, Tours * — Personnelle. — Appel à la suite duquel tous les officiers viennent, par mon intermediaire, vous prier de donner immédiatement Tordre à nos bataillons de garde nationale sédentaire do marcher sur Paris. Ils sont prêts et attendent votre réponse,
Rouen, 2 décembre 1870, 5 li, soir, — N° 1,822. Préfet à Intérieur et Guerre, -Tours. — M, le général Briand m’a communiqué Tordre que vous lui avez donné et réitéré de marcher sur Paris avec toutes forces disponibles, mais je ne dois pas vous laisser ignorer que dans son opinion, comme dans la mienne, ce moavement pourrait compromettre la Seine- Inférieure et notamment Rouen, puisque les renseignements arrivés au général annoncent que 15,000 ennemis marchent d’Aumale sur Neufchàtel (40 kilomètres de Rouen) par deux routes différentes, ayant en arrière des forces plus considérables*
Situation tellement grave que je crois devoir vous demander de suspendre tout mouvement en avant jusqu’à l’arrivée de M. JulHen, qui part cette nuit pour Tours, vous priant de le recevoir demain soir, 3 courant, à son arrivée. Desseaux*
SEPT.1— II, ]>. T
Rouen, 4 décembre 1870, 4 b» 20 soir* — N° 1,879. Secrétaire général à Intérieur et Guerre , Tours* — Position devient très-grave près Rouen, ennemi en forces s’avance rapidement par un mouvement tournant sur la ville* La population £e Rouen et environs va être appelée aux lignes de défense inachevées*
Ennemi paraît nombreux et avoir forte artillerie _ Nous sortons du comité de défense* Le
général Briand va vous informer au surplus.
Le secrétaire général, Lep lieux.
RoüElV, 4 décembre 1870, 9 h* 40 soir* — N° 1,880* Préfet à Intérieur, Tours * — Notre situation est des plus graves* _ La lutte a été engagée ce matin sur tous les points contre l'ennemi _ à Buch}^ à Clères, à Fleur y. Nos troupes ont été obligées de se replier en désordre devant des forces supérieures et une artillerie formidable. On s'efforce de les rallier derrière notre dernière ligne de défense; si elle est forcée, ce qui est à craindre, demain les Prussiens entreront à Rouen. Desseaux,
Le Havre, 7 décembre 1870, 12 b. 10 soir (1). — Nû 5,697. _ A* G. - Secrétaire général à Intérieur et Guerre , Bordeaux* — Il est nécessaire qu’un ordre de marcher en avant soit prescrit formellement au commandant Mouchez* Le Hâvre est maintenant assez fortifié pour se défendre en cas d’attaque ultérieure, Rouen peut être repris immédiatement avec un général intelligent dirigeant bien ses troupes. Artillerie est aujourd’hui suffisante pour cela et Ton peut sauvegarder toute la basse Seine avec canonnières* Indispensable pour bien faire de donner la main à Faid herbe et à généraux dans Calvados et Eure, Force importante ici mais initiative et organisation font entièrement défaut. Les erreurs de Rouen nous ont assez coûté* Leplîeüx.
Le Havre, P? décembre 1870. — N° 132 * *_* A, G* _ Sous-préfet à Guerre , Bordeaux* — Les quatre mille hommes dont vous exigez le départ au moment où l'ennemi commence son attaque vont partir, mais il est bien entendu que vous asqumez l'entière et grave responsabilité des conséquences qu'un pareil ordre peut entraîner, tant au point de vue do la défense du Hâvre que de l'émotion et du soulèvement
fi) Lft copie Bvrcteaus porte la daï* du 13 doçombro» ‘
populaire qui vont se produire* Je dégage complètement la mienne. E* Rameu
Le Havre, sans date (12 décembre ?) — N* 247* _ A. G* _ Sous-pré fei à Guerre , Bordeaux* — En présence de l'attitude du conseil municipal, de la garde nationale, de la population tout entière disposés à s'opposer par tous les moyens, et par la force au départ des troupes, il nous a paru que donner un prétexte à la guerre civile lorsque l'ennemi commence son attaque, serait criminel* Qu’un autre exécute votre ordre, je ne saurais, quant à moi, assumer une telle responsabilité* En mon âme et conscience, ce serait une action mauvaise, ce serait aussi votre sentiment si vous pouviez juger de la situation* Je ne saurais donc l’accomplir. Ramel*
Le Havre, 14 décembre 1870, 11 h* 40 matin, _ N* 5*658. _ A. G* - Secrétaire général à Intérieur , Bordeaux, — Malgré le désir presque général ici d’une marche en avant vers Rouen, tontes les forces sont encore au Hâvre, faute, dit-on, d'être suffisamment éclat* ré sur les intentions de l'ennemi* Je ne cesse de protester contre ce qui consiste, par ici comme partout ailleurs, à ne pas se faire éclairer quand les moyens sont si faciles par la Beîne, par la mer et par les routes qui convergent toutes sur le Hâvre. Si demain ou dès ce soir rien n'est changé et si la marche en avant sur Rouen ne s’opère pas, je me rendrai de ma personne près de Rouen, à ElbeuL P&f exemple, pour vous informer de ce qui se passe au cheflieu, Leplieüx*
Le Havre, 16 décembre 1870, 6 b* 15 soir* - N* 5,771* _ A. G* _ Secrétaire général à Gouvernement , Bordeaux, et à Guerre , armée de la Loire . — Toute l'armée du Hâvre est encore dans la ville* H est à craindre que la résolution du commandant Mouchez de rester dans Hâvre, ne cause protestation violente. Pendant ce temps, l'ennemi, peu nombreux, se fortifie sur les hauteurs des deux rives de 3a Seine, à 7 ou 8 lieues.de Rouen, et personne ne le trouble, ni à DucLaïr, ni dans l’Eure, ni à Tanearville-su r-Sei ne , tout ceci est incompréhensible, Leplieux*
Le Havre, 18 décembre 18703 4 h* soir* —
N° 5*741 * Secrétaire général à intérieur et
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Guerre , Bordeaux * — Chiffrée « — Le Havre est toujours bien disposé pour ia défense, s’il était attaqué*
Malheureusement, si le patriotisme local est évident, peut-être est-il trop étroit, La préoccupation de devenir immédiatement chef-lieu remporte, je le crains, sur les considérations de défense générale* J’ai fait reconnaître depuis trois jours la voie de fer jusqu’à Yvetot, aucun ennemi jusqu’à cette localité. — L’ennemi peu nombreux à Rouen paraît vouloir se fixer entre Buclair et Barentin, Les forces importantes portées au Hâvre sont toujours dans la ville* Cette inactivité me paraît incompréhensible et sans explication* Si cela dure plus longtemps, je vous prierais de m’autoriser à vous renseigner par un exprès* Le système de concentration au Hàvre a pour premier inconvénient de laisser Y ennemi faire des réquisitions en pays de Caux, ce qu’il fait* Leplieux*
Le Havre, 20 décembre 1870, 10 h, 30 matin* — 5,794* Secrétaire général à de
Freycinet, Guette, et à Gouvernement, Bordeaux. — Chiffrée . — * Si ordre précis et catégorique n’est pas donné aux généraux commandant en Normandie et aux canonnières de balayer les deux rives de la Seine au moins jusqu’à Rouen, le ravitaillement de Paris débloqué sera difficile.
Par dépêche d’hier, j’ai prouvé que l’ennemi établissait des batteries sur les hauteurs des deux rives pour se défendre à quelques lieues de Rouen et empêcher la navigation*
Pendant que l’ennemi est peu nombreux, agir d’urgence avec un général vigoureux. Nos forces se porteraient d’ailleurs ainsi vers Paris. Leplieux,
Le Havre, 23 décembre 1870, 11 h* 15 soir* — N* 5,901* Secrétaire général à Intérieur et Guerre y Lyon, et à de Freycinet , Bordeaux. — Chiffrée, — Le commandant Mouchez qui ne peut contester nécessité de marcher en avant, prétend ne pouvoir le faire, malgré l’importance de ses forces, parce qu’il dit manquer d’aptitude pour un grand commandement sur terre ; ne pas avoir assez de cavalerie ni assez d’officiers pour état-major, ni pour diriger et administrer une armée en campagne*
Il faut aviser au plus tôt* Leplieux.
Le Havre, 24 décembre 1870, 18 b. 30 soir.
— N° 347* _* A. G. *_ Secrétaire général à Intérieur et Guerre , de Freycinet , Bordeaux . — Le défaut d’initiative et l’inertie du commandement dans ce département vont amener pour nous les plus fâcheux résultats* Un engagement qui vient cV avoir lieu près de Bolbec aujourd’hui, enlève tout prestige à commandant Mouchez et à sa direction* Il est indispensable d’aviser à son remplacement sans retard aucun* Leplieux.
Le Havre, 25 décembre 1870, II h* soir. — N* 5,025* Secrétaire général à Intérieur et Guerre , Lyon, et à de Freycinet r Bordeaux,
— Chiffrée . — Le commandant Mouchez commence enfin mouvement en avant. S’il veut aller avec résolution, sans cesser d’aller sagement, avec des canonnières et après entente avec généraux rive gauche de la Seine, nous serons à Rouen avant fin décembre*
Le commandant se plaint de ne pas avoir de cavalerie. Leplieux.
Le Havre, 3 janvier 1871, 2 h. 10 soir* — * N° 786. Sous-préfet à Gambetta, Bordeaux.
— Conseil de guerre auquel j’ai assisté a eu lieu cette nuit* Voici la situation qui s’impose à votre sérieuse attention* Ou armée du Hàvre est destinée à couvrir simplement la ville et alors elle est trop nombreuse et on peut en distraire quinze mille hommes au profit d’une autre armée, de Faidherbe, par exemple. Ou il entre dans sa mission de prendre roffensive* de faire diversion aux attaques de l’armée du nord, de diviser les forces de ManteufFel,et dans ce cas elle est insuffisante, incomplète et reste impuissante, faute d’éléments indispensables, tels que la cavalerie, surtout* Nous ne sommes pas éclairés, nous ne connaissons jamais forces et positions de l’ennemi. Il faut aviser au plus vite, en assignant à notre armée soit un rôle, soit l’autre, et en lui donnant le moyen de le remplir efficacement.
Dans l’état actuel de la France, le patriotisme ne saurait admettre que près de 20 ,0ÛÛ hommes restent immobilisés plus longtempSj sans profit pour la grande cause* Ràmel.
Honfleür, 8 janvier 1871, 12 h. 15 soir* — N° 7,298. Maire du Havre, à Gambetta, Bar de aux* — Le départ de la moitié do nos troupes comprenant le# seules en état de mareherf
cause au Hâvre une émotion indicible. L'administration municipale adjure le Gouvernement de laisser au Hâvre une force jugée suffisante par le commandant supérieur pour la défense , sinon, ce qui vaudrait mieux, envoyer la cavalerie nécessaire pour compléter un corps d armée qui pourrait marcher sur Rouen et le chemin de fer d'Amiens, Guillemàed.
deaux. — Chiffrée. — Je reçois avis indirects pour préparer le ravitaillement de Paris. Tout m'est suspect qui ne vient pas de vous. Je suis prêt à agir, mais j'attends avis de Bordeaux, Carnot.
L^Hàvre, 12 janvier 1 87 1 , 1 h. 40 soir. — N° 1,324. Général Loysel à Guerre , Bordeaux* — Arrivé cet après-midi au Hâvre, je me mets au courant de la situation, Ï1 y a environ 30,000 hommes surtout mobiles et mobilisés, 3,000 chassepots seulement dont 2,000 armée permanente, pas de cavalerie. On pourra organiser deux divisions, mais il faudra des officiers. L’état-major me fait complètement défaut, les services administratifs sont tout à fait insuffisants, personnel d'artillerie et génie manque, pas de parc, pas de réserve, peu d’artillerie. J'espère trouver concours de tous et je ferai tout mon possible pour réussir. Demain je vois les lignes et les mobilisés. Loysel.
Le Havre, 13 janvier 1811, 9 h. 52 matin. — Nû 1,026. Sous-préfet à Finances, Bordeaux . — Maire de Rouen se substitue aux contributions indirectes et exige, des entrepositaires de cette ville, le paiement à son profit de la totalité des sommes qu’ils doivent pour droits, tant à la ville qu'au Trésor. Ceux-ci refusent et demandent si en cédant ils seraient libérés envers le Trésor.
Décision urgente. Raïïel.
Dieppe, 13 janvier 1871, 8 h. 30 soir. — N° 163, Commissaire spécial Dieppe à Intérieur , Bordeaux . — Apparition de 600 Prussiens avec une batterie ; sous-préfets et adjoint emmenés en ôtage sur refus d’une réquisition de 50,000 francs pour boules de neiges et pierres jetées sur soldats.
A demain détails écrits.
Le Havre, 16 janvier 1811 , 9 h. 12 soir. — N* 7,425. Commissaire défense à Intérieur , Bordeaux . — Je suis arrivé au Hâvre ce soir à 5 heures. J'ai vu Loysel, Ramel et Leplieux. Je suis à Pæuvre, Carnot.
Le Havre, 30 janvier 1811, XI h. 55 soir, — K° 7,865. — A ministre Gambetta , Bor deaitx* — Fidèle aux sentiments qui Pont toujours animéOj la démocratie de la Seine-Inférieure émet le vœu suivant ;
« Pas d’élections. Lutte à outrance. »
Les comités républicains du Hâvre, de Rouen, d’EIbœuf, de Darnétal, et de Dé ville et la fédération ouvrière Rouennaise. — Les présidents : Pour la fédération Rouennaise , E. Aubry, Drouet, Cb, Cor d'homme, Régnier, E. Yaugban, F. Delacroix.
Yisée. ^ Le préfet de la Seine-Inférieure, Carnot.
Le Havre, 31 janvier 1811, 7 h. soir. — N° 1,908 . Préfet à Gambetta, Intérieur , Bordeaux. — de reçois la dépêche suivante :
« Pont-Âudemer, 31 janvier, 4 h. 15 soir. La commission municipale de Pont-Audemer, les administrations télégraphiques et postes n'ont aucune instruction écrite sur l'exécution de l'armistice ; La population et l’administration restent donc à la merci des troupes prussiennes qui fixent verbalement à leur fantaisie, à midi aujourd’hui, le commencement de l'armistice, réclamant le premier douzième de l'impôt 1811, et vont régler tout ainsi. La situation est intolérable. Nous demandons les instructions qui nous sont indispensables.
^ Une garnison régulière d’un bataillon du 93s de ligne et d’un escadron du 11e hussards de Westphalie déclarent s'installer ici. >
A tout instant je reçois avis de semblables violations d’un armistice dont j’ignore du reste les clauses, n’ayant d’autres détails que ceux fournis par une dépêche à Gambetta, signée Bismarck. J’ai donné des ordres pour que les maires fixent par procès-verbaux les positions respectives des avant-postes français et prussiens. Mais j’ai besoin d’instructions précises. La délimitation parle service militaire s'opère actuellement. Carnot.
Le Havre, 1er février 1811, 4 h. 55 matin, — * N* 1,919. Général Loysel à Gambettat Guerre , Bordeaux . — Extrême urgence* — Le coin-
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mandant Harel rentre d’ÀIvimare. Le délégué prussien lui amis sous les yeux texte convention signée par Bismarck et Jules Favre*
L’armistice qui compte du 28 pour Paris ne commence que trois jours après pour départements, ii détermine ligne démarcation pour armée du Ilâvre, d’Etretat sur Saint-Romain^ chaque armée doit se tenir éloignée de 10 kilomètres de cette ligne*
Ces étranges stipulations étant tout-a-fait en désaccord avec les instructions que j'ai données* M. Harel vient en demander de nouvelles*
Occupant Criquetot, Bolbec et Lillebonne, je ne puis admettre que nous soyons rejetés sur la place. Je ne veux donc pas signer une stipulation ratifiant la ligne Jules Favre, à moins que vous ne m’en donniez Tordre formel et je ferai connaître par un ordre du jour que nous subissons les conditions dictées par M* Jules Favre*
Réponse urgente, Harel attendra ici qu’elle soit arrivée.
Je pense que Fécamp, Dieppe et tous les ports de la côte doivent nous appartenir, Loysel.
Le Hàyrk, 1er février 3811, 10 h* 15 matin. — K° 7,922. Général Loysel à Gambetta , Guerre , Bordeaux, — J’ai sous les yeux texte convention apporté par Harel. C’est une trahison.
La ligne de démarcation partant de Pontl’Evêque et se dirigeant vers Lignières, nous abandonnons toute la rive gauche de la Seine ; il n’y a plus à s*occuper do la tète de Hon fleur que vous avez prescrit d’établir* Je ne puis admettre la ligne d’Etretat à Saint-Romain avec la condition de se tenir à dix kilomètres en arrière. Le 18 j’occupais Goderville* Bolbec, Lanquetôt, et Lillebonne.
La règle à' ldi possidetis me les donne et nul n’avait le droit d’en disposer pour les remettre à l’ennemi, Les Prussiens revendiquent aussi les ports où nos croiseurs se rendaient constamment, ce qui est inadmissible* Les conditions concernant Paris sont exorbitantes.
Tous les corps do francs-tireurs doivent être dissous.
Donnez-moi d’urgence des instructions.
Je ne veux rien céder, si je no reçois ordre formel* C* Loysel.
défense à maire Mon fleur* — Tous devez protester avec une inébranlable énergie contre l’occupation prussienne d’un territoire qui était libre au moment de la signature de T armistice.
Si vous ne pouvez absolument pas l’empêcher* dressez procès-verbal et notifiez au commandant prussien. J’informe le ministre de la guerre de la violation des conventions* Carnot*.
Le Havre, 1er février 1871, 4 h. soir* — N° 7,935* Maire à Intérieur , Bordeaux. — Yisée* — Le conseil municipal à l’unanimité vient do prendre la délibération suivante :
& Le conseil municipal du Havre donne son entière adhésion aux décrets rendus par la délégation de la Défense nationale de Bordeaux et a le ferme espoir que l'Assemblée nationale nommée par les électeurs saura défendre la République , les intérêts et l’honneur de la France, » Guillemàrd*
Le Havre, 1er février 1871, 0 lu 15 soir. — N° 7,949. Préfet à maire deFècamp . — Je vous félicite ainsi que votre conseil municipal de Ténergie que vous déployez contre les prétentions prussiennes*
Je n’ai encore rien de précis sur la ligne de démarcation ; mais je vous engage à persister avec fermeté dans vos protestations, j’en fais autant de mon côté, Carnot,
Le Havre, 1er février 1871, Il h, 30 loir* — N° 7,960* Préfet à Gambetta, Bordeaux* — La délimitation deToccupation prussienne, telle que la définit la convention signée Bismark et Jules Favre, est inadmissible. Elle conduit à la cession de villes et de territoires libres jusqu’ici des atteintes de l’ennemi. Sur mon invitation, les municipalités des communes que les soldats prussiens ont envahies depuis deux jours, grâce à l’omission inqualifiable du délai d’exécution de l’armistice, protestent de tous côtés contre Tinvasion et notifient leur protestation aux commandants militaires étrangers* Cette attitude énergique des autorités civiles en impose ù plusieurs. Ils cherchent à s’emparer de toute la côte, ils sont entrés à Honfieur, à Fécamp, Saint-Yaléry. Il y en a actuellement 3,500 à Dieppe. Carnot,
Le Havre, 1er février 1871, 2 h. 10 soir* — N° 7,954. Commissaire extraordinaire de la
Le Havre, 2 février 1871, 7 b* soir* — N° 78* Préfet à Intérieur et Guerre , Bordeaux . — Dieppe est occupé par Prussiens contraire-
ment à tout droit. Le 20 janvier un détachement de marins avec le commandant du Diamant en prenait possession à 2 h. 30, en même temps qu’un détachement de mobilisés venant d’Abbeville en interdisait l'entrée à un détachement prussien arrivant à 4 h. avec pavillon parlementaire, A 8 heures du soir, le 30, une convention nous laissant la possession de Dieppe fut signée par les chefs des détachements. Plusieurs pourparlers eurent lieu le 31. Le lsr février, à 8 heures matin, colonel prussien Yon Einem annonça qu’en vertu de conventions entre Faidherhe et Mecklembourg, il venait occuper Dieppe et amena dans la journée 3,500 hommes.
Toutes protestations ont été faites avant le rembarquement des marins du Diamant. Si Dieppe ne nous est pas rendu, comme occupé sans droit pendant l’armistice, on laisse à la discrétion des Prussiens un port qui recevra tous leurs approvisionnements ou leurs munitions sans le moindre contrôle.
Déjà actuellement nous ne pouvons plus communiquer télégraphiquement pour élections, guerre ou ravitaillement et notre câble avec Angleterre est à l’ennemi. Carnot,
Dieppe, 2 janvier 1811, 1 h. soir, — N* 182. Sou$-préfet à Intérieur, Bordeaux . — Les sept capitaines des navires anglais coulés par les Prussiens dans la Seine à Duelair près Rouen m’ont fait remettre aujourd’hui par l'entremise d’un courtier le dossier relatif à cette affaire,
Maoteuffel leur a dit de réclamer au gouvernement français le montant de l’indemnité qui leur est due. Ce dossier partira demain pour Bordeaux.
Le Havre, 2 février 1811, 0 h* o soir, —
79. Préfet à Gambetta, Bordeaux . — Le souspréfet Dieppe me télégraphie :
« Le Journal officiel de Paris remis hier au maire de Dieppe par un voyageur, Contient un décret relatif aux élections,
» Ce décret diffère de ceux de la délégation de Bordeaux, Le décret du gouvernement de Paris n’exclut do l’éligibilité, ni les anciens candidats officiels, ni les anciens ministres et conseillers d’état do l’Empire,
» Cette dualité de pouvoirs crée une situation très - délicate sur laquelle télégraphiez -moi Immédiatement votre opinion. >
Le même sous-préfet me télégraphiait ce matin que ^occupation de Dieppe ré ultanfc de l’armistice l’empêchait de publier votre proclamation, Je considère cette dépêche comme une démission. M, Justin que vous avez déjà désigné, part pour remplacer M. Ghambon que j’avise de cette mesure, je donne ordre àM. Justin de suivra vos instructions sans s’occuper du décret de Paris, et je lui enjoins de protester de toute son énergie contre les entraves que l'occupation prussienne pourrait apporter à l’exercice du droit électoral. Carnot.
Le Havre, 3 février 1871, 9 h, 45 matin, — N° 791 , Sous-préfet à Gambetta , Bordeaux , — Chiffrée. — J’ai donné ma démission de souspréfet du Havre* ayant accepté candidature ici à l’Assemblée, mais je me mets à votre disposition pour aller faire les élections dans les départements envahis où n’existent plus de préfet.
Urgence de répondre. Ramel,
Le Havre, 3 février 1811, 12 h. 15 soir. — N° 1,100, Maire à Gambetta, Bordeaux. ~ Nous apprenons que Nétien est nommé préfet de Rouen, nous en sommes tous indignés et vous supplions d ériger immédiatement 1 arrondissement du lièvre on département avec droit à quatre députés, sans quoi élections républicaines manqueront infailliblement. Je parie au nom de toute la population. Il faut que le décret soit rendu aujourd’hui même, GuillE- MARI).
Le Havre, 3 février 1811, 12 h, 11 soir. — N° 1,101, Maire à Le Cesne , Bordeaux . — Nous venons do télégraphier à Gambetta pour leHûvrc préfecture. Appuyez-nous. Sans quoi élections manquées. Autrement nous sommes sûrs de réussir. Réponse. Guillemard*
Le Havre, 3 février 1811, 12 lu 20 soir, — * Nû 8,102. Maire à Crëmieux, Bardeaux . — Faites ériger de suite le Havre en préfecture. Je viens do télégraphier à Gambetta, moyen certain de réussir aux élections, GüILLEMARD,
Le Havre, 3 février 1871, 12 h. 35 soir. — N° 7,104. Préfet à maire Fécamp, — Tous ne pouvez que céder à la force, mais persévérez dans vos énergiques protestations. Je reçois la délégation de la ville de Fécamp et les docu-
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méats écrits qu'elle m'apporte. Je les transmettrai an Gouverne ment que j'informe télégraphiquement et jo persévère de mon côté dans mes protOÉiations vis-à-vis du commandant allemand.
Nous pourrons avoir à céder, mais nous aurons fait notre devoir jusqu au bout. Carnot.
Le Havre , 3 février 1811, 6 h. soir.-— Nû 1,125. Général Loysel à Gambetta Guerre , BordeüUOO . — j'ai reçu parle quartier général prussien la dépêche suivante, signée Jules Favre :
« Le ministre Affaires étrangères, vice-président du Gouvernement à général Dargent t commandant 19° corps à Caen, et à Guerre, Loysel, commandant en Normandie, Hàvre.
» Un armistice de 21 jours est conclu entre les belligérants ; c'est la difficulté des communications seule qui a empêché le Gouvernement de Paris de vous transmettre le texte ,
» J'ai télégraphié de suite au ministre de la Guerre, Gambetta, qui a dû vous en informer. Voici, en ce qui vous concerne, la iigne de démarcation ; je copie la convention :
« Elle partira de Pont-l'Evéque sur les côtes du département du Calvados, se dirigera sur Lignières dans le nord-est du département de la Mayenne. Pour la Normandie, du côté de la mer, la partie réservée à Farinée française est ainsi indiquée : La péninsule du Havre jusqu'à une ligne à tirer d’Etretat dans la direction de Saint-Romain* »
Je télégraphie à M. Gambetta de confirmer mes indications, et je vous prie de vous y conformer de suite pour éviter tout accident fâcheux, _ Signé : Jules Fa vue, »
En ce moment le commandant Harel arrête les stipulations d'après les bases de la convention.
Je suis informé que le général Dargent, conformément à la même convention, a reconnu à l'ennemi la rive gauche de la Seine. Une fois IlonÜeur occupé, nous n'avons plus de communication avec vous. J'ai fait au ministre des Affaires étrangères la réponse suivante, mais sans savoir si elle passera :
« Je suis obligé d'accepter ligne de démarcation fixée par convention du 28 janvier, mais j'ai remis protestations au grand duc de Mecklembourg, commandant en chef du 13° corps d armée et j'ai rendu compte au ministre de la Guerre, Je no puis admettre qu'un armistice
qui doit consacrer le staiu quo au moment de la signature, me dépouille de la ligne de Fécamp à Lillebonne, que j'occupais. Je ne puis admettre que l'armée ennemie envahisse nos ports avec lesquels j'ai toujours été en relation par nos croiseurs et où j’ai conservé les stations télégraphiques, ni qu'elle s'installe sur des territoires qu'elle n'avait jamais occupés. Je ne puis admettre que nous soyons privés d 'Honneur et de tout le pays au nord de Routot, Pont-Audemer et Corneilles, qui a toujours été à nous, Loysel*
Le Havre, 3 février 1811, 6 heures 40 soir, — N° 7,129. Préfet à Intérieur t Gambetta , Bordeaux. — Malgré nos protestations réitérées, Dieppe est occupé* Le service télégraphique y devient impossible, et on m'annonce qu'un sous-préfet prussien est nommé. Il en sera de même sans doute à Rouen, à Yvetot,à Neufclultel. Les Prussiens prétendraient avoir ce droit, aux termes d'une nouvelle prescription qui aurait été consentie par M, Jules Favre.
Ainsi occupation ennemie, suppression des rapports administratifs, installation d’un pouvoir étranger dans quatre arrondissements sur cinq, ignorance forcée des dispositions prises pour le votej difficulté des communications postales, P eut -on faire des élections valables dans des conditions pareilles ?
J'envoie protestation au commandant prussien ; je réclame, sans compter l'obtenirÿ le respect de la convention qui stipule que toutes facilités seront laissées pour les élections*
Et j’oppose aux fonctionnaires nommés par l'ennemi, des fonctionnaires nommés par moi, avec ordre d’assurer énergiquement la liberté électorale, Carnot,
Le Havre, 4 février 1811, 10 h, 52 matin, — N° 1,144, Sous-préfet à Intérieur , Bordeaux ■ — Suivant votre invitation je reste à mon poste, et retire ma démission, Ràmel,
Le Havre, 4 février 1811, 12 h, soir. — N° 1,151* Maire à Gambetta, Bordeaux . — Question mal comprise, voulons que le Hàvre soit préfecture do Seine maritime. Demandons immédiatement décret promis par Jules Favre, et dont l'opportunité est urgente car population refuse de voter sous pression prussienne de Rouen* Guillemàrd*
Dieppe, 1 février, 9 h. 25 matin* — Nq 7,188, Maire Dieppe à maire T réport, — Je reçois dépêche suivante de Paris :
« Aux termes de la loi, les militaires seuls peuvent voter hors de leur domicile et à condition d’être sous les drapeaux, vous ne pouvez donc admettre les votes des parisiens et autres réfugiés* Signé : Hèrold, ministre de l'Intérieur. »
Le Havre, 1 février 1871, 12 h* soir* — N* 7,266* Préfet à Intérieur , Bordeaux . — A raison des entraves apportées à la liberté des élections par l'occupation prussienne dans quatre arrondissements de la Seine-Inférieure, le Gouvernement a décrété le 4 février que l’arrondissement du Hûvro constituerait exceptionnellement une circonscription de vote, et j'ai pris un arrêté pour fixer le nombre des représentants auquel sa population donne droit.
Les arrondissements ne doivent voter que sur bulletins portant douze noms.
Si par une interprétation des décrets de Paris du 29 janvier, le département de la Seine-Inférieure est traité comme les départements entièrement occupés, le maire de Rouen qui prétend exercer les pouvoirs de préfet, peut, avec l’appui des Prussiens, diriger les opérations électorales dans quatre arrondissements ; mais il est absolument sans droits sur l'arrondissement du Hâvre et doit réduire à douze le nombre des noms à compter sur les bulletins déposés, dans la partie occupée des départements*
Les instructions et avis quej’ai envoyés dans ce sens sont interceptés, elle Moniteur prussien de Rouen invite à les arracher sous peine d'une forte amende.
Je suis donc Impuissant à assurer la sincérité des élections dans les arrondissements occupés; et si le Gouvernement nbntervient pas pour que les votes libres soient comptés à part, la confusion résultant du maintien des 16 noms sur les listes prussiennes dénaturera absolument le sens du vote.
Réponse très-urgente ; on vote domain, Carnot.
Le Havré, 7 février 1871, 12 h. 15 soir. — N° 7,265. Maire à Gouvernement , Bordeaux . — Le Hâvre tenant à voter sans aucune pression prussienne, je considère comme maintenu le décret du 4 formant une circonscription spéciale pour Y arrondissement, avec quatre
députés à élire. _ Prière de me le confirmer immédiatement pour éviter tout malentendu, Guillemard.
Le Havre, 7 février 1871, Il h. soir, — Nû 7,283. Préfet à Intérieur, Arago, Bordeaux .
Monsieur le ministre, les décrets rendus à Paris le 29 janvier ne m'ont jamais été notifiés, et j ’ai affiché et contresigné ceux du 31 rendus à Bordeaux.
En publiant aujourd’hui, d'après votre ordre,
P annulation des décrets de Bordeaux, j’ei le devoir de dégager ma responsabilité et de ne pas me déjuger.
Convaincu de la nécessité de lutter â outrance pour sauver notre pays de [Anéantissement politique et des colères qui en résulteront, j ai accepté comme une mesure de défense nationale le 2* décret du 31 janvier, bien qu’il fût contraire à mes doctrines politiques, comme je consens aux réquisitions militaires bien qu elles consacrent une atteinte à la propriété et à la liberté individuelle.
Dans la crise où nous sommes, en présence d’élections que dénature la pression étrangère, et que la discussion n’a pas le temps d’éclairer, j’ai admis uno mesure d’exception parce que j’y ai vu, en état de guerre, une nécessité de salut public. Si vous ne redoutez pas une chambre telle que M. de Bismarck la désire, je ne puis vous suivre.
En venant ici avec mission d organiser les forces de la défenso, j’acceptais un poste de combat qui n’a de raison d’être qu’avec la chambre Aère et résolue, entrevue par Gambetta, avec l’exclusion des partisans de la paix à tout prix.
Pour rester fidèle à la ligne de conduite que je m’étais tracée, je vous remets doue mes fonctions et vous prie d’accepter ma démission. Carnot.
Rouen, 8 février 1871, 12 b. soir. — N" 204.
Maire à sous-prefet et à maire du Hâvre.
_ j‘ai l'honneur de vous transmettre la dépê-
chû suivante :
« Ministre Intérieur à maire, de Rouen. _Le décret de Bordeaux qui séparerait l’arrondissement du Havre du surplus de l’élection est inconnu du Gouvernement et serait contraire au décret de Paris du 29 janvier, seul obligatoire. En conséquence, veuillez faire voter dans tout votre département par scrutin do Este unique
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et transmettre cette décision au soujS -préfet du Hâvre* _ Le ministre, Hérold*
Pour copie conforme i le maire de Rouen, E. Nétiex*
Le Havre, 8 février 1812, S h. 25 soir. — N° *7,295, Sous -préfet à maire de Rouen , — Àrago, nouveau ministre de l’Intérieur, nous a adressé hier au soir dépêche suivante :
« Les élections doivent être faites suivant les décrets de la délégation de Bordeaux avec cette seule restriction que toutes les catégories d'inéligibles sont supprimées et que le peuple souverain peut porter choix où il lui plaît,
a^Les préfets peuvent donc être élus. Signé : ÀRAG0. »
Un nouveau télégramme de Bordeaux parvenu ce matin annonce que Gouvernement n’a rien changé à décision concernant la séparation électorale de rarrondissement du Hâvre.
Ce qui précède à titre de renseignement pur et simple, Ramël*
Le Havre, 8 février 1811, 3 h, 15 soir. — N° *7,296, Sous-préfet à Arago , Intérieur , Bor- (leauûQ. — M. Nétien, maire de Rouen, mecommunique ordres de M, Hérold, ministre de Tintérîeur à Paris, absolument contraires aux vôtres quant à la séparation électorale de rarrondissement du Hâvre.
11 va sans dire que je n’en tiens aucun compte. Rawel*
Le Havre, 8 février 1871 , 6 h, 10 soir- — N* *7,306, Sous-préfet à Héroldt Intérieur, Paris. — Maire de Rouen m’a transmis votre dépêche portant que le décret de séparation électorale de l'arrondissement du Havre étant inconnu à Paris, ne devait pas être exécuté. Cet ordre est en contradiction avec les instructions formelles de Bordeaux qui m’ont été renouvelées aujour¬
d'hui encore et auxquelles on se conforme, Ramel.
Le Havre, 8 février, 1811, 11 h. soir. — Nû 7,312. Sous-préfet ù Arago, Intérieur, Bordeaux. — Je reçois la dépêche suivante :
Paris, 8 février 1811, 9 lu 30 matin, reçue à 9 h, du soir. _ Intérieur à sous-préfei du Ilâvre* _ Le scrutin de liste ne permettant pas la division du nombre des députés à élire par arrondissement, veuillez faire voter pour 16 représentants, II y a décision du Gouvernement central en ce sens. _ Le ministre, Hérold. »
Ramel*
Rouen, 9 février 1871, 11 h. 55 soir, — Nû 6,036. _ P. _ Maire à Intérieur , Paris . — Une dépêche du sous-préfet du Hâvre refuse d’envoyer à Rouen les procès-verbaux de l’élection de cet arrondissement. Gomment arrêter le vote du département? il paraît urgent de proclamer le résultat du scrutin, même sans le Hâvre, Le maire, NÉmx*
Le Havre, 11 février 1871, 6 h. 23 soir, — NG 6,143. _ P, _ Commissaire extraordinaire défense à Commerce , Magnin, Paris. ^ Gouvernement anglais envoie à titre gratuit vivres pour Paris, acceptés par Gouvernement français* Six navires, Buffalo y Buizarâ , Tamara , Valorous , Felter , Hélîcon, arrivent ou vont arriver au Hâvre avec dix-huit cent tonnes de farines, biscuits, viandes conservées; ü conviendrait d'assurer le passage et l’arrivée de cet envoi généreux de nos voisins, de préférence à tout autre et de fairé donner dans ce sens à Paris des instructions formelles à la compagnie des chemins de fer de l’ouest —
J’attends do vous avis pour faire partir. Carnot,
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NjobTi 5 septembre 1870, 9 h* 33. — N° 352, A général Trochu, président du conseil des ministres, Paris* — - 1 Général, je suis connu de vous*
Conseiller général des Deux-Sèvres, je vous supplie au nom de la France qui n'a d'espoir qu’en vous, do vous opposer à une destitution des préfets, ce serait l'anarchie, la guerre civile.
Nommez trois conseillers généraux par département qui les surveilleront. Marquis de Maussàbré, à la mairie de Niort.
Niort, 6 septembre (?) 1870, 9 h. 48 matin, — N° 855. Préfet à Intérieur , Paris. — J’accepte les fonctions que vous m’avez confiées, je suis installé à la préfecture et je sollicite vos instructions pour les mesures urgentes à prendre dans les arrondissements.
La République peut compter sur mon dévouement absolu* Ricard*
Niort j T (?) septembre 1870, 11 h. 50- N° 869 P Préfet à Intérieur , Paris * — Je vous ai adressé ce soir par le courrier, un rapport détaillé, Le département des Deux-Sèvres a accueilli avec enthousiasme la proclamation de la République , tous les citoyens, sans exceptions, sont résolus à tout faire pour la défense de la patrie ; je suis certain de rencontrer partout le concours le plus dévoué et j'affirme que la tranquillité publique se sera pas troublée. Ricard,
Niort, II septembre 1870, 7 h. 5. — N° 44,183. _ P. - Préfet à Intérieur , Paris. — J'ai annoncé d’avance décision ministérielle pour sous-préfecture de Loudun, comptant sur la ratification de mes actes formellement promise, Si non accordée, ma position n'est pas tenable* Laissez-moi de l'initiative, ou remplacez-moî* Réponse urgente, Ricard*
Niort, 12 septembre 1870, 11 h, 20, — N* 95L Préfet à Intérieur , Paris . — J’ai regu et traduit moi- même votre circulaire* Je m’y conformerai, mais ne communiquerai rien aux sous-préfets dont je ne suis pas sûr et dont je vais vous proposer les révocations et vous indiquer les successeurs. Je prépare aussi mon travail pour les maires et vous en enverrai partie aujourd’hui* Ricard.
Niort, 19 (?) septembre 1870, 2 h. 41. — N°
1,030. Préfet à Crémîeuïï, Tours . — J’affirme qu’il y aurait péril à faire les élections de la garde mobile et je les ajourne. Ricard.
Niort, 21 septembre 1870, 5 h. 15 soir. — N° 1,074. Préfet à Intérieur, Tours , — Merci mille fois. Insérez ma démission avec nomination de mon successeur à Y Officie? de ce soir et dîtes bien à M. Léonce Mahou qu’il peut compter sur notre concours dévoué, Ricard (1)*
Niort, 21 septembre 1870, 9 h. 20. ~ N* 1,078. Préfet à Guerre , Tours , — A la suite des élections auxquelles j’ai dû procéder et qui malgré tout, ont à peu près unanimement maintenu les premiers choix, iî y a eu un trouble sérieux; on a nommé un autre lieutenant-colonel incapable, qui a donné sa démission, Devant cette anarchie, j ai cru devoir réunir tous les officiers des trois bataillons et j’ai obtenu d’eux àTunanîmité qu’ils redemanderaient à leur ancien colonel de les mener à l’ennemi, _Tout est apaisé, mais demain tout peut être troublé, je vous demande donc un ordre de départ immédiat pour demain. _ Sinon je ne réponds de rien ; le général est de mon avis ; d’ailleurs ils sont prêts. Ricard*
Niort, 22 septembre 4870, 6 h* 50, — *
(l) M. Ricard était nommé administrateur supérieur ou commissaire général pour trois départements *
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N* 1,079, Préfet à Justice, Tours. — J’ai fait élections de garde mobile pour éviter mesures exceptionnelles. Les trois bataillons ont réélu tous leurs officiers* donc pas désorganisation. Mais officiers ont nommé autre lieutenant-colonel Mou, qui après acceptation a refusé, _ Division, _ un peu de désordre, — Alors j’ai réuni corps entier d’officiers et demandé de réélire à l'unanimité premier lieutenant-colonel, militaire brave, capable, énergique. Je l’ai obtenu hier soir, mais on les travaille ; _ pour aujourd'hui je redoute nouveaux désordres ; _ faitesmoi adresser ordre de départ immédiat; ils sont prêts, beau régiment, Ricard,
Niort, 7 octobre 1870, 5 b. 40, — NQ 5,245 , Préfet à Intérieur, Tours. ~ J’ai besoin d’étre mieux fixé sur le sens de votre dépêche de ce jour, à tous les préfets de Franco,
Devons-nous immédiatement nommer partout des maires et adjoints, sans nous préoccuper de ceux qui sont en fonctions et qui ont été maintenus ou nommés par nous, parce qu’ils inspiraient confiance au point de vue du patriotisme, de Thonneteté et de la liberté dans les élections ?
Ou bien au contraire faut-il seulement nommer des maires là où il J a des vacances? A l’heure actuelle, je dois vous le dire, tout ehairgement dans les municipalités produirait un effet désastreux, et de plus, je ne sais pas si on trouverait assez d’hommes nouveaux, L. Mahou.
Niort, 17 octobre 1870, 5 h. 45. — NMGS. Préfet à Intérieur et Guerre t Tours . — Chiffrée* — En réponse à votre dépêche (1) du 14 octobre courant, je ne vois à vous indiquer comme membre d’un comité de la guerre, pouvant par ses aptitudes d’ (sic) et d’organisateur, faire pénétrer dans les affaires militaires l'esprit civil et civique, que H. Ricard, mon éminent prédécesseur,
JJaffirme que, dans mon département, il est le seul ayant les qualités nécessaires par le talent, l'activité, l’énergie et la sympathie que son caractère inspire, L. Màrqiî.
^ Niort, 18 (?) octobre 1870, 2 h. 26 soir. — N* 5,544, — Préfet à Intérieur, Tours , — J’ai
(0 Voit U agis 3, page 7 du premier volume.
fait transmettre au maréchal Vaillant l'invitation de quitter le territoire.
Je vous ferai connaître la réponse dès que je Ta u rai. Mahou*
Niort, 29 octobre 1870, 31 h. 10. — N° 5,625. Ricard, commissaire général , à Intérieur et Guerre , Tours. — Chiffrée. — Trêsurgente, — Le préfet me communique les dernières nouvelles. La France et la République peuvent avoir besoin de tous nos concours. Je reviens.
Je vous en prie, je vous en supplie, accordezmoi le remplacement de l’ami rai Mazère à Roche fort, que je demande vainement depuis dix jours. J’indiquerai son successeur. _ Qu’on prenne si Ion veut ie major général. Je marcherai avec lui.
Qu’on place à la tête de l’arsenal de La Rochelle le chef d’escadron Macé (?}. __ 11 le faut, sinon je n’ai plus d’autorité en face de la réaction et de l’esprit militaire.
Précisez mes pouvoirs et je retire ma démission, et bien que malade encore, dussè-je y rester, j’enlève nos trois départements et je réponds de leur ardeur (I). Ricard.
Vu par le préfet, L. Màhüu,
Niort, 6 novembre 1870, 3 h. 35, — Na 5,738. Préfet à Intérieur, Tours. — Chiffrée*
— De la part de Ricard, prière envoyer ordre de dissoudre 3a municipalité actuelle de Parthenay, qu’il considère comme n'offrant aucune garantie. H, Ganne, ancien maire, aune telle influence sur le conseil, qa’après sa révocation comme maire, on n’a pu trouver aucun conseiller municipal qui acceptât de présider le conseil, excepté lui-même.
Ricard, par sa connaissance du pays, est à même de me désigner les persennes qui pourront former une commission provisoire, Mahou.
Niort, 7 novembre 1870, S h, 45 matin. — N° 744. Préfet à sous-préfet de Par thenay ,
— Ch iffrée . — J’ai re ç u d e To u rs u ne d épée h e par suite de laquelle je vous invite à suspendre tout jusqu’à nouvel ordre, en ce qui touche la municipalité de Parthenay. Venez à Niort un de ces jours pour quelques heures, nous en parlerons, L. Mahou.
(l) Il résull© d1# cotte dépêche que JiL Ricaid uvait doimé sa démission vers le 2S octobre.
Niort, 21 novembre -1870, 3 h. 30 soir.
K° 518, Ricard, commissaire général à Crè-
mieuoo , délégué des Finances, Tours. — Monsieur le ministre, je vous signale un scandale que je connais depuis hier seulement et que je vous prierai de faire cesser dès qu il vous sera possible.
A Niort, en 1852, le préfet, M. de Sainte- Croix, s’est signalé par une longue liste de proscriptions infâmes, dont il a été l’organisateur principal.
J’ai sous les yeux ses arrêtés de proscription et je vous adresse la prière de révoquer le plus tôt possible M. de Sainte-Croix, actuellement trésorier-payeur général dans la Mayenne, D'ailleurs, ou je me trompe fort, ou ses avances doivent se borner uniquement à son cautionnement et dans tous les cas vous pouvez toujours le suspendre provisoirement.
Hommage de mon profond respect. Ricard,
Niort, 23 novembre 1870, — N* 574. Préfet à Sarignac, délégué, hôtel Univers, Lyon . — Sachez-nous ce qu'est au juste un polonais du nom de Wolowski, qui est venu à Niort il y a deux mois et qui a écrit dans divers départements pour demander des souscriptions en faveur d'une légion polonaise qui s'organise à Lyon? Le siège du comité est place des Terreaux n° 1p
Le ministère à Tours n’a pas l’air de savoir ce que c'est et nous désirons être informés avant d’envoyer les souscriptions. Mauou.
Niort, 27 novembre 1870, 5 h. soir. — Nû 5,186. Préfet et Maie hain, président du comité de défense, àMM> les préfets de Vendée , Roche-sur-Yon; de la Charente , Angoulème; et de la Gharenie-Infêrieure> La Rochelle . — Partons cc soir pour Tours, demander la nomination de Ricard comme vice-président du camp de La Rochelle. Prière, si vous partagez notre avis, d'envoyer une dépêche demain au ministre de la guerre pour réclamer la même mesure.
Cette nomination nous semble d'un intérêt majeur pour les huit départements qui doivent concourir à la formation de ce camp. Màhgu.
Niort, 8 décembre 1870, 11 h. 56 matin.
K° 5,384, Ricard , commissaire, à de Freycinet, Guerre, Tours . — Prière instante de faire les nominations demandées par moi pour
le camp de La Rochelle: Jaequenaud, Detzem, Garreau et moi. Je voudrais installer tout cela immédiatement ici et je puis être rappelé à Tours demain ou après-demain, Ricard.
Niort, Il décembre 1870, 11 h. 20 soir, — N° 5,444. Ricard , commissaire général , à de Lavallette , intendant militaire t Tours. — Niort et les Deux-Sèvres ont déjà beaucoup de blessés, mais nous voulons faire plus: faitesmoi connaître si vous avez encore des blessés à évacuer et si vous désirez nous en adresser. Je provoque immédiatement le licenciement du lycée et j'organise de vastes ambulances dans ces beaux bâtiments. Prière de me répondre immédiatement. Ricard.
Niort, 11 décembre 1870, 11 b, 20 soir. — N° 5,445. Ricard, commissaire général > à Sylvy , délégué instruction publique , Bordeaux. — Tous nos hospices, toutes nos maisons libres sont garnies de blessés : il m’en arrive encore et il faut avant tout qu'ils soient logés et soignés ; je vous demande l’autorisation do licencier le lycée Font an es, s’il est nécessaire, afin d'y établir de vastes ambulances. Prière de me répondre immédiatement. Ricard,
Niort, 12 décembre 1870, 4 b, 45 soir, — N° 5,488. Ricard , commissaire défense , à Sylvy y délégué Instruction publique, Bordeaux. . — Comme yous, je voudrais éviter licenciement du lycée Fontanes, très-prospère en ce moment. Je vous ai demandé autorisation, mais pour n'en user que devant une nécessité impérieuse, et le jour où cela sera fait, même mesure sera prise ici par réquisition vis-à-vis établissement des Frères, et à Poitiers chez les Jésuites .Tant est grand mon désir d'éviter cette mesure extrême, que par mille moyens j'ai casé hier 400 blessés de plus et je fais créer partout de petites ambulances ; j'ai rassuré ce matin le proviseur. Comme yous, il sait ma grande reconnaissance pour université qui m'a élevé.
Prière d’insister en mon nom pour faire décorer le jeune Moreau (Albert) , capitaine à 6° compagnie 5 2e bataillon mobiles, 34e des Deux-Sèvres ; il s'est admirablement conduit à la Bergonce, a été blessé, est prisonnier, et vient d’être amputé ; jy tiens beaucoup pour eifet moral. Ricard.
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Niort, 16 décembre 1870, 6 h. 05. — N° 5,593. Ricard, commissaire général , à Féraud , intendant général f Bordeaux * — Si vous voulez que nous organisions de suite partout de vastes ambulances pour blessés, invitez préfet de Poitiers à mettre en réquisition lycée et pensionnat des pères Jésuites; alors ici nous ferons de même et sur-le-champ, vous pourrez caser tous vos blessés ; mais impossible de licencier nos lycées pour que nos élèves nous quittent et aillent s'installer chez les pères Jésuites ; faites— le immédiatement et tous vos embarras pour blessés disparaîtront. Ricard.
Niort, 16 décembre 1870, 5 h, 35 soir* — N° 5,596* Ricard , commissaire défense, à Sylvy, délégué Instruction publique , Bordeaux. — On me presse d’organiser ambulances dans divers établissements, lycée et pensionnats des frères ; je ne le ferai pour le lycée que lorsqu’à Poitiers on aura mis en réquisition le grand établissement des Jésuites ; le préfet de Poitiers le demande, est prêt à le faire, mais demande autorisation ; pourriez-vous, à l'intérieur, la lui faire accorder? Ricard.
Niort, 17 décembre 1870, 12 h. 8* — 5,605. Ricard , commissaire général à Sgi vg , délégué Instruction publique , Bordeaux * — Le lycée et le pensionnat des pères Jésuites de Poitiers sont mis en réquisition aujourd’hui. Je fais donc de même pour lycée Fontanes; seulement je maintiens l'externat et j'ai la ferme espérance que le plus grand nombre des pensionnaires seront logés par leurs parents en ville, pour suivre les cours ; j'ai promis que le traitement éventuel des professeurs serait maintenu ; tous les professeurs et maîtres d'études concourront à l’ambulance en tenant livres, en surveillant, — Rufin jTai pris des mesures dont je suis sûr pour que des blessés seulement et non des malades soient casés au lycée. Ricard.
Niort, 28 décembre 1870, 10 h, 45. — N* 7,889. Ricàrd, commissaire général , à Lait* rier, directeur Intérieur, Bordeaux , — Pour des raisons que vous connaissez, j'attache une importance capitale à la nomination de Maichain, comme intendant de première classe à titre auxiliaire, attaché au service de la trésorerie au camp do La Rochelle ; je vous prie
donc très-instamment d'écrire deux mots à M. de Freycinet et à M. F érot, pour que cette nomination soit faite ainsi que je vous le dis, aujourd’hui même ; je compte sur votre bonne amitié et de plus il y a des raisons très-graves.
Je vous indique comme procureur au Blanc, Charrier, substitut à Bressuire. Je vous le garantis non comme un aigle, maïs comme instruit, très-honnête, très-dévoué. Amitiés, je pars pour La Rochelle. Ricard.
Niort, 20 janvier 1871, 10 h* 35 soir. — N* 748* Ricard , commissaire général , à Crémieux, Justice, Bordeaux . — Tous les journaux annoncent pour cette semaine un grand couvent maçonnique pour les rites français et écossais.
% La loge de Niort, qui est soumise à votre obédience, n'est pas convoquée. _ Je désire être fixé pour y envoyer une députation. Prière de me répondre, et respectueux dévouement. Ricard.
Niort, 29 janvier 1871, 5 h* 5 soir* — Na 7,726 .Ricard, commissaire extraordinaire , à Laurier , directeur général , Bordeaux . — Personnelle, — Je vous accuse réception de votre dépêche et je veux m'abstenir de toute réflexion.
Je désire seulement savoir si, pour faire exécuter l’armistice, vous entendez ralentir l’organisation de la défense; moi, je veux au contraire redoubler d'activité, employer ces vingt-et-un jours à compléter l'habillement, l'équipement et l'instruction de tous les mobilisés, afin d'être prêts à discuter avec autorité, non à subir la loi de nos ennemis ; dites-moi si telles sont les intentions de la délégation de Bordeaux, celles de Gambetta, les vôtres.
J'attends de votre amitié une dépêche qui me fixera sur le point de savoir si je dois rester ou me retirer, et qui me dira aussi, si vous le savez, quel est le membre du Gouvernement qui est envoyé à Bordeaux*
Enfin en convoquant les électeurs pour le 8 février^ n'oublies pas, qu'avant tout vous devez organiser le vote de l'armée, de tous les régiments de mobiles, et de toutes les légions de mobilisés, sinon les élections seront mauvaises.
Amitiés cordiales de la part de Mahou, il pense comme moi, Ricard,
Niout, l«r février 1871, 3 h. 40 soir. — N° 7,789. Préfet à Gambetta, Intérieur , Bordeaux. — Chiffrée. — Je crois devoir vous signaler l’effet mauvais que fera la publicité de la scission constatée entre le Gouvernement de Paris et la délégation de Bordeaux, dans l’état actuel des esprits. Mahou.
Niort, 1e1* février 1811, lü h. 55 soir» — NJ *7,801 .Préfet à Laurier, directeur général Intérieur, Bordeaux. — Personnelle, — Mon cher ami, je vous prie de signaler au mi* nistre l'effet malheureux que va produire le décret d'exclusion et la partie de la proclama" tion qui attaque le Gouvernement de Paris. Tout cela ira directement contre son but.
Je vous autorise à montrer ma dépêche à M, Gambetta si vous le jugez convenable, Je n'ai pas encore fait afficher, mais tout est prêt pour cela si vous m'en donnez l’ordre.
Réponse et sincères amitiés. Mahûü*
Niort , 3 février 18*71, 8 h, soir. — N° 1,842. Préfet à Laurier , directeur général, Intérieur , Bordeaux, — Personnelle. — Les décrets sont affichés depuis liierT et, comme je vous l'annonçais, ils sont énergiquement et presqu unanimement blâmés. On sait que le Gouvernement de Paris a fait une loi électorale qui ne contient pas d'exclusions analogues et on craint de voir une scission déplorable se faire entre le ministre de TI nié rieur et le Gouvernement.
Je vous demande, comme un service personnel* de m' éclairer sur les décisions prises à Bordeaux, car je ne pourrais conserver mes fonctions si le Gouvernement de Paris et la délégation de Bordeaux cessaient d'être unis.
Amitiés sincères» Mahou.
Nient, 5 février 1811. 11 h, 45 matin. NJ 1,815. Ricard, commissaire extraordinaire , à Gambetta, Bordeaux . — j'ai, dès la première heure, dès le premier jour, énergiquement déploré et désapprouvé votre décret du 31 janvier; depuis, la réflexion et les faits qui se passent n'ont fait que me confirmer dansma conviction première, Yotre décret est la violation flagrante des droits du suffrage universel et de toute liberté électorale ; Excepté les ultra-radicaux, tous les républicains blâment ce décret qui ne sera pas observé par l'immense majorité des électeurs ; de plus ü est aujourd'hui certain que le gouvernement de lu Défense nationale a
publié un décret qui consacre* lui, la liberté absolue des élections; cedécretdoitétre accepté par vous comme il le sera par la France ; je vous en supplie, vous qui avez tout fait pour la défense du pays, qui avez donné des preuves, non pas seulement d'une indomptable énergie, mais aussi d'une incontestable modération, ne vous laissez pas entraîner, même par 1 ardeur de votre patriotisme. Si nous devons continuer la guerre, nous aurons besoin de l'union de tous, de la volonté de toute la France» En persistant dans la voie où s'engage la délégation, on n organise pas la défense, on court à la guerre civile. Votre distinction entre les décrets du Gouvernement de Paris et ceux du Gouvernement de Bordeaux est fausse, vous n'êtes pas le Gouvernement, vous étesla délégation du gouvernement
de Paris, et pour ma part, quels que soient les sentiments de reconnaissance et de sympathie
que j’aie pour M, Gré mi eux et pour vous, je ne puis reconnaître que le Gouvernement de Paris et je n'obéirai qu’à ses décrets, s’il faut opter entre vous et lui. En agissant ainsi j'éprouve un grand chagrin de cette scission, maïs je reste fidèle aux convictions de toute ma vie, et j ai avec moi la presqu'unan imité de mes concitoyens, Communiquez, je vous en prie, ma dépêche aux membres delà délégation et veuillez m'honorer d'une réponse. Ricard»
Niort, 5 février 1811, 12 h. 10 soir. — N* 1,816* PrêfetPà Intérieur, Bordeaux . — Je vous ai signalé par mes précédentes dépêches,
I le désastreux effet que je prévoyais à îa suite du décret d'exclusion électorale. Je vous ai fait connaître également mon sentiment. — Suivant vos ordres formels, les décrets ont été publiés et affichés; mais comme je désapprouve formellement ces mesures, la loyauté me fait un devoir de vous prier d’accepter ma démission. Je puis vous exprimer ma pensée d'autant plus librement que dans le département des Deux-Sèvres, aucun candidat ne fait partie des catégories d'exclusion. Maiiôu,
Niort, 5 février 1811, 5 h* 55 soir- Na 1,886. Ricard, commissaire extraordinaire, à Jules Simon, membre du gouvernement de la Défense nationale, Bordeaux . — Personnelle et confidentielle. — Est- il vrai que le
4 février, vous avez rendu un décret publié par la France ôt d'autres journaux et qui annule le décret de la délégation du 31 janvier?
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Je désire le savoir parce que dans ce cas, si besoin était; je ferais respecter et exécuter votre décret du 4 février. Ricard.
Niort, 6 (?) février 1871. 12 h. 10 soir. — Xû 7,919 , Ricard } commissaire extraordinaire , à Emmanuel Arago , Intérieur , Bordeaux . — Dés ce matin, je faisais imprimer et afficher dans tout le département le décret de Jules Simon du 4 annulant le décret du 31 janvier; ce soir tout ce que j’ai reçu a été publié et à lTheure où je vous écris, la liberté entière des élections est assurée dans les Deux-Sèvres où d'ailleurs aucun de ceux appartenant aux exclus ne se présentait,
Je vous demande de télégraphier au préfet des Deux-Sèvres, administrateur très-aimé et qui loyalement, parce qu’il désapprouvait le décret, avait, hier matin, envoyé sa démission, que vous la refusez et qu'il ait à reprendre ses fonctions, L'effet produit est immense et tout se passera au milieu du plus grand calme, Ricard.
Niort, 7 (?) février 1871, 11 b. 45 matin. — N° 7,934* Ricard, commissaire extraordinaire , à Intérieur , Emmanuel Arago, Bordeaux . — Personnelle. — Tout est parti cette nuit pour tout le département ; bien que le décret de M. Jules Simon eut déjà été affiché dès hier, j'ai voulu par surcroît publier, afficher, lettre de Gambetta donnant sa démission, votre nomination et le dernier décret du Gouvernement; dans tout le département tout est affiché et tout ira avec le plus grand calme.
Je vous prie de m'envoyer sur-le-champ un télégramme invitant le préfet de Niort à reprendre sa démission ; cela aune grande importance ; il faut que demain il soit remis à la tête du département.
Quant à La Rochelle, il faut que M. Mestreau continue à surveiller ; il a près de lui un avocat de Saintes, qui, sous le couvert du secrétaire général, veillera sur tout. Vous aviserez après au remplacement. Ricard,
Les archives ont été détruites dans tout le département.
Abbeville, 11 septembre 1810, 4J). 50 s.
K° 41,589. __ P. _ Sous-préfet à Gambetta, Intérieur, Paris. — Nommé la 10 sous-préfet Abbeville, j’y suis admirablement accueilli. M. Gavelle apporte lettre de M. Cbambareau qui m’appelle à Paris pour me confier un nouveau poste. Je recommande la singularité de ma situation à mon ami Gambetta. H. Fru- MEAU.
Amiens, 17 septembre 1810, 1 h, 1 soir.
N° 47,618. _ P. — Préfet à M. Chambareaud, directeur personnel Intérieur , Paris.
Gavelle me télégraphie que M. Frumeau ne trouve pas votre lettre suffisante pour lui remettre le service. Télégraphiez vous-même à M. Frumeau, à Abbeville, qu’il n'y ait pas deux sous-préfets dans la mémo ville.
Abbeville, 11 septembre 1S10, 1 h. 30 soir. — N° 41,643. _ P. _ Sous-préfet à Intérieur, Paris. — Le sous-préfet d’Abbeville, nommé par un décret du ministre de l’Intérieur en date du 10 septembre 1810 aux fonctions qu'il occupe, en remplacement de M. Gavelle, et reconnu par toutes les autorités qu’il a reçues, n’abandonnera son poste qu’en vertu d’une révocation en forme du ministre ou d’un appel à d’autres fonctions. Frumeau.
Abbeville, 31 janvier 1811, 11 F. 15 matin. — N® 1,401. Préfet à Gambetta, Bordeaux.
_ Chiffrée. - — Le général prussien soutient
que l’armistice lui donne le droit de faire évacuer la Somme. Donnez-moi au plus tôt des instructions. Je suis navré. Sachez bien que je suis à vous, tout à vous. Lahdières.
Abbeville, 4 février 1811, 10 h. 30 matin.
N° 1,495. Préfet à préfet Mayenne, Laval .
_ Chiffrée. — La liste des candidats de la
Somme n’a aucune chance de réussir, à cause de certains choix malheureux, particulièrement de Henri Gavelle. Votre frère donne sa démission de vice-président du comité républicain d’Abbeville. Comme il retirerait sa candidature s’il était en votre lieu et place ; réponse de suite. Lardières (?).
Abbeville, 4 février 1811, 11 h. 50 soir.
N° 1,485. Préfet à Gambetta, Bordeaux.
Je reçois la dépêche suivante de Lille :
« Général en chef à préfet Somme et a colonel Babouin, Abbeville. — Vous n’ëtes pas au courant de la question d'Abbeville. Voici deux dépêches que j’ai reçues :
« Ministre des Affaires étrangères à gè- „ néral Faidherbe, commandant en chef „ l'année du Nord. — ln Le département de » la Somme ayant été réservé à l’armée alle- * mande, j’ai ïe regret de vous dire qu'Abbe- » ville doit être évacué et rendu. Il est convenu » qu’on n’y frappera ni contributions de guerre » ni réquisitions. Abbeville ne sera soumis qu’à » sa quote-part dans les charges du départe- » ment de la Somme. Givet nous est conservé „ par la convention ainsi que Langres.
» 2° M. le comte de Bismarck maintient ri- » goureusement l’obligation pour les troupes » françaises d’évacuer immédiatement le dé- « partêment de la Somme y compris Abbeville. » En cas de retard, les autorités allemandes » considéreraient l'armistice comme non exé-
" 7 Le colonel Babouin obéira immédiatement
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à mes ordres réitérés ; il remettra le commandement à Montreuil à lofficier le plus élevé en grade et se rendra à Lille* Signé : Faidherbe* *
En présence de la mesure rigoureuse et que je considère comme une véritable injustice envers un officier d'une haute valeur, sincère républicain, atteint de deux blessures à Beaumont, et qui s'est acquitté dfune façon remar-
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quable des fonctions de commandant supérieur de ia garde nationale mobilisée, j’ai l’honneur de vous demander la nomination de M. Babonin, déjà chef de bataillon dans la ligne, au grade de lieutenant-colonel de la ligne commandant un régiment de marche* Babonin avait déjà commencé l’évacuation et est resté étranger, je l’affirme, à ma dépêche de ce jour qui lui a valu cette disgrâce* J* Làrdières*
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àlbi, 5 septembre 1870, 1 h, 45 soir, — N° 630, Préfet à Intérieur , Paris , — Vos dépêches ont été affichées et publiées. On s'attendait à la proclamation de la République, Il n'y a pas eu de désordres.
Le tirage au sort et la révision se font au* jourdhui à Àlbi très-régulièrement. 11 n'y a qu’une pensée ; chasser 1* ennemi du sol de la patrie. Loche*
àlbi, 6 septembre 1870, 12 h, 35 matin. — N° 638, Préfet à Intérieur, Paris . — Aucun accident à signaler. Les opérations du tirage au sort et de la révision ont continué régulièrement, L'ordre règne. Loche.
àlm, 0 septembre 1870, 6 h, 20 soir. — N° 641. Préfet à Intérieur , Paris * — Je remettrai le service à M. Frédéric Thomas, mon successeur. Locré.
àlbi, 13 septembre 1870, 10 h, matin, — ND 689, Préfet à Intérieur , Paris . — Hier, commission municipale a voté cinquante mille francs pour armement* Francs-tireurs s'organisent. _ Attends sous-préfet de Castres, Assiot* _ Nommez sous-préfet pour Lavaur, Pas urgence pour Gaillac. Julien Pen duriez non connu. _ Confiance grandit. _ République plus sympathique chaque jour, Frédéric Thomas,
Albi, 15 (?) septembre 1870, 0 h. 56 soir. — N° 46,780. _ P. _ Préfet à Intérieur , Tours. — Département prépare avec ardeur bataille. Garde nationale sur pied* _ Àlbi a voté cinquante mille francs pour armement. IL votera plus. _ Castres, Gaillac, Mazamet, Cordes, imiteront exemple. Tout disposé à me joindre au comité de défense de la Gironde, partirai moi-même pour Tours à votre premier signal télégraphique avec un membre du conseil de défense fonctionnant déjà ici* Toutes communes
marcheront et voteront armées. Ecris pour me concerter avec préfet de Gironde.
Albi, 16 septembre 1870, 5 h. 44 soir. — N° 712. Préfet à Intérieur , Tours . — Me joindrai aux préfets (?) Gironde pour proposition comité de défense.
Fars demain matin samedi pour Tours art rendez-vous général, Frédéric Thomas.
Castres, 17 septembre 1870, 2 h. 25* — N° 443* Sous-préfet à Lissçtgaray , chef de cabinet Intérieur, Tours. — Soumettez à Thomas, préfet Tarn, parti pour Tours ce matin :
« Le sous-préfet et la commission consultative de Castres avaient demandé le 15 au préfet une délégation provisoire officielle do ses pouvoirs, leur permettant de décider* sauf compterendu, sur toute m atiore concernant l'arrondissement et notamment la nomination des nouvelles connaissions municipales et leurs présidents.
» Par lettre du 16, 11 h, matin, îe préfet répond qu’il me donnera tant de délégations particulières qui me seront agréables, mais que jo ne puis compter sur une sorte de blanc-seing sous forme de délégation générale*
» La dépêche du ministre du 17, 1 h. 50 matin, fixe àTimproviste les élections municipales au 25 (dans huit jours) et les élections législatives au 2 octobre (dans quinze jours). Nous sommes convaincus qu’informé de ces circonstances, le préfet neùt pas rejeté l'intégralité de nos propositions*
» Concertez-vous donc avec lui dés son arrivée et décidez ensemble de l'étendue des pouvoirs à déléguer* Vous spécifierez dans une dépêche officielle et nous trouverez toujours prêts, surtout à l’abnégation , Louis àssiot, sous^préfet , J, CàIUGUEL, A. Gros, Eugène Fay, A* de PalevillEj Robert } L, Hilaire, E* Yerdeil, i>
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ÀLBlj 17 septembre 18*70, 9 h* 25 soir* — -N* 729. Délégué du préfet de Tarn à préfet Tarn , Tours , — Voyez s'il conviendrait proposer au Gouvernement pendant durée siège Paris, faire sonner tocsin tous les jours à midi et les dimanches heure en heure*
Le bruit répandu ici d' élection s municipales prochaines produit très- mauvais effet. ïnformez-en Gouvernement*
Le secrétaire général délégué, C. Vieu,
Albi, 18 septembre 1870, 9 h. 55, — N* 730* Délégué du préfet de Tarn à préfet Tarn ; Tours. L'annonce des décrets fixant les élections a passé dans les journaux. C’est une trèsfâcheuse mesure. Le temps manque d’ailleurs absolument pour préparer le travail matériel : confection des listes, arretés, etc.
Les organes démocratiques seront unanimes dans ce sens.
Le secrétaire général délégué, C* Vieü.
Albi, 19 septembre 1870, 10 1k IG soir*
Na 743, Délégué du préfet de Te wn à Justice, Tours, — Mon préfet retenu par encombrement à Bordeaux, je reçois la dépêche que je transcris :
<k Conseil municipal Lyon à conseils municipaux Albi , Castres f Gaillac, Lavaur , — Visée* — Invitation d 'envoyer un ou plusieurs délégués il Lyon pour former un comité central» de défense. Les délégués devront être munis de pleins pouvoirs, »
De semblables dépêches doivent-elles circuler librement? Le Gouvernement autorîse-tdi le conseil de Lyon à correspondre avec le Midi?
Veuillez me donner des instructions.
Le secrétaire général, C. Yiet;.
àlbi, 21 septembre 1870/3 h. 50 soir* — ■ N° 704* Préfet à délégation du Gouvernement, Tours, — Vous prie accepter ma démission de préfet pour permettre ma candidature à constituante.
Nommez Louis Àssîot, actuellement souspréfet à Castres, préfet du Tarn; Célestin Yieu, Secrétaire- général, sous-préfet à Castres en remplacement d’Assiot,— Edouard Verdeîl avocat, secrétaire-général à la place de Yieu ; Ludovic Mercadier, avocat, sous-préfet é Lavaur à la place de Beîloc non-aceeptant* Frédéric Thomas,
Albi, 21 septembre 1870, G h. 55 soir. — N° 768, Préfet à délégué Intérieur f Tours * — Patricot invité à donner démission pour avoir, en notifiant un arrêté, écrit à un maîre une lettre confidentielle tombée par hasard entre nos mains, lettre ou se trouvait notamment le passage suivant ;
« C’est pitoyable d’assister à de pareilles choses, je commence à être écœuré et je crois que bientôt je me soustrairai volontairement h un pareil spectacle, $
Cet avertissement peut profiter et verrais sans regret réintégration de Patricot dans Isère _ Veuillez pourvoir A son remplacement à Gallium Frédéric Thomas.
Castres, 22 septembre 1870, 9 h. 35 matin* — N° 407, Sous-préfet à garde des sceaux T membre et représentant du gouvernement de la Défense nationale, Tours, et à préfet ÂlbL ™ Je vous transmets copie de la délibération prise hier, par le conseil municipal de Castres :
» Le conseil municipal discutant la question de défense au moment où l’étranger est sous les murs de la capitale* prend spontanément et à Pu nam mité, la résolution suivante :
« Dans le cas où la ville de Paris serait amenée à capituler, la ville de Castres déclare, à 1 avance, qu’elle no reconnaît à aucun pouvoir le droit de la comprendre dans la capitulation, elle affirme vouloir conserver toute sa liberté «Faction afin de défendre à outrance le sol de la patrie, Louis ÂssiOT*
Alb r. 53 septembre 1870, 7 h. h, 49 matin*
Nü r/9. Secrétaire général à Intérieur f Tours, — Très-urgent remplacer Thomas pré-^ fet démissionnaire et candidat à constituante* par Louis Âssiot ou par qui vous voudrez. Deux dépêches à ce sujet non répondues. C, Vie u.
Albf, 24 septembre 1370, 12 h. 22 matin, — N° 789, Secrétaire général à Justice, Tours . ~ Rien de plus urgent pour Tarn que d’envoyer préfet, _ M, Frédéric Thomas ayant donné démission, les services publics souffriraient bientôt de l'absence de direction*
M. Louis Assiot a été proposé, ce choix serait agréable. Veuillez télégraphier réponse. Le secrétaire général* C. Vieh.
àlbi, 24 septembre 18^70, 3 h, 30 soir. — N° 790. Préfet à Intérieur x Tours * — Vu la gravité des circonstances, je retire ma démission et reste à mon poste. Frédéric Thomas.
àlbi, 29 septembre 1870, 11 h* 55 matin. — N° 827, Préfet à Gouvernement , Tours * — Je nomme ou j’ai nommé commissions municipales qui élisent elles-mêmes le plus souvent les maires et adjoints. Frédéric Thomas*
A LM, 29 septembre 1870, 7 h. 22 soir. — N° 83 L Préfet à Intérieur, Tours . — Impôt sur vignes favorable aux villes produirait effet areM-détestable dans campagnes qui marcheront et voteront mieux qu’on ne croit* Frédéric Thomas.
àlbi P 29 septembre 1870, 11 h. 20 soir. — K° 832. Préfet à Intérieur Tours * — Reçois décret sur organisation garde-nationale mobilisée* Le fais afficher et mettre à exécution, mais constate que pour les mariés ou veufs sans enfants, ils sont impopulaires. Mieux aurait valu descendre limite d’âge à 35 ans et ne pas admettre d'exceptions.
* Pourquoi ne pas appeler les jeunes gens depuis dix-huit ans ? Pourquoi ne pas dissoudre les conseils généraux? Frédéric Thomas.
àlbi, (?) octobre 1870, 4 h, 35 soir* — N° 271 . Préfet à Intérieur , Bordeaux. — Chiffrée. — Devrai-je pour maintenir ma candidature donner ma démission ? Frédéric Thomas.
àlbi y 5 octobre 1870, 2 h* 50 soir. — 859.
ÀSteenackers , directeur télégraphes, Tours , _ Mon cher ami, voulez-vous me faire accorder, comme délégué du Gouvernement dans 3e Midi, la franchise télégraphique et le droit de requérir les télégraphes pour les affaires de mon service.
Réponse à préfecture Toulouse. Lissàgaray.
àlbî, 5 octobre 1870, 4 b. soir* — N° 858. À Cavalier .attaché Intérieur , Tours * — Transmettes vous-même à Laurier et obtenez immédiatement satisfaction aux demandes&uivantes :
Invitez arsenal de Toulouse à nous donner :
Trois canons de huit sans affût. _ 150 mousquetons. _ 50 sabres de cavalerie*
Toutes ces armes abondent à l’arsenal; on n’attend que vos ordres pour les donner*
Le préfet du Tarn, M. Frédéric Thomas, tient essentiellement à obtenir cette satisfaction*
Il vous suffira de présenter à Laurier une dépêche conforme et de le prier delà signer. Envoyez-Ja nous immédiatement, Lissagaray* Visée par le préfet du Tarn : F. Thomas,
àlbi > 5 octobre 1870, 6 h * 23 soir* — N° 879 , Préfet à Intérieur, Tours , — Les délégués cantonaux réunis à Àlbi , m'ayant inscrit à Funanimité sur la liste des candidats à la Constituante, je viens, me conformant au décret sur les incompatibilités, vous donner ma démission de préfet du Tarn, déjà annoncée par une lettre d’avant-hier 3 octobre à l’adresse de Laurier que je remercie de son amical concours* Frédéric Thomas,
Albt, 5 octobre 1870, 9 h, 35 soir. - N° 880. Préfet à Intérieur , Tours * — Mon excellent ami M. Frédéric Thomas vient de donner sa dé^ mission. Je reçois à l’instant une députation du comité central démocratique d’Albi, qui paraît ne pas agréer aujourd’hui avec plaisir la nomination de M. Assiot*
Je crois devoir, en vous en informant, vous envoyer l’adresse du comité qui m’y autorise. Le secrétaire général délégué, Vieil
Albt, 8 octobre 1870, 11 h, matin* — N° 895* Préfet à Guerre , Tours. — La ville d’Àlbi a reçu par Pordre du ministre qu’elle remercie, trois pièces de 8 nues. Toulouse a en grand nombre des affûts de rebut, dits affûts d’école* que l’administration militaire est toute disposée à livrer* Je vous en demande trois. On éviterait grande perte de temps et l’on exciterait enthousiasme.
L’administrateur provisoire, Vieü.
àlbi, 0 octobre 1870, 8 h. 44 soir. — N° 906. Préfet à Intérieur 1 Tours * — Les élections étant ajournées, je remets mes pouvoirs entre les mains de M. Frédéric Thomas, qui reprend ses fonctions.
L’administrateur provisoire, Vieu.
àüh, 10 octobre 1870, 9 h* soir* — Nû 912, Préfet à Intérieur , Tours . — Chiffrée* — Proclamation Gambetta produit effet très-grand. Imprimée et publiée à son de trompe. On attend avec confiance mesures énergiques qu’elle annonce* Garde nationale des communes inspec-
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iéûs par délégués spéciaux nommés par nous. Pas de réfractaires. Concours général des citoyens. Marchez, la France suit.
Attends confirmation de ma réintégration. Frédéric Thomas,
Castres, 11 octobre 1870, 0 h, 15 soir. — N° 544. Sous-préfet à Lissngaray, Intérieur, Tours . — Vous pouvez m’être utile en me tirant d'ici, si mon ancien chef qui me traite indignement depuis votre passage, doit reprendre sou poste, ou en m'y faisant placer, à son défaut, si vous continuez à m’en croire digne.
Merci et à vous de cœur. Louis ÀssiOT.
ÂLBI, 18 octobre 1870, 2 h. 27 soir. — N° 258. Préfet à Guerre , Tours. — Il est urgent de procéder à la nomination des officiers du bataillon de dépôt de la garde mobile prêt à partir.
Ces nominations doivent-elles être faites à Détection ou au choix? Vos instructions nous laissent dans l1 incertitude.
Le mode par élection nous paraîtrait le meilleur pour compléter les cadres en respectant les droits acquis. Frédéric Thomas,
àlbIi 20 octobre 1870, 8 h. 32 matin, — Nû 968. Préfet à Guerre , Tours. — Chiffrée. — Ami, je vous répète que vos exemptions pour hommes mariés et soutiens de famille font effet détestable. Faites partir tous les Français, comme dit le décret. Frédéric Thomas,
àldi, 21 octobre 1870, 0 h, 20 soir. — K° 981. A M. May , Intérieur, Tours . — La guerre de francs-tireurs très-populaire dans le Midi. Pourrions lever, équiper corps considérable, si vous nous autorisez à accepter quelques mobilisés. Ne le pourriez-vous pas?
Réponse, Lissagaray*
À un, 1er novembre 1870, 1 h . 15 soir, — Nû 74, Générai de brigade à Guerre , Tours , — J'ai appris ce matin, par voie indirecte, que le général de division commandant à Toulouse, avait été arrêté sans que j’aie su ni pourquoi nj comment.
Je reçois àTinstant, de Toulouse, une dépêche télégraphique qui est ainsi conçue l
4i Le général commandant provisoirement la 12* division militaire, — Envoy ez-mçi m * * Suivent îç? détail^ do service.
Je ne connais pas le nom de ce général, ni en vertu de quel ordre il commande la division. Je suis le plus ancien général de cette division, le commandement en revient à moi.
J’attendrai vos ordres à cet égard. Jusqu'à ce que je les aie reçus, je ne reconnaîtrai pas l'autorité de celui qui m’écrit (1), Général De Serres,
ÂLBi, l0i novembre 1870, 7 h. 45 soir. — * N° 76. Préfet à Guerre . Tours * — Votre proclamation superbe de patriotisme et d’éloquence. Veuillez me répondre à la pétition des mobiles du 4° bataillon, demandant à élire leurs officiers* et que vous ai recommandée. Cela presse, ils partent après-demain, Frédéric Thomas,
A lui, 3 novembre 1870, 3 h. 50 soir, — N* 89. Préfet à Intérieur, Tours , Chiffrée. — Publie dépêche pour élections Paris, sauf passage confidentiel,
ïci on voudrait armes et pas armistice.
Je viens avec la municipalité et la garde nationale, de conduire mobiles au chemin de fer, non sans peine. Ma cause et ma destinée sont les vôtres j fidélité jusque mort. Arrivé avec vous, resterai ou partirai avec vous. Frédéric Thomas.
Castres, 5 novembre 1870, 5 h, 5 soir. — Ts° 624. Sous-préfet à Lissagaray, préfecture , Tours, — Chiffrée. — Tout se fera comme vous le demandez,
Lab roquer e remplacé ; parti jeudi, ne sais où.
Nomination du gros général d’Albi à Toulouse est mauvaise. Vous savez et on sait que ce vieux dort de midi à cinq heures.
Obtenez première classe, sur place, pour mon chef de poste télégraphique. Dévouement de nuit et de jour : remplit plus que les conditions réglementaires d’avancement.
Donnez de vos nouvelles ? avons besoin de vous voir. Louis âssiot.
Âuu, 6 novembre 1S7G, 10 h. 23 matin, — Na 115. Préfet à Intérieur * Tours . — Effet du plébiscite de Paris, grandit toujours. _ Plébiscitez dans les départements, J ai traite pour 7,000 tentas; recevrez par poste état complet, Frédéric Thomas,
(i) Compare* avec les dépêches de te müm dftç pat A4M» Pwportal, ete*» & Toutes?
ÀLEïf 10 novembre 1870, 8 h* 50 malin, — Nô 133, Préfet à Guerre , Tours * — Lucius Ramond, chef d'escadron en retraite à Alger, accepte pour durée de la guerre le grade de général de brigade pour commander les mobilisés’ du Tarn, Républicain sûr. Nomination populaire et hors ligne, Frédéric THOMAS.
Castres, 24 novembre 1870, 11 h, 3 matin, — K° 678. pom-préfet à Lissagaray , commissaire guerre , Toulouse ? ci Përin: commissaire guerre y Intérieur, Tours * — J’apprends que Maurel, l'homme de Ru portai, dont je vous ai nettement caractérisé Ib* valeur, le lendemain matin du jour où je vous ai vu pour la première fois à Toulouse et que vous avez rejeté de concert avec votre collègue, revient sur l’eau.
Dans îe cas où la position intendant chef lui serait donnée, je retire le blanc-seing donné lorsqu'il s’agissait d'un inconnu, n’acceptant plus avec Maurel qu’une situation d'égal et de contrôle, que peut seule comporter le titre de commissaire de guerre adjoint, chargé spécialement de signer marchés, ainsi qu’in tendant et d’être auprès de lui comme la délégation permanente des commissaires de guerre et du général.
Faites-moi donner tel grade et telle solde que voudrez, ceci ne serait plus que secondaire.
Déchiffrez vous-même ou seulement par Lajard et Frédéric.
Excusez laconisme forcé et croyez à mon dévouement* Louis ÀSSIOT.
Albi, 27 novembre 1870, 8 h. 5 matin. — N° 258* Préfet à Intérieur s Tours, — Chiffrée. — Pas exempter ouvriers de Car maux. Ce serait troubler la résignation des autres et compromettre départ général. Al un moyen, qui après mobilisation, remédiera à tout et que vous proposerai par lettre, Frédéric Thomas*
Castres, 17 janvier 1871, 8 h* 50 matin, — N°777 . Sous-pré fet à inspecteur camps ré gionaux[l )y préfecture Charente-Inférieure, La Rochelle, — J’appartiens à la République et, puisque yous pensez que je la servirai mieux au camp, présentez au ministre Bon et aussi votre dévoué, Louis ÀSSIOT.
(i) M. Pérhu
Gaillac, 31 janvier 1871, 6 b. soir. — N° 124, Commission municipale de Gaillac ( Tarn ) aux membres du Gouvernement de la Défense nationale , Bordeaux. — En présence des événements qui se produisent et, vu la communication du ministre de l'intérieur et do la guerre, en date de ce jour, la commission municipale de la ville de Gaillac déclare qu’elle s’associe sans réserve aux sentiments qui y sont exprimés*
Elle proteste d’avance contre tout traité de paix qui ne maintiendrait pas dans toute son intégrité notre honneur national.
Plutôt la guerre à outrance qu'une paix hon^ tcuse 1
Pour les membres de la commission municipale: le maire. Rossignol*
Gaillac, 5 février 1871, 5 h. 45 matin, — N" 733. Sous-préfet à Intérieur, Bordeaux. — Reçu votre dépêche concernant décret du Gouvernement sur les incompatibilités. Je la fais afficher ce soir à Gaillac, elle sera publiée demain matin et envoyée immédiatement dans tous les cantons de l’arrondissement, Joseph Jean*
À lui, 5 février 1871, 10 h, 25 matin. — N1 279* Préfet à Intérieur y Bordeaux , — Chiffrée , — Le général (1) était déjà sur notre liste ; je soutiendrai sa candidature plus que la mienne* Je vous affectionne, vous plains et voua admire. Frédéric Thomas*
Àlbi/6 février 1871, 1 h* 45 soir, — N* 289* préfet à Intérieur et Guerre , Bordeaux* — Chiffrée. — Personnelle. — Nul plus que moi n’approuve décret sur les indignes. Seulement voyez ; le résultat est atteint maintenant, les indignes n’ont pas le temps de se présenter, et, en rapportant le décret, vous écarteriez des difficultés diplomatiques. On dira que cela est tardif, mais n’est-ilpas facile d’en rejeter la faute sur la Prusse? Frédéric Thomas*
âlbï, 8 février 1871, 6 h, 50 soir. — N°297* Préfet à Intérieur x Bordeaux. — Votre démission produira certainement le plus déplorable effet* Je suivrai votre sort. Mais pourquoi nous inviter à attendre l’élection quand vous ne
(l) Jaurès* Voyez les dépêches de la délégation de Bordeaux*
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croyez pas devoir rester jusque-là vous-même?
Affliction et sympathie profonde, Frédéric Thomas,
Alm, 8 février 1871, 10 heures 12 soir, — N° 299. Préfet à Intérieur, Bordeaux . — Mon cher Àrago, je fais publier votre nomination.
Voici comment je termine la circulaire Gambetta :
a Nommé par le ministre de l'intérieur, je n’entends pas me séparer délai.
» Pour obéir à la dernière invitation de mon illustre ami qui le demande comme un suprême service à rendre à la République, je resterai préfet jusqu'au lendemain de l'élection. »
J’ajoute pour tous ; Prière d’envojer Victor
Kmion notre confrère à ma place, Frédéric Thomas.
àluï, 10 février 1871, 6 h, 15 soir, — N°
342, Secrétaire général à Intérieur , Bar de aux. — Chiffrée . — Notre regretté préfet, mon excellent ami, Frédéric Thomas, m’a remis ses pouvoirs.
Les détails demandés vous ont été transmis. Les élections ont eu lieu ici sur la question paix: ou guerre. Les personnes n’ont été aucunement discutées, La liste qui représentait îa paix k tout prix est passée entièrement à énorme majorité.
Les représentants nommés, parmi lesquels figure le baron Decases, parent du duc, sont sans valeur personnelle et de couleur orléaniste* Vieil
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Montauban, 5 septembre 1870, 12 lu 50 soir, — K° 41,034* __ P. _ Préfet à Intérieur, Paris . — Une commission composée de personnes notables du parti républicain qui hier soir a écrit devoir s'adjoindre au conseil municipal pour maintenir l’ordre dans la ville, me déclare en ce moment qu'elle ne peut accorder sa confiance à l'administration municipale actuelle et qu'elle demande instamment sa révocation ; cette mesure paraît nécessaire pour maintenir l'ordre dans la ville ; j'ai l’honneur de demander des instructions immédiates à H* le ministre*
Montauban, 5 septembre 1870, 4 h. 25. — N° 41,Î3L _ P. — Préfet à Jules Simon , Instruction publique , Paris . — Veuillez obtenir de M. Gambetta une réponse immédiate à la dépêche de H, Poignant relativement à la municipalité de Montauban. Il y a urgence. Gustave Gaiusson.
Montauban, G septembre 1870, 11 h. 40 matin, — N° 881. Préfet à Intérieur , Paris. — - Le conflit, faisant craindre des désordres, entre le conseil municipal de Montauban et la commission municipale, et qui a motivé ma dépêche d'hier, a été écarté par la retraite du conseil.
La ville agitée hier soir, est calme ce matin. Stépuany-Pqiunànt,
Montauban» 6 septembre 1870, 10 h, 15 soir, — N* 885, Les membres de la commission départementale â Intérieur , Paris. — Nous avons l’hormeur de vous prévenir que le préfet désigné, M. Freycinet, conseiller général, est considéré par les républicains de Montauban comme un réactionnaire, C’est un candidat officiel de l’Empire,
En présence d’une telle nomination, la comïmssion départementale croirait devoir se reti* rer, et eollicitô de vous une réponse le plu» promptement possible,
Monnayons (de Lauzerte), J. Lacroix* Ch. Làgarde, G, GàRMSSON, C, Delthîl (de Moissac), Couderc, (0 Reynade, (de Saint-Nicolas), Bergen, Gabelle (aîné), Puget, Honjat, etc.
Montauban, 7 septembre 1870, 6 h. 55 soir, — N° 889. Préfet à Intérieur, Paris . — Pris possession de mon poste aujourd'hui. Tout va bien, La République est acceptée sans opposition, C. de Freycinet.
Montauban, 7 septembre 1870, 10 h. 40 soir, — ■ N° 891. Préfet à Intérieur, Paris . — Trois délégués , Foissac , Lagardo et Pourrat , sont partis avant mon arrivée ici pour vous présenter des objections sur ma nomination. Mon rapport écrit de demain yous expliquera la situation qui ne doit pas vous préoccuper. De Freycinet,
Montauban , il septembre 1870 , 10 h. 28 matin, — N° 10, Préfet à dément Laurier , directeur général Intérieur, Paris , — Les délégués de Montauban me remettent à l'instant votre lettre du 8.
Je ne me l'explique pas, attendu que loin d’avoir dissout (sic) la commission municipale provisoire de Montauban, mon premier acte, le jour même de mon arrivée, a été de la maintenir par arrêté du 7. Voyez mon rapport confidentiel du 8, demandant approbation dudit arrêté, C, de Freycinet.
Montauban, 14 septembre 1870, 5 h. minuit 30 matin, — N° 24. Préfet à Intérieur , Paris. — Une réunion a eu Heu ce soir en ville, à laquelle assistait la partie très-avancée du parti républicain dans le département, À 10 heures, la préfecture qui n’était gardée que par un piquet de garde nationale, lequel n'a opposé aucune résistance, a été envahie par une vingtaine de personnes, Le but de cette manifestation était d’obtenir par la force ce qu’on n’avait pu
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obtenir pacifiquement, savoir : la révocation en
masse des municipalités du département, et la création d'une commission préfectorale dominant le préfet. Enfin, on réclamait ma démission, sous prétexte que ma candidature au conseil général n'avait pas été combattue par le Gouvernement, J'ai résisté à toutes ces exigences, essayant de faire comprendre que je ne pouvais pas céder devant ia menace* J ai offert de vous en référer, ce qui n a pas été accepté.
Voyant que je ne faiblissais pas, on m'a alors déclaré que, si je refusais de donner ma démission, ma personne serait respectée, mais que la préfecture allait être mise à sac, par une bande qui attendait à la porto* Dans cette situation et, vu les circonstances exceptionnelles créées par la présence de l'ennemi aux portes de Paris, je n'ai pas cru devoir laisser accomplir une pareille scène de désordre et j'ai annoncé que je vous enverrais ma démission que je vous prie d'accepter*
Demain je vous adresserai un rapport écrit* ! Je reste à mon poste et vous pouvez compter sur moi jusqu’à ce que vous ayez pourvu à mon remplacement. C. de Freycinet.
Monta u ban, 14 septembre 1870, 2 h. 21 soir*
— n° 29, Préfet à Intérieur , Parts. — Je vous prie, dans l'intérêt du bon ordre et de la concorde, de pourvoir à mon remplacement le plus promptement possible. G. de Freycinet.
MoissaCj 14 septembre ISTO , 10 b. 5 soir. 83. Sous-préfet provisoire à Intérieur, Paris . — Le préfet de Tarn-et-Garonne étant démissionnaire, et le département se trouvant de fait sans représentant, je demande dans l'intérêt de la République, en prévision des désordres qulsontsur le point do se produire dans l'arrondissement, à être investi de pouvoirs suffisants pour maintenir la tranquillité publique, en usant de tous les moyens de pacification et de modération que les circonstances pourront commander. J'attends des instructions, que je vous prie de me donner immédiatement. Charrié*
Mqissàc, 15 septembre 1870» 7 hf 59 matin,
— N° 84* Sous-préfet à Intérieur , Paris ; — La plus grand calme règne à Moissac, Je vous prie, si vous le pouvez, de répondre à mon dernier télégramme, Giuihué,
Mûissag, 15 septembre 1870, 3 h* 10 soir. — N° 86. Sous-préfet provisoire à Intérieur , Paris , — Je regrette l'interprétation donnée à ma dépêche d'hier; je ne vous demandais que des pouvoirs suffisants en ce qui concerne l'arrondissement de Moissae, pour le maintien de l'ordre en l'absence du préfet démissionnaire. Je n'ai jamais songé à la préfecture de Tarnet-Garonne*
Je n'ai accepté que provisoirement la souspréfecture de Moissac: veuillez pourvoir à mon remplacement le plus têt possible. ChàbiuÉ, membre du conseil général.
Monta Iran, 15 septembre 1870, 4 h. 33 soir.
— N° 34. Préfet à citoyen Lissagaray, Intérieur , Tours . — Nomination deux heures du matin; installation midi*.
Entier dévouement! FlàMENS.
Montàuiun, 15 septembre 1870, 4 h, 30 soir,
— 35* Préfet à citoyen Gambetta, Intérieur , Paris , — J'ai reçu ce matin ma nomination de préfet à Montauban.
Depuis midi je suis installé, M, de Freycinet, mon prédécesseur, part ce soir. Votre dévoué, Flahens.
Montauban, 15 septembre 1870, 4 h. 35 soir.
— N° 36* Préfet à Clémenceau , maire dît 1SÜ arrondissement, Paris , — Installation à midi*
Tout à vous et à Antonin* FlameNS*
Montauban, 21 septembre 1870. 11 b. 25. - N* 86. Préfet à Lissagaray et Laurier , hp* iérieur , Tours , — Puisque conseils municipaux dissous, impossible absolument d'organiser les commissions pour élections municipales du 25. Impossible de procéder à ces élections à si bref délai. Nommé préfet le 15 seulement* _ Ajournement indispensable comme Bordeaux.
Envoyez pouvoirs, Urgence. FlameNS.
Montauban, 21 septembre 1870, 4 h. 5 soir, __ N° 89* Préfet à Crémieux, Laurier et Lissagaray, Tours, — Vu aujourd'hui présidents des commissions et maires à peine installés, Personnel bonapartiste tout debout. Danger de l'élection municipale au 25» Mena-, ces de vrais désordres, Impossibilité, Réponse de suite et pouvoirs d'ajourueTi F&ameps»
* BEPT* — * IL V* T*
MoÂtaübaNj 21 septembre 1870, 8 h* 40 soir- N* 91* Préfet à délégué Intérieur, Tours. — Demande pouvoirs formels de révoquer concierges et directeurs de maisons d’arrêt. Essentiel. _ Pouvoir de nommer. Flamgns.
Monta üb an, 21 septembre 1870, 8 h. 45 soir.
— N* 92, Préfet à Lissugaray , délégué Intérieur 7 Tours . *— Demande pouvoirs de révoquer présidents de secours mutuels et de nommer en remplacement. Flamens*
ÎÎontauban, 21 septembre 1870, 8 h. 45 soir.
— N° 93, Préfet à Crémieux , Laurier et Lissagaray, Tours. — J'attends toujours pouvoirs d'ajourner les élections municipales ; tous les renseignements que j'ai eus aujourd'hui de tout le département, rendent cette résolution nécessaire,
Nous sommes toujours en présence de l'immense majorité des fonctionnaires de l'Empire, J'ose dire que l'ajournement devrait être général; il est indispensable pour Tarn-et-Garonne, Flamens.
Moissàc, 23 septembre 1870* 3 h. soir, — K° 93* Maire provisoire à Justice, Tours , — Le maire provisoire de Moissac a reçu de Lyon la dépêche suivante ;
« Conseil municipal de Lyon à conseils municipaux de Castelsarrazin, Moissac, Monittulian* ~ Invitation d'envoyer un ou plusieurs délégués à Lyon pour former un comité central de défense. Les délégués doivent être munis de pleins pouvoirs, »
Réponse, Certifié conforme, (Signature illisible),
MontaubàN, 23 septembre 1870, 6 h. 25 soir. — 139, Préfet aux délégués de U Intérieur,
Tours . — Chiffrée . — Nommé préfet par décret du 15, je n’ai pu organiser les élections municipales pour le 25, impossibilité pratique. Ajournement nécessaire. J'aî ajourné provisoirement par arrêté pris en vertu des pouvoirs qui me sont conférés, Confirmez-moi ces pouvoirs, Je procéderai le 2 octobre aux élections constituantes. Urgence, Flasiens.
Moissac, 26 septembre 1870, 9 h, matin, _
N°99, Maire provisoire à Justice, Tours , — Le maire de Moissac s'empresse de vous donner communation de la dépêche télégra¬
phique qu’il a reçue de Lyon, la nuit dernière , « Lyon, 25 septembre, 5 h, du soir — Municipalité à mtozicïpalüés de Moissac, Montais ban , Casiëlsarrazin. — Réunion générale des délégués des départements à Lyon, mercredi, 28 courant, midi précis: envoyez deux délégués de votre commune munis de pleins pouvoirs, _ votes des mesures définitives pour la défense nationale ; ne manques pas au rendez-vous, » Certifiée conforme ; le maire provisoire (signature illisible).
Le sous-préfet: J, PoGGiOLï.
Montaübân, 27 septembre 1870, 11 h. 55 matin, — Nû170. Préfet à délégué Intérieur , Tours . — Reçu circulaire du 17 septembre 1870, Les conseils municipaux maintenus provisoirement par arrêté etles commissions municipales ont voté emprunts de 10,000 francs et de 50,000 francs pour défense nationale sans appeler les plus haut imposés.
Cette formalité est-elle essentielle? Ne faudrait-il pas que l'autorisation préfectorale suffit? Sans cela lenteurs et impossibilités pour divers votes projetés. Flamens,
Montaubân, 29 septembre 1870, 9 h. 30 soir,
— N° 644. Préfet à Gouvernement, Tours .
— Depuis la dissolution des conseils municipaux, j'ai d’aburd, à raison de la remise des élections, rendu arrêté portant que les conseils municipaux, maires et adjoints en exercice, étaient provisoirement maintenus.
Depuis cet arrêté, je continue à nommer des commissions, là où les besoins l'exigent, avec président et vice-président faisant fonctions de maire et d'adjoint. Flamens.
Montauban, 1er octobre 1870, 5 h. 5 soir, — N° 189. Lissagaray à Camliê} attaché Intérieur, Tours. — DTurgence soumettez à Laurier :
Àutorisez-nous, vu le danger, à nous passer de la présence des plus hauts imposés, exigés par la loi, pour le vote des emprunts des communes, ou tout au moins à abréger le délai de dix jours exigés pour leur convocation.
Impossible de secourir la patrie, si vous ne nous affranchissez des formalités ordinaires.
Acceptez la demandede mise en retraite que nous a remis (sfc) il y a plusieurs jours M. de Cours, inspecteur d 'Académie, le fonctionnaire le plus compromis du département, et nomme*
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provisoirement pour remplir ces fonctions le premier instituteur primaire, M. Morand,
Répondez télégraphiquement aujourd’hui meme à ces deux demandesde M. le préfet.
Veillez, Cavalié, à réexpédition de ces dépêches aussitôt réponse Laurier, Lissagaday.
Monta iîban, 2 octobre 10 h. 5* matin. — N° 202. Préfet à Marc Dufraisse et Laurier, Tours t — Aujourd’hui séance du comité de défense nationale du département de Tarn-et- Garonne,
Préfet, président; général, vice-président; membres, personnel d'élite même pour la fortune, maire et gros industriels do Monta uban. ^ Vote à Tunanïmité sur la proposition de la commission des finances, section du comité de défense :
1° Prononcer par décret la dissolution du conseil général hostile au gouvernement de la République et entrave eux besoins de la défense nationale.
2“ Vote de six millions, dont deux à charge de l'Etat, et quatre à la charge du département. Réalisation par emprunt forcé et progressif sur les hauts imposés. __ Les bas imposés dispensés de l'emprunt. — Répartition de l’emprunt par les soins du comité de défense. _ Intérêts 5 0^0 ; _ amortissement à long terme,
3° Délégation par décret au comité de défense des pouvoirs nécessaires en ce qui concerne seulement les besoins de la défense nationale pour voter au lieu et place du conseil général l’emprunt de quatre millions, pour le répartir entre les hauts imposés et pour le faire percevoir.
Si mieux n’aime le gouvernement de la Défense nationale, sur le vœu du comité départemental, décréter un emprunt de guerre forcé et progressif de quatre millions sur les hauts imposés du département de Tarn-et-Garonne, et déléguer le comité de défense nationale pour la détermination des hauts imposés, les bases de la progression, les voies et moyens de la répartition et de la perception .
Le préfet reconnaît le vote et les vœux du comité de défense conformes à toute justice et aux nécessités actuelles. Il supplie le Gouvernement de donner son approbation et de décréter les mesures proposées, votées à T un an imité et qui devront certainement faire exemple.
Le vote départemental de quatre millions rend inutile le vote particulier des communes dont la réalisation était impoli tique et difficile & rai*
son de l’état des conseils municipaux ou commissions départementales, Flamens.
MoîsSàg, 4 octobre 1870, 1 h, 33. — N° 105, Sous-pré fei à préfet Mpntaubqn . — M. Lissagaray, commissaire République, demande de Toulouse :
<l Le comité de défense de votre arrondissement fonctionne-t-il régulièrement? Je me rendrai après-demain àMontauban. »
Prière à M, le sous-préfet de Moissac de répondre à M. le commissaire.
Mo N TAU dan, 6 octobre 1870, II h. 50 matin. — 1S'0 215, Préfet à Laurier, Intérieur y Tours. — Le comité de la défense nationale du département de Tarn-et-Garonne, m’ayant demandé, par deux délibérations consécutives des 2 et 4 octobre, et par deux votes pris à Tunanimiié, la dissolution du conseil général comme entravant la défense nationale, j’ai dissous îe conseil général par arreté d’hier 5 courant, conformément à l'autorisation que vous m’avez donnée par dépêche du 3 octobre, Fla- MENS.
Montàüban, 11 octobre 1870, 8 h. 10 soir, — N° 252. Préfet à Lîssagaray, Tours . — üftiffrèe * — Je vous ai expédié le contenu des deux télégrammes. Lafont est parti aujourd’hui à midi, par l’express, pour Tours, Attend ez-Ie, je lui télégraphie à Tours, bureau restant.
Pour être utile à moi, être utile au Tarnet-Garonne ; me conserver au Tarn-et^Garonne. _
Nommer l'inspecteur primaire d’Abbeville, Boe, ami de Castagnary, inspecteur d’Acadérma à Montauban, et l’inspecteur d3 Académie de la Somme, Bertrand, recteur à Toulouse. Toulouse et Montauban, et Alby et Audi vous seront reconnaissants.
Tout à vous. ’ Fla if ENS.
Montauban, 12 octobre 1S70, 8 h. 50 soir* — 262. Préfet à Intérieur, Tours . — Con¬
seil général dissous.
Gonfirmez-moi pouvoir do nommer un citoyen pour remplir les fonctions de conseiller général et de conseiller d arrondissement pour la révision non faite des mobilisables. ^Urgent. _ Circulaire du l9f octobre non -reçue; décret de ce jour reçu à l'instant. Flamens.
Montauban, 13 octobre 1810, 12 h. 35 soir* — Nû 266. Préfet à Lissagaray , préfecture, Tours * — Aucune nouvelle do Lafont depuis son départ, où est-il ?
Faites-moi donner pouvoirs pour nommer commission départementale.
Comité de défense, appelé pour demain 4 heures, avec délégués des comités de Castelearrazin et Moissac,
Si les pouvoirs arrivent, Rappellerai commission départementale pour le samedi, ou autre jour convenu avec vous. Réponse de suite.
Si vous vouliez, commission départementale pour demain vendredi* Flamens.
Montauban, 14 octobre 1870, 11 h. 45 soir, N° 286. Préfet à Intérieur, Tours. — Chiffrée, — Lettre de Chambord imprimée, colportée, distribuée à Montauban. FlàmeNS*
Montauban, 10 octobre 1810, 12 h. 30 matin.
— N° 323* Lissagaray au directeur général des télégraphes , Toürs. — Chiffrée* — Personnelle. —Lisez, puisque Laurier absent, lettre que je lui adressais. Déchiffres ce qui suit vousmêmp.
Personne, meme Gambetta, ne se doute à Tours de répouvantable atonie de province. Si un ballon partait pour Paris et qu'il vous parût utile moi aller y dire la vérité, faîtes m’y envoyer. Nous périssons certainement si on n’avise. Lissagaray, commissaire à la défense.
Montauban, 10 octobre 1810, 5 b. 5 soir. — Nû 332. Préfet à Masure, Intérieur, Tours.
— J’ai remplacé conseil général dont dissolution demandée par population a été autorisée par vous, par une commission départementale, composée hommes les , plus honorables de chaque canton. ELle se réunit samedi pour voter fonds, budget, virements applicables ù défense. Approuvez télégraphiquement.
Mesure d'autani plus nécessaire, que conseil général a osé se réunir et protester publiquement contre dissolution autorisée par vous, Fla^ns.
Montauban, 29 octobre 1870, 11 h. 53 matin. — N° 412. Préfet à Lissagaray > Intérieur, Tours , — Chiffrée* — Voir Bar ni. Enlever immédiatement nomination de Delti], aoue-préfet à Moiesap, Lafont pour Ca&telsarra-
zin. — Poggioly ailleurs avec avancement (1). Flamens*
Montauban, 30 octobre 1870, 12 h. 1 soir* — N° 5,423. Préfet à Gambetta , Intérieur, Tours* — Chiffrée. — Vous me dites de surveiller. Nommez (2) donc Achille Philip, commissaire de surveillance à la gare, d’arrêter et diriger sous bonne escorte. Envoyez donc à Parmée le commandant de gendarmerie Àmat qui me ferait plutôt arrêter, — Pouvoir sur fonctionnaire donne seul force nécessaire pour nous aider contre réaction surtout les chefs de service. Les républicains sont irrités par les nouvelles de Metz, mais aucun désordre, Flamens.
Montauban, 5 novembre 1810, 3 h. soir. — N° 472. Préfet à Lissagaray , Intérieur, Tours . — Chiffrée . — Insistez auprès du ministre. Proposez Lafont à Castelsarrazin, Deltif à Moissac, mais à condition que Poggioly ait un équivalent. Voyez Barni. FlamenS (8),
Montauban, le (?) novembre 1810, 1 b. 5 matin. — fti° 659, Général commandant la subdivision à Guerre , Tours. — En prenant le commandement, de la subdivision, je trouve un conflit ; deux généraux prétendent au commandement de la division, lo général Demay à Toulon, le général de Serrera Àlbi. — Auquel des deux dois-je obéir ? Prière de vouloir bien me répondre de suite, le général Demay me prescrivant des instructions qui doivent être exécutées sans retard. De Lâpérouse,
Montauban, 2 février 1811, 7 h, 10 soir. — N° 1,332. Préfet à Gambetta , Intérieur , Tours. — Aujourd’hui réunion électorale de tous les maires du département, juges-de-paixr commissions municipales de Montauban, Castelsarrazin et Moissac, avec les actionnaires du journal Le Républicain*
J’avais fait mes démarches ; de plus candidature Freycinet a été soutenue à plusieurs reprises et spécialement par M, Cruvelié, pasteur protestant. 11 ya eu néanmoins minorité. Vaysse, accepté avec presque unanimité ; Gustave Gar-
(i) La mémo éé pêche était envoilée eu même temps à Mr Jules {tarai, au ministère de l'Intérieur, à Tours,
(S) G’est probablement charge qu'on a yquIu écrire*
(a) Duo dépêche identique était envoyée à M< llarob
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risson,idem; Chabrié, accepté après plusieurs votes douteux j Lejgue de CastelsaraziUj accepté; Cousin, de Toulouse, accepté. Ce qui fait cinq candidats au lieu de quatre*
Ghabrié a retiré devant l’assemblée sa candidature disant être lié avec M* Freycinet. Ce soir réunion publique à huit heures. La candidature Freycinet sera posée de nouveau. La déclaration de rengagement Ghabrié avec Freycinet a produit très-mauvais effet. J'ai dit à plusieurs que M. Freycinet était libre ainsi qu'il me Lavait déclaré. Mais peut-être serait-il bon de le faire affirmer par M. Cruvélié*
Réponse immédiate. Flàmens.
Montàubàn, 4 février 1811, 12 h* 55 soir, — N° 355. Préfet à Gambetta, Bardeau x. — Chiffrée * — Personnelle. — M. le ministre, vous recevrez avant une heure ma dépêche relative aux élections et à votre candidat» Veuillez donner ordres pour la recevoir sans retard. Flamêns *
Monîauban, 4 février 1871. — N° 356, Pré fet à Gambetta, Intérieur T Bordeaux . — Chiffrée. — Personnelle* — Cher ministre, candidature de Freycinet difficile. _ Liste : Freycinet, Yayssej Chabrié, Garisson, ^ Chabrié, prêt à tout, clérical libéral papiste. _ Vaysse, directeur du journal te Progrès libéral de Toulouse, orléaniste prêt à tout. — Garrisson, déjà honteux de leur compagnie.
Vous m'avez recommandé Freycinet nécessaire aux besoins de la défense nationale. J'ai fait L'impossible , suivant vos expressions , en le faisant présenter et soutenir devant vrais républicains.
Puisque vous voulez Freycinet, qu'il soit donc avec vous et par conséquent avec nous. Qu’il rompe avec Vaysse et Chabrié, ennemis de la République, prêts à tout faire contre elle*
Ce soir une réunion nouvelle^de républicains et voici la liste proposée par eux : Freycinet, Garrisson, Leygue, Manau*
Le deuxième, Gustave Garrisson, instruit, républicain modéré, connu de Freycinet* _ Leygue, proscrit vingt ans, que moi, préfet, affirme le plus honorable des hommes, adjoint à Castelbon, maire de Toulouse, oncle d’Àntonïn Lafont; demandez à M. Bar ni, son co-proscrit à Genève. Manau, deux fois proscrit, aujourd'hui procureur général à Toulouse*
Que Freycinet vous témoigne son dévoue^
ment ; qu'il accepte cette liste » Aucune réunion n'a encore accepté et lié Freycinet* Devant vous il me dit être libre de tout engagement* Que Freycinet, instruit, dévoué à vous, se déclare dévoué à la République ; qu'il soit avec Garrisson, Lejgue, Manau, avec moi, avec la France. Dites à Laurier que sa confiance politique en Chabrié a été un malheur, une erreur fatale qui trouble le département et y compromet la République.
Puisque Freycinet veut Tarn-ef-Garonne, qu’il accepte la liste des républicains de ce département. Un mot de vous pour recommander ou (?) pour accepter la liste : Freycinet, Garisson, Leygue et Manau ; un mot par télégramme avant huit heures ce soir et les républicains marcheront avec Freycinet, avec vous et aveo votre dévoué préfet. Flàmens.
Les commissions municipales du département approuveront cette liste.
Montauban, 4 février 1871, 11 h. 20 soif* — N° 362* Préfet à Gambetta, Bordeaux , — Confidentielle. — Chiffrée . — Réunion républicaine a eu lieu ce soir* Voici la liste arrêtée : Freycinet, Garrisson, Leygue, Manau. Votre dépêche arrivée plus tard, Flamens.
MontaUïun, 4 février 1871, 12 h. 35 sotr. — N° 365* Préfet à Gambetta , Intérieur, Bordeaux. — Confidentielle. — Transmission immédiate recommandée*
Je reçois à l’instant dépôt d'une proclamation signée Prax-Paris, ainsi conçue :
& Electeurs, se séparant du gouvernement de la Défense nationale, dont il est le délégué, M. Gambetta fait publier un décret sur les élections, contraire à la loi électorale du Gouvernement, seule exécutoire. Son décret est un attentat à votre souveraineté ; il est nul et non avenu à mes yeux comme aux vôtres. À vous de protester, dans un vote unanime, en faveur de la loi et du droit national ; ce n'est plus une question personnelle.
» Ma candidature est aujourd'hui un devoir sacré, et mon devoir, je l’ accomplirai*
» Faites respecter le scrutin et le suffrage universel, A. Fiux -Paris. »
Suit copie de la lettre à M. Gambetta par Prax-Paris le 2 février*
(Voir cette lettre insérée dans le journal la ' France , au cas où elle ne gérait point parve^ nue au ministère).
Suit copie de lettre au procureur de la République :
« Dans toute la ville l'on déchire les affiches électorales; Ton y marque mon nom à l'encre rouge. Je viens vous prier de prendre des mesures et de donner des ordres* Il vous appartient de faire respecter la loi politique et la loi pénale. Recevez, etc.
^ Montauban, 4 février 1871* Phas-Paius. »
J'arrête à l'instant chez l'imprimeur et au bureau de poste proclamations! profession de foi, bulletins de vote et affiches Prax- Paris.
J'attends yos instructions, et vous observe que bulletin de vote et affiches contiennent les quatre noms de Malleville, de Lïmayrac, Lespinasse et Prux -Paris. Flamens,
Montauban* 5 février 1871, 12 h. 40 soir- — N°36G. Préfet à Gambetta, Inférieur] Bordeaux . — Confidentielle. — J'ai preuve circulaire imprimée, signée : préfet Soutnain, adressée aux maires de Tarn-et Garonne, du 5 mai 1869, désignant Prax-Paris comme candidat patronné par le Gouvernement^ comme candidat officiel , candidat du Gouvernement t Prax n'a été élu qu'en 1869. Rentreraitil comme inéligible dans les décrets du 31 janvier? Flàmens.
Montauban, 5 février 1871, 5 h. 40 soir. — N** 369. Préfet à Gambetta, Intérieur, Bordeaux. — Confidentielle. — Je reçois A l'instant communication d’un prétendu décret du 4 février 1871, à Bordeaux, signé Jules Simon, membre du Gouvernement, délégué.
Ce décret circule dans la correspondance des journaux. Réponse, Flamens.
Montauban* 5 février 1871, 7 h. 30 soir* N°37û* Préfet à Gambetta* Intérieur > Bordeaux \ — Confidentielle. — Recommandée, — J'attends vos instructions au sujet de l'affiche Prax-Paris* contenant provocation à la désobéissance et à protestation contre votre décret de Bordeaux, déclaré dans cette affiche nul et contraire à la loi électorale du Gouvernement, seule exécutoire.
Voyez ma dépêche. Urgence, Flamens*
Montauban, 10 février 1871, 8 h, 20 soir, — * N° 448, Préfet à Intérieur, Bordeaux . — Chiffrée. — Résultat définitif des élections do Tarn- et- Gare nn e, que je vous ai déjà transmis dans la nuit du 8 février:
De Male ville, 37,858. _ Frax-Paris, 35,692, _ De Limairac, 34,013* _ Lespinasse, 32,666.
Le premier, orléaniste connu. ^ Le second, bonapartiste. _ Le troisième, orléaniste clérical, — Le quatrième, orléaniste clérical. -, Le cinquième était de Freycinet, avec 33.402 voix. Fi, amers*
Montauban, 23 février 1871, 12 h, 20 matin* — .N4 522, Préfet à Intérieur , Bordeaux* — 1 Réponse à dépêche de ce soir, 22 février :
Le décret du 16 septembre, fixant les élections municipales au 25, le décret du 20 prononçant la dissolution des conseils municipaux et le décret du 24 suspendant les élections, furent publiés dans toutes les communes du département.
Il n'y eût aucune élection, de conseils municipaux en exécution du décret du 16 septembre; par conséquent aucune nomination de maires ou adjoints par ces conseils*
Eu exécution du décret du 24s j'ai maintenu 68 conseils municipaux et maires, élus en août 1870, et j'ai nommé 126 municipalités provisoires avec leurs présidents. Fl AM ENS*
Montauban, 24 février 1871, 10 h. 35, — N0 529. Préfet à Intérieur, Bordeaux . — Le comité de défense nationale de Tarn-et- Garonne ayant réclamé la dissolution, du conseil général par deux votes pris à l'unanimité, je de mandai autorisation au gouvernement à Tours, et je pris en conséquence un arrêté à la date du 5 octobre, prononçant cette dissolution.
Je vous envoie par l'express de demain une copie de cet arrêté, avec les noms et qualités des membres du comité de défense du département et de la commission départementale que j'avais nommée en remplacement du conseil général. FlàmENS*
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Draguignan, 4 septembre 1870, 10 h. 35 soir. — 3V 40.S2G. _ P. _ Président du conseil municipal à Intérieur, Paris . — Le conseil élu par la démocratie de Draguignan se déclare en permanence, et est prêt à recevoir vos ordres. Le conseil a délégué trois de ses membres installés à la préfecture en attendant la nomination du préfet de la République.
Draguignan, 4 septembre 1870, 10 b* 40 soir, *-*■. Nü 679. Préfet à Intérieur, Paris . — J'ai T honneur de vous prier de me faire connaître si je dois espérer être remplacé promptement dans les fonctions qui m’avaient été confiées par le Gouvernement précédent.
Je considère comme un acte de patriotisme et de dévouement de continuer à organiser les forces militaires dans le département; mais vous penserez comme moi que je ne saurais prendre d'autres mesures et traiter d'autres affaires. L’arrivée de mon successeur est donc urgente. Desaix.
Toulon, 5 septembre 1870, 10 h. 45 matin. — K° 40,995, _ P. „ Préfet à Intérieur, Paris. a proclamation du gouvernement de défense nationale a été promulguée et affichée hier soir, le sous-préfet de Toulon vient de me l'émettre sa démission, il reste à son poste pour l’expédition des affaires.
Cannes, 5 septembre 1870, 6 h, 49 soir. 41,231._P._A Gaml)ëltay Intérieur ^ Parts* — Peuple demande démission du maire de Cannes, fonctionnaire Empire, le maire signe sa démission, commision municipale provisoire de sept membres acclamée, Borniol, Tcrretousse, Laçai, Lasserre, Àrdisson, Saîssy, Gazanaîre, Commiseion proclame république; la ville très-calme, garde nationale continue son service.
Pour les membres de la commission. BÔRNIÔL,
Draguignan, 5 septembre 1870, 8 b. 40 soir,
— N° 688. Préfet à Intérieur, Paris* — M. Paul Cotte accepte. Il a pris possession ce soir à 6 heures. Retenu à un banquet. — Je jiae trouve dans la nécessité de répondre pour lui. Desaix.
Draguignan, 6 septembre 1870, 10 h. 35 matin. — IV 41,449. P. _ M. Angles, prêsU dent de la municipalité, à Intérieur, Parts*
— M, Cotte est installé. Je n’ai reçu que votre dépêche approuvant notre installation. Rien autre ?
Draguignan, 6 septembre 1870, 4 h. 40 soir. — IV 41,770. _ P. — Préfet à Intérieur, Parts . — Pour candidat à mairie de Toulon propose Daumas. — Pour sous-préfecture de Toulon, Blaeho avocat. Allègre avocat. Les nouvelles de tous les points sont excellentes J instructions pour municipalités nouvelles.
Draguignan, 7 septembre 1870, 12- h, 40 matin. — N* 41,949. _ P.’_ Préfet à Intérieur, Paris * — Disposition de la population à l’endroit de la guerre excellente, — résistance à outrance, voilà le sentiment unanime. Objets d’équipement, armes arrivent avec lenteur, — opérations du tirage an sort et du conseil de révision se poursuivent selon l’ordre indiqué par mon prédécesseur. Les questions de recrutement, du groupement des forces ont le pas sur toutes les autres. Enverrai dans la matinée ou le milieu de la journée un rapport précis et détaillé.
Draguignan, 7 septembre 1870, 6 h. 30 soir* — N° 709. Préfet à Intérieur > Paris. — Je me suis occupé immédiatement delà question des effectifs, tant en hommes, qu’en armes ou équipements. J’attends des renseignements de Toulon pour fournir un rapport sommaire. Avant la réception de la dépêche sur le plan de conduite à tenir concernant les conseils
municipaux, j’avais déjà procédé à la nominationd’ua certain nombre dû commissions municipales provisoires*
Tout s'est passé le plus régulièrement possible et nous n'avons fait que ratifier des propoallions faites par les citoyens eux-mêmes.
Je propose M. Chabrier (Bruno) comme souspréfet de Brignoles, et j'attends une réponse immédiate à ce sujet. P* Cotte*
Draguignan, 8 septembre 18*70, 0 h. matin, — Nû 712. Préfet à Intérieur Paris , — Un avis du préfet de Marseille mVjn gageait à faire arrêter deux personnes, dont une était signalée comme la princesse Mathilde.
Nous les avons fait arrêter à la gare des Arcs ; elles avaient un passeport au nom de la princesse Ruffano,
Elles ont été amenées avec tous les égards convenables et conduites à 1 hôtel, en attendant les renseignements nécessaires, bien que la personne signalée comme étant la princesse Mathilde me parut ne pouvoir être celle-ci.
Cette nuit, j'ai reçu du préfet de Marseille une dépêche m'informant qu'aucune des deux personnes arrêtées n'est la princesse Mathilde*
Cependant le premier train ne partant que dans trois heures, j'ai tenu à vous consulter et à vous demander s'il faut retenir encore ces deux personnes ou si nous devons les laisser partir en leur exprimant de nouveau tous nos regret».
Réponse immédiate ou nous relaxons ces dames, P, Cotte.
Draguignan, 9 septembre 1870, 12 h* 30 soir, — N° 722 , Préfet à Intérieur , Paris, — Chiffrée, — Pour avoir une régularité parfaite dans mon administration, pour marcher plus rapidement dans l'organisation de la défense nationale, pour parer à toute éventualité, veuillez me donner instructions sur les points suivants : Quelle doit être la forme et la nature de mes rapports avec l'amiral t le général commandant la division, et l'officier son représentant, le procureur impérial et le commandant de gendarmerie? P, Cotte.
Toulon, 9 septembre 1870, 4 h. 40. — 43,604. _P. _ Maire à Intérieur t Paris . — Le citoyen Mégy a été élargi. Blague.
H ï Ères, 9 septembre 1870, 8 h. 5. — N° 43,618* _ P. _ A ministre Intérieur, Paris f — Le conseil municipal d'Hyères (Var), après la proclamation de la République, a nommé en remplacement du maire et des adjoints une commission exécutive provisoire prise dans son sein. Ce conseil, composé de patriotes, est menacé d'être dissous pour être remplacé par une commission nommée arbitrairement comme sous le régime précédent; il s'adresse au ministre de l'intérieur, à Gambetta le défenseur des libertés municipales, pour lui demander de faire respecter la décision du suffrage universel aussi nécessaire au salut de la République que l'ordre et la liberté.
Commission exécutive provisoire d'Hyères,
Draguignan, 10 septembre 1870, 5 h, 25 soir, — N° 729 , Préfet à Intérieur , Paris , — Chiffrée. — Ratifiez-vous la nomination provisoire du docteur Bremond comme secrétairegénéral de la préfecture du Yar proposée par ma dépêche du 8 septembre à 4 heures? P* Cotte,
Draguignan» Il septembre 1870, 2 h* 5 ma<“ tin* — N° 44,167. _ P. __ Préfet à Intérieur , Paris . ~ J!ai adressé aujourd'hui une seconde dépêche demandant la ratification de la nomination du docteur Félix Bremond comme secrétaire général, en remplacement de H, de Musset, démissionnaire*
J’ai fait passer cette seconde dépêche parce que je n'étais pas suffisamment édifié sur l’étendue de mes pouvoirs.
Mais je lis à l'instant le passage suivant de votre circulaire qui ne m'arrive que par la voie du journal : « Pour ce qui est de vos relations avec l'ancien personnel du gouvernement déchu : maires, adjoints, conseillers municipaux et fonctionnaires relevant exclusivement de l’ordre administratif, votre conduite est toute tracée dans les idées que je viens d'exposer, » j'interprète ainsi ce passage : vous avez le droit de nommer ou révoquer tous les fonctionnaires ressortissant du ministère de l'intérieur, en vous inspirant uniquement des intérêts de la République, J'ai besoin d'être fixé sur ce point important, pour donner une marche régulière et ferme a mon administration.
11 me reste une question importante à vous soumettre relativement à la défense nationale, A cet égard» dit es- vous, je puis compter sur la
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ratification do toutes les mesures que vous aurez prises dans ce suprême intérêt. De jeunes fonctionnaires, anciens soldats, ont été maintenus dans leurs services par le dernier préfet, comme indispensables. __ En présence de là situation actuelle, ce qu’il y a d’indispensable, c’est de chasser Y ennemi du territoire, Cesjeunes gens pourraient m’étred’un précieux concours, pour l’organisation dans le Yar des corps francs.
Grâce à leur énergie, à leur activité, à leurs connaissances administratives, des bataillons seraient vite organisés et instruits. Faitesmoi connaître votre décision à ce sujet _ pourrais-je les utiliser ?
Toulon, II septembre 1870, 3 h, 20- —
44. 1(55, — P* — Préfet maritime à Marine, Parts* — Le commissaire général de la République à Nice me télégraphie que depuis deux jours les Italiens massent des troupes à Yentimille et San-Remo, et qu’il y a extrême urgence à leur envoyer des secours. _ Je vais expédier le Caton et les deux bataillons de garde mobile du Yar,
Draguignan* 12 (?) septembre 1870, 12 h* — N° 733, Préfet à Intérieur, Parts . — Chiffrée . — Demande révocation de Gantier, capitaine de la mobile, ex-sous-officïer de gendarmerie, acteur dans les fusillades de 51, s’en fait gloire publique. Cette révocation est demandée par la population du Yar comme une satisfaction légitime* Cotte.
Brigngles* 13 septembre 1870, 11 li. 5 matin . -~N°26Q. Soies-Préfet à Intérieur , Paris . — Populations dans la joie de l'énergique résolution du Gouvernement. Prêtes à mourir pour le salut de la patrie, _ Au moment de la bataille, serrement de main à notre ami C, Laurier. Bruno Charrier,
Toulon* 14 septembre 1870, 4 h* 20, — N° 2*015* Maire à directeur général de V Intérieur, Tours. — Visée. — Chiffrée * — Armement de 'Foulon urgent pour parer à toutes éventualités* marche lentement au gré de population.
Ai besoin hommes, chevaux* chariots, pour aider autorité militaire. Ai fait appel aux citoyens de bonne volonté* Empressement faible. D’autre part, difficulté pour armer garde nationale*
Donnez-moi instructions, pouvoirs pour opérer toutes réquisitions hommes, chevaux* armes. _ Mesure nécessaire, accepte toute responsabilité, Mais sans obstacle inutile* Mon dévouement est absolu. Réponse pressante. Blague.
Draguignan* 14 septembre 1870, 5 h, soir* N° 46,120* _ P* _ Préfet à Guerre , Paris . — Je reçois do toutes parts des plaintes sur le maintien, depuis la proclamation de la République, du nommé Gautier, capitaine 1er bataillon de la garde mobile dujhvr. Cet homme, ex- brigadier de gendarmerie, est un des acteurs des fusillades de 1851; loin de cacher ce rôle honteux* il s’en est toujours fait un titre de gloire. La mobile du Yar, essentiellement républicaine* voit avec peine à sa tête un officier de cette trempe _ J’ai demandé sa révocation au ministère de l’intérieur qui m’a invité à en référer à son collègue de la guerre*
Je vous prie donc, pour donner une satisfaction légitime aux populations, de vouloir bien m'accorder cette révocation.
Draguignan, 15 septembre 1870, 11 h. 50 soir* — N° 46,772* _ P, _ Préfet à secrétaire général , Intérieur , Tours * — Nous avons échangé plus de 10 dépêches avec le directeur de l'artillerie de terre à Toulon pour avoir des fusils, il ne nous en a remis que 4 ,000 pour tout le département ; il m’est impossible d’organiser la garde nationale avec ce nombre d’armes. Le directeur de l’artillerie demande un ordre de vous pour nous en délivrer un plus grand nombre, invitez-le par dépêche télégraphique à m’en livrer encore au moins 3,000. Télégraphiez -moi en même temps l’ordre que vous lui adressez,
Draguignan, 16 septembre 1870, 12 h, 15 soir, — N° 787. Préfet à directeur général Intérieur , Tours . — Chiffrée * — Gustave désire vous voir. Il voudrait permis de circulation chemin de fer; _ depuis plusieurs jours me le demandant, que faire ? Attends vos ordres. Si oui, plaisir _ écrirai aujourd’hui à vous par poste. P, Cotte.
BmgNglës, 17 septembre 1870, 2 h. 35 soir, — K° 271 Sous-pri fet à Clément Laurier , secrétaire général Intérieur 3 Tours.— Chiffrée. — Nous vous portons député Yar _ Barbaroux, Clavier et moi d’accord? Réponse. Bruno Charrier*
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Draguignan, 17 septembre 1870, 7 h, 45 soir. N° 800. Préfet à délégué Intérieur, Tours,
— Chiffrée. — La loi donnant aux municipalités élection des maires et adjoints a produit très-mauvais effet.
On s’accorde à dire que pour avoir constitution républicaine, Ü faudrait que le Gouvernement devrait se réserver le droit de nommer maires, même en dehors des conseils municipaux, ou renvoyer les élections municipales. P* Cotte (1).
Toulon, 2t) septembre 1870, 9 h. 10 matin* — * Na 2,137. Sous-préfet à directeur général personnel r chef cabinet Intérieur y Tours .
— Chiffrée, — Ai reçu votre lettre. Ai répondu, votre candidature posée . — Succès assuré, situation bonne, calme. __ Toulon inquiet par attitude provocante d'amiral préfet maritime ; là-dessus avons inquiétudes.
Prière ne plus enlever moules, ^ de trentedeux en reste six. Ne pourrons plus fournir cartouches bientôt, et toutefois avons hommes et chefs habiles et local *
Nécessité de nommer Noble avocat général Aix, on procureur Toulon, et Lieu ville vice versé j autrement embarras électoral. — Moi content, agis, visite tous villages. Suis fatigué, mais tenons le pays, _ Tous le verrez. Accord complet avec préfet Cotte et Bîache, maire, A. Maurel.
Draguignan, 20 septembre 1870, 7 h, 10 soir.
— N° 827. Préfet à Marine, Tours . — Chiffrée. — Le sous-préfet de Toulon et la municipalité de cette ville m’assurent qu’un conflit fâcheux est imminent entre la population et le préfet maritime Chopard, _ Devant l'attitude déplorable du préfet maritime, les autorités civiles de Toulon craignent que la population se porte à des extrémités envers la préfecture maritime et croient qu'il serait urgent d’enlever à Ta mirai son commandement immédiatement.
Réponse immédiate, s’il vous plaît, P. Cotte,
Draguignan, 21 septembre 1870, 12 h. 5 soir.
- ft° 833. Préfet à délégué Intérieur , Tours.
— Chiffrée. — Je viens d’adresser au ministre de la Marine la dépêche suivante ;
(l) La même dépêcha élait adressée en même temps au ministre de Tin teneur a Paris.
« Je vous confirme ma dépêche d’hier sur l’a mirai. Les esprits les moins exaltés de Toulon considèrent comme nécessaire le renvoi du préfet maritime, »
Recevrez par la poste rapport détaillé à ce sujet. Je vais partir pour Toulon pour éclaircir complètement la question, P. Cotte.
Rrignûles, 23 septembre 1870* fl h, 10 matin, — N* 275, Sous-préfet à Laurier , Intérieur , 'fours. — .Chiffrée. — Liste Constituante Tar : Tous en tête; _ Cotte, préfet; _ Barbaroux; _ Bîache ; _ Daumas, ouvrier, _ passera sans opposition.
J’ai refusé faire partie à députations de Toulon, Draguignan. _ Raisons particulières. Cotte obligé démissionner, je demande préfecture Yar.
Répondez, écrirai. Bruno Charrier,
Draguignan, 23 septembre 1870, 11 h, 25 matin, — N° 810. Préfet à directeur général Intérieur, Tours . — Chiffrée. — Je demande le pouvoir de révoquer ou de suspendre certains juges de paix et certains percepteurs dont l’hostilité au Gouvernement est un danger et un scandale.
Je n’userai de ce pouvoir qu’avec prudence, P, Cotte»
Draguignan, 24 septembre 1870, 8 h, 47 matin. — N°853. Préfet à directeur général Intérieur , Tours. — Chiffrée , — Ferai partie do la Ligue du Midi (fj avec votre assentiment seulement. Nous vous enverrons ce soir cette réponse relative à la mobile. F, Cotte.
Toulon» 24 septembre 1870, 11 h. 35, — N° 2,246, Sous-préfet à directeur général Intérieur Tours. ~ Par conciliation, j’ai délégué Daumas pour rapports avec amiral ; ne puis voir un chef qui approuve ofBcier insultant écharpe républicaine. _ Ne crois point possible son séjour; la République à peine reconnue. Irritation grande dans arsenal. Demeure statu qiio .
Population départementale bonne. Elections sans entraves, seulement on ne sent pas assez la République. On la regarde chose provisoire, Cela très-fâcheux et provient (de) trop d’appels (à la) conciliation. Cela pourrait amener tro|> d’action. Etes premier sur liste, Maurel,
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Draguignan, 26 septembre 1870, 5 h. 3 soir. — K° 873. Préfet à Intérieur, Tours. — Chiffrée. — Je suis allé mercredi à Toulon, où m’appelaient graves complications, lés ai apianies momentanément.
Depuis, et à chaque instant, nouvelles complications de la dernière gravité.
Ai besoin d’un pouvoir discrétionnaire, ou je ne réponds absolument de rien.
Réponse immédiate. P. Cotte.
Brignoles, 27 septembre 1870, 7 h, 15 matin. Na 288. Sous-préfet à Clément Laurier, Intérieur, Tours. - Chiffrée. — Quelques ambitieux du Yar veulent créer gouvernement dans gouvernement. Pour y arriver, vont demain à Tours, pour demander pouvoirs illimités, sous prétexte de défense nationale. Ecoutez bien, et avisez vigoureusement. _ Autrement grand malheur, perte do la bonrjoisie (sic). J’avise préfet Var. Bruno Charrier.
Toct-ON, 29 septembre 1870, 9 h. soir. _ N°
2,388. Maire à citoyen Crémieux , Tours. _
Le conseil municipal de la ville de Toulon a été officiellement informé que l’amiral Chopart, préfet du cinquième arrondissement maritime', est remplacé par l'amiral LaGrandière.
Le conseil municipal, bien que professant une sincère estime pour la personne de l’amiral Chopart, voit avec satisfaction le remplacement de cet officier général en qui, à tort ou à raison, la réaction mettait toute sa confiance.
Mais le conseil voit avec un profond regret V10 le successeur de l’amiral Chopart inspirera, à cause de son dévouement sans bornés au pouvoir déchu, plus de confiance encore aux ennemis de la République; que sous ce nouvel administrateur, les rapports entre les pouvoirs civils et militaires seront paralysés comme par le passé,, et que par conséquent l’œuvre de la défense nationale sera plus que jamais entravée.
En conséquence, le conseil municipal de la ville de Toulon proteste contre cette nomination, et déclare qu’en présence du danger qui ! menace notre patrie, deux hommes seulement lui paraissent en ce moment capables de faire converger tous les efforts civils et militaires du premier port de France vers le salut commun, ce sont :
Le citoyen Brun, ingénieur eu chef delà manne, ou La mirai Larricu, frère du député de la gauche radicale.
Le conseil arrête à Tunanimité que dépêche clela présente délibération sera expédiée séance tenante, au gouvernement de Tours, et au président de la Ligue de défense du Midi.
Fait en Thôtel-de-vîlle, dans la salle ordL u aire des délibérations, èt signé par les membres du conseil, en séance extraordinaire, le 29 septembre 1870, à nquf heures du soir. Le maire, A. Abel fils.
Yu pour transmission de coite dépêche : le sous-préfet par intérim, Daümas.
Draguignan, 30 septembre 1870, 7 h. 50 soir,
— N° 828. Préfet à directeur Intérieur , Tours. — Chiffrée. — La Ligue du Midi pour la défense nationale de la République, portant signature Esquîros, et un délégué de Lyon m’invitent à m’entendre avec elle.- EUe prétend avoir votre assentiment tacite*
Est-ce vrai ? Répondez immédiatement.
Toulon, 3 octobre 1870, 11 b. 25 matin. ^ 5,442. Sous-préfet à Intérieur $ Tours . —
btoenaekers passera comme tous. _ Attendons
décret pour Constituante. _ _ Noble, procureur
république Toulon, désigne, annoncé, acclamé*
— L’autre envoyé à Aix ou ailleurs. _ Donneznous le décret.
Avons 4,000 hommes infanterie marine' et matelots indignés inaction. _ Manifestation patriotique. _ Exigent partir pour combattre.
— Cô sont trôupes admirables. _ Mobilisation sera immédiate, patriotisme ardent. _ Officiers marine, ingénieurs, honteux inaction. _ Tout ceïa frémit# __ Nous partant, Marseille s'enlève. _ Nous avons forces immenses. _ Donnez des ordres, vous seul au. besoin, de Toulon frémissant partira îo signal départ formidable! A. Maurel.
Draguignan, 3 octobre 1870, 12 h. 25 soir. — N° 5,445. Délégué défense nationale du Var a Intérieur^ Tours, — Troupes frémissantes, honteuse inaction.
Amiral ne comprend ce que soit f sic) que délégué défense nationale. Agirai sans lui au nom de mes pouvoirs, du peuple, do la révolution,
Autour de nous tons simples officiers et soldais. Ordre de départ ou révolte. Daumas.
Toulon, 3 octobre 1870, 7 h. soir. — N* 5,458, Sous préfet à Ditëniear , Tours. -^Demain
entrevue avec comités républicains, pour poser ensemble candidature Steenackers, Sera reçu et bien venu. A* Maurel.
Toulon, 5 octobre 1810, 12 b, 15 soir, — Nû 5,479, Sous -préfet à directeur général Intérieur, Tours . — On me dit Barbaroux instituteur nommé juge paix Beausset, Prière suspendre cette nomination. _ Ce serait un scandale, je vous P affirme. A. Maurel.
BrignOLKS, 5 octobre 1810, G h . soir. — N° 319, Sous-pré fet à Laurier , secrétaire Intérieur , Tours . Chiffrée , — Puis-je compter sur votre amitié pour nomination à préfecture?
Cotte, préfet Var, malade, ne se présente pas pour la constituante. En cas de réponse négative, je me porterai dans Yar,
Je ne suis pas allé à Tours, parce que ma présence était indispensable dans ma sous-préfecture. Répondez, car le temps presse. B. Charrier*
Toulon, 5 octobre 1810, 10 h. soir, — N° 5,500, Sous-préfet à Intérieur t Tours. — Nous vous aiderons de toute notre énergie et de toute notre prudence. Nous tiendrons tant que vous tiendrez. Le jour ou vous aurez besoin de nous, faites appel ; la République ici est irrésistible. A. Maurel.
Toulon, 5 octobre 1870, 11 h. 10 soir. — N° 5,501. Sous-préfet à Justice , Tours . — Barbaroux, maître d’école, brouillon, incapable. Grand crieur _ malheureux, maïs avec bien des fautes. _ Connu tristement au Beausset, d’où il est parti il y a peu.
Plein d’idées vengeance, Le juge révoqué a droit à retraite. ^ Le pays a besoin ménagements. _ Demande autre poste pour Barbaroux comme secours simplement. _ Justice de paix sans respect si choix pareils, _ Incapable et méchant. À, Maurel.
Draguignan, 7 octobre 1870, 8 b. matin. — N° 957. Préfet à Intérieur f Tours . — Avons reçu dépêche Dufraisse. Sommes décidé à appuyer fortement candidature indiquée. F.
Bermond.
Draguignan, 7 octobre 1870, 10 h, 45 malin. — Nû 959. Secrétaire général à Laurier , Intérieur , Tours, — Chiffrée, — Permettez-
moi do vous donner mon avis sur candidature proposée par Dufraîsse; elle sera acceptée si vous l'accolez à la vôtre par une profession de foi signée de vous deux.
Blache est ici, me charge de vous dire qu'il vous a télégraphié cette nuit et attend solution prompte et énergique.
On télégraphie de Marseille que Garibaldi est attendu dans la journée. Il viendrait de Bonifacio, F. Bermond.
Draguignan, 7 octobre 1870, 12 h, soir. — N° 961. Commissaire de la défense dans Alpes-Maritimes à Intérieur * Tours * — Chiffrée , — Merci de votre dépêche, conflit terminé. Reçois à l'instant de préfet Nice dépêche suivante :
« Préfet à Blache t délégué défense* — J'ai reçu ordre du Gouvernement. Y ous pouvez venir librement et entrer en fonctions* »
Mais vous dois vérité sans passion# Préfet Nice impopulaire, par mesures de rigueur militaire. _ Etat de siège épouvante Nice et département, empêche étrangers de venir, ruine pays. _ Inquiétude générale, mon arrivée a été accueillie avec soulagement* Préfet Ta su; cela explique sa dépêche. En somme situation mauvaise. Informez-vous.
Comptez sur moi pour éviter nouveau conflit; préfet Nice pas candidat pour cause dans Alpes- Maritimes. _ Attendrai vos instructions ici, Blache (I),
Draguignan, 7 octobre 1870, 2 h. 10* — N° 962, Préfet à Mare Dufraisse , délégué Intérieur, Tours , — J’arrive d’une tournée, et je regrette de n’avoir pu A temps donner ma démission, poser ma candidature et en cas de succès démissionner en faveur de Steenackers que j'aurais pu alors recommander d’une façon toute particulière. Dans tous les cas je ferai tous mes efforts pour faire agréer cette candidature dans la réunion générale du 9 octobre au Luc. P, Cotte.
Draguignan, 8 octobre 1870, 8 h. !û matin, — N* 971. Préfet à directeur général Intérieur, Tours , — Demain réunion générale au
Luc* _ La profession de foi collective Laurier
et Steenackers demandée pendant mon absence par mon secrétaire général arriverait trop tard,
(j) Comparez avec les dépêches des Aîpes-M&xitime# «
DÉPARTEMENT DU YAR
_ Steenackers peu connu clans le Var* _ Il faudrait dépêche électrique avec cette déclaration : « La forme gouvernementale républicaine est indiscutable* ^
Moyennant cette déclaration seulement, ce nom sera agréé par rassemblée du Luc et l'élection assurée, P. Cotte*
Toulon, 9 octobre 1870, 9 h, 30 soir, — N° 5,572. Sous-préfet à Intérieur ^ Tours. — Baume recommence ses sottises. Il fait afficher trois noms : Ledru-Rollîn, Baume et Malespine. _ Cela n’est pas dangereux, mais peut causer une petite division, surtout à cause du premier nom que nous avions laissé, malgré quelques-uns* _ Réunion à deux heures au Luc* _ Le milieu de la réunion vous en dit l’esprit : Daumas, Steenackers, Rlache pour Toulon, — Barbaroux, Brignoles, _ Laurier et un autre Draguignan, A. Maurel*
Toulon, 10 octobre 1870, 1 h* 40 soir* — N° 5,C>08, Sous-pré f et à directeur général Intérieur , Tours . — Arrivée Gambetta produit vive sensation et espérances „ républicains enthousiastes, Les aütres savent direction énergique* _ On se plaignait; _ vous non assez apparent. _ Maintenant avons Gouvernement républicain*
Détails rétrospectifs sur les élections, _ Congrès central, 102 délégués, nomme Daumas par 100 voix, Barbaroux 95, Laurier 91, Blacbe 75, Marie 64, Ledru 43, Steenackers 42 et septième non nécessaire, __ Mais Barbaroux se retirait _ et Meric au besoin avec échange, _ J'étais sûr. _ Les délégués Toulon ont marché admirablement malgré incident Ledru, venu de Beaume qui sans espoir (sic). Comprenons que Constituante inutile puisque jeunes au pouvoir. — Vous écrirai personnellement sous peu* _ Prière dire Steenackers que ici tout assuré. _ En dehors même comité, avons majorité* À, Maurel.
Brignoles, 11 octobre 1870, 9 h. 5 matin. — N°33ô. Sous -préfet à Intérieur , Tours. — Proclamation Gambetta excellent effet sur peuple et surtout sur bourgoisie (sic). Tous soif ■énergie du Gouvernement républicain, _ Choix judiciaires généralement peu goûtés. _ Car encore incroyable népotisme dans le ressort cour d’Àix et malheureux favoritisme au profit magistrats réactionnaires* w Au fait nominations
peu heureuses, — Discours procureur général fort critiqué pâr tous surtout lorsqu'il loue premier président Rigaud, un des hommes les plus compromis de l’Empire*
Clément Laurier acclamé représentant du Yar à Constituante par délégués réunis au Luc.
Paysans demandent armes, n en avons que très-peu.
Rourgois (sic) anciens libéraux Yont franchement au républicanisme disant que c'est salut de tous*
Anciens employés du gouvernement napoléonien, percepteurs et contributions indirectes généralement réactionnaires et par conséquent à changer sans retard* De même juges de paix et surtout présidents de première instance, _ Si on n’avise, ces hommes feront du mal tôt ou tard. _ Citoyens veulent direction juste, mais très - énergique, _ Devons signaler menées des prêtres unis à quelques orléanistes. Les prêtres réguliers, jésuites, dominicains, etc*, sont surveillés de très-près. Bruno Charrier.
Toulon, 13 octobre 4870, 4 h* 30 soir* — Nû 5,682* Commissaire de la défense Var à Clément Laurier , Tours. — Ordonnez chefs de cabinet remettre en mains propres tontes lettres du cabinet défense Toulon portant Pinel ication personnelle , Importance majeure. Renseignements de guerre bonne source, Damas.
Toulon, 13 octobre 1870, 4 h. 40 soir* — N° 5,683. Sous -préfet à directeur général Intérieur > Tours. — Un certain Loraïn, fourrier des équipages flotte, arrêté par ordre militaire à la suite réunion publique de lundi pour propos. _ Troupes veulent délivrer Lorain, __ Avons informe amiral de surexcitation des soldats, __ Assurons tranquillité des citoyens, non des militaires. Départ hâté de plus en plus nécessaire pour tranquillité. Ici dans inaction désorganisation. Vais de rechef communiquer mes rapports à amiral, Maurel.
Toulon, 14 octobre 1870, 10 h, 35 matin. ■ — NQ 5,705, Préfet à Intérieur et Guerre^ Tours * — Chiffrée . — J’arrive* „ Collision prévue a eu lieu * Voici historique : après réunion publique, fourrier de marine arrêté sur ordre amiral, pour propos contre lui, déclarés du reste faux par procureur République présent à réunion, _ Hier soir autre réunion con voquée
par citoyens, élément civil et élément militaire formant la réunion où décision prise envoyer cinquante délégués tous marins à préfet demander élargissement de fourrier*
Délégués reçus par gendarmes marine de garde à préfecture; après pourparlers collision immédiate ; six blessés parmi la foule nullement agressive ,
Maire, commissaire, sous-préfet ont pu à grand’ peine contenir garde nationale, — attitude des marins et soldats infanterie de marine sympathique â population > hostile à amiral.
Soldats mettent crosse en haïr aux cris : Vivo la République !
Crains ne pas pouvoir contenir ce soir garde nationale exaspérée contre amiral et gendarmerie marine* Ne vois pas autre solution pour prévenir grand malheur ce soir que renvoi immédiat de gendarmes marine et remplacement amiral. Un bon choix sous tous les rapports serait ou colonel Lafay ou Brun, ingénieur,
Cette solution il la faut absolument, sinon impossible éviter collision sanglante. Exaspération est du reste plus grande dans élément mi*
* litaire que dans élément civil, P, Cotte,
Toulon j 14 octobre 1870, 9 h, 10 soir, — ND 5,717* Commissaire de la défense à Gouvernement > Tours: — Veuillez accepter ma démission* Paumas.
Toulon, 14; octobre 1870,9 K fes* — N° 5,718. Sous-pré ï à Intérieur, Tours . — Le fourrier a été emprisonné par défi. Fait reproché faux. Témoins la réunion et procureur République.
Ne pouvons abriter réaction insolente, _ Révoquez-nous* _ Avons assez fait. __ Sans nous, massacre hier, _ Avons empeehé et non sans péril, R évoquez- nous.
Demain enterrement d'une victime* Â. Maurel.
reçu hier une dépêche de Tours datée de quatre heures qui nous avait comblés de joie, La seconde dépêche datée 5 h, 55 soir renfermait au contraire pour toutes les autorités civiles un blâme sévère, et laissait supposer qu’elles n’avaient point fait leur devoir tout entier; cette dépêche seule a motivé ma dépêche d’hier soir, et ce faisant j’ai encore rempli mon devoir.
Les autorités de Toulon ont d’abord, par leur sang-froid dans la nuit d’avant hier, arrêté une collision qui, limitée au début, allait devenir générale dès que le s gendarmes de marine eurent fait des blessés dont un est mort hier soir.
Ma présence à Toulon et la démarche faite avec toutes les autorités civiles auprès de l’amiral ont rétabli complètement le calme dans la ville; la seule satisfaction d’éloigner le commandant de gendarmerie et d’interner les gendarmes dans l’arsenal, accordée par le préfet maritime, a empêché pour la journée d’hier les plus grands malheurs,
La population de Toulon a etc hier admirable, Jq fais ouvrir l’enquèto sur lo fourrier de marine et on charge le procureur de la République; mais nous savons déjà par les témoignages les plus honorables qu’il n’avait tenu dans la réunion aucun propos contre l'amiral. Je reçois au moment même le bulletin de victoire des Parisiens, bulletin qui fait disparaître t o ut e au tr e p r éoceu pati o n .
Vive Paris ! Vive la France 1 Vive la République! P, Cotte*
Draguignan7 , 15 octobre 1870, 5 h. 10 soir, * —
N* 36, Préfet à Intérieur , Tours. — Personnel de préfecture demandé. Secrétaire général, Félix Bremond,
Conseil de préfecture ; Alexandre Gariel , Louis Dastier, Duviliars (ancien).
Sous-préfet Toulon, Auguste Maurel ; __ souspréfet Brignoll es? Bruno-Cbabrier, _ Tous définitivement installés et à confirmer.
Pour le préfet : Le secrétaire général, Bremond*'
Toulon, 17 octobre 1870, 8 h. 2 matin. — N° 5,763. Conire-amirat irrêfet maritime par intérim à Marine f Tours . — Sur la demande de M. Thiers, j’ai envoyé le Caton à Gênes â sa disposition, Ge bâtiment est parti à minuit. Martin*
DEPARTEMENT DU VAR
Toulon, 20 octobre 1870, 11 h. 56 soir, — N° 5.862, Préfet des Alpes-Maritimes , commissaire clans le Vàr, à Intérieur, Tours. — Vous devez avoir à Tours des délégués do la Ligue du Midi. J'ai assisté officieusement, à Marseille, à une séance du comité de cette ligue, et je l'ai amené à ne demander d'autres attributions que celles déterminées dans le projet de décret de l'organisation du comité militaire que je vous aï remis avant mon départ. D'après mes renseignements, cette ligue n'est pas viable ; vous porïvez donc sans danger V abandonner à elle-même; mais, ainsi que je l'ai déjà laissé pressentir aux délégués de la ligue, Une faudrait ni Ja reconnaître officiellement, ni lui donner un commissaire f général.
U serait mieux de diviser en trois ou quatre groupes les 13 ou 15 départements ligués. Je dois vous dire que quelques-uns des départements compris nominativement clans ce tableau de J a ligue se refusent à y entrer, Marc Du- FRAISSB.
Toulon, 21 octobre 1870, 10 h. matin. — N° 5887. Préfet des Alpes-Maritimes, commissaire dans le Vart à Cazoi> secrétaire général Intérieur^ Tours. — Yotre décret du 29 septembre sur la mobilisation de la garde nationale dorme lieu à d’inextricables difficultés. Peut-on porter sur les listes de la garde nationale mobilisée les hommes qui figurent sur les rôles de l'inscription maritime?
Cette catégorie de citoyens est, en ce moment suprême, dispensée de tout service militaire dans l'armée de t§rre sous le prétexte qu'elle peut être appelée à un service maritime ?
Les frères de la doctrine chrétienne nous sont aussi un grave embarras.
II y aurait péril à les laisser jouir du bénéfice de l'exemption édictée en leur faveur par le décret du 12 du courant, d’autant mieux qu'ici l'exaltation est vive contre eux. Il vaudrait mieux les mobiliser que de les exposer à
des sévices.
Pour ce qui est des inscrits maritimes, il faudrait que le ministre de la marine les incorporât clans des corps assujettis A un service militaire.
Marc Dufraisse.
Toulon, 22 octobre 1870, 11 h, 50 matin.
N° 5,966. Sous -préfet à Intérieur , Tours.
Etat de siège existait au 4 septembre. Bien¬
tôt devant exigences du sentiment publie, affiches signées : amiral Ch oppart, préfet maritime et commandant état de siège, sous-préfet et maire, déclareront état de siège virtuellement aboli par République, Satisfaction générale, c’était fini .
Hier, après difficultés pour travaux de fortification déclarés utiles unanimement afin do protéger et relier Toulon et la Seyne, importante usine de matériel roulant, une dépêche de ministre Guerre est adressée au préfet maritime, le qualifie commandant état de siège et ordonne suspension dos travaux.
Le préfet maritime communique eette dépêche au colonel génie, chargé d’exécution des travaux. Le comité défense est aussi informé. Vive émotion. Yeut-on de nouveau proclamer état de siège ? Sur quelles incitations ; pourquoi arrêter travaux reconnus nécessaires, exécutés sous leur direction, payés parla ville ? Les rapports difficiles entre civils et marine aggravent ce malentendu, _ ai aussitôt télégraphié^ connaissant cela.
Yoici situation générale : Population en défiance des autorités et officiers de marine 5 dont les publiques imprudences de langage sont journaliêi+es ; indiscipline des subordonnés qui forment corps avec population républicaine. Incident grave et spontané résultant du moindre choc.
Avons besoin grande prudence, état de siège répugne et rappelle trop ici 1851 de sanglante mémoire-.
Quant à suspension des travaux fortifications, pensons que contre-ordre est nécessaire; un froissement et question de forme ne peuvent empêcher chose utile, surtout après intervention amiable et explication de ma part avec Mare Dufraîsse.
Jusqu'à ce jour ai servi intermédiaire entre population et préfecture maritime malgré griefs sérieux, suis presquA bout de prudence et do forces. À. Maurel.
Toulon, 24 octobre 1870, 7 h. 5 soir. —
514. Sous-préfet à Intérieur , Tours. — Yous ai télégraphié hier situation générale ici empirée par double incident ; préfet maritime qualifié inopinément commandant état de siège _ puis contre-ordre pour certains travaux do défense.
Nouveau préfet, amiral Didelot comprend nécessités du milieu et du moment; le déclare.
_Me suis immédiatement porté intermédiaire entre commissaire et comité défense d'un cûté et amiral*
Après pourparlers, demandons d’un accord commun, fusion, à nombre égal _ président, amiral, du comité organisé, présidé avant par commissaire défense, avec conseil défense officiel antérieur présidé par amiral.
Déclaration portant Que 1 état do siège n est pas rétabli .
Prière approuver, appuyer ces accords, dont amiral informe son ministre* Espérons étouffer ainsi vive et réciproque méfiance.
Attendons M* Marc-Dufraisse pour certains noints de mobilisation. Â* Maurel*
TouloS, 26 octobre 1870, 11 b* 2 matin. _ 551 * Sous-préfet à Intérieur, Tours. —
Merci pour votre assentiment à fusion descomités défense* Avons besoin aussi d’une réponse favorable au sujet de l état de siège ressuscité à rimproviste, incompatible avec 1 attitude calme et patriotique de Toulon et du Var, et qui répugne à tous* A- Maurel*
Toulon, 28 octobre 1870, 6b* 30. — N° 5.122, — Commissaire de la défense Va?\ à Gazai, secrétaire général Intérieur , "Tours, ~ À son défenseur du complot de Lyon, souvenir affectueux et salut cordial. Tout à lui, Paumas*
Draguignan, 20 octobre 1870* 10 heures 30 Sohv — N° 148. Préfet à Intérieur , Tours .
_ Chiffrée ■ — Dépêche annonçant capitulation probable de Metz a produit^motion immense dans le département, mais point de découragement. _ Acclamation de la République* La présence des généraux de l'Empire à la tête des armées produit exaspération* Nous avons demandé aux finances remplacement de deux percepteurs dont maintien est un vrai scandale* On nous l'a refusé*
Il me faut immédiatement des pouvoirs étendus ou au moins droit de remplacer les juges de paix, percepteurs, receveurs-buralistes trop compromis.
L’élément républicain laisse éclater sa méfiance si satisfaction n’est pas donnée de ce côté* Dans peu de jours il criera i\ là trahison et désordres graves s’en suivront*
Attendons toujours réponse à notre demande d’avance de 80*000 francs par l’Etat en attendant approbation du virement de mémo somme
porté sur budget rectificatif que vous avons envoyé il y a quatre jours* P* Cotte*
Toulon, 30 octobre 1870* 6 b, 40 soir* — N° 5,170. — Sous-pré f et à Intérieur, Tours , et à préfet Draguignan.— L’énergie des Toulon nais égale leur indignation* Les sentiments républicains se fortifient : la ville est résolue* Aucun désordre. — Entente avec autorités maritime et militaire* Le péril grandissant fortifiera notre union* La population comprend la nécessité d’un gouvernement dictatorial. À, Maurel*
Draguignan, 31 octobre 1870, I h. matin. — N° 154. Préfet à Justice, Tours . — Chiffrée *
_ j?jXi présence de la calamité qui fond sur la
France, la population demande comme une satisfaction légitime que justice soit faite des traîtres. L’exaspération est immense* Le 2 décembre nous a conduits à l’ablme* ïl faut que les gens qui ont été les complices de ce crime soient punis. Pour calmer T effervescence populaire, fai cru devoir au moins prendre deux mesures . urgentes : deux anciens membres des commissions mixtes viennent d’être arretés par mon ordre pour empêcher actes arbitraires de la population.
Recevrez lettre avec détails* P. Cotte*
Draguignan, 31 octobre 1870, 9 h, 50 matin. — N° 155. Préfet à Intérieur, Tours *— Chiffrée. — Vu l’état d’exaspération des esprits en face situation actuelle, et pour prévenir tout acte violent des populations, j ai fait arrêter un magistrat pourvoyant les commissions mixtes; ce n’est d’ailleurs qu’un acte de justice*
Avais signalé au ministre de la justice arrestation d’un autre magistrat, ce qui n’a pas eu lieu* P* Cotte*
Toulon, 31 octobre 1870, 10 h* 15 matin* — N° 5,186* Sous-préfet à Intérieur, Tours. — Vous transmets par voie ordinaire délibération du conseil municipal de Toulon. Assentiment complet à votre proclamation. Désir que preniez dictature- Maurel*
Toulon, 31 octobre 1870 , 4 b. 40 soir* — N° 5,215* Commissaire défense nationale Toulon à Intérieur , Tours. — Envoie par voies ordinaires adresse comité défense loulou cou-
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cluant : Dictateur, sauvez la France! (1) Dau-
MAS
Draguignan, 2 novembre 1810, 11 b, 10 matin. — N° 118, Préfet à Intérieur, Tours . — Suspendons tout ce qui est relatif à l'habillement, équipement et campement des mobilises, si ne recevons pas un crédit do 2005000 francs, comme avance de l'Etat.
La position est insoutenable.
Trois dépêches sans réponse.
Répondez enfin. P. Cotte.
Toulon, 2 novembre (?) 1810, 5 h. 30, — Nû 5,261. Sous -préfet à Intérieur, Tours, et à préfet , Draguignan, — Li ou ville, procureur République à Toulon, nommé ensuite avocat général à Grenoble, a refusé ; __ Noble, nommé procureur République à Toulon en remplacement, apres refus partir de Lion ville, est révoqué aujourd'hui d'après note dans journal local ëous signature : Crémieux. Liouville a donné cette note. _ Population considérera cette note comme une provocation __ Tribunal peu sympathique. _ Je crains troubles et graves embarras du fait de cette révocation de Noble . À. Maurel.
BrîOTOLES, 3 novembre 1870, 1 h. 40 matin , — N° 405, Sous-préfet à Gambetta, Intérieur et Guerre , Tours. — Chiffrée . — Déclarons nous être pour Gouvernement national de Tours contre tous factieux. Car voulons pouvoir unique. Sans cela, perte certaine de France, _ comptez sur notre énergie jusqu'à la mort, _ si Marseille envoit(stc) émissaire dans mon arrondissement de B ri gnôles qui est voisin, ferai arrêter — jusqu’ici tout très-calme.
Donnez vos ordres. Charrier,
Toulon, 3 novembre 1810. 1 h. 40 soir, — Nû 5/289. , Sous-préfet à Intérieur , Tours, et à préfet , Draguignan. — J'ai hier télégraphié à Justice l'effet à redouter de la révocation de Noble comme procureur République. Je reçois cette réponse *
« Liouville est un magistrat de la République; il sera maintenu: si vous ne pouvez pas faire respecter le Gouvernement et ses représentants, donnez votre démission, »
0) La testo dû cette adresse nous est rqqbieureusernent inconnu.
Ne pouvant faire respecter que des républicains au pouvoir ou ceux qui ne portent point de défi à la population, je me retire. À, Maurel.
Toulon, 3 novembre 1810, 2 b. 5 soir. — N° 5 29 G, Procureur de la République à garde des sceaux, Tonton . — Le président du tribunal civil de Toulon vient d'étro arrêté aujourd'hui 3 novembre, en vertu d'un mandement dé M, Cotte, préfet du Yar. deviens conformément à Fart. 119 du code pénal, vous dénoncer cette arrestation * motivée par le préfet sur la conduite qu'aurait tenu M. Roque en 1851, mais qui n'est basée sur aucuns faits postérieurs et encore moins actuels. Je vous adresse par lettre copie de l’arrêté préfectoral, et vous prie de me faire connaître le plus tut possible vos ordres à cet égard. Ernest Liouville,
Toulon, 3 novembre 1810, 4 h. 10 soir, — N* 5,301. Commissaire de la défense nationale au citoyen ministre Guerre, Tours . — A l unanimité, le conseil demande de toute son énergie, au citoyen Gambetta qu’il donne aux autorités compétentes des ordres pour faire partir de Toulon le plus tôt possible la majeure partie des marins, surtout les engagés volontaires parmi lesquels se .recrutent les agitateurs. Daumàs,
Toulon, 3 novembre 1870., 4 h. 20. — Nû 5,304. Procureur de la République à garde des sceaux, Tours. — Les membres du tribunal civil de Toulon (Var) viennent d'apprendre avec douleur, au moment de reprendre le cours da leurs travaux judiciaires que le président de leur tribunal a été victime d'une arrestation illégale.
Ils protestent énergiquement contre cette arrestation qui porte la plus profonde atteinte à l’indépendance et à la dignité de la magistrature.
Ils chargent en conséquence M. le procureur de la République de transmettre à M, le procureur général et àM.le garde des sceaux leur unanime protestation, Ernest Liouville.
Draguignan, 4 novembre 1810 (1), 10 b. 36
fl) Celte dépêche parta la date de vendredi, mais aucune date de jour et de mois, Elle ne peut se rapporter qu’au vendredi 4 novembre ; le vendredi précédent était le 28 octobres et aucune arrestation n’était encore ordonnée.
SEPT. — II . P, T
matin, — N° 204 Préfet d Intérieur et Justice } Tours. — Chiffrée. — Ai pris encore une mesure grave. Hier, sur mandat motivé de moi a été incarcéré president du tribunal de Toulon. C’était le magistrat le plus compromis do 1851 . _ Souhaite n'en pas connaître un autre * P . Cotte*
Draguignan, 4 novembre 1870, 11 h. 45 matin, — N° 208, Préfet à Intérieur , Tours. — Dans l’affaire de Marseille, les préfets républicains doivent se prononcer pour Gent et le Gouvernement; mais je crois qu il vaudrait mïeuxlaisser les Marseillais vider leur querelle. Une entente entre Esquiroe et Gent doit être obtenue à tout pris. P. Cotte.
Draguignan, 4 novembre 1870, 7 hÉ 15 soir, — Nû 216- Préfet à Intérieur et Justice, Tours . — Reçois de Toulon copie d une dépêche ordonnant rélargissement immédiat du président du tribunal arrêté par mon ordre,
Je suis surpris et affligé qu'un ministre de la République ordonne rélargissement du principal pourvoyeur des commissions mixtes de Toulon* du triste magistrat qui a envoyé une partie de l'arrondissement de Toulon à la prison, à l'exil pour avoir défendu la loi.
Si vous me forcez à le mettre en liberté, j’obéirai, mais j’enverrai alors ma démission. Je ne répondrai pas au moins do co qui pourra arriver à Toulon. Marc Dufraisse informé après l'arrestation, a approuvé ma conduite. Réponse urgente avec accusé de réception. P. Cotte*
Draguignan, 5 novembre 1870, 8 lu matin,
Nü 219, Préfet à Intérieur, Tours. — La situation devient menaçante, mon secrétaire général part pour Tours, Je vais moi-même à Toulon; mais si vous décidez la mise en liberté du sieur Roque, acceptez alors ma démission. Envoyez immédiatement mon successeur. Je serai alors comme simple citoyen, lésant sur l'élément républicain de Toulon tous les efforts imaginables pour aider à maintenir l'ordre dans la ville. Mais, restant premier magistrat du département, je ne pourrais répondre de rien, si j’étais obligé de faire mettre en liberté le sieur Roque que je iTai fait arrêter que parce que c'était un acte de justice et de bonne politique- Avec la ligne de conduite que j]ai suivie dans le Var, pas an ac^e arbitraire, pas un acte de violence n a été commis*
Je croîs que la position de mon successeur quelqiTénergique qu'il soit, ne sera possible qu'en accordant quelques justes satisfactions à l’opinion publique dans un pays aussi assassiné que le Var. Télégraphiez à Draguignan et à Toulon. Urgent, P. Cotte*
Toulon, 5 novembre 1870, 12 h. 55 soir. — N° 5,391, Sous-préfet par intérim à Intérieur , Tours . — Votre ordre d'élargissement du président Roque, ancien membre de la commission mixte est très-fàch ux. Un conflit qui peut devenir menaçant pour sa securité même est engagé.
Suspendez l'exécution de cct ordre, sinon je ne réponds plus de l'ordre à Toulon, Une mesure de suspension ou de révocation contre Roque calmerait l'irritation extrême du peuple. Evitez la démission en masse de préfet, souspréfet, commissaire défense et conseil municipal, 11 est de mon devoir de vous dire toute la vérité. Vous avez raison en droit* mais votre mesure est inopportune, nu Yillars*
Toulon, 5 novembre 1870, 3 h. 35 soir, — N° 5,398, Préfet à Intérieur, Tours , — Je reçois à l’instant votre ordre do mise en liberté du citoyen Roque président du tribunal. J’obéis, le prisonnier sera en liberté dans quelques minutes. Veuillez, je vous prie, accepter ma démission et pourvoir au plus tôt à mon remplacement.
Mon chef de cabinet, délégué par moi, administrera jusqu’à l'arrivée de mon successeur. Je pars pour Draguignan et prie mes amis de maintenir Tordre. P. Cotte*
Toulon, 5 novembre 1870,7 h, 02 soir. — N° 5,420 , Préfet à Intérieur, Tours * — Chiffrée*
— Sur le bruit de la mise en liberté du sieur Roque, la population frémissante et menaçante m'a imposé le devoir de changer d’avis. Le sieur Roque sera transféré demain matin à Draguignan* P. Cotte*
Toulon, 6 novembre 1870* 3 h* soir, — N° 5,462. ComeiUer préfecture, sous-préfet intérimaire de Toulon , à Intérieur , Tours .
— Vos ordres relativement à président Roque vont être exécutés. Votre mesure de suspension universellement approuvée. Mais irritation de la population en présence de démission maintenue du préfet du Var et sous-préfet Tou-
DEPARTEMENT DU YAR
3on „ Quoi qu’il arrive, je maintiendrai énergiquement Tordre. _ Des manifestations s’organisent* dcj Yillars.
Draguignan, 6 novembre 1810, 5 h. soir. ™ N° 242. Préfet à Intérieur t Tours . — Chiffrée. — Je suis arrivé à Draguignan depuis 3 heures; je mets, sur ordre formel du ministre de la Justice, les magistrats de 51 eu liberté. Cette mesure aura, je le répète, les plus fâcheuses conséquences dans le Yar _ Je ne peux
en assumer la responsabilité.
Je regrette de ne pouvoir plus donner mon concours comme fonctionnaire au gouvernement. _ Hier vous ai adresé ma démission ; ^attends mon remplaçant. __ J’enverrai demain rapport par la poste. _ Réponse d'urgence, je vous prie. P, Cotte.
Toulon, 6 novembre 1870, 11 h. 10 soir, — N° 5,41i. Maire à Intérieur , Tours . — Chiffrée, — Nécessaire de donner satisfaction à l’opinion républicaine à Toulon, sur incident entre procureur et sous^préfet. Or, Liouville, fonctionnaire delà République, ale tort de chercher ses relations et sa force dans le parti adverse. Le gouvernement ne peut vouloir maintenir une situation pareille. Les esprits sont exaltés. Il faudrait que le départ de Liouviïlo pùt être annoncé demain à la population en meme temps que refus de démission de préfet, de sous-prétet et de commissaire à la défense. Y. Allèche.
Vu, bon à transmettre. Le sous-préfet par intérim, m Yillars.
Toulon, 7 novembre 1870* 11 h. 10. _ N°
5,488. Sous-préfet intérimaire à Intérieur, Tours . — Manifestation m’est annoncée pour ce soir 5 heures. Voici résume d une proclamation du comité central révolutionnaire à Gouverne ment, Tours :
* Union. „ Ne voulons pas nous séparer de vous _ Préfet, sous-préfet de Toulon, commissaire défense ont démissionnné. _ Ils sont soutenus par l’opinion républicaine tout entière. Vous conjurons de ne pas accepter démission de ces citoyens donnée sous émotion de la dignité froissée. »
Jo croîs prudent et opportun do donner cette juste satisfaction à l’opinion. Je vous tiendrai au courant. Comptez sur mon dévouement, B. nu Villars.
Tol-lon, 7 novembre 1870, 5 h. 18. — N» 5,508. Sous-prêfct par intérim cm citoyen ministre Intérieur, Tours. — Reçois à l’instant manifestation imposante, digne, calme, pleine de confiance dans le Gouvernement de Tours et vous conjurant de refuser les démissions envoyées par le Var. B. du Yillars.
Toulon, 8 novembre 1870,4 h. 50 soir. — X® 5553, Comité de défense à Gouvernement de 1 Ours. — Re comité de défense nationale regrette vivement qu’un changement quelconque soit fait dans le haut personnel administratifdu département, et fait savoir au gouvernement que dans son opinion, il va en résulter un danger sérieux pour l’ordre public et pour les intérêts de la défense.
Pour le comité votant à l’unanimité : le viceprésident, Allègre, maire de Toulon,
Pour transmission : B. du Villars.
Toulon, 8 novembre 1870, 7 h. 50. — N° 5,566 , Conseiller de préfecture, sous-préfet de Tou ■ Ion par intérim , à Intérieur, Tours. — Ai exécuté vos instructions, tenu ma promesse et maintenu ordre Toulon. Mes conseils de modération ont été difficilement écoutés, toutefois suis heureux que violences n’aient pas eu lieu. Population Var en général, et Toulon en particulier exceptionnellement difficiles. Têtes chavdes, surexcitation grande. _ Ai cherché à calmer et apaiser les esprits. Apprends remplacement préfet Var et sous-préfet Toulon; _ souspréfet Brignoles, démissionnaire; _ vous de¬
mande en récompense mon dévouement depuis deux mois Toulon dans situation difficile, être nommé sous-préfet à Brignoles, poste occupé par mon père, ancien sous-préfet de République, disgracié par empire et aujourd’hui commandant garde nationale Annet (Basses-Alpes). Pourrez compter sur moi.
Si ne jugez pus à propos m’accorder demande, vu stfiité fatiguée par deux tournées révisions que présidais, émeutes Toulon, et dangers causés pour maintenir ordre, un congé sans retenue de six semaines. B. du Yillars.
Toulon, 8 novembre 1870, 0 h. 10 soir. — 5,567. Général division à Guerre f Tours , — Le commissaire général de Nice télégraphie :
* Nice menacé d’une manifestation italienne
[qui peut présenter graves dangers* _ Pas de forces ici pour repousser* ^ Envoyez-moi un
milliers d’hommes solides demain soir au plus tard, »
Je dispose j moi général à Toulon, au plus de 4 compagnies de cent hommes chacune, — L amirai ne peut rien donner comme troupes de débarquement ni artillerie, — Le Ctf&Wfrsera mis en route dès que amiral aura reçu ordre ministre de la Marine,
Le chef d'état-major, MooreaüX (?)
Toulon, S novembre 1810, 11 h. soir, — -K0 5,510, Conseiller de préfecture faisant fonction de sous-préfet de Toulon à Intérieur j Tours . Youstransmets délibération conseil mu* nicïpal ci -jointe :
« Maire de Toulon à ministre de l'Intérieur* — Conseil municipal et administration municipale ont don ne leur démission ainsïconçue:
« En présence de l'attitude du Gouvernement s de Tours vis-à-vis des autorités républicaines a du département du Var, les membres du con- » seil municipal de Toulon, considérant qu ils * ont été élus sous l'Empire comme républicains > par lo suffrage do leurs concitoyens ;
p Considérant que parmi les récentes nomi- » nations, il en est qui amènent au pouvoir des a défenseurs de l'Empire, ce qu’ils regardent a comme un outrage à leur mandat, donnent » leur démission .
» Le maire et les adjoints demandent à être » remplacés d’urgence, Lemaire, ÀLLÈGRÉ.»
Je crains des complications graves, mais ferai tous efforts pour maintenir Tordre* B, DU VïL-
LARS,
Brignûles, 9 novembre 1810, 12 h, 51 soir, — 412, Sous-préfet à Gambetta , Intérieur , Tours — Je vous adresse par la poste un manifeste de la soi-disant Ligue du Midi, Je me suis opposé à l'affichage de cette étrange pièce dans mon arrondissement, _ Grâce à cette opposition tout est et restera tranquille dans mon arrondissement malgré les émissaires marseillais, _ Je dois vous avertir que plusieurs noms qui se trouvent au bas do ce manifeste s’y trouvent à l'insu même do leurs propriétaires. Quant à nous, nous rie voulons que dêux choses, la République une et indivisible et 1'expulsîon des Prussiens coûte que coûte- Charrier*
Toulon, 9 novembre 1810, 3 b, 41, — îs0 5,002. Conseiller de préfecture faisant fonctions de sous-préfet à Intérieur, Tours * —
Chiffrée , — Suis informé que demain il y aura réunion publique où plusieurs membres du conseil municipal doivent motiver leur démission. Yos instructions.
Si jugez à propos lorsque nouveau sous-préfet aura pris son service me mander, vous donnerai explication confidentielle sur situation, B. BU Villa rs,
Toulon, 9 novembre 1870 > 1 h. soir. — 5,620. Préfet à Intérieur t Tours Très-urgente. — Chiffrée , — Une manifestation doit avoir lieu à Toulon demain à huit heures du soir. Son but est la réintégration des trois fonctionnaires démissionnaires. Si on laisse les manifestations se produire, elles so répéteront de jour en jour et puiseront dans lo calme des autorités qu'elles prendront pour de la faiblesse une audace croissante* Céder, c'est compromettre Tautorité du gouvernement ; employer la force, c’est s'exposer à une lutte sanglante* Force doit cependant rester à la loi. J'attends vos ordres et je vais m’ entendre avec les autorités militaires et maritimes pour être prêt à tout événement . _ Il y aurait encore un moyen, ce serait <le faire enlever Maurel, Damnas, Tardy, qui, avec l'aide du conseil démissionnaire, agitent sérieusement la ville. Réponse immédiate. Le préfet, SecourGEON.
Pour copie conforme : le sous-préfet par intérim, DU VlLLÂRS.
Draguignan, 9 novembre 1810, 4 h, 35 soir. — 281 * Les citoyens Cauvin, comman¬
dant de ta garde nationale, et Clément , viceprésident du comité de défense , à Intérieur , Tours. — Une adresse signée par le conseil municipal, la garde nationale et le comité de i défense de Draguignan, partie ce matin pour le gouvernement de Tours,
Yeuillez-lui faire bon accueil, car elle est l'expression énergique et sincère de la population.
Le département du Yar vous prie instamment de lui conserver le citoyen Cotte comme préfet* Salut et fraternité*
Pour les officiers de la gardo nationale : le commandant, CauyiN-
Pour la population ; le vice-président du comité do défense, Clemext.
Vu et approuvé. Pour le préfet du Yar ; le conseiller de préfecture, Dastier,
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Toulon, 10 novembre 1870, 9 h. matin, — N° 5627, Conseiller de préfecture Toulon à Intérieur , Tours, — Bien que l’absence de toute communication officielle me fasse supposer que le gouvernement a pris une résolution attendue avec anxiété par tout le département, je crois devoir dans but conciliation, vous soumettre le projet d’envoyer de Tours commissaire extraordinaire muni plein pouvoirs et dont notoriété républicaine soit grande. Annonce de son arrivée préviendrait peut-être conflits. Vous aimons et vous sommes dévoués, respectons vos décisions, mais calmez les esprits par mesure patriotique.
Conseil municipal reste, sur notre instante demande, deux jours encore pour attendre réponse, et éviter lutte armée. Mais, croyez-moi, avisez d’urgence. Nouvelles télégraphiques de Draguignan et environs signalent surexcitation extrême. B, do Villàrs,
Toulon, 10 novembre 1870, 4 b. 40 soir, — N° 5,654, Général de division à Guerre , Tours. — La compagnie de tirailleurs toulonnaïs, forte de 150 hommes et 4 officiers, est prête à partir pour Barmée. Dans l'impossibilité absolue de contenir B enthousiasme de cette compagnie, j’ai donné l'ordre qu’elle soit dirigée surNevers, à la date du 12 du courant. Faut-il changer sa destination? Général Rose,
Toulon, 10 novembre 1870, 8 h. soir. — N° 5672, Secourgeon, préfet, à Intérieur y Tours . — Comme à Marseille, les esprits sont tellement excités à Toulon que la position est impossible.
Pour calmer les esprits, j’ai dû promettre que les hommes mariés et veufs avec enfants, ne seraient pas levés, _j’en ai du reste assumé toute la responsabilité vis-à-vis de vous.
Le conseil municipal, cause de tous les troubles, a donné sa mission.
Je ferai les élections pour le remplacer le 13 courant, si je suis encore vivant dimanche. Secourgeôn.
Brignoles, 10 novembre 1870, 10 h. 5 soir. — N° 426. Sous-pré f cl à Laurier , Intérieur, Tours. — Je vous en prie, que notre bon ami Cotte soit conservé à la préfecture du Var. Sans cela craignons partout désordre. __ Il a été mal entouré. _ Si vous le jugez nécessaire, je me retirerai de la sous-préfecture de Bri gnôles,
et prendrai la place de secrétaire général à Draguignan. _ Car, avant tout, pas de division avec Tours — sans cela République et peut-être France perdue. Au nom de la patrie, répondezmoi deux mots, sans cela il ne me reste plus qu’à me retirer. Tout à vous. Votre ami dévoué, Bruno Charrier,
Toulon, H novembre 1870, 9 h. 40 matin. — N° 5,686 Préfet à Intérieur, Tours- — Chiffrée. ~ Position périlleuse impossible. ^ Deux préfets dans le Var, Cotte à Draguignan, moi à Toulon, _ Démagogues peu nombreux, mais dangereux. Prenez des (mesures?) en envoyant dans des positions officielles et hors du Var, Cotte, Maurel, Allège Noble et Daumas.
Ou recourez à la force en les faisant par ordre direct du gouvernement de (szc).
Urgence pour nomination Noble, même à Toulon, Secoürgeon,
Draguignan, 11 novembre 1870, 12 h, 45, — N" 303. Préfet à Intérieur f Tours, — Je suis prêt à céder mes pouvoirs à M. Secourgeon, mais je ne dois les céder qu’à lui-même. Veuillez l’inviter à venir de suite et faites-moi Bhonneur de répondre d’urgence à ma dépêche, P. Cotte.
Toulon, 11 novembre 1870, 3 h. 40 soir. — A AL Geni , préfet , Marseille . — N’ayant plus de fonctionnaires que des inconnus ou des démissionnaires dans le Var, nous prions le citoyen Gent, préfet de Marseille, de transmettre à Tours la dépêche suivante qui ne peut sortir autrement du département ;
« Mairie Toulon à préfet Draguignan.— Je viens de recevoir communication du document suivant : Les officiers supérieurs de la garde nationale, s’inspirant de l’opinion publique, demandent dans l’intérêt de l’ordre que le décret nommant M, Secourgeon préfet du Var soit rapporté, la proclamation' de M. Secourgeon étant une violation du décret du 2 novembre relatif à la mobilisation des gardes nationaux, — Signé : Lieutenant-colonel Rampon ; Bastide, Huron, Durocher, Benoit Guillon et Lassola, commandants. ^
Prière de transmettre à Tours. — Le maire, Allègre.
Pour copie conforme ; À, Maurel (1).
(l) Celle dépêche a été expédiée de Marseille ï elle raît avoir été envoyée par exprès de Toulon,
Toulon j 11 novembre 1870, 4 h- 10, —
N° 5,702, Général commandant la 9* division à Guerre , Tours. — J'avais envoyé des troupes à moitié équipées à Hice pour éviter une manifestation sérieuse contre la France faîte parle parti Italien fort nombreux. J?ai été obligé sur votre dépêche de faire revenir aujourd'hui ces troupes.
Il est indispensable qu'un navire de guerre croise devant Xiee jusqu’à nouvel ordre, si on veut conserver cette possession, ear il faut que la tranquillité y règne pour que l’étranger puisse y venir s'y installer et y faire vivre les habitants, MotJ BAUX.
Toulon, 11 novembre 1870, 5 h. soir. — 5,769. Conseiller préfecture intérimaire soits-préfecîurê Toulon à directeur général Intérieur? Tours, — Reçois dépêche Gent Marseille, confirmant nomination Blache préfet du Yar, faisant appel a concorde et à dévouement de tous les républicains à la cause commune. Fais appeler Allègre, Damnas et télégraphie à Cotte et Maurel. Sommes odieusement attaqués par réaction dans journaux Marseille et Bordeaux. Peu nous importe, notre dévouement no faiblira pas. Un des derniers venus à l'idée républicaine, je ne serai pas le moins dévoué. Serait utile que Tours engageât conseil municipal à retirer démission. B. du Yil- LÂRS.
Draguignan, 11 novembre 1870, 9 h , 30 soir, Mû 315. Chef du cabinet du préfet du Var à Intérieur , Tôurs , Je vous adresse copie de la dépêche que j’envoie à l'instant à préfet Secourgeon à Toulon,
« La garde nationale vient d’occuper le poste extérieur de la préfecture.
» La municipalité de Draguignan qui a pris l'initiative de toutes ces protestations est en ce moment-ci à la préfecture ; elle vient au nom de population entière prier préfet Cotte de rester à son poste. En présence de cette manifestation Cotte n'a pas cru pouvoir vous attendre et quitte préfecture. Vous comprendrez combien la situation se complique, Yotro présence devient donc indispensable. »
Veuilles m'accuser réception dépêche, Y attitude de la garde nationale me paraît décidée à mesuras énergiques ; ma position est insoutenable dans ces conditions.
Le chef de cabinet délégué, L. Brigue {?},
Toulon, 11 novembre 1870, 10 h. 15 soir. —: N* 8714*. Préfet à Intérieur, Tours. — La me sure que j’ai prise n’est pas une désobéissance, mais une suspension provisoire dont Turgence m’a paru absolue.
Puisque vous ne l'approuvez pas, quoique prise à titre provisoire et sauf approbation, je ne puis conserver plus longtemps une place que personne ne pourra peut-être accepter dans la ligne absolue que vous tracez. Il faudrait laisser aux préfets dans ma position le soin de juger, et une initiative quelquefois necessaire. Je vous prie d'accepter ma démission, SecqUR-
CEON,
Toulon, 11 novembre 1870, II b, 3 soir. — N* 5718, Cor? s ciller de préfecture à Inté* rieur , Tours. — Suis informé que garde nationale Draguignan occupe préfecture et vient prier ancien préfet Cette rester. En présence telle manifestation il est parti. Mon devoir est do vous prévenir, B. du Villàrs,
Draguignan, 12nov, 1870, 9 h. 35 matin. — N° 318, Chef cabinet préfet du Var , à délégué Intérieur, Tours . — Àr reçu cette nuit de M. Secourgeon avis qu’il avait envoyé sa démission. Population de Draguignan paraît satisfaite. Je redoutais son installation à Draguignan. En attendant ordres de Tours, je continuerai à expédier les affaires et à assurer la régularité du service.
Lo chef de cabinet délégué, L, Brigue (?),
Draguignan, 12 novembre 1870, 11 h, 35 matin, — Na 955. Commissaire de la défense des Alpes-Maritimes à Laurier , Intérieur , Tours . — Je vous transmets copie de la dépêche qui m'est adressée par le préfet de Nice, Cette dépêche est une véritable insurrection contre votre Gouvernement. Je vous avertis que je rentre demain soir à ^Êb, que j*ai quitté pour me rendre à Draguignan où m'appelait le préfet Cotte* Avisez aux moyens à prendre et répondez moi immédiatement à Draguignan.
a Commissaire général des Alpes-Maritimes à Blache, Puget de Cüefs f Var , — Mon cher Blache, le mouvement dangereux que votre présence a produit ici dans les esprits m’impose le devoir comme commissaire général de la République, revêtu, en date du 6 septembre, des pleins pouvoirs civils et militaires par le gouvernement de la défense nation ale }
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de vous inviter, avant de rentrer dans le département à vans rendre à Tours où Ton sait que je me refuse absolument à me départir des pouvoirs que j'exerce depuis mon arrivée dans le département. Je ne dois pas vous cacher qu’en agissant ainsi je cède aux vives instances do M, Gambetta, d Alphonse Karr, du commandant de la subdivision, de Tavernier qui est mon conseil et de toutes les personnalités influentes qui ont été inquiétées du bruit que votre arrivée a produit en ville-* &
Quant à mon concours pour les élections vous le savez et je vous le réitère, il vous est entièrement acquis, P, Blague,
Toulon j 12 novembre 1870, 1 h, 50 soir, — N° 5737. Conseiller préfecture délégué à directeur général IntèHeur, Tours . — Connaissez situation Draguignan, garde nationale occupant préfecture, et surveillant arrivées à gare pour empêcher toute installation fonctionnaire, En absence secrétaire général, devais me rendre au chef-lieu pour expédition affaires administratives. Ai reçu avis officieux que serais arrêté si rentrais à mon poste. Crois que Sauve sera mal reçu ici. Attaques journaux contra Brêmond et moi, les méprisons. Demande ou autre poste ou congé. Crois avoir maintenu situation ordre Toulon avec dangers sérieux et sans mesure rigueur. Suis dévoué à Gouvernement Tours et place ma demande sous garanties de tous vos amis du Yàr, En résumé, situation difficile Toulon et Yar, B. du Villâiïs*
Toulon, 13 novembre 1870, 1 h . 5 matin, — N° 784, Conseiller préfecture intérimaire du sous-préfet Toulon à directeur-général Intérieur , Tours. — Dépêche du maintien de Cotte à la préfecture du Var rencontre à Toulon approbation générale. Tous remercions et vous félicitons, Allègre, Daumas, Noble et moi, au nom de la population, B. du Vjllars.
Draguignan, 13 novembre 1870, 3 h* 3 G soir. Nu 338, Préfet là Intérieur t Tours. — Difficultés disparues. Satifaction complète donnée à opinion publique par réinstallation de Cotte. Calme parfait.
Pour le préfet : le secrétaire général, Bre- Hqnd. >
Draguignan, 14 novembre 1870, 11 h. 20 matin. — Nû 345. Préfet à directeur général du personnel. Intérieur, Tours , — Chiffrée * — Sans question personnelle d* avancement ou du contraire , vu les circonstances , Maurel, en ce moment demande, à remplacer Bremond, secrétaire-général, qui irait ailleurs, selon vif désir, avec compensation à votre choix. Il s'en rapporte à vous,
Maurel tient essentiellement à venir auprès de préfet Cotte , témoigner son attitude dé* vouée (sic) , Sa retraite fournirait motif à attaque contre Gouvernement et la République. Attends réponse. P, Cotte.
Draguïùnan, 15 novembre 1870, 11 h. 5 matin. — N° 359. Secrétaire général à direct leur personnel , Intérieur , Tours. — Chiffrée. — L’ami Maurel est nommé à ma place, ainsi qu’il avait été convenu. Je ne me plains pas, mais je suis où j?ai l’air d’étre mis en disponibilité. Cela fait le plus mauvais effet auprès de mes amis du Yar. Casez moi donc immédiatement où vous voudrez pour me tirer de cette disgrâce apparente. Cherchez. Il est impossible que vous ne trouviez pas un emploi vacant eu partant des préfectures pour finir aux inspections (1) d’aliénés. Je compte sur votre amitié, comme vous pouvez compter sur mon dévouement, Réponse, s'il vous plaît. Préfet s’associe à ma demande. Bremond,
BmgnoIes* 18 novembre T870, 1 h. 35 soir, — N* 439. Sous-préfet à Laurier , Intérieur y Tours . — Cher concitoyen, nous avons appris avec vive'satiisfaction votre* retour à Tours _ Enfin les troubles du Yar sont terminés grâce à la résolution du gouvernement de maintenir comme préfet du Yar notre cher et bon ami Cotte.
Le Gouvernement doit se méfier de certaines individualités qui sous la couleur d’un républicanisme outré ne poursuivent que de mesquines ambitions personnelles . Pour aujourd’hui je ne veux pas citer des noms. Je le ferai si l’on m’y force.
Nous voulons servir la République une et indivisible représentée parle Gouvernement de la défense nationale, mais il est nécessaire qu’il no cède ni aux passions démagogiques niauxsé-
0) Le texte porte I àj$ aspects; le g eus est bien évident.
nilités orléaniste? qui paraissent agir dans nos pays surtout dans Tordre judiciaire et dont 1 influence avait tâché de substituer le médecin clérical Seeourgeon au républicain libre-penseur Cotte* Bruno Charrier.
Draguignan, 20 novembre 1810, 9 h* matin.
— N° 397* Préfet à Justice , Tours. — M. Roque ne faisait pas partie de la commission mixte du département, mais de la sous-commis* sion de Toulon, il a comme procureur de la République et comme délégué à l'instruction, été un des plus acharnés contre les républicains* Il a fait à cheval une tournée dans les communes pour en arrêter le plus grand nombre , il a d'ailleurs adressé aux juges de paix des circulaires de la dernière violence dans lesquelles il faisait même appel aux « suprêmes remèdes . >
Pour le préfet du Yar : le chef du cabinet,
L, Brigue*
Brignoles, 23 novembre 1879, 2 h* 5 soir.
— N° 454* Sous-préfet à Justice, Tours . — Chiffrée * — Un ancien maire ultra-bonapartiste révoqué, a insulté un maire de mon arrondissement devant la garde nationale de sa commune assemblée* Traduit pour ce fait devant tribunal correctionnel de Brignol es présidé par
M, Tavernier ultra-clérical qui s’est, contre les conclusions du ministère public, déclaré incompétant (sic) ; il est1 résulté de cela un scandale public. Je demande la suspension du président. Sans cela impossibilité de faire à l'avenir respecter nos maires que les anciens partisans de l'empire tâchent de discréditer par tous les moyens les moins avouables. Chabriêr.
B n ignoi.es , 24 novembre 1870, 9 h. 45 matin.
— N° 452* Sous-préfet à Crèmiem , Justice , Tours . — Illustre et savant maître, vous me subjuguez comme toujours. Mais pour cette fois vous ue me convainquez pas* Ceci en réponse, à votre télégramme du 23 novembre courant au sujet d’un jugement du tribunal correctionnel de Brignoles. Suivant vos ordres on va faire appel à Aix, mais notre bon ami Tourel sera-t-il plus heureux que son substitut à Brignoles? Bruno Chabriêr,
Draguignan, 24 novembre 1870, 11 h. 25 matin * — N* 424. Préfet à Finances , Tours . — Prière d adresser les décrets autorisant des
communes du département du Yar, à faire
cager les bêtes à laine dans les forêts communales soumises au régime forestier*
Le dossier, avec un avis en forme d'arrêté, a été transmis à M* le ministre des finances le 14 juillet dernier*
Le seerétaire-général, À Maurel.
Brignoles, 3 décembre 1810, 3 h, 50 matin, Nü 458* Sous-préfet à Intérieur , Tours.—* Pas d’exceptions pour les maires, pour les séminaristes non dans les ordres, et pour aussi peu d'employés que possible. C est l avis général dans mon arrondissement. Ce faisant, on conciliera (sic) bien des pères de famille au Gouvernement et dans le cas contraire bon nombre de républicains douteront de la sincérité du démocratisme de quelques membres du Gouverne ment, Bruno Chabriêr.
B ki GNOLES, 3 décembre 1870, 1 h. soir.
No 4^4. Sons-préfet à Guerre et Intérieur , Tours. — On crie partout : Vive le gouvernement de la République qui sauve la France 1 Vive Gambetta, l’organisateur dû la victoire I Joie frénétique . Chabriêr.
Toulon, 3 décembre 1870, 4 lu 28 soir, — N° 5,112. Sous-préfet à Intérieur , Tours. — Je réponds à circulaire du 2 décembre.
L’exemption des maires a été généralement trouvée justifiée par circonstances, 11 n en a p$s été de même des adjoints pris par les maires. Arrondissement de Toulon accepte volontiers exemption des maires qui ne désorganise pas les communes* Il convient de s'en rapporter entièrement à votre décret du 15 octobre dernier. Peu de maires mobilisables, avec joie les maires ont accepté l’exemption . Peu ou point de réclamation des mobilisés, Julien Sauve.
Brignoles, 7 décembre 1870, 7 lu 20 malin. — Sous-préfet à Léon Gambetta* Inférieur, Tours .— Honneur à vous, grand citoyen, organisateur de la défense, de ne pas désespérer du salut de la France, Mais ne l'oubliez pas, les traîtres nous environent (Sîc) et c est pitié de voir combien on les ménage, sans parvenir à les dé^irmer*
Quant à nous, vieux patriotes, nous vous le jurons, ou nous sauverons la République , ou nous périrons avec elle* Bruno Charrier-
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Draguignan, 8 décembre 1870, 2 h. 40 soir,
— N° 594 + Préfet à Intérieur, Tours < — Conseil général composé de Ollivier, Philip et antres absents ou sans autorité. Ai besoin toutefois des avis et services de ce Conseil. Vous demande nommer commission départementale des principaux maires ou citoyens du département en remplacement du conseil général qui serait déclaré dissous. Cotte.
Pour le préfet, À. Maurel,
Toulon, 27 décembre 1870, 11 h. 10 soir,
Nfl 5,079» Sous-préfet à Guerre , Bordeaux.
— Arrondissement de Toulon a reçu pour mobilisés qui vont partir pour le camp, 2,000 carabines Minié ; avec encore 1,000, tous mobilisés seront armés également et contents.
Arsenal maritime en a encore ; prière d’en faire délivrer encore raille de suite pour que tous soient armés et puissent partir armés. Julien Sauve,
Toulon, 30 décembre 1870, 4 h. 25 soir. — 7,804. Général commandant 9e division à Guerre, Bordeaux , — Toutes les recherches faites pour arriver à l'arrestation du capitaine Micks sont restées infructueuses* On iTa pu trouver non plus le lieutenant Chapeau et le médecin Terras,
Le capitaine Duchàtel seul des francs-tireurs de îa Guérilla Marseillaise a été arrêté le 24 et écroué au fort Saint-Nicolas.
Le chef d'état-major, Mguràu,
Draguignan* 15 janvier 1871, 4 h, 40. — N°20L A Laurier , directeur du personnel, Bordeaux , — Chiffrée , — Ai be&om d aller à Bordeaux pour vous voir. Veuillez je vous prie, m’envoyer une réquisition par télégraphe, Gustave vous envoie ses amitiés. Martin Blanc.
Approuvée pour franchise ; le préfet. Cotte.
Brignoles, 29 janvier 1870, 2 h . 35 soir. — K° 125. Chabrier, sous- préfet, à Clément Lan rier, directeur à Intérieur , Bordeaux . — Comptez sur moi _ nous sauverons la France ou périrons avec elle. Bruno Chabrieiw
Draguignan, 30 janvier 1871, 10 h. matin. — Nü 415, Préfet à Intérieur , Bordeaux . — Chiffrée. — Accepte rassemblée réunie le 15 pour faire la guerre ou la paix. Demande que U se borne son mandat, La Franco nJ& pas
plus le droit de substituer la monarchie à la République que de décréter l'esclavage ou l assassinat des honnêtes gens comme au 2 décembre 1851,
Accusez, je vous prie, réception. Paul Cotte*
Draguignan, 31 janvier 1871, 4 h. 40 soir, — N° 458. Intendant militaire à Guerre , Bordeaux. — En réponse à votre dépêche du 30, onze heures et demie soir, j'ai l'honneur de vous dire que depuis bientôt huit jours, le souspréfet de Brignoles paraît se complaire à ne pas répondre aux dépêches et lettres. Je lui avais adressé les modèles nécessaires et les instructions do 25 décembre 1837 pour établir les feuilles d'indemnités de route ou celles de solde des troupes en marche vers Gavalaîre, de manière à ce qu'il les ordonnance.
Je n’ai pu et rie puis ordonnancer sans aucune pièce d'indication et sans qu'on me fasse même connaître au moins les sommes nécessaires. Jo nTai pu savoir même où se trouvait le chef de légion. C'est un désordre complet.
Si votre dépêche a trait à la solde des troupes au camp, je dois vous dire qu'il existe à Uavalaire un intendant titulaire de crédits pour faire face à la solde des troupes. (Signature illisible,)
Brignoles, 2 février 1870, à 9 heures matin, — ICO, Sous-préfet à Laurier , Intérieur , Bordeaux. — Décrets et trèt-br iilante et trèsheureuse proclamation ont produit effets magiques sur nos populations. On se serre avec confiance autour des hommes du Gouvernement de Bordeaux, Nous secondons de tous nos efforts ce mouvement patriotique. Comptez* comme je vous le déclarais il y a trois jours* sur notre concours énergique et dévoué à la République et ù vous tous nos véritables amis, Bruno Charrier,
Draguignan, 6 février 1871, 10 h* 14 matin , N° 570 , Préfet à Laurier, directeur général, Intérieur, Bordeaux . — Chiffrée. — Très-indispensable faire remplacer colonel Arnaud* commandant légion Cavalaire par chef de bataillon Fortoul. _ Appelez si vous voulez à un autre corps colonel Arnaud, _ Réponse télégraphique devrait m arriver ce soir. Transmettez aussi â commandant supérieur à Cavalaire. P* Cotte*
SEPT
Draguignan, 6 février 1811, 10 h. 35soir.
TOULON, 15 février* 1811, 10 h. 25 soir. —
. n rrfü’l iOr ,î , .* A^rt 1 VM n 14 fl fi ¥} t 0° fl 11 ? I £îH J), fl
^ 599- Préfet à Gambetta , Intérieur, Bordeaux. — Au nom du Var, supplie Gambetta de retirer sa démission* Son éloignement des affaires même momentané, serait un malheur national* Coite*
Toulon* 10 février 1871, 9 h 31 matin* -- N* 7,557*. Vice-amiral préfet maritime à Marine , Bordeaux* — Ce préfet de Nice me demande des renforts, pour une émeute qui vient d'éclater* J’envoie le Louis -Quatorze à Vîllafrarrche Je pourrais disposer en outre d'une centaine d'hommes; dois^je les y envoyer?
Dimlot*
Draguignan , 11 février 1871, 2 h, 30, — K«673* Préfet à Guerre , Bordeaux. — Nombreuses désertions au camp Gavai a ire dans 2e légion. Forces insuffisantes ici, Veuil ez donner à général de division ordre agir vigoureusement. Devriez appeler légions hors département. P- Cotte*
ÈJaGuignan, h février 1871, 5 h* 15 soir.
_ 684 . Préfet à Intérieur, Bordeaux* —
Sont élus candidats de la li>te républicaine : Brun, 4. *899, _ Gambetta, 31,098, — Barbaroux, 29,464, _ Lcd ru -Roi lin* 26,7 19, _ Laurier, 23,360* - Ciste conservatrice : Du taure, 24,128* P, CüTTfi-
Camp m CavaIaihe, 14 février 1871, 8 h. 52 soir. — N° 7,106* Commandant (ht camp à Guerre , Bordeaux , — Crois de mon devoir d'informer Guerre que faits qui provoquent ordre de départ pour Montpellier n ont point importance si grande et n exigent point mesure ni coûteuse* Sous influence des premières fatigues du camp et d’agitation électorale, environ 300 mécontents de 2* légion qui venait d’arriver, sont retournés chez eux; sont déjà presque tous rentrés sur annonce des mesures prises par autorités départementales Première légion n'a pas bougé. Pas de désordres dans le camp le jour des élections, si ce rdest le soir, petit groupe de furieux renversant deux urnes* Pas de troubles à la suite* _ Exagération et frayeur trt p considérables de ces faits* Ài commencé mesures pour exécuter ordre de départ pour Montpellier.
Guerre , Bordeaux * — Le préfet d'Avignon ne s'est nullement oeetfpé de l'organisation de l'artillerie mobilisée* L’intendant après sa revue a réfuté de la recevoir. G est un fait bien regrettable
Prière d’inviter le ministre de rintéfieur à accélérer la remise à la Guerre de cette troupe qui perd son temps et ne fait rien.
Le chef ^état-major. Mou R AU.
Toulon, 15 février 1871, 10 b* 26 soir. ~— N° 7,761. Général commandant 9° division a Guerre , Bordeaux , — H y a à Toulon les gardes nationaux mobilisés (artillerie) qui ne font rien, il serait urgent de les déplacer pour activer leur instruction et à la rigueur leur organisation* Prière de me donner des instructions à leur égard.
Le chef d'état-major, Mourau*
Draguignan, 16 février 1871, 3 li* 5 soir*
Nû 747* Préfet à Intérieur Bordeaux. — Vou liez fane autoriser amiral préfet maritime Toulon à nous délivrer quarante ou cinquante mille cartouches déjà demandées par deux dépêches. P. Cotte,
Draguignan, 22 février 1871, 2 h, 30 soir. — N° 872, Maire à Guerre , Bordeaux. — Deux bataillons mobiles du Var ca ernés ici chez l’habitant depuis plusieurs mois* Population obérée , refuse le logement* _ Soulèvement général. Situation impossible. Pourquoi abuser de noua et épargner tout le reste du département, Toulon surtout, qui possède forts et casernes vicies. Général de Toulon refuse de prendre des mesures. Veuillez donner d'urgence des ordres en conséquence* Angle (?)
Draguignan, 24 février 1871* 4 h* 45 soir* — N° 831* Préfet à hitèrieür , Bordeaux. - Le nombre des écoles communales congréganistes quî ont été fermées depuis le 4 septembre est de 17 :
Sur ces 17 écoles, 4 ont été maintenues comme écoles libres ;
Le nombre des instituteurs titulaires ou adjoints, congréganistes, qui ont perdu leur position comme maîtres dans l'enseignement public est de 30 ;
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Sur ee nombre, 12 ont passé clans renseignement libre ;
Un instituteur publie laïque a été révoque et un autre mis en congé de disponl b:Ht \
Cinq institutrices congréganistes, quarantesept instituteurs ou institutrices laïques ont été changés de résidence.
Le chef de cabinet du préfet délégué, àn- DitlEU.
Draguignan, 25 février 1871, 10 h, soir. — NJ 834. Préfet à intérieur, Bordeaux. — Dans le département du Yar, quatre communes seulement ont des conseils municipaux élus en août 1870, Toulon, Draguignan, Figaniôre et Sa 1er ne.
Les autres communes du département ont des commissions municipales nommées en vertu du décret du 24 septembre.
Le chef de cabinet, àndiueu*
Draguignan, 25 février 1871, 10 b. soir. — N° 835, Préfet à Intérieur, Bordeaux. — Le conseil général du Var a été ditsous par décret du 17 décembre 1870, qui a institué une commission départementale.
Le chef du cabinet, àmiueu.
Draguignan, 27 février 1871, 10 h* 30 matin. N° 844. Préfet à Intérieur Bordeaux* — Dans les 145 communes du département, cinq municipalités élues avant le 4 septembre ont été maintenues, Toulon, Draguignan, Salé me. Figanté re et Tour tous.
Un seul maire, ce1 ni de Tour tou s, était en fonctions avant le 4 sep’etnbre, les quatre autres maires ont été nommés par moi sur la proposition des conseils* En exécution du décret du 24 septembre, 140 corumiïÊÎons municipales ont été organisées par moi, F* Cotte.
DEPARTEMENT DE VAUCLUSE
Sorgijes, 4 septembre 1810, 4 h- 45 soir. —
40,656. _ P, _ A ministre de P Intérieur, Paris . — Sou a le coup du malheur qui frappe la France, mais pleine d espérance en sa force et en son patriotisme , la commune de Sorgues (Vaucluse) offre son sang et sa fortune pour continuer la lutte jusqu'à la mort de son dernier citoyen. * *
Far délégation : A. Durand, Léon Brumel, Isnard, L. Giraud, Forte (Auguste-Frédéric), Gonnot, Yillion, Porte (Jean), Roquer, Mury, Baptiste Lombard, Amédée Blanchon,
Avignon, 4 septembre 1810, G h. 50 soir. — N° 476 , Préfet à Intérieur f Paris. — Dans une démonstration qu’elle vient de faire à la préfecture, la population demande que le gouvernement prescrive une levée en masse des habitants de Vaucluse pour la défense de la France contre les Prussiens. Je vous transmets ce voeu de la population d'Avignon. Boiiat.
À pt, 4 septembre 1810, 10 h, 20 soir. — Nü 40,118. _ P. Sous-préfet Vf Api à Intérieur , Paris* — J'ai proclamé la République ici. L’enthousiasme est extrême* je me suis adjoint M. Pin, ancien représentant. On constitue un comité local de défense. Je me tiens à voire disposition. Amitiés.
Avignon, 5 septembre 1810, 1 h. matin, — K° 480. A ministre Intérieur , Paris. — Avignon, à la première nouvelle de nos revers, a proclame la République. Un comité provisoire a été nommé par la population. Ce comité est en permanence à la mairie, il a délégué trois de ses membres qui se tiennent également en permanence à la préfecture. Tout est calme et les meilleurs sentiments animent la population.
On peut compter sur le bon sens et sur le patriotisme des habitants d'Avignon et de Vaucluse,
Nous n'avons encore que des nouvelles d'Orange où la République a été aussi proclamée* Les membres du comité siégeant à la préfecture ont expédié par télégraphe ordre de ne pas arréter les opérations du tirage au sort.
Le président du comité provisoire, Bourges*
Avignon, 5 septembre 1810, 9 b. 55 matin.— N,J 479. A ministre Intérieur, Paris . — Conflit entre comité républicain et conseil municipal légitimiste. Urgence de révoquer ce dernier. Attendons instructions par retour du télégraphe. Si possible, envoyez commissaire extraordinaire muni do pouvoirs réguliers pour le département, _
L un des membres du comité délégué par le comité pour le département ; Âristippe Al- PIIÀNDKttY.
Avignon, 5 septembre 1810, 10 h, matin, — N° 489 bis. A ministre Intérieur , Paris . — La ville d'Avignon et le département de Vaucluse sont, depuis hier, dans le plus grand émoi. Le tocsin a sonné toute la nuit et sonne encore à Avignon. U m'est impossible d'y maintenir l’ordre. Je vous envoie ma démission par le prochain courrier. 11 importe que vous désigniez promptement quelqu'un pour me remplacer. Boiiat.
Avignon, 5 septembre 1810, 3 h. 35 soir. — N° 484 . Comité provisoire de Vaucluse à Intérieur, Paris . — N’avons pas reçu réponse à dépêche de ce matin. Population témoigne grande confiance en fermeté et patriotisme du citoyen Alphonse Gent, attendu ici. Ne pourrait-on envoyer pouvoirs extraordinaires pour lui à Avignon et, en attendant son arrivée, en investir un membre du comité ? Besoin extrême d'un commissaire de la République à cause du conseil municipal légitimiste.
Far délégation ; Àristippe Alpiiandéhy*
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Avignon, 5 septembre 1870, 5 h* 8 soir, — N* 486. Préfet à Intérieur , Paris , — I] n’existe plus à Avignon de municipalité* Il y a seulement un comité qui s'est constitué de lui-mcme. Est-ee à ce comité que je dois remettre mes pouvoirs ? Bon AT.
Avignon, 5 septembre 1870, 11 h, 47 soir. — N° 488, A ministre Intérieur ? Paris. — Recevons dépêche adressée au maire d’Avignon. Tous les pouvoirs, de Paveu de toute la population, sont concentrés en mains du eomïté provisoire*
Avignon parfaitement calme, grâce aux précautions prises. Télégraphiez le plus tôt possible ordre qui régularise une situation acceptée par tous.
Avis du tirage au sort favorable de tout le département.
L’un des membres du comité : Aristîppe Alphandéry.
Carpentras, 6 septembre 1870, 10 h, 20 matin. — Nû 147. Poujade à Intérieur, Paris . — J’accepte le poste de préfet à Avignon, Je pars de suite. Poujade.
Avignon, 6 septembre 1870, 12 h. 10 soir, — N° 491 Préfet à Intérieur, Paris, — Je viens de remettre mes pouvoirs entre les mains du comité d'Avignon reconnu par vous et représentant la municipalité. Bohat.
Avignon, 6 septembre 1870, 5 b, 10 soir. — N° 493. Préfet à Intérieur , Paris. — J’ai pris possession du poste de ^ préfet. Je suis en fonctions à Avignon. Poujade.
Avignon, 7 septembre 1870, 7 h. matin. — N°495, Préfet à Intérieur, Paris. — Tout va bien dans Vaucluse, Tirage au sort et révision s’accomplissent partout avec ordre, entrain et régularité*
Esprit des communes un peu noyé dans des préoccupations de municip alisme et dans les émotions de la République.
Mais le patriotisme palpite au-dessous. Tout s’organise pour le réveiller.
Au palais des Papes, plus de cent mille fusils tous en bon état, mais tous à pierre.
Nous allons en armer les gardes nationalesipii, partout^ s’organisent,
Garde mobile près de 3,000 hommes prêts à marcher,
A bientôt un rapport écrit, Poujade.
Avignon, 9 septembre 1870, 11 h. 53 matin, — N° 43,217. _ P, _ Préfet à Inférieur , Paris. — Puis-je faire remettre aux préfets des départements voisins des fusils à silex qui sont au palais des Papes A Avignon. J’en ai pris 40,000 pour l’armement des gardes nationales de Vaucluse, Poujade.
Avignon, 9 septembre 1870, 9 h. 5 soir* — N°521. Préfet à Intérieur Paris , — Le palais des Papes renferme 130,000 fusils à silex, pas un seul à piston.
J’en ai promis quarante mille aux nationaux, pas distribué un.
Par cette promesse, j’ai pu activer l'organisation de la garde nationale qui traîne. Je n’en délivrerai aucun sans vos ordres. Poujade.
Avignon, 11 septembre 1870, 5 h. 5 soir. — N° 520, Préfet à Intérieur , Paris. — M. Sans, sous-préfet de Carpentras , pour m’épargner des embarras, se retire à condition d’être maintenu en non activité. J’ai, sauf votre avis, accepté et délégué M. Charles Teyssier*
À Orange, M, Théodore Nicolas, adoré de la population, avait provisoirement remplacé M. Desmazis. Je vous en avisais au moment où arrive la nomination Albert Bernard, Poujade,
Avignon, 11 septembre 1870, 8 h, 10 soir. — N* 531* Préfet à Intérieur , Paris . — Prière maintenir à Orange, M. Nicolas, comme souspréfet, au moins provisoirement. Poujade*
Avignon, 12 septembre 1870,3 h. matin, — N° 532. Préfet à Intérieur , Paris. — M. Nicolas à Orange est prêt a tout, mais la popula* don le réclame et l’acclame . _ Question d’ordre. _ M. Bernard voudrait-il Die (Drôme) où Chevandier refuse? _ Voudrait- il mission spéciale d’inspecteur des nationaux de Vaucluse ? Utile, Poujade,
Avignon, 13 septembre 1870, 3 h. 10 soir. — N° 546. Préfet à Intérieur , Paris . — Monsieur Naquet _ lettre reçue et bonne note. Soyez tranquille.
Tenez-moi renseigné le plus possible, Pou^
JApE-
Avignon, 13 septembre 1870, 5 h* soir. — N° 549, Préfet à Intérieur , Paris* — Monsieur Naquet pour Belord, journal Siècle.
Gent arrivé. Grand enthousiasme, il se tient complète disposition du Gouvernement. Agissez urgence _ vous écris pour Cabrol, Poujade,
Avignon, J 4 septembre 1870, 9 h. 52 matin. — N° 552. Préfet à Intérieur f Paris. — Chiffrée. — -Vous devriez appeler M. Gent a Paris, 11 le désire. Ici il nuit.
J attends un mot pour exécuter la circulaire relative aux exemptions pour la mobile qui produira un exellent effet.
Les gardes nationales s'organisent avec entrain, maïs on m’accable de demandes de fusils, Pourrais -je en délivrer 4 à 5 mille à Taucluse? POUJADE,
Avignon t 14 septembre 1870, 2 h, soir, — N° 555, Préfet à Intérieur, Paris. — Merci, En tout pour tout à la patrie, à la République, au Gouvernement et à vous. Gent.
Pour copie, Pur jade.
Avignon, 15 septembre 1870, 8 h. 45 matin. — K* 561. Préfet à Guerre f Paris. — J'ai reçu hier de l'intérieur une circulaire relative aux exemptions pour la mobile. J y ai répondu. La vôtre la confirme et l'explique. Je vais sur le champ m’y conformer, Je reçois de Marseille des bannes de volontaires sans chefs et sans engagement régulier. J’attends le dépôt du 2* zouaves qui doit les incorporer. Mais jfai besoin qu’on ce^se de m’en adresser de nouveaux. Je ne répondrais plus de Tordre. Poujade,
Avignon, 15 septembre 1S70, 9 h. 40 soir.— N* 566. Préfet à Intérieur , Paris . — Jean Saint-Martin ne sera pas un sou s- préfet sérieux. Il mérite un poste, mais pas celui-là, M. Nicolas (TlÆodore), avocat à Orange, conviendrait à Apt. Poujade.
Avignon, 15 septembre 1870, 9 h. 45 soir. — 568 Préfet à secrétaire général Justice , Paris * — Jo désire pour M. Housse! un déplacement avec équivalence dans la magistrature assise. Ge poste conviendrait a M ■Camille Fabre, avocat, que je recommande.
La municipalité d’Avignon, à l’unanimité, réclame la révocation de M. Moitessier, procureur à Avignon. Je propose pour le remplacer,
M. Michel René, avocat, que je recommande aussi. Poujade,
Avignon, 16 septembre 1870, 12 b. matin, — N° 569. Préfet à Intérieur, Paris . — Etat politique bon. Vous aurez rapport demain. Poujade.
Avignon, 17 septembre 1870, 2 h. 23 soir, — N°586. Préfet ci Intérieur y Paris . — J'ai désigné M. Jacques Mazel, père, pour remplir, à Carpe ni ras, les fonctions de commissaire de police. J’ai l'honneur de vous prier de vouloir bien ratifier cette nomination. Poujade,
Avignon, 17 septembre 1870, 2 b, 50 soir. — N° 587. Préfet à Guerre , Tours . — Le capitaine Prud homme, arrivé blessé de Wœrth, se met à la tète du dépôt du 20 zouaves comme le plus ancien. J’ai besoin d'un organisateur autorisé, J ai 2,000 volontaires sur les bras sans chefs, sans habits, sans discipline. Je sollicite pour ce vaillant officier une augmentation de grade autant pour les services qu’il a rendus que pour ceux qu’il va rendre, Poujade.
Avignon, 17 septembre 1870, 6 b. 55 soir, — N* 590. Préfet à Justice, Tours . — J’ai ici 2.000 volontaires, enrôlés pour le 2° zouaves* tous beaux hommes, plein d’ardeur. L’autorité militaire me les laisse sur les bras. Ils sont un danger pour la ville. Pas d’habits, pas d'armes, pas un seul chef. Je demande en grâce du campement, de Thabillement. Ils vont bientôt être nus. Poujade.
Avignon, iS septembre 1870. 2 h. 5 soir.— N° 599 4 Préfet à Justice , Tours , — S71 manque officiers de la mobile pour l’armée, j’aurais d’excellents choix à proposer.
En première ligne, le capitaine Esmicu (Elîenne-Hippoljte), actuellement capitainetrésorier, a servi 25 ans. Bon soldat, bon républicain. Je le recommande chaleureusement. Poujade.
Avignon, 18 septembre 1870, 3 h. 30 soir. — N° 600. Préfet à Justice, Tours . — Révocation très-réciamée des deux substituts de Carpentras, Pujo et Servatius. Poujade.
Avignon, 19 septembre 1870, 12 h. il matin, — N° 609 ■ Préfet à Intérieur, Paris {pour
DÉPARTEMENT DE YÀUCLTJSE
M. À, Naquet)* — Votre candidature vous réclame ici impérieusement. Réponse. Pqüjade*
Avignon» 20 septembre 1870, 7 h. 30 soir.
— N* 615. Préfet à Justice, Tours * — Mesures
urgentes. *
Sont nommés; Procureur delà République à Avignon, M. Michel (René), avocats en remplacement de M Moitessier, révoqué.
Procureur de la République à Carpentras, M. Fabre (Camille) en remplacement de M. Roussel, appelé à d'autres fonctions.
Substitut du procureur de la République à Carpentras. M* Barberon, substitut de la République à Orange, en remplacement de M. Seryatius, révoqué.
Substitut du procureur de la République à Carpentras, M. Chamontin, substitut du procureur de la République à Àpt, en remplacement de M.Pujo, révoqué*
Substitut à Apt, M. Barrés (Albin), avocat à Carpentras*
Substitut à Orange, Devillairo (Henry), avocat à Carpentras* Poujade,
Avignon, 20 septembre 1870, 0 b* 10 matin.
— N* 618, Préfet à Intérieur , Paris (pour mord , 44; Chauchat) — Sojvz sans inquiétude. La où je suis vous êtes. _ Gent, Poujade.
Avignon, 21 septembre 1870» 11 h. soir, — N* 640* Préfet à - Intérieur , Tours, — Après 12 heures de délibération anxieuse, j’accepte candidature à Constituante, par nécessité pour la cause*
Je dois donc me démettre et je me démets, sauf invitation expresse contraire de votre part* L'intérim provisoire serait rempli par le secrétaire général, sauf votre décision*
Attends réponse, Poujade*
Avignon, 21 septembre 1870, 11 h* 20 soir*
— N° 650. Préfet à Justice , Tours. — il. Michel (René) avocat, spra proposé demain pour procureur République à Draguignan. _ Je recommande vivement ce choix.
Je propose dernière et urgente révocation celle de M. de La eh ay sserie, procureur à Orange.
M* Tbourel procureur général proposera lu imême son remplaçant. Poujade*
Edgard Quinet , rue Noire - Dame- des - Champs „ 44), — Trop tard, j'en suis navré* Poujade*
Avignon, 22 septembre 1870, 2 h. 50 soir* — N* 667, Préfet à Crernieux, délégué Gouvernement, Tours, — Démission préfet Poujade acceptée par vous, _ Démocratie vaucluïsienne demande vivement remplacement provisoire par Raveau (Eugène) négociant*
Vous connaissez Raveau par réunion de Suzela-Rousse. Garnier- Pages, Taxile Delord peuvent renseigner*
Seul homme de la situation unanimement réclamé, Poujade le recommande tout particulièrement.
Jacquet; Poujade ; Àllumelle; Allard ; Ca~ brol ; Farnaud ; Gent,
Visée, Poujade,
Avignon, 24 (?) septembre 1870, 6 h. 15 soir, — Nû 712, Préfet à ministre , Tours* - Devant l’héroïque décret je retire ma démission; nous résisterons, le Midi se lèvera,
H faut un homme pour achever de l'enflammer. Je désigne et tout le monde désignera Alphonse Gent,
Âppelez-le a Tours ou nommez-le directement commissaire général de la défense*
Nommez à Avignon un chef militaire capable et valide*
Nous sommes prêts à tous les sacrifices. Poujade.
Avignon, 24 septembre 1870, 6b. soir* — N° 713* Préfet à Intérieur , Tours* — Accuse réception de l'ouverture de crédit de 60,000 fr* Etats de situation suivront par la poste.
Le Midi frémira de patriotisme, mais il faut des commissaires de la défense par régions. Pou- JADE*
Avignon, 24 septembre 1870, 10 h* 40 soir* — N° 7Ï7* — Comité républicain à Intérieur, Tours, — Le comité républicain d'Avignon à l5 unanimité prie le Gouvernement de nommer le citoyen Gent, commissaire général pour la défense nationale. Bourges,
Avignon, 23 septembre 1870, 11 h, matin* N° 721* A Duframe, Intérieur , Tours . — De retour a Avignon, vos intentions restent-elles les memes qu'a départ de Tours? Je trouve ici
Avignon, 22 septembre 1870, 8 h. 20 matin* — N° 65 L Préfet à Intérieur, Paris {pour
lettre du général, suis prêt à partir et ramener* Il le demande, BouDonë.
Tu : Poujade.
Orange, 26 septembre 1870, 9 h* 25 matin.
— K° 265* Maire à citoyen Grêmieux, délégué de la Défense nationale , Tours * — Visée,
— Pour organiser la défense nationale dans nos départements du Midi, le comité républicain d 'O range demande avec insistance et d’ urgence la nomination du citoyen Alphonse Gcnt comme commissaire extraordinaire de la République,
Son patriotisme, son intelligence et son énergie garantissent le succès de la mission qui lui sera con fi é c * Mon i e r .
Avignon, 26 septembre 1870, 5 U, 20 soir* — K° 730* Préfet à Intérieur , Tours. —3120.
— Mouvement séparatiste ^accentue* Urgence de remédier, Gent est l'homme réclamé par la situation comme commissaire régional* En tous cas répondre* Poujade.
Avignon, 27 septembre 1870, 7 h* 25 soir, — K° 745* Préfet à Intérieur, Tours . — J Ai retiré ma démission par deux télégrammes. J'ai repris mon po^te* Je l’occupe. Je demandé pour Gent un poste. J’attends réponse,' elle est Indispensable *-
Naquet Alfred part pour Tours : il donnera explications sur l’état politique du midi* Foujade*
Avignon, 28 septembre 1870, 8 b* 55 matin*
— N° 746 Préfet à Intérieur, Tours * — Le préfet Poujade est à son poste* Pour la septième fuis il demande pour Alphonse Gent un poste important.
J’envoie Alfred Naquet à Tours, pour cola* Pot jade*
Avignon, 29 septembre 1870, 1 b* 20 soir* » — K° 760* Préfet à Intérieur , Tours . — J'avais adhéré au projet d’une Ligue du Midi, en vue de favoriser L'action du pouvoir central, au point de vue de la défense, surtout au point de vue de l 'organisation des forces volontaires, ce qui est encore à faire.
Cette Ligue a publié un manifeste que je repousse. Je retire l’adhésion .
Cette Ligue avortera. Ici état politique bon, Poujade,
; Avignon, 29 septembre 1870, 8 h. 10 soir. — N° 771* Préfet à Inférieur, Tours. — Devant cette nomination d’un commissairo dans un département tranquille, je n’ai qu’à me retirer. C’est une situation exceptionnelle qui m’humilierait. Je ne puis l’accepter* — Le département ne la comprendra pas. Vous frappez en moi un républicain dévoué qui faisait aimer la République. J’accepte d’ailleurs sans récrimination et même sans regret* Répondez-moi sur-le-champ si je dois me retirer. Pou J a DE.
Avignon, 30 septembre 1870, 8 h, 30 matin,
— N° 773. Préfet à Intérieur 3 Tours . — Gent et moi attendons explications* Prions pour une réponse prompte* Poujade.
j Avignon, 30 septembre 1870, 8 h* 55 matin.
— N° 774* Préfet à Intérieur t Tours (pour Alfred Naquèt) . — Si la mesure est générale ou étendue et appliquée à plusieurs départements, j’accepte les 3reux fermés*
Si la mesure est spéciale à Vaucluse seulement, pour Poujade comme pour moi, ne puis accepter*
Réponse de suite* Alphonse Gent*
Vu : Poujade,
Avignon, 30 septembre 1870, 10 b. 10 matin. — K° 777* Préfet à Intérieur , Tours . — Merci. Alphonse Gent a reçu votre dépêche et se met en route. Poujade*
Avignon, 2 octobre 1870, 11 h* 55 soir* — N° 5 792. Préfet à Intérieur, Tours (pour AL Alfred Naquet.) — Faites- moi connaître quel est le poste qu’a reçu Gent et s’il peut être porté candidat au commissariat général delà ligue* Les délégués qui comptent qu’il sera nommé aune forte majorité ne voudraient pas quo ce vote fut perdu. Poujade*
Avignon, 3 octobre 1870, 10 h* 30 matin* — N° 5,802- Préfet à Intérieur , Tours * — M* Jean Saint-Martin, avocat à Àpt, absolument impossible comme secrétaire général* (Note fournie par Elzéar-Pin*) Compromis récemment dans une rixe en public.
Extrêmement léger et compromettant. Poujade,
Avignon, 3 octobre 1870, 2 h* 50 soir. — Nû
5?8Q9* Préfet à Glai$-BizQin} Tours , — Il y
DÉPARTEMENT DE VAUCLUSE
avait au palais d'Avignon 115,000 fusils à silex* Sur Tordre dix fois répété du Gouvernement, je les ai expédiés à Saint-Etienne, M* Le Cesne s'est mis depuis longtemps en rapport avec moi à ce sujet* A Theure qu il est les fusils sont rendus à Saint-Etienne et déjà transformés ; je ne sais dans quel genre. Poujade,
Avignon, 3 octobre 1870, 4 h. 30 soir* — N° 5,810. Préfet à Intérieur, Tours. — Je vous rappelle ma demande au sujet de 3a convocation du conseil en vue d'un emprunt qui est vivement réclamé par la population. 11 y a urgence* Je demande si vous approuvez que j'adjoigne aux conseillers tous réactionnaires autant de membres pris parmi leurs anciens opposants* Cette mesure satisferait à la fois l’opinion républicaine et la loi* Réponse demandée avec instance* POUJADE*
Avignon, 3 octobre 1870, 8 h 10 soir, — N° 5,812* Préfet à Justice, Tours . — Jules Yalabrègue, docteur en droit, âgé 28 ans, accepte poste substitut Nîmes*
Eliacin Naquet acceptera proble ment* Est absent, répondrai bientôt. Poujade*
Avignon, 4 octobre 1870, 10 h* 15 matin. — N0 5315* Préfet à Justice, Tours.— Monsieur Crémieux, voici ce que me répond Eliacin Naquet, nommé substitut procureur général à Lyon :
« Je doute cle mes forces et de ma santé pour Lyon* Je préférerais avocat générai Nîmes, Montpellier, Aix* _ Signé : E* Kaqueï. »
POU JADE
Avignon, 4 octobre 1870. 8 b* 15. — N° 5,822* Préfet à CrémieUx, Justice, Tours,— Eliacin Naquet demande être avocat général Nîmes* _ Serres, titulaire actuel, compromis, procès politique.
J’appuie fortement* — Rapport suivra* Poujade.
Avignon, 5octobre 1870, 10 h. 45 matin* — NrlJ#832, Préfet à Guerre , Tours (pour M. Gent * — Pas douté une seconde de votre candidature, certainement, Pin se porte, Dupouy aussi, _ L’entente manque, donner avis* Poujade*
Avignon, 5 octobre 1870, 6 h. 45 soir, _ N°
5,840* Préfet à Intérieur ,'Tours* — Agréez ma démission. Je la donne dans le but de me rapprocher de vous par une union plus étroite. Nommez Raveau intérimaire. Je resterai derrière lui pour la besogne* Poujade*
Avignon, 6 octobre 3870* 9 b, 55 matin. _
N* 5,844* Procureur République à Crémieux Justice t Tours. — Reçu lettre de ma ûlle* Annonce dépêche et lettre adressée à vous*»
Au moment ou j'envoie dépêche j'apprends que poste vice-président à Marseille est demandé, 11 est donc vacant?
Je me recommande à votre amitié* Sous peu enverrai à madame Crémieux cc qu'elle sait. Amitié* Gleysè-Grivelli*
Avignon, 6 octobre 1870, 9 h* 10 matin. — N° 5,847* Alphonse Gent, secrétariat général Intérieur : petit séminaire, Tours . — Reçu ta lettre du 3 courant, Ealhilde partira demain onze heures, ne vas pas la chercher.
Pin accepte candidature; Raveau n'accepte pas T intérim delà préfecture*
Ta candidature ne court aucun danger, malgré deux listes qui probablement se formeront, sans compter une liste légitimiste.
D'après l'entretien que tu as eu avec Naquet et la démission de Poujade, je te laisse libre de disposer do moi comme tu l'entendras, Gustave* Y u : Poujade*
Avignon, 6 octobre 1870, 12 h. 15 soir, _ N*
5,851* Préfet à Cazott secrétaire général Intérieur, Tours (pour Gent). — Paites nommer Raveau, Pin est candidat. Votre candidature est toujours en tête* Menace d'opposition légitimiste et orléaniste* Succès certain.
Madame Gent part pour Tours. Poujade*
Avignon, 7 octobre 1870, 9 h* 35 matin* — N° 5,858. Préfet à Gouvernement , Tours * — Garibaldl arrive à Marseille aujourd'hui, que devons-nous faire ? J'attendrai réponse avec impatience* Poujade.
Avignon, 8 octobre 1870, 3 h. 15 soir* — N* 5,884. A M Cazoi (pour M Gent), au secrétariat général , Intérieur , Tours. ~ Raveau ne voulant accepter définitivement la préfecture de Vaucluse, pourquoi ne donnerais-tu pas suite à la combinaison Naquet? C'est la irai- 4 — IL d, 7, an
gièmc dépêche que je t’envoie. Réponse, GUS¬ TAVE .
Vu : R A VEAU,
Avignon* 8 octobre 1870, 5 h* 10 soir, — Xû
5,885. ProcuPèur République à préfet Tours (pour remettre à Poujade, préfet Vaucluse , accompagnant GaribaldU — J a* demandé pour Jules Laeaze, juge suppléant à Avignon, et dont le père, maire en 48, fut révoqué par Fem pire, le poste de procureur à Pamïers ; pas de réponse à cet égard. Le poste do procureur à Florac est vacant par démission du titulaire, candidat à la Constituante; obtencz-le si Pi^ miers impossible, ou tout autre poste équivalent. Je compte sur votre amitié. Gleize- Criyelli*
Avignon. 8 octobre 1870,5 b, 36 soir, — K°
5.886, Préfet à Cazot, secrétaire général Intérieur (pour Alphonse Gent. Tours). — Vous avez reçu lettre de Saint-Martin, votre ami. Je vous prie très-vîvement do vous occuper immédiatement de lui très-activement, vous m’obligerez infiniment.
Faudrait pour lui une sou s- préfecture de première classe non loin du département de Vaucluse, Vous estimez 8aint-Martin , moi aussi, et il a bien mérité de la République, C’est une récompense pour lui et satisfaction pour moi ainsi que pour tous nos amis, vous en tête.
Le délégué : Raveau*
Avignon, 8 octobre 1870, 5 ht 30 soir, — X°
5.887, Préfet à Cazot 3 secrétaire général. Intérieur (pour Alphonse Gent)* Tours. — Pour Poujade qui arrive à Tours demain. Prière à Poujade de se joindre à Gent pour appuyer chaudement ma demande d’une sous-prefecture de première classe dans le Midi pour Saint-Martin ; m'obligera infiniment.
Le délégué, R a veau.
Avignon, 0 octobre 1870, 5 b. 30 soir, — K°
5.891. A Cazot , secrétaire général Intérieur, Tours.— Jules Valabrègue a accepté le poste de substitut à Nîmes que Leven m’a promis pour lui, la nomination est-elle faite! Télégraphiezlui à Carpentras* NaqueT.
Vu ; Ray eau.
Avignon, 9 octobre 1870, 5 h. 35 soir, — N°
A Poujade, chez Gent , comité Guerre
; Tours , — üoureliy, central Avignon, rappelle demande bureau tabacs vacant à Avignon depuis juin dernier, Remerciments. Boubklly,
Visée; Ràyeau.
Avignon t 16 octobre 1870, 1 h, 25 soir* — N0 5.901* Préjet provisoire à Cazot, secrétaire général Intérieur (pour préfet Poujade), Tours, — Pin me remet nombreuses demandes d’emplois à vous soumettre. Faut-il vous les adresser télégraphiquement?
Service marche régulièrement. Quand comptez-vous revenir'? Donnez-moi nouvelles* Madame est à Carpentras,
Le délégué : Raveau.
Avignon 15octobre 1870* 10 b, 47 soir* — Nû 5,939. Préfet à Gambetta , Guerre , Tours .
— La mesure est indispensable, urgente; mais le choix est difficile. * L’énergie sans le sens politique n est que périlleuse. Je choisirai dans le jour et répondrai ce soir* Poujade (1),
Avignon, 15 octobre 1870, 7 h* o soir. - — 5,957, Préfet à Intérieur, Tours . — Je propose pour conseiller de préfecture à Avignon M* Jean Saint-Martin d’Àpt, appuyé par M, Gent. Poujade.
Avignon, 19 octobre 1870, Préfet à Intérieur t Tours (pour M. Gent ). — J’ ai été indignement trompé a Vaison par Michel, Je suis outré. Il faut absolument que Fortuné, nommé juge de paix à Vaison, soit révoqué sur Theure et que M, Gassin (Alexandre), soit nommé à sa place.
Excusez-moi auprès de Al. Leven et hâtezvous ; qu’on invoque une erreur* Poujade.
Avignon, 19 octobre 1870, 10 h, 35, — K° 5,978* Préfet à Gent , Intérieur, Tours , —
(ij U s'agit de la demande contenue dsns la circulaire du \k octobre. Voir aux dépêches du Gouverne ment central
DÉPARTEMENT
Faites approuver immédiatement arrêté suivant dont copie a été transmise par poste :
« Nous, préfet,
^ Vu délibération municipalité Avignon votant emprunt cinq cent mille francs et fixant mode recouvrement et remboursement;
» Vu lois;
v> Considérant votes municipalité ont été réguliers et entourés de toutes formes voulues ;
ï» Considérant situation financière Avignon permet faire largement face sur ressources ordinaires au remboursement,
» Arrêtons :
» Ville Avignon autorisée à contracter dit emprunt. Poujade. »
Faîtes envoyer autorisation télégraphiquement. Emprunt ouvert ne se couvre pas, cette formalité manquant. Poujade,
Avignon, 19 octobre 1810, 2 h. 04 soir. — Nû 5,983. Préfet à Intérieur, Tours (pour Gent). — À-ton nommé M. Mo nier, fils du maire d’Orange ? Veiilez-y et poussez. Réponse. Pou- JÀDE.
Avignon, 19 octobre 1810,3 h. 05 soir. — N* 5,985 Préfet à Justice , Tours (pour il/. Naqüet) . — D a n i a 1 , j u g e î n str « c ti o n Car pentras, mérite avancement, libéral et suspect sous l'Empire. Peut-on le nommer conseiller dans une cour du Midi? Appuyez. Poujade ■
Avignon, 20 octobre 1810, 2 h. 10 soir. — N° 5,996. Préfet à Intérieur, Tours {pour M , Gent). — Il me faut absolument et sur-lechamp uue bourse entière au lycée d'Avignon pour Eugène David GuillaberL R yen a dix de vacantes. Urgence. Poujade.
Avignon, 20 octobre 1810, 2 h, 30 soir. N° 5,991. Préfet à Justice , Tours (pour M* Le ven, à V Archevêché). — Place vacante conseiller cour Aix.
Je recommande très-chaleureusement M Daniel, juge instruction Carpe ntras, mérite à tous égards, f oujâde.
Avignon, 21 octobre 1870, 2 b, 20 soir. — N° 54, Préfet à Intérieur } Tours ( pour M , Ca~ zot). Consei 1 général à dissoudre; est-ce par décret ou par simple arrêté? Naquet est-il là? POUJADE.
DE VAUCLUSE
Avignon, 21 octobre 1870, 8 h. 45 soir. — Nü 510, Préfet à Intérieur , Tours (pour Gent 1)* - — Demande avec instance une bourse au lycée Avignon pour fils David Guillabertÿ maire Car pentras. _ Faible récompense de trente ans luttes pour la République. L élève s'appelle Eugène-David Guillabert. Poujade,
Avignon, 26 octobre Î810, 10 h. 35 matin. — KQ 563, Préfet à Justice, Tours (pour Na guet)* — Eliacin Naquet accepte poste avocat général Grenoble. Poujade.
Avignon, 26 octobre 1870, 10 h. 55 matin, — N° b65. Préfet à Intérieur , Tours (pour Naquet }. — Que devient tout ce que j’ai écrit pour Auguste Bouchet? Répondez, Poujade.
Avignon, 26 octobre 1810, 6 h. 10 soir, — N° 512. Préfet à Intérieur, Tours (pour Gent OU Naquet*) ~ Propose absolument et exclusivement pour conseiller de préfecture ou secrétaire général en remplacement Dejoux Auguste Bouchet-Doumenq.
J'y tiens absolument, Poujàde:,
Avignon, 30 (?) octobre 1870, 6 h. 35 soir, — NJ 139. Préfet à Intérieur , Tours. — Esquiros appelle onze départements aux armes. Tous les hommes valides. __ U demande mesures énergiques et pleins pouvoirs pour les préfets : en un mot la Ligue du Midi entre eu scène.
Que décide le Gouvernement? Avis net, précis, décisif est indispensable. Je l'attends. Pou JADE,
Avignon j 31 octobre 1870, 8 b. 30 matin, — N° 5,1 40, Préfet à Intérieur , Tours. — Le 26 octobre Rai expédié à Tours l'arreté portant dissolution du conseil général et nomination d une commission départementale. Je vous prie d* autoriser par décret et par télégramme cette nomination* Poujade.
Avignon, 2 novembre 1870, 12 b. soir. — N® 5,164 . Préfet à Intérieur , Tours, ~ Delpech a quitté la préfecture, Esquirof E*y maintient et les gardes civiques réclament, avec quelques bataillons de garde nationale révoltés, le maintien d’Esquiros, dictateur et président Ligue du Midi._ Votre autorité méconnue, Marie malade et disparu, _ on le croit prisonnier. ^ Une
commision municipale gouverne à l’Hôtel-de- Yille, _ Commune révolutionnaire* _ Cluseret a pris la direction de tout ce mouvement et de la garde nationale. La terreur et l’anarchie régnent* _ Envoyez troupes, — Signé : Boivy, maire de Marseille*
Je transmets cette dépêche qui m’est dictée par deux citoyens surs et honorables qui se sont échappés de Marseille,
.rajoute que j ai pris des mesures que croîs suffisantes et que Ocnt qui arrive trouvera tout prêt pour rétablir l’ordre en une heure* Poi—
JADË*
Avignon, 2 novembre 1870, 8 h. 35 soir, — N° 5,171* Préfet à Intérieur , Tours. — Grand succès de Gent à Marseille, Entrée triomphale, acclamations de bon augure. Poujade.
Avignon, 2 novembre 1870, 10 h. 20 soir* — Nû 5,175* Préfet à Intérieur , Tours. — J’avais appris à six heures l’entrée triomphale de Gent à Marseille* _ Trois heures après j’apprends que Gent a été grièvement blessé d’un coup do pistolet.
Je suis prêt à marcher sur Marseille avec des troupes, si j’en puis trouver, mais les chefs militaires reconnaîtront-ils mon autorité ? me suivront-ils ? Àu besoin, donnez'- moi pleins pou voîrs.
J’attends d’ailleurs confirmation de la nouvelle, mais le télégraphe est coupé à Marseille, Poujade*
Avignon, 3 novembre 1870, 2 h. 10 matin.— N° 5,180, Préfet à Intérieur t Tours , — Gent a la vie sauve. Mais il est alité, La balle l'a atteint au ventre, elle est extraite* La situation reste grave à Marseille , _ Urgence de frapper un coup sévère et sûr.
Il faut pour cela deux régiments avec des chefs résolus, un de cavalerie et un d’infanterie, _Je suis résolu à prendre l’initiative* _ Je fais appel aux préfets de la Drôme, du Var, de l’Hérault. Nous concerterons nos forces et nos efforts D’ici à demain, heure de l’action, vous avez le temps de me transmettre vos ordres. J’attends, télégraphiez- moi de suite, Poujade.
Avignon, 3 novembre 1870, 11 h. 46 matin. — N° 5*184, Préfet a Intérieur , Tours, (pour A/. Gambetta)* — Situation s’aggrave
à Marseille d'heure en heure* Bory très-proba¬
blement arrêté, ainsi que Labadié ; bâtonnier des avocats arrêté; garde civique maîtresse absolue ; Esquiros caché, „ Delpech, Marie, cachés. __ Le général Rose est à Toulon, _Geivfc blessé et alité sans danger cependant*
Garde nationale en grande majorité prête à agir contre la Commune, mais attend chefs, ordres, secours et munitions. Je vous adjure d'aviser par une mesure décisive,
li faut là un coup prompt et sûr. A l’heure présente 3,000 hommes de troupes bien commandées suffiraient, demain il en faudra six.
J'ai télégraphié toute la nuit à mes collègues, on aurait des hommes, mais les ordres manquent pour les chefs. Donnez au moins des ordres et prescrives mesure énergique.
J’attends dans une impatience extrême.
Avec une puissante démonstration, il n’y aurait pas de lutte ni sang versé* Poujade*
Avignon, 3 novembre 1870, 4 h. 50 soir, — N° 5,105. Préfet à Intérieur , Tours (pour M. Gambetta) • — Chiffrée. — Ai reçu dépêcha annonçant mesures prises. Nous étions prêts et résolus* Aurions suffi, mais vos mesures sont meilleures et encore plus sûres. Attendons toujours dévoués et reconnaissants. Gent va bien ; on lui remettra vos dépêches. Changez au plus tôt notre général, Poujade,
Avignon, 3 novembre 1870, 6 h* 50 soir, — N° 5,198. Préfet à Intérieur t Tours (pour M* Gambetta). — Gent fièvre, a reçu vos dépêches.
Esquiros, par affiche, maintient démission, mais blâme Tours, et répudie guerre civile, Carcassonne convoque par affiche électeurs pour nommer administrateur supérieur du département et nommer général garde nationale. _ Cluseret par affiche destitue Marie, appelle les mobilisés au Château et fait proclamation â l’armée, _ directeur et inspecteur télégraphe ont couché en prison , _ Gare et télégraphe occupés par garde civique, _ hier soir, allées de Meilhan, deux morts, un civique et un national* _ On annonce que coups de feu ont eu lieu ce soir* rue Grignan, près la poste. Elbert Armand - se rend à Tours par train spécial requis par lui, _ Meneur de la commune révolutionnaire, un des chefs du mouvement des civiques, Mangin et Dugat arrivent aussi; ce sont nos amis et surs*
JN o us pourrions demain faire une démonstration armée contre Marseille, environ 3,000
DÉPARTEMENT DE VAUCLUSE
hommes pourraient marcher; mais j'attends maintenant tout de yos propres mesures. Ici calme parfait et dans tout Le midi. Pou JA de.
Avignon, 4 novembre 1870, 5 b. 45 soir. — N° 5,213. Maire à Intérieur , Tours . — Comte Daverton autorisé à former compagnie zouaves pontificaux. Œuvre légitimiste mal vue par l’opinion publique.
Prétend avoir reçu pouvoirs de Tours, Contreordre attendu dans intérêt d’ordre public. Formation dangereuse. Bourges.
Vue et approuvée : Poujàde.
Avignon, 4 novembre 1870, 7 h. 40 soir. — N° 5t214. A M. Cazot , au petit séminaire , Tours (pour M. Naquet). — Mairie vient d’adresser à Gambetta demande de supprimer pouvoirs à Daverton de former zouaves pontificaux. Création dangereuse, mal vue de l’opinion républicaine; approuvez le retrait des pouvoirs. ÀLP1ÏANDËRY.
Vu : Pou JADE.
Orange, 5 novembre 1870, 3 h. 56 soir, — Nô 353. Sous-préfet à Intérieur, Tours . — Population accueille avec enthousiasme le plébiscite qui confirme pouvoirs du Gouvernement. Elle voudrait, comme Paris, exprimer par son vote quTelle a toute confiance en vous et que la République est Impérissable. Albert Bernaud.
Avignon, 23 novembre 1870, 7 b, 20 soir. — N® 5,357. Procureur de la République Avignon à Justice , Tours . — Chiffrée . — Copie du cahier judiciaire de lîordone ;
13 mars 1857, Lachàtre, coups, 10 francs d’amende,
2 juillet 1858, Lachàtre, détournement d'objets saisis, 50 fr, d'amende.
24 juillet 1800, Gour de Paris, escroquerie, deux mois de prison, 50 fr. d’amende. Gleize- C ri ve LM ,
Avignon, 1er décembre 1870, 7 h, 5 soir. — N° 5,428 Préfet à Intérieur , Tours , — Au sujet de l'exemption des maires et adjoints, j’ai donné mon avis dans un rapport, il y a trois semaines. Je réclame, d’accord avec l'opinion et la justice, une mesure qui leur enlève toute dispense. Les maires et les adjoints ne manqueront pas* POUJADE*
Avignon, 16 décembre 1870, 12 h. 25. — N° 5,558. Préfet à colonel Bordone , hôtel de Nantes, Bordeaux , — Mobilisés non prêts, quoique en bon point. Réclamons le camp avec instance ; si Ion tarde, la désorganisation commencerait bientôt.
Je vous attends au passage. Colonna a été froidement reçu par Foule. Télégraphiez- lui pour le recommander. Poujabe»
Avignon, 3 janvier 1871, 3 h. soir, — N* 730. Chef état-major armée des Vosges à délégué Guerre , de Freycinet, Bordeaux.
— Voici dépêche que je reçois :
<t Vous êtes décidément dans la lune, officiers français donnent démission en masse, y compris vos amis. Gàuckleju >
J'attends à chaque instant réponse du général aune dépêche que je lui adressai ce matin, pour terminer ici une question qu’il m’a chargé de résoudre. J’attendrai également la vôtre, car je suppose que les évènements vous prouvent suffisamment ce que je vous ai prédit. Immobilisation par l’intempérie ne dispense pas d’immobilité ni de démoralisation, par suite d’absence.
Réponse urgente à préfecture Avignon, Bordgne*
Avignon, 4 janvier 1871, 3 h. 12 soir. — Nü 758 . Préfet ù Justice^ Bordeaux (pour Le ven). — Prière instante n’opérer aucun mou** vement dans le tribunal de Carpe ntras, avant d'avoir reçu rapport écrit que j’adresse, ce soir même. Toute décision prise avant l’arrivée de ce rapport pourrait avoir des suites regrettables, Pou JADE,
Avignon, 5 janvier 1871, 11 h. matin. — N° 772, Préfet à Intérieur, Bordeaux . — Je no parle pas de fusils perdus, mon administration n’a rien perdu, ni les fusils, ni le temps. Je parle de fusils promis et toujours attendus. Je parle de fusils que M. Baragnon m’attribue, d’après le ministère, et que je n’ai jamais eus. Je parie de munitions que je n'ai pas. Quant au commandant supérieur, je comprends, quoique je les regrette, les retards à la nomination, Püujade.
Avignon, 5 janvier 1871, 10 h. soir. — 778. Préfet à Intérieur , Bordeaux (pour Glais-Bizoin). — Malgré ma déférence extrême
pour les ordres supérieurs, je ne puis souscrire à la dispense détournée, accordée au mobilisé Légier, qui se dit de Mesteyme, Il a été bon pour servir dans 1 armée du Pape, il doit l'étre pour servir la République. J'accepterais son admission dans les bureaux de l'intendance, que l'opinion et nos mobilisés ne l'accepteraient pas.
Je laisse le gouvernement responsable, et je ne pourrai désormais sévir contre les réfractaires et les refus en masse; je ne pourrai empêcher la dissolution de se mettre parmi nos mobilisés, que tout autant que le mobilisé Lé-* gîer sera appelé dans leurs rangs. Pou Jade.
Avignon, 7 janvier 1871, 9 h. 40 soir* — N° 794. Préfet à Intérieur et Guerre , Bordeaux. — Confidentielle et personnelle pour M. Gambetta. — Monsieur et très-cher ministre, devant les nominations qui se font des Yauclusiens les plus réactionnaires, les plus impérialistes, dans la magistrature, dans lintendance et ailleurs, et cela, sa m me consulter jamais, mon poste n'est plus à la préfecture, il est dans mon cabinet, où m'attend la liberté de signaler les périls et les trahisons.
La République seule peut chasser les Prussiens, Je veux rester avec la République. Un nouvel outrage, pour elle, est la nomination de M. de Saunes, ancien sous-préfet de l’Empire, au poste de SGUri-ifttend&nt à Avignon.
Or* lui ou moi. Et toujours à vous, quand mê me, et à la République. Poujaoe.
Avignon* 8 janvier 1871, 10 h* 12 matin- ]sp> 7,115. Préfet à Intérieur , Bordeaux.
Titière est arrivé avec les galons de chef de bataillon dans l’active. Son colonel l'avait autorisé, espérant confirmation. Ce grade lui était nécessaire pour le prestige. Il est l'âme et Tespé rance de nos 4 légions. Je n'ose lui apprendre le refus. 11 a fait, paraît-il, du grade de chef de bataillon dans l'active, une condition de son acceptation du commandement supérieur.
J’adjure M. le ministre de ne pas reculer devant une mesure de laquelle dépend, je crois* l'avenir de notre armée vauclusienne, Au cas du reste, où il n’obtiendrait pas immédiatement le grade de chef de bataillon active, ne pourrait-on le lui promettre en lui conférant le commandement supérieur?
J’attends une réponse à ma dépêche eouflden- Ulle d'hier* â M, Gambetta, Poujaue*
Avignon, 9 janvier 1871, 10 h. 20 matin. — N« 7,130. Préfet à Intérieur , Bordeaux. — J attends toujours la réponse à ma dépêche relative à l'intendant d'Avignon. Les mobilisés sont prêts, approximativement 7,000. Mais ils ont été travaillés par des menées réactionnaires, ii faut, pour qu elles soient efficaces isie), que toutes les mesures leur soient communes à tous. Ainsi, des armes pour tous, des munitions pour tous, et tous marcheront. FüujaIïe.
Avignon, 9 janvier 1 87 1 P 6 h, 15 soir,
Nû 147 Préfet à Naquet. secrétaire commission défense . Bordeaux. — Chi ffrée , — J Ai adressé à M. Gambetta une dépêche argenté et confidentielle où j Annonce ma démtssïoft si M. de Saunes est maintenu intendant. Pour réponse je reçois la visite de M. de Sauneg* m'annonçant sa nomination.
Yoici mon dernier mot : lui ou moi. JAi assez de ces nominations de bonapartistes, d’anciens sous-préfets de l'Empire, de réactionnaires déclarés et insolents. Avisez qui de droit; j Attends réponse immédiate, Pûujade,
Avignon, 9 janvier 1871* 9 h, 30 soir.
N° 7,147. Pierre Baragnoit à Guerre, Bor~ deaux. — je suis informé que le 4° départ des mobilisés du Gard effectué aujourd’hui même a souffert de véritables difficultés. À peine la moitié du bataillon, habillé et armé, a-t-elle pu partir, soit 602 hommes.
Le préfet espère que son prochain départ sera plus nombreux. Je suis à Avignon, plus content de Vaucluse que je ne le croyais, et prêt â me rendre Valence,
Si vous comptiez pour le Gard des effectifs plus complets, et que, d'après vos informations, ma présence vous y semble bonne, télégraphiez-moi ; je modifierais mon itinéraire. Pierre Baragnon .
Avignon, 10 janvier 1871, 9 h. 30 malin. — N° 7,160. Pierre Baragnon à Intérieur i Bordeaux Tous les préfets devraient, â mon avis être invités à fournir sous un bref délai un état, précisé par catégories d'emplois et par nombres d'hommes, des mobilisés occupés soit par réquisitions, soit dans les ateliers de l'Etat.
Cette information sommaire, brièvement envoyée au ministre par télégrammes, lui fournirait le total du déchet que les industries néecs-
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saires font actuellement subir aux contingents*
Elle dégagerait ? en même temps, le nombre des véritables réfractaires pour chaque dépar- , tement*
En outre, à mesure que les travaux prendraient fin, les préfets se sentiraient tenus d'appeler ces ouvriers sous les drapeaux* Nouvelle raison pour inviter chaque département à créer un dépôt de mobilisés, ces sortes de compagnies hors rang devant figurer sur V effectif de ces dépôts, Pierre Bar agis on,
Avignon, 13 janvier 1371, 12 h* 30 soir* — N° 7,220. Préfet à Naquet, secrétaire 7 commission défense, Bordeaux , — Par dépêche de ce jour , Guerre m'alloue et m’annonce 4,000 springfielda.
Je mets Texpédîtion sous vos soins. Vite, : vite! Quittez tout pour y veiller, qu'on nomme Chapelle délégué pour cet envoi.
Hâtez-vous; je suis brûlé par le temps. L’intendant est toujours là, cela ne peut durer; insistez et répondez, Poujade*
Avignon, 18 janvier 1871, 3 h* 20 soir, — Ntf 7,296, Préfet à Intérieur , Bordeaux* — M Légier de Mesteyme qui après avoir été attaché à l'intendance à Bordeaux a reçu le 5 janvier l'ordre de se rendre dans sa compagnie de mobilisés n'a pas encore paru* De pareils exempies démoralisent ta levée et la désorganisent. J'attends comme une grâce une mesure de justice,
QuoM. de Mesteyme rentre ou je licencie tout ïe monde, Pop jade.
Avignon, 18 janvier 1871, 10 h, soir, — 7,303, Préfet à Guerre , Bordeaux. — L'excapitaine Mortier, destitué par vous, se rend à Bordeaux, Un rapport écrit ïy accompagne. Cette dépêche l'y précède pour vous dire que cet homme a mérité cent rors toutes les rigueurs de la loi militaire. Il a gâté, pourri, démoralisé, volé notre dépôt des mobiles. J'appelle sur lui toute votre sévérité* Je sors de la caserne et j'atteste que ia destitution est un châtiment insuffisant, Poüjade*
Avignon, 19 janvier 1871, 10 h* 40 matin» — N° 7,310* Préfet à Laurier, Intérieur ± Bordeaux , — Personnelle, — Cher ministre^ si j’avais su que c'était à vous qu'aboutissaient mes dépêches j elles n'auraient jamais rien eu
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d'étrange, quelque étranges que fussent certaines choses. Dès à présent, puisqu'elles voug arrivent, je suis tranquille, soyez sûr que peu de mots suffiront et que tout ira bien, croyezmoi tout vôtre* On cherchera M* Légier, Mes mobilisés quelque travaillés quîls soient par la réaction légitimiste seront dignes du département et de la France* Mais j 'attends les armes; elles sont, je crois, en route* Qu'on se hâte. Je serai prêt avant la date extrême, Poüjade;
Avignon» 21 janvier 1871, 7 h, 55 soir,
N° 7,352. Préfet à Naÿîiet, secrétaire commission défense, Bordeaux* — Les springfields sont-ils enfin partis? La place n’est plus tenable. Ce manque d'armes est un supplice pour moi, et un danger pour nos légions. Veillez, priez* pressez, répondez, voyez le chef de gare» Bordeaux, _ Qu'on se hâte. ^ Je nTy tiens plus , Poüjade.
Avignon, 24 janvier 1871, 5 h, soir, — K* 7*393. Préfet à Guerre , Bordeaux (pour M\ de Freycinet). — J'apprends fortuitement, et sans avoir été prévenu ni consulté, que M, Pal un, mobilisé de Vaucluse et officier, est nommé officier d'ordonnance du général Bertrand à Montpellier. M, a une position
très en vue; son départ engage ma responsabilité, trouble l'organisation et compromet la discipline de la légion d'Avignon. Bar honneur et par devoir, je ne puis souscrire, à cette nomination qui passe, ici, pour une faveur et soulève des réclamations sérieuses. J'en écris au général et j’ai l’honneur de vous informer.
En attendant, ordre est donné à M. Pafkirt de rester au poste que l'élection lui a assigné dans sa compagnie. Poujaue,
Avignon, 25 janvier 1871, 2 h. 24 soir. — N° 7,399, Préfet à Guerre, Bordeaux . — Je renouvelle ma réclamation contre nomination Pal un, officier ordonnance Montpellier, Difficultés de toutes sortes.
Je demande une réponse et une solution favorable, Elle est urgente, Poujade.
Avignon, 25 janvier 1871, 2 h. 58. — N13 7,40 L Préfet à Naquet, secrétaire commission défense, Bordeaux . — Veut- on absolument me lasser? Voyez Guerre* Nomination officier ordonnance général Bertrand, Montpellier, impossible* Ne puis laisser compromet-1
tre par une faveur sans motif une organisation qui m’a tant coûté. Si Von persiste j’éclate. Voyez qui il faut : voyez Laurier, Dites-lui Lêgier rendu à son poste, PoUJADE.
AvigkON, 28 (?) janvier 1871, 3 h, 55 soir. — N° 7*470. Barâgnon à Guerre^ Bordeaux. — Sans mettre le pied au camp des Alpines, je viens de parcourir plusieurs villages, où sont cantonnés des mobilisés, _ Les chaussures et les vareuses sont déjà dans un triste état. _ Les exercices sont incomplets, les réfractaires trop nombreux, _ Je compte bien sur le patriotisme de notre ami Gent pour agir et organiser des départs.
Serai ce soir à Marseille, Pierre BaragNON.
Avignon, 30 janvier 1871, 11 h. 2 matin, — N° 7,477. _ A. G. _ Préfet à de Freycinet , Guerre , Bordeaux . — La nomination Palun, aide-de-camp, est une insulte pour moi ; je ne relève que de l'Intérieur, Si cette nomination est maintenue, je vous rendrai responsable devant le département. Les circonstances ont beau être ce qu’elles sont, il est des faveurs qu’on ne saurait tolérer et des outrages qu’on ne saurait subir. Ces faveurs désorganisent tout et je ne réponds plus de rien ici,
Avignon, 1er février 1871, 6 h. 5 soir. — N° 7,518. Préfet, à Intérieur t Bordeaux . — M. Gaston Crémieux délégué de Marseille vient Avignon et à la préfecture pour réclamer contre les élections. Ils parlent de dictature prise par vous et d'un comité de Salut public gouvernant avec vous. Ce mouvement est l'écho affaibli de la Ligue du Midi, Une réponse est nécessaire- Poujàde,
Apt, 5 février 1871, 8 h, 5 matin. — Nû732. Sous- préfet à Guerre , Bordeaux , — En vous accusant réception de votre circulaire 5,125,
je propose à votre sagesse le moyen suivant pour jouer Bismarck, Ecrivez proclamation indiquée , constatant que les égorgeurs de la France sont pleins de tendresse pour les personnages de l’Empire, et qu’en frappant ces derniers d’indignité, vous n’avez pas attenté à la liberté électorale, mais obéi à l’indignation du pays. Autoriser ces candidatures avec des considérants de ce genre eût peut-être été utile, D on nez mot d’ordre suivant aux candidats républicains, armement à outrance pour obtenir paix honorable ; mais qu’ils ne parlent pas de guerre à outrance, ce serait dangereux. Nicolas.
Orange, 5 février 1871, 9 h, 50 matin, — N° 7,139. Sous-préfet à Intérieur et Guerre, Bordeaux , — Votre note relative aux incompatibilités est très-bien accueillie par la population qui trouve la mesure légitimée parles observations de M, de Bismarck, Albert Bernard.
Avignon, 5 février 1871, 11 h. 15 soir. — N° 7,605. Préfet à Justice , Bordeaux. — Nomination Bastide serait le plus grand soufflet que la République pût recevoir. C’est le plus enragé des plébiscitaires,
La conseiller de préfecture, Saint-Martin.
A pt (?) 6 février 1871, 11 h. 29, — N° 794, Sous-préfet à Intérieur , Bordeaux* _ Chiffrée. - Lo clergé s'agite fort. Une pétition à l’adresse du ministre prussien colportée secrètement par les curés se couvre de signatures. Four les obtenir, ils emploient toutes sortes de stratagèmes et agissent avec beaucoup de ré* serve. — Ils disent que c’est une adresse aux puissances étrangères pour demander leur intervention en faveur de la paix. Au fond c est une simple adresse au ministre prussien, sorte de contre partie des élections pour lui demander de placer an trône Henri V. J, -A, Tardif,
Napoléon-Vendée, 12 septembre 4870, 4 h» 35 soir, — N® 1,218, Préfet à Intérieur, Paris. — J'ai pris ce malin possession de mon poste- Je suis arrivé à temps pour passer en revue et haranguer douze cents gardes mobiles. Ils partent peu équipés, peu exercés, mais trèsardents.
J'ai reçu la démission du secrétaire général Jolibois, dis de l'ancien conseiller d’Etats Je vous prie de désigner à sa place Jules Pointu, homme exercé aux affaires, dévoué à la République, et qui a toute ma confiance; il est ici. Veuillez m’aviser de cette nomination par dépêche, aân qu'il ait pas de retard dans l'expédition des affaires, Georges CouloN,
Napoléon-Vendée, 13 septembre, 1870, 2 h. 25 soir, N* 1,227. — Préfet à intérieur, Paris. — Je vous envoie aujourd’hui un nouveau bataillon de gardes mobiles. Les hommes sont superbes, pleins de force et d 'enthousiasme.
Le calme le plus parfait règne dans toutes les parties du département. On s'était fort effrayé de la proclamation de la République, maïs les mesures libérales et énergiques du gouvern ement rassure nt tous les esprits* Georges Cou LO N»
Napoléon-Vendée, 15 septembre 1870,10 h* 35 matin. — 1,243, Préfet à Intérieur ,
Paris. — Je fais rédiger, au point de vue de la défense nationale, les tableaux des maires.
Il y a des maires qui me prêtent leur appui, mais qui n’en sont pas moins de très-malhonnêtes gens s’étant livrés à des fraudes électorales. Leur révocation est demandée d'une façon pressante par la conscience publique. Est- ce que je ne dois pas inscrire leurs noms sur les tableaux ? Georges Coïjlon,
Napoléon-Vendée, 15 septembre 1870, 10 h. 45 soir. — N° 1,248, Secrétaire général à Intérieur , Paris * — Le préfet vient de partir
pour Rennes où s'assemblent demain pour se concerter, les préfets de l’Ouest, La République est bien accueillie par les populations vendéennes et les idées républicaines font chaque jour du progrès. Le calme est parfait et les idées patriotiques très-développées, surtout dans les villes. Cependant un certain nombre de maires montrent du mauvais vouloir ou une hostilité cachée. Quelques-uns, à la nomination du préfet, sont déjà remplacés. Je travaille activement au dressé de l'Etat sur trois colonnes. Le souspréfet de Fontenay est provisoirement remplacé par un délégué sur lequel on peut compter. Il y avait urgence à un changement immédiat. Le préfet, aussitôt de retour, enverra un rapport détaillé. Pointu.
Napoléon-Vendée, 17 septembre 1870, 10 h. 2 matin, — N° 47î398,_P,_Pr^/^ à Intérieur , Paris . — J'ai reçu votre dépêche relative aux élections d’ofhciers de la garde mobile. Cette mesure produira un excellent effet, mais nous n'avons plus ici que les bataillons de dépôt, trèsincomplets du reste, car beaucoup d’hommes que je fais rechercher activement, n'ont pas répondu à l'appel; les capital nés -majors sont-ils soumis à l1 élection ?
Napoléon-Vendée, 18 septembre 1870, 3 h. 33 soir. — N° 1,283. Préfet à délégué Défense nationale, Tours . — L’annonce des prochaines élections municipales produit partout un très-mauvais effet. Je n’ai pas encore reçu la teneur du décret et Je temps matériel me manquera.
Ajournez s’il est possible. Ce sera favorablement accueilli. Georges Goulûn.
Napoléon-Vendée, 19 septembre 1870, 5 h . 15 soir. — N° 1,291, Préfet à Intérieur, Tours , — - Je nJai trouvé dans mon département ni armes, ni fonds. Pour raisons sérieuses n'ai pas cru devoir convoquer conseils municipaux. Ai 4 sept. « IL P. t% 21
convoqué conseil général pour domain midi, vos instructions seront exécutées. Comptez sur ma fermeté. Vos élections municipales me gênent terriblement, Georges Cou LO N.
Napoléon-Vendée^! septembre, 1870, 10 h,
22 matin, — N° 1,301. Préfet à Intérieur, Tours. — Réunion du conseil général hier. Publicité. Dix- huit cent mille francs votés.
Je négocie un emprunt, Toutva bien. Georges
CouloN, *
Napoléon-Vendée, 21 septembre 4870. 10]?. 25 matin. - N» 4,302. Préfet à Intérieur , Tours. — Chiffrée. — J’ai reçu à propos de la dissolution des conseils municipaux une série de dépêches portant ordre et contre-ordre. Comme elles ne contenaient pas le signe qui en garantit l'authenticité, je procède à l'exécution du décret du 20 septembre. Georges COULON,
Napoléon-Vendée, 24 septembre 1870, 3 h . 45 soir, — N° 1,346. Préfet à Gouvernement, Tours * — J’ai reçu votre dépêche relative à l’ajournement des élections.
Je Tai fait immédiatement publier.
Avant huit heures demain, elle sera affichée dans tout le département.
Pour le préfet : le secrétaire général, Pointu.
Napoléon-Vendée, 20 septembre 1810, 8 h. 10 matin. — N* 1,309. Préfet à Glais-Bizoin, Tours . — Avez-vous retiré à M. Cathelineau sa commission ? Répondez-moi aussitôt que vous aurez pris cette décision* Georges Cûulon.
Napoléon- Vendée, 29 septembre 1870, 4k 22 soir. — N° 1,413. Préfet à Gouvernement, Tours . — J’ai nommé maires et adjoints dans chaque commune les premier, second et troisième conseillers municipaux. Je nommerai des commissions municipales partout où cela deviendra indispensable.
Pour le préfet : le secrétaire général, Pointu.
Napoléon-Vendée, 12 octobre 1870, 9 h. 50 soir, — Nù 515, Préfet à Intérieur , Tours,— Chiffrée, — On m'apprend que duc de Bordeaux serait caché dans le département. Je crois ce bruit faux. S’il était vrai, que devrais-je faire 7 Georges Coulon*
Napoléon- Vendée, 13 octobre 1810, 1 h, 42 soir. — N° 519 . Préfet à Guerre et Intérieur , Tours 1 — Chiffrée , — J’ai reçu votre dépêche relative au duc de Bordeaux, Je persiste à croire la nouvelle fausse. Bielle est vraie, vos instructions seront ponctuellement exécutées. Je regrette qu’elles ne m'aient pas été transmises en chiffres. Faites donner des ordres sévères parle directeur des télégraphes pour qu’aucuno indiscrétion ne soit commise, Georges COU- ION*
Napoléon-Vendée, 14 octobre 1870, 3 h. 45 soir, _ N" 528. Préfet à Intérieur, Tours.
_ Chiffrée. — Conspiration possible. Envoyez
agent de police sûr et intelligent. Envoyez aussi portrait duc de Bordeaux. Informez-vous si cette personne est en Suisse. Georges CouloN.
Napoléon-Vendée, 15 octobre 1870, 5 b. 40 soir. — N° 538. Préfet à Intérieur et Guerre, Tours. — Chiffrée. — Un seul homme éminent dans mon département, c'est M. Fillon. Les autres ne valent rien. Il n’est pas versé dans ces questions militaires, mais son esprit supérieur peut s’adapter à tout (1). Georges COULON.
Napoléon-Vendée, 16 octobre 1870, 10 h. 55 matin. — N° 544. Préfet à Intérieur, Tours. ■— Chiffrée. — j’ai reçu votre lettre au moment où j’allais vous écrire. Merci. J’ai organisé une police. Euvoyez-moi quelques mille francs pour la payer. Georges Coulon.
Napoléon-Vendée, 17 octobre 1870, 30 b. 50 matin . — N° 552. Préfet à Laurier, Tours. — Chiffrée , — La personne envoyée par vous arrivée ce matin. Elle demande pour auxiliaire Rivoire, du service do Nervaux. Envoyez-le immédiatement sans sa femme. Affaire sérieuse. G, COULON.
Napoléon-Vendée, 17 octobre 1870, 1 h. 2o soir. — N° 553. Préfet à LauHer, Tours. — Chiffrée. — Dites à Ri voire de prendre train à une heure matin. G. Coulon.
La Roche-sur-Yon, 19 octobre 1870, 1 h. 5 N° 769. Préfet à Laurier, Tours. — Goulley vous prie d’envoyer à La Roche M. Rivoire,
| (1) Voir la note 3, page 7 du 1er volume.
attaché an service de M. Nervaux. Qu’il parte par le train de une heure du matin . Qu'il vienne sans sa femme. Urgent. G. CoUlon (î).
La Roche-sur-Yon, 23 octobre 1870, 2 h. 15 soir. — Nû 596. Préfet à Inférieur , Tours . — Le général Fiéreck commandant la ligue de l'Ouest, me demande 3,000 gardes nationaux mobilisés, A qui dois- je obéir? Est- ce à lui? Est-ce à yous? Est-ee au commissaire à la défense nationale? Est-ce au commandant militaire du département? Georges Coulon,
La Roche-sur-Yon, 31 octobre 1870, 10 h. 31 matin, ^ — ■ N° 654, Préfet à Gouvernement, Tours* — JTai reçu et fait publier votre magnifique proclamation. L'indignation est grande et Fopinion publique réclame des mesures énergiques.
Pour le préfet: le secrétaire général, Poixtu.
La Roche-sur- Y^on, 2 novembre 1870, 11 h, 30 matin. — N° 690. Préfet à Leven. f chef du cabinet, Tours , — Vous révoquez M. Baile, procureur de 3a République à La Roche. Ce magistrat est excellent. Je ne puis admettre cette révocation. Tous rendez ma situation impossible. J'ai comme préfet, une grande responsabilité, donnez 'moi les moyens de la défendre. Je demandé lo déplacement des procureurs des Sables et de Fontenay et le maintien du procureur de La Roche (2). On fait juste le contraire, C'est intolérable. Georges CoulON.
La Roche-sur-Yon, 3 novembre 1870, 1 h. 19 soir, t— N° j 3 (h Préfet à Intérieur, Tours. — N'accordez pas à M. de May nard l’autorisation de former corps de francs-tireurs dans les termes ou il vous la demande. Je vous écris pour vous en donner la raison. Georges
Coolon.
La Roche-sur-Yon, 2G novembre 1870, 8 h, 35 matin. — Nû 902, Préfet à Intérieur , Tours. — Rapport sommaire demandé par dépêche du 24. _ Trois arrondissements et trois légions, chacune de deux bataillons; chaque
(i) Pendant que le préfet date «es dépêches de La Roche-sur- Yen, le télégraphe cominue à les timbrer de Napoléon- Vendée.
(li) M, Rajle fut maintenu.
bataillon de 1,200 hommes et composé de huit compagnies, de 150 hommes chaque.
J*ai mes fournitures et je les distribue. Dans trois jours rassemblement des bataillons à leurs chefs-lieux.
Je fais construire un camp en baraques pour exercer les hommes. Je voudrais les y laisser trois semaines. Georges Coulçnl
La Roche-sur -Yon, 27 novembre 1870, 12 h, matin, — N° 921. Préfet à Intérieur , Tours, — J'ai établi un camp pour mes mobilisés. Le terrain est loué, les marchés passés, les baraquements en active construction seront termi-* nés dans huit jours. Mes dépenses seront inutiles si vous ne m'autorisez à faire occuper ce camp par mes mobilisés.
Ils seront du reste là à moitié chemin de Nantes et de La Rochelle et pourront être portés rapidement sur un de ces points.
Le camp est à Nesmy, dans une belle situation t à huit kilomètres de La Roche et deux kilomètres du chemin de fer. Georges Coulon.
La Rq,CHe-sue-Yon, 4 décembre 1870, 10 h. 50 matin. — N° 26. Préfet à Intérieur , Tours .
— Je suis fort d'avis de ne rien innover pour les maires et adjoints.
Il serait dangereux de disloquer les municipalités que nous^hvons eu beaucoup de peine & constituer.
Du reste, en fait, sous la pression de lropinion, ceux qui étaient mobilisables ont refusé d accepter les fonctions de maire, ou donné leur démission.
Pour lepréfët : îe secrétaire général. Pointu.
La Roche-sur-Yon, 12 décembre 1870, 12 h, 25 matin, — N* 114. Préfet à Guerre, Tours .
— J'ai deux bataillons de mobilisés de 1.200 hommes chaque, armés, habillés, équipés, campés, Quatre autres seront prêts d'ici à huit jours.
Actuellement ces hommes lâcheront pied sur le champ de bataille. Je les envoie dans mon baraquement manœuvrer dix jours. Je vous supplie do ne les appeler qu’après ce délai.
J'ai dans le département un bataillon du 54* de ligne, trois bataillons de mobiles, qui ne demandent qu'à partir. Un de la Gironde, un
du Lot-et-Garonne, un de la Vendée. Pourquoi ne les appelez-vous pas? Pressez le général, b il lui manque quelques effets de campement je pourrai lui en céder. Georges CoulON.
La Roche-sur-Yon, 18 décembre 1810, 9 h. 30 soir. — Nü 207. Préfet à Intérieur , Bordeaux. — Ce soir quelques réfractaires dans un "bataillon de mobilisés.
Autorisez-moi à placer la première légion sous le régime militaire pour avoir le droit de convoquer cour martialo à la première occasioiK
Réponse immédiate. Georges CouLON.
raquée à deux lieues de La Roche, Un bataillon aux Sables, un autre à Challansf un autre à Fontenay, un autre à la Châtaigneraie, logent chez Y habitant,
4° Instruction militaire peu avancée.
5° Mauvais cadres. Officiers sans instruction. Sous-officiers illettrés, sans autorité sur les troupes.
La mobilisée de la Vendée est sous 1 autorité militaire.
Pour le préfet : le secrétaire-général, Pointu.
La Roche-sur-Yon, 19 décembre 1870, 11 b. 13 matin.— N° 213. Préfet à Intérieur, Bordeaux . — Mettez sous le régime militaire immédiatement et par dépêche télégraphique non plus une légion, mais les trois légions de la Yendée.
Officiers incapables et mous* Soldats indisci pllnéâ*
Ï1 faut agir avec une inflexible rigueur* Donnez-m’en les moyens.
Je fais partir plusieurs bataillons pour la Rochelle, Georges Goulots
La Roche-sur-Yon, 28 décembre 1870 , 4 h. soir.— N° 390. Préfet à Justice, Bordeaux.— Pour les annonces judiciaires je suis d’avis de créer dans chaque arrondissement une feuille spéciale qui serait mise en adjudication. Je vous envole mon rapport écrit-
Pour le préfet ; le secrétaire-général, Pointu .
La Roche-sur-Yon, 31 décembre 1870, 11 h. 50 matin. — N° 444. Prêt et à Intérieur, Bordeaux. — 1° Effectif de guerre de la mobilisée 6,001 hommes et 169 officiers. Dépôt 645 hommes et 79 ofâciers.
2° Ils sont complètement équipés, les objets de campement sont en magasin et peuvent être distribués dans les 24 heures. Bien que les mobilisés aient des gilets de laine ou de tricot, j ai trouvé les tuniques trop légères et j’ai commandé pour la première légion 2,500 capotes qui doivent m’être livrées le premier janvier, et pour les deux autres légions des manteaux à capuchon livrables le 15 janvier. Je crains un peu de retard,
3° La première légion 2,242 hommes est ba-
La Roche-sur-Yon, 7 janvier 1811, 6 h. 20 soir. — N° 779. Préfet à Intérieur, Bordeaux. — Je vous ai donné avis que mes mobilisés étaient réfractaires et indisciplinés.
Vous les avez placés le 20 décembre sur ma demande, sous l’autorité militaire. Aujourd bui ils ne lui obéissent plus et se débandent.
J’ai donné au général commandant la division, le conseil de les appeler à Nantes. Le milieu est favorable.
J'engage vivement l’autorité militaire a casser tous Tes officiers et à réunir sur l'heure la
conseil de guerre.
Appuyez ces avis auprès du ministre de ia guerre. Ils sont pratiques et seront efficaces. Georges CûULOW*
La Roche-sur-Yon, 7 janvier 1871, 6 h. 23 soir, _ 171. Colonel commandant subdi¬
vision Vendée à Guerre, Bordeaux. — La première légion de la Vendée au camp de la Brancardière près La Roche est en pleine ré volte. Avisé de ses mauvaises dispostions je me suis rendu au camp à 10 heures du matin. — Les officiers de la troupe veulent quitter le camp pour des logements en ville, vainement j’ai essayé de leur faire comprendre qu’il fallait attendre des ordres. Les officiers sontplns coupables que la troupe. Le colonel manque d’énergie. Enfin, je suis parti en leur disant que je télégraphiais à Nantes pour rendre compte de leur indiscipline. Arrivé à La Roche, j’ai écrit au colonel de maintenir l’ordre, qu’il en était responsable; à 4 heures une grande partie du camp e,t arrivée à La Roche, et beaucoup d hommes accusent les officiers de les avoir poussés à cette démarche. Je pense qu’il n’y aura pas de désordre, cependant je veillerai ; d’autres officiers à nommer; j'ai rendu compte au général à Nante&? j Attend# ses ordres* Allemand*
DÉPARTEMENT
La Rochë-suji-Yon, 8 janvier 1871, 11 h, 55 matin. — N0 91. Préfet à Intérieur, Bordeaux?* — La première légion de mobilisés est ce matin entièrement débandée. — Elle iTexîstô plus à Tétât de corps.
Briser tous les officiers, les faire rentrer dans les rangs comme simples soldats, incorporer tous les hommes dans Tarméô active : lây est le salut, r
Recommandez ces mesures au ministre de la guerre sous les ordres duquel les mobilisés de la Vendée ont été sur ma demande placés depuis le 20 décembre.
Soyez impitoyablement sévère. Vous sauverez de Tindiseipline les deux autres légions et vous aurez de magnifiques troupes. Georges COULON,
La Roche-sur-Yon, 8 janvier 1871, 11 h , 54 soir. — N° 104, Général commandant /£e division à Guerre > Bordeaux , — La première légion s’est rendue coupable d’insubordination 9
11 est indispensable qu’elle se rende au camp de la Rochelle. Là seulement elle pourra être soumise à certaines mesures de rigueur. Demain je vais au camp et retournerai à Nantes d’où j’enverrai rapport sur toute T affaire. Les officiers en partie très- coupables.
Le premier bataillon part le 10 et arrivera le
12 à Dom pierre.
Le deuxième bataillon part le 11. — Autorisez le commandant du camp de la Rochelle à les recevoir.
Je me suis entendu avec le préfet et M. Ricard, De Noue,
La Roche-sur-Yon, 11 janvier 1871, 6 h. 50 soir.— N° 160. Préfet à Justice , Bordeaux*— 1° Je suis partisan décidé d'une feuille spéciale. J’ai donné mes motifs dans une lettre précédente;
2ÛI1 existe six journaux politiques, deux non politiques. Le nombre des abonnés est pour tous les journaux réunis de 1,532 ;
3° L’ adjudication aura pour résultat de donner les annonces au journal de l'opposition parce qu’il est le plus riche, parce que quelle que soit la forme du gouvernement le journal d’opposition a le plus d’abonnés ;
4° La liberté absolue est compatible avec l'existence d’une feuille spéciale, mais ne peut la remplacer;
DE LA VENDÉE
5° J ‘ai pris un arrêté. Le prix est fixé à 20 centimes la ligne de 34 lettres, à 35 centime la ligne de 45 lettres et au-dessus, Georges COULON .
La Roche-sur-Yon, 14 janvier 1871, 11 h, matin, — Nû SOL Préfet à Gambetta, Bordeaux* — J’ai épuisé toutes les ressources de mon département qui est agricole et non industriel, J’ai dû acheter des draps au loin et faire confectionner à Nantes. Je ne pourrais faire confectionner en Yendée que de trèspetites quantités. J’ai commandé pour le 31 janvier l’équipement de mille mobilisés. Je pense que la levée du premier ban des hommes mariés se fera difficilement et ne donnera pas de bons résultats. _ j^e vaudrait-il pas mieux faire appel aux jeunes gens de 18 à 20 ans, qui obéissent mieux, et ayant moins d’intérêts personnels, ont plus de désintéressement et de patriotisme ?
Po*r le préfet ; le secrétaire général. Pointu »
La Roche-sur-Yon, 16 janvier 1871, 10 h, 30 matin. — N° 338. Préfet à Intérieur y Bordeaux. — Les commissions du bureau de bienfaisance et de Thospiee de Fontenay sont composées d'anciens bonapartistes et animés de l'esprit le plus réactionnaire.
La commission municipale de Fontenay demande leur dissolution et je l'approuve.
Les décrets des 23 mars et 17 juin 52 disposent que la dissolution ne peut être ordonnée que par vous. J’attends votre réponse, Georges Coulon.
La Roche-sur-Yon, 31 janvier 1871, 2 h- 30 soir.— N* 639. Préfet à Intérieur , Bordeaux. — Il est moralement impossible que nous fussions les conseils de révision avant îe 10, et les élections doivent avoir lieu îe 8, premièrement parce que les conseils de révision indisposent toujours les populations, deuxièmement parce que le préfet ne peut pas être en tournée pour présider le conseil, et au chef-lieu pour diriger la lutte électorale. Au nom de l’intérêt public je vous supplie de proroger jusqu'au 12 le délai fixé pour la clôture des opérations du conseil. J’attends une réponse immédiate pour prendre mes mesures en conséquence, Georges Coulon.
La Roche -sür-Yon, 8 février 1871, 4 h. 10 soir. — N° 059* Pn*/W à Leré», cftef dgjÇfuri Justice, Bordeaux . — Si vous devez déplacer le procureur de la République de la Roche-sur- Yon, pré venez -moi avant de 1e faire, je veux vous dévoiler une intrigue anti-républicaine dont les hommes les mieux intentionnés sont à leur insu les instruments* Georges Coulon.
La Roghe-suu-Yon, 9 février 1871, 5 b. 10 soir. — NQ 674* Préfet à Intérieur, Bordeaux. — Sont élus : 1° Général Troehu, _ 2* Louis Godet, 3° Vandîer, _ 4° Bourgeois, _
5° De Puyberneau, __ 6Û De La Bassetière, __ 7° Da Fontaine, - 8° Giraud* _ Tous s’intitulant conservateurs libéraux et dont le progr anime se résumait par la paix à tout prix.
La liste républicaine dont le programme était la guerre plutôt qu'une paix honteuse n'a pas réuni le cinquième des voix données à leurs concurrente.
L'administration s’est énergiquement prononcée en faveur de la politique de la liste républicaine, mais elle a laissé les élections se faire au milieu de la liberté lé plus absolue. Georges Coulon*
Poitiers, 5 septembre 1870, 8 h* 45 soir. — ND 563. Préfet à Intérieur , Paris. — On vient de se présenter à la préfecture, insistant pour proclamation solennelle de la République, et ne trouvant pas suffisante 3a publicité par affiche de votre dépêche d’hier.
Avant de prendre aucune décision, je dois attendre vos instructions. Ben tu F ve.
Poitiers, 8 septembre 1870, 10 h. matin. — N* 586 bis. Préfet à Intérieur, Paris . — Installé à la préfecture delà Vienne, sans difficulté Département parait très-paisible.
Un bataillon de garde mobile parti ce matin ; les deux autres partent demain. Prière instante de «rouvrir un crédit de cinquante mille francs pour paiement d'effets d'équipement de la garde mobile. Traités passés par mon prédécesseur : bordereaux en souffrance. Léonce ItlBERT.
Poitiers, 11 septembre 1870, 7 h. 5 matin. — N° 598. Préfet à Intérieur, Paris t — J’ai annoncé d'avance décision ministérielle pour sous-préfecture Loudun, comptant sur ratification de mes actes formellement promise. Sinon accordée, ma position pas tenable.
Laissez' moi de l'initiative ou rempîacez-moi. Réponse urgento. Léonce Ribert.
Poitiers, 12 septembre 1870, 12 h. 35 matin, — N* 607. Préfet à Intérieur, Paris . — Soirée du 11 septembre : Réunion publique sur Tarmement de garde nationale; très-bien or donnée, très-patriotique. Calme parfait, Léonce Ribert.
Poitiers, 12 septembre 1870, G h, 35 soir. — N* 613. Préfet à Intérieur , Paris.— Aujourd'hui réception des autorités. Toutes empressées, Promesses universelles de concours.
Pas de fusils pour nos gardes nationaux sé¬
dentaires. On croit à dépôt d'armes anciennes dans l'arsenal maritime de Rochefort. S’informer à la Marine. Si l'Etat ne peut en donner, puis-je acheter 3,000 fusils percussion entre 28 et 40 francs?
Aurai-je crédit immédiat? les communes aisées 'me les rachèteront en grande partie* Léonce Ribert,
Poitiers, 13 septembre 1870, 11 lu 20 matin. N° 646. Préfet à Intérieur, Paris. — Municipalité provisoire do Poitiers fonctionne activement sous direction de Maurice (Ovide), maire, Tantln-Méniel , Périvier et Salomon, premier, deuxième et troisième adjoints. Leur nomination parait ra-t-elle sous forme de décret ministériel ou d'arrêté préfectoral?
Nomination de Cotti n eau (Hector) comme sous-préfet de Civray attendue impatiemment.
Réponse urgente à ma dépêche précédente sur achat de fusils percussion. Léonce Rbert,
Poitiers, 15 septembre 1870, 3 h. 50 soir. N° 653. Préfet à délégation , Intérieur, Tours . — Je m'associe à la démarche des délégués du préfet Bordeaux pour ajournement après élections politiques des élections municipales.
Celles-ci nuiront grandement à celles-là. Utilité nulle, danger très-grand. Léonce Ribert.
Poitiers. 24 septembre 1870, 12 h, 30 matin, Nû 720. Préfet à Gouvernement^ Tours* — Chiffrée. — Convocation à Toulouse des délégués d'environ 20 départements pour centraliser la défense. Créez vous-même de grands commandements régionaux pour éviter la dislocation, Léonce Ribert.
Poitiers; 28 septembre 1870, 2 h. 15 soir# — N 5 743. Secrétaire général à délégué Intè*
16g ENQUÊTE SUR ]
rieur, Tours * — Est-il vrai que M. Lam arque soit nommé conseiller? Population se rappelant ses attaques odieuses contre les républicains, se soulève, Rapport nomination (Duchastenier et autres) accueillie avec enthousiasme. Graux»
Formas, 29 septembre 1870, 11 h . 10 matin, — N0 140. Préfet à Intérieur , Tours . —
J'ai nommé maires et adjoints^ rétabli conseils municipaux ou commissions municipales, Léonce
Ribert.
Poitiers, 29 septembre 1810, 12 h. 32 soir»
_ 750, Préfet à Intérieur Tours . — Tout
nouvel impôt territorial serait très-mal reçu dans mon département, il y ferait l'effet des 45 centimes de 1848. L'impôt indirect est celui qui pèse le plus et se sent le moins ; mauvais moment pour le remplacer* Léonce Ribert.
Poitiers, 3 octobre 1810, 9 h. 15 matin. — N° 119. Préfet à Intérieur , Tours, — Rien reçu sur élections, veux douter encore de cette mesure. Décret annoncé sur question équipement ralentit efforts particuliers. Incertitude sur uniforme réglementaire* Donnez latitude ou fixez type sans retard. Les listes des mobilisables se dressent activement : conseils de révision préparés pour le 6.
Je suppose décision sans appel. Jurys de révision inutiles. Dans le cas contraire, avis urgent» Léonce Ribert*
Poitiers, 10 octobre 1810, 1 h. 25 soir* — N° 5,841. Préfet à Intérieur * lôurs, — Par décision du général de division, Tours, M. Quîn, vétérinaire au 5e lanciers, en garnison à Poitiers, 15 jours d'arrêts de rigueur pour avoir publié profession de foi dans un journal et assisté comme candidat à réunion publique. Langage peut être intempérant. Cependant motif allégué non celui-là, mais les règlements militaires non encore abrogés* Général subdivision Poitiers se couvre par ordre supérieur. Affaire du Gouvernement* Léonce Ribert.
Poitiers, 11 octobre 1870, 7 h. 45 soir. _ N° 5,851* Préfet à Intérieur y Tours . — Inutile de voir le général de la part de l'Intérieur. Il a déjà refusé de suspendre punition, alléguant ordres de supérieur militaire» Ces ordres étaient
donnés au nom des règlements interdisant aux militaires journaux et réunions publiques. Nécessité de parler au nom du ministre de la guerre. Léonce Ribert.
Poitiers, 12 octobre 1810, 10 h. 50 matin.— N* 5,862. Préfet à Intérieur, Tours » — Après communication de vos dépêches, le général maintient arrêts infligés, dit-il, « pour avoir écrit dans un journal de la localité, malgré la défense de M * le général commandant la 18° division militaire, malgré l'engagement qu'il avait pris de ne pas le faire »*
Selon ma prévision, général ne cédera qu'à ordres do supérieurs militaires* On trouve que la mise en liberté se fait attendre* Léonce Rirent*
Poitiers, 14 octobre 1870, 8 h. 50 soir. — N° 6,880. Préfet à Intérieur , Tours. — Dépêche Havas annonce proclamation Gambetta * Victoire de Paris est-elle officielle ? Réponse immédiate» Population anxieuse. Léonce Ri- BEUT*
Poitiers» 17 octobre 1870, 2 h, 30 soir, — 5,014. Ribert à Gambetta , Tours. — Chiffrée* — Confidentielle. — JVIon cher ami, des bruits inquiétants m'arrivent de Tours* On se prépare, dit-on, à une action décisive du coté d'Orléans. Je vous en conjure, temporisez. C’était votre plan, n'en changez pas. Que Bourbaki commande la bataille, qu'il ne décide pas de jour de la bataille.
C'est beaucoup trop tôt pour notre salut. Si vous précipitez le choc et qu’il soit fatal, songez quelle responsabilité vous portez ! Se battre à Orléans est une faute énorme ; pour le faire, il faudrait que Paris n'eût plus de vivres, plus do ressources.
Couvrir Bourges et préparer des forces considérables au nord-est de Bourges sur la Haute- Marne, ayant pour premier objectif Chaumont, Bar-le-Due, Nancy, avec le plateau de Laugres derrière soi, est le plan que vous méditiez ; c’est le seul bon*
La présomption des généraux noiu a perdus jusqu'à présent. Défiez-vous de leurs conseils et croyez-en vos propres lumières* Tout à vous.
Pour le préfet absent ; E, Ribert*
Poitiers, 27 octobre 1810, 12 h, 15 matin. —
DÉPARTEMENT
N° 564, Préfet à Intérieur et Guerre, Tout' s* — Chiffrée * — Re ch ©relies pour trouver général Boyer inutiles faut il continuer surveillance à la gare de Poitiers ? Léonce Ribërt,
Poitiers, 30 octobre -J 810, 4 h* 15 soir. — N° 5,108, Pré fe t à Intérieur et Guerre , Tours . — Je reçois à Tinstant députation d’officiers de garde nationale sédentaire venant s’offrir û la patrie et demandant la levée en masse, La pétition se signe, je vous la ferai parvenir, Léonce Ribert.
Poitiers, 80 octobre 1810, 8 h, 20 soir* _ N° 5,115. Préfet à Intérieur, Tours. — Impression profonde à Poitiers. Réunion spontanée de la garde nationale, _ Fièvre patriotique. _ Pétition de levée en masse. _ Cette levée ferait un grand effet. — Elle vaudrait mieux que celle des célibataires. On prendrait par année autant qu'on aurait d’armes, Léonce Ribert,
Poitiers, 81 octobre 1810, 12 h, 55 soir. — N° 5,121. Préfet à Intérieur, Tours . — Maintenez-vous les mobilisés célibataires, ou ordonnez-vous levée eu masse réclamée de tous côtés? On la diviserait en plusieurs bans, Je premier jusqu’à 30 ans, le second jusqu’à 40, le troisième au-delà. Ce système serait très-bien accueilli dans les campagnes et donnerait de meilleurs cadres. Décision urgente. Léonce Km eut.
Poitiers, 9 novembre 1810, 11 h. 21 soir. — N° 5 ,211. Préfet à Intérieur i Tours , — Quand j'acceptais M, BueaiJIe, j’ignorais qu’il fût de Littinière. J’ai déjà M. de la Grange. Cela ferait deux particules sur trois conseillers de préfecture. L’effet serait fâcheux, _ Si M, Graux obtient une préfecture, que je demande pour lui, prière de me consulter sur le choix du nouveau secrétaire général, Ribert.
Poitiers, 13 décembre 1810, 2 h. 45 matin, — Kfl 5,801. Ranc à Guerre , Bourges* — Aucune nouvelle de Paris, si ce n’est des bruits sans valeur. Je pars aujourd’hui pour vous rejoindre, Si je puis vous être utile et vous soulager d’une partie de votre travail, je resterai, sinon je partirai pour Bordeaux après avoir pris vos instructions*
L’esprit ici est meilleur que je ne m’y atten-
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dais. Les mobilisés prêts à partir paraissent excellents. L’opinion générale est que ce sera un élément supérieur aux mobiles. Il y a à Poitiers, mêlés aux blessés, pas mal de fuyards et des corps qui, sous prétexte de se reformer, sont inutilisés. Mon impression est que le ministre de la guerre laisse éparpiller des forces qu’avec de la fermeté il maintiendrait en ligne. On signale les uhlans entrant à Tours, Je ne sais rien d’Amboîse ni de Montlouis, Rakc*
Poitiers, 23 décembre 1810, Il h. 38 soir, N3 5,308. Préfet à Justice , Bordeaux . — Complètement innocent de la réquisition du sucre. Je prends des mesures pour remédier à la hausse fâcheuse que vous me signalez et qui se maintient à cause de la difficulté des trans* ports, L, Ribert*
Poitiers, 24 décembre 1810, 5 h, 22 soir, —
— Nû 5,349, Préfet à Intérieur et Justice , Bordeaux . — Grande pénurie à Poitiers de sucre, sel, charbon, etc., laquelle tient à la suppression depuis plusieurs jours des trains de marchandises et non à des réquisitions imaginaires, Urgence de rétablir la circulation de ces trains au moins en ce qui concerne les subsistances. Les directeurs de la Compagnie paraissent mettre trop de promptitude à évacuer et à supprimer et trop de lenteur à revenir et à rétablir, L, Ribert.
Poitiers, 28 décembre 1870, 1 h. 30 matin,
— N° 445, Préfet à Intérieur, Bordeaux . — J’insiste énergiquement pour que la guerre laisse place sur chaque ligne à un train de denrées de première nécessité. Aujourd’hui l’huile manque pour l’éclairage de Poitiers, la houille va manquer pour le gaz à Qhatellerauît. Pour éviter encombrement de marchandises aux gares, qu’on donne> s’il le faut, aux préfets le droit de visa momentané, comme pour les dépêches télégraphiques. Avec le système adopté, les matières destinées même aux effets de guerre ne circulent pas, et l'organisation des troupes est en souffrance. L, Bjbeiit.
Poitiers, lûr janvier 1871, 10 h, 20 matin. — N3 72, Général subdivision à Guerre, Bordeaux. — Les francs-tireurs de la République qui étaient en formation à Poitiers, jettent le
4 É1PT, — Il h. T . 22
trouble dans la ville ; j’attends pour les faire j partir l’arrivée de leur capitaine qui est allé prendra des ordres à Bordeaux ; s’il n’arrive pas, sur quel point dois-je les diriger? Urgent. Cil A 9 TE N ET.
Poitiers, 3 janvier 1871, 8 h. 40 soir.
763. Préfet à Intérieur, Bordeaux . — Chiffrée. — Journal clérical proteste énergiquement centre arrêté préfectoral d Angers, qualifié de mesures violentes, d’acte arbitraire, dictatorial. Il annonce publication de l’acte des membres du conseil général de Maine-et-Loire et probablement y applaudira. J’attends instructions. L. IUbert.
Poitiers, 11 janvier 1871 , 7 h. 25 soir.
N° 7,207. Préfet à Guerre et Intérieur, Bordeaux, — Les trois légions (1) formant brigade de la Vienne, concentrées ce soir à Poitiers. Général Défrayât songe à les appeler au camp déjà Rochelle. Je crois savoir que l’installation du camp est à peine ébauchée. L. Ri* B EUT.
Poitiers, Il janvier 1871, 11b. 35 soir. Préfet à Guerre et Intérieur, Bordeaux.
_ Chiffrée. — La situation devenant sérieuse, je demande un général sérieux. Général Chastenet, indépendamment de ses rapports avec Delescluze, est d’une nullité totale. L. IÎI- BËRT.
Poitiers, 12 janvier 1871, 10 h. 20 soir. — ISo 7,317. Préfet à de Freycinet, délègue Guerre , Bordeaux. — D’après une dépêche de l’intérieur, je dois remettre mes mobilisés à la guerre le 16 courant ; d’après votre dépêche, je dois les envoyer à l'appel du général Détrônât, s’il affirme avoir les baraquements nécessaires. Le premier mode de transmission no doit-il pas être préféré ? L. Ribeut.
Poitiers, 17 janvier 1871, 10 h. 25 matin. 7,425. — Général subdivision à Guerre, Bordeaux. — Je vous annonce que les mobilisés de la Vienne ont été mis à la disposition de l’autorité militaire. Ils sont tons réunis à Poitiers. S’ils ne doivent pas aller au camp de La Rochelle, puis-je les renvoyer dans leurs
cantonnements respectifs pour diminuer les charges de la population et donner des locaux aux troupes de passage 7 Cjiastenet.
Poitiers j 18 janvier 1871, 6 h. 20 soir.
N- 7,474. Préfet à Laurier, Intérieur, Bordeaux . — Chiffrée. — Banque vide, recette générale aussi* Paiements difficiles demain, impossibles après* Seconde crise de ce genre à Poitiers, Il faut argent à tout prix, pendant huit jours, jusqu'à la sortie de Paris, Après quoi on avisera. L. Rirert*
Poitiers, 27 janvier 1871, 2 h* matin, —K0 7,776, Préfet à Guerre , Bordeaux. — Mobilisés Vienne partent pour ligne de 1 Indre, bien habillés et équipés, bien commandés* mal armés, sans confiance pour ce seul motif# Bonne troupe* si fusil à tir rapide# Est-ce impossible ? L* Rirert.
Poitiers, 29 janvier 1871, 3 h, soir- **- 7,877* Préfet à Intérieur, Bardeaux . — Chiffrée. donne ma démission* Qu'un au¬
tre vienne présider à ces élections de malheur* L* Rirert,
Poitiers, 29 janvier 1871, 3 h* 15 êbir.—Nû 7,878. Préfet à Intérieur, Bordeaux. — La révision dovait avoir lieu du 31 janvier au 5 février : faut-il la remettre après les élections ? Réponse urgente* L. Ribeut,
Poitiers, 30 janvier 1871* 7 h* 55 soir* — N° 7,918. — Préfet à Gambetta, Bordeaux. — Chiffrée. — Confidentielle* — Je conseille de rejeter traité et de faire nommer convention nationale aux chefs-lieux d'arrondissements. L, Rirert*
Poitiers* 31 janvier, 1871, 11 h* 15 matin. — N° 7,937. Préfet à Gambetta t Bordeaux . — Chiffrée. — Confidentielle. — Résister oui; mais par moyens proportionnés au péril# non selon système précédent. Assemblée sera mauvaise si nommée sans pression révolutionnaire. J! attends mesures annoncées pour maintenir ou retirer démission. L. Rïdert.
Poitiers, Sfévrîer 1871, 11 lu IBsoir.— JNU 753. Préfet à Intérieur , Bordeaux . — Prière
(l) Garde nationale mobilisée.
DÉPARTEMENT
de rte pas autoriser les soldats à voter pour les candidats des départements où ils se trouventet dont ils ne sont pas originaires- La majorité vraie pourrait être déplacée par leur vote, L, Ri- SERT.
Poitiers, 4 février 1871 , 11 h. 10 matin, — N° 765. Préfet à Intérieur , Bordeaux < — Chiffrée . — Courant pacifique très-fort. On relève dans proclamation les passages énergiques, Nécessité d'en voyer nouvelle proclamation moins ardente. On dit Jules Simon à Bordeaux, Est-eevrai? L. Ribert.
Poitiers, 4 février 1871, 3 h, 45 soir, — Nû 776, Général division à Guerre , Bordeaux. — Je vous demandais hier par télégraphe, si je pouvais laisser le choix aux militaires de ma division de voter, soit pour les candidats de leur département d’origine, soit pour les candidats du département où ils se trouvent pendant l'armistice. Je n’ai pas reçu de réponse et j'en sollicite une. Je viens de constater qu'un seul bataillon est composé d’hommes de 87 départements. 11 paraît impossible qu'ils aient à temps connaissance de toutes les listes qui s'y produiront. S'ils étaient par cette ignorance privés de la faciliter do voter, ils pourraient s'en plaindre non sans raison, et je crois devoir appeler votre attention sur ce point, (Signature illisible).
POITIERS, 6 février 1871, il h. 50 matin ♦ — N° 7,122. Général tSG division à Guerre, Bordeaux'* — Le préfet de la Vienne vient de me communiquer une dépêche émanant du ministre de l'Intérieur dans laquelle il est dit que les militaires ne peuvent voter que pour leur département, C'est le contraire de ce que vous m'avez écrit hier. Quoi qu'il en soit, je ferai ce qui est prescrit par le ministre de l’Intérieur, puisque c'est lui qui est chargé des élections, mais je préviens que, de cette façon, l'armée ne pourra voter attendu que pas un homme ne recevra de Bon département la liste des candidats proposés.
Poitiers, 6 février 1871, 5 h. 25 soir, — N* 7,134. Préfet à Intérieur t Bordeaux, — Chiffrée . — Je renouvelle catégoriquement démission donnée. Si vous envoyez immédiatement aceptation j’attendrai remplaçant.
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sans publier ma résolution, sinon je la publierai, L. Ribeut,
Poitiers, 7février 1871, 9 h, 30 matin, — N° 7,150, Général commandant 18* division à Guerre , Bordeaux. — Votre dépêche en date du 4 février me prescrivait de laisser les militaires libres de voter pou rieur dépariera en t ou pour les candidats de la localité dans laquelle ils se trouvaient en garnison.
J'ai eu l’honneur hier de vous iélégraphierpour vous prévenir que ces disposition s venaient d'être abrogées par le ministre de l'intérieur, et je demandais de nouveau des ordres, en faisant remarquer que faire voter les militaires pour leur département, c'élait un moyen certain de les empêcher de remplir leurs devoirs d’électeurs, attendu qu’il était de toute impossibilité pour eux de se procurer la liste des candidats proposés pour la députation dans leur département.
Vous ne m'avez pas encore répondu, le temps presse, ne voulant pas laisser peser sur moi une aussi grande responsabilité, je demande avec instance si je dois exécuter vos premiers ordres, c’est-à-dire si les militaires faisant pîrtie de la 1SQ division, sont autorisés, par exception, à voter dans le département où ils se trouvent.
Poitiers, 7 février 1871, 10 h. 28 soir. — N* 7,188. Préfet à Intérieur, Bordeaux , — J "ai reçu dépêche de vous du 5 février, m'informant que les militaires votent pour les candidats de leurs départements respectifs. Cependant l'autorité militaire de la Vienne les appelle, malgré moi, à voter ou pour leurs départements d'origine ou pour le département de leur résidence.
Il en résulte qu'une armée élirait là où elle se trouvent les représentants du pays. Ici il y a un corps d’armée. C’est une massa de dix ou douze mille votes qui déciderait l'élection si elle était disputée. Je demande que vous donniez des instructions formelles pour que ces votes soient interdits, ou ne soient pas comptés lors du recensement général. Urgence, L. Ribert,
Poitiers, 8 février 1871, 1 h. 10 soir, — N° 7,210, Préfet â Intérieur , Bordeaux , — Urgence de réponse à ma dépêche d’hier soir
des mtli- | vrîer. Le bruit s’en étant répandu le 8 à Poitiers, je l’ai rendue publique avant le dépouille-
11 heures, sur le classement du vote taires. D’après instructions de l’Intérieur du 5 courant, le comité démocratique n'a pas fait de propagande dans l’armée pour candidature de la Vienne.
Cependant le général, que je croyais d’accord avec moi, donnait des instructions.dans un autre sens. Il y aurait donc surprise, si on ne se renfermait pas dans les termes de la loi de 1849, Tranchez la question avant ce soir, pour que le résultat des votes puisse être déterminé régulièrement. L. Ribert.
Poitiers, 9 février 1871, 4 h. 10 soir. — N° 7,252. Préfet à Arago, Inférieur, Bordeaux.
_ Je rappelle que ma démission a été envoyée
le 29 janvier, renouvelée formellement le 6 fé-
ment. J'insiste pour que mon successeur arrive sans délai. La Patrie entasse les calomnies contre moi Je lui envoie une réponse.
Le président de la commission municipale de Poitiers a Mte de quitter la mairie. Prière instante de ne pas tarder à me répondre. L. Ribert.
Poitiers, 9 février 1871, 4 h. 10 soir.
7 253. Préfet à Intérieur , Bordeaux. Impassible de donner des chiffres d’élection, mais échec complet de la liste républicaine; élus sans conteste : MM . Thiers, Ernoul, delà Rochethulon, Laureuceau. Gusman Serph, Merveilleux- Duv]gïi€au* Lé Bieent,
Limoges, 5 septembre 1810, 11 h* 25 matin* — N° 1,069* Préfet à Intérieur, Paris. — Veuille? pourvoir le plus tôt possible à mon remplacement, Gàrmer»
Limoges, 5 septembre 1810, 11 h, 40 matin,
— Nû 1,071» Au citoyen ministre de V Intérieur ^ Paris * — Le conseil municipal de Limoges s*est déclaré en permanence; huit de ses membres ont été délégués pour administrer provisoirement la commune* Trois d’entre eus: siègent à la mairie, cinq ont été envoyés à la préfecture* Ce sont les cinq membres délégués à la préfecture qui vous demandent des instructions immédiates*
Quoi faire? doivent-ils prendre possession des pouvoirs? ne serait-il pas opportun de nous envoyer sans retard un commissaire?
Par une dépêche adressée à la même heure au citoyen ministre de l'Instruction publique, nous demandons et nous serions heureux d’obtenir comme commissaire le citoyen Georges Périn, ancien rédacteur du Libéral du Centre et de la Cloche » Les vœux de la population l’appellent.
Pour la commission : A* DubOuche, à* Pe- BICHON *
Vu : Garnier,
Limoges, 5 septembre 1870, 11 h* 45 matin,
— N° 1,070. A Jules Simon , Instruction publique, Paris. — Visée. — Avons besoin homme énergique, envoyez Péri n pour commissaire du Gouvernement. Unanimité de population eu ce sens.
Pour conseil municipal entier ; À, Périchon*
Limoges» 6 septembre 1870, 10 h, 5 matin.
— 41 ,440._ P,_ Préfet à Intérieur , Paris.
— Le parquet m'embarrasse, je crains conflit* Il faut que vous avisiez immédiatement, donnezmoi pouvoir de révoquer, où révoquez; mais de suite* G. Perin.
Limoges, 6 septembre 1870, 6 h* 25 soir» — N* 41,734. _ P* _ Préfet à Intérieur , Paris * — La ville de Limoges demande à être autorisée h ouvrir un emprunt de trois cent mille francs* 11 y a urgence ; les ouvriers chôment ; la tranquillité est compromise ; cette somme permettra la réouverture des ateliers par suite d'arrangements entre la ville et les patrons.
Limoges, 7 septembre 1870, 9 h. 45* — N° 1,078. Préfet à Intérieur, Paris * — Le tinru brè des journaux est aboli; quid pour le cautionnement, l'autorisation, les délais etc.? Il n y a dans la plupart des villes que des journaux officieux de l'Empire, Il est urgent que ia République ait ses organes» Georges Perin,
Limoges, 5 septembre 1870* 9 h* 50 matin. — *
N° 42,584 _ P _ Préfet à Intérieur , Paris * —
Le département est calme __ aucun désordre ne mTest signalé _ les travaux industriels sont presque entièrement suspendus*
La population ouvrière souffre beaucoup.
Les maires me demandent des armes — il est urgent que nous en ayons parce que en un moment.de danger je pourrais facilement lancer au-devant de Yen nemi une grande partie de la population ouvrière de Limoges* _ Une grande souscription de la défense nationale est ouverte par les journaux _ le produit va en être employé aux frais de voyage et de départ des volontaires venant des communes rurales»
Limoges, 8 septembre 1870, 9 h, 45 matin.
— N° 42,585 _ P,- Préfet à Intérieur , Paris,
_ Dites-moi queljour je recevrai des fusils — la
population ouvrière s’impatiente; demande une réponse positive à cet égard»
En attendant envoyez même fusils à pierre si vous n’en avez pas d’autres» Dès que les ouvriers pourront faire l’exercice, ildtta rensont
plug patiemment; en ce moment j’ai trente fusils pour toute ma garde nationale; je fais chercher des armes partout ; quel crédit ouvrirezvous pour cette dépense ? Georges Pemn. *
Limoges, 12 septembre 1870, 3 li. 25 soir. — N° 45,042, _ A, G, _ Préfet à Intérieur , Paris. - — Je ne saurais me conformer à vos instructions d’hier. __ Je vous demande au contraire pleins pouvoirs pour révoquer, changer et maintenir les maires. J'insiste de plus pour que le ministre de la Justice accorde la destitution des juges de paix que je vous signalerai.
Opinion publique exige des révocations immédiates pour certains de ces fonction naires * _ Si vous hésitez * avant huit jours je no serai plus maître de la situation. Réponse immédiate. G, PÉuiN,
Limoges, 14 septembre 1870, 10 h, 22 mat,— 45,812, Préfet à Intérieur, Paris. — Je suis surpris de n avoir pas encore de réponse à mon télégramme dTliier annonçant les fusils que vous m’avez donné ordre d’aller prendre à Perpignan, et que mon délégué n’y trouve pas. Cette erreur est déplorable; à tout prix il me faut de s fusils _ donnez-ra’en au moins pour Limoges: si vous ne le faites d’ici trois jours vous rendrez ma situation insoutenable. J’ai annoncé que j’avais des fusils, que j’allais en distribuer. Il m’en faut, G. Pëmn,
Limoges, 30 octobre 1870, 6 h. 53 soir. — N3 5,291. Préfet à Intérieur t Tours, et à préfets Viènne , Deux- Sèvres, Charente , Gironde, Dordogne, Corrèze, Puy-de-Dôme , Creuse , Indre , Cher , Altier , Cantal f Haute- Garonne , et à MassicauU, Arcachon. — L’âme émue et reconfortée, je vous rends compte d’une manifestation enthousiaste que la population tout entière de Limoges vient de faire pour acclamer la République, la défense nationale et le programme de lutte à outrance
tracé par la circulaire du Gouvernement.
La manifestation a été admirable de calme et d’énergie, elle a chargé le préfet de demander au Gouvernement les mesures les plus vigoureuses qu’il serait possible de prendre, elle a acclamé la levée en masse sans distinction de conditions sociales, la prédominance absolue de bêlement civil sur l’élément militaire, _l’instituüon de jeunes chefs. Elle adjure le Gouvernement d'être vigilant et implacable pour les traîtres et les incapables. En terminant la dépêche que je vais compléter par un rapport écrit, j’ai le droit d’ajouter aux cris de : vive la France! et : vive la République 1 ceux de : vive la ville de Limoges ! vive le département de la Haute- Vienne I Que partout se montre le même élan et la France est sauvée I MaSSICaut-
Limoges, 21 novembre 1870. — A préfets Mende , Tulle et ClermûnL-Ferrcmd. — Vous prie vouloir bien répondre à question posée avant-hier, concernant Ligue du plateau eentral.
Informations me sont demandées avec insistance. Massicâut.
Limoges, 3 février 1871, 1 h. 45 soir. — N° 736. Directeur du télégraphe à Directeur , Bordeaux . — Chiffrée , — Préfet demande que vous remettiez vous-même la dépêche suivantes son destinataire, que vous lui accusiez réception de la remise et que vous obteniez sa réponse le plus promptement possible :
Préfet Limoges à Journal Gironde, Bordeaux , pour André Levvertujon. — Exclusivement personnelle et urgence extrême. — J’ai télégraphié à Simon et Gambetta notre avis sur décrets électoraux. Silence du Gouvernement incompréhensible. Où voulez-vous aller, si vous écartez candidatures préfets et accueillez celles de tous les prétendants et ennemis ï Agitation commence ici. Je ne réponds plus de rien, si ce soir il n’y a pas une décision quelconque. Faites- moi donc répondre d’urgence.
Département envahi ; toutes les archives ont été détruites.
Epi na l, 4 septembre 1870, 10 li. 35 matin. — 40,449. _ P, _ Préfet à Intérieur, Pa -
Hs , — Nous avoua ici cinquante francs-tireurs de Fancienne compagnie de Frouard ; ils deviennent menaçants, parce que, conformément aux instructions que vous m'avez données, ils ne reçoivent aucune solde ; puis-je, comme ils le demandent, les envoyer à Paris par chemin de fer? ils pourraient peut-être y rendre quel' ques services.
Sàiwt-Dié, 5 septembre 1870, 12 h, 30 matin, — N° 40,844. _ P, _ Commission municipale à Gouvernement provisoire , Paris * — À l’annonce de la proclamation de la République , une réunion publique s'est formée à Saint-Diér qui a nommé une commission provisoire en attendant les décisions du Gouvernement ; elle est composée de Albert Ferry, avocat, Paul Vichard, négociant ; Gérard Cuno, agriculteur j Raldensperger, négociant; Léon Ringer, avocat. La république est acclamée par toute la population, avec enthousiasme, pas de désordre. En l’absence du sous-préfet, la commission a reçu et fait afficher les dépêches officielles qui étaient adressées ; elle continuera jusqu’à avis contraire. — Pour la commission, F un des membres, Paul Vichard.
Bruyères, 5 septembre 1870, 4 h. 30 soir.
A. G. __ De La Tour à ministre Guerre , Paris . — Hier à Saint-Dié, on a déposé autorité et nommé des commissions.
Ce fait peut se produire ailleurs, en ce moment, et ce n’est certes pas intention du Gouvernement de désorganiser service en présence des ennemis ; si réformes à faire, le gouverne¬
ment se réserve sans doute de les faire et sans la précipitation qu’y apportent les tètes chaudes ; il pensera peut-être qu’il y a recommandation à faire d'urgence en ce sens, partout.
Epinal, 5 septembre 1870, 11 h. 10 soir. — N° 58. _ A. G. _ Préfet à Intérieur , Paris . — Je reçois votre dépêche me nommant préfet du département. Je suis malade ne pouvant sortir de mon lit avant plusieurs jours ; ce qui me reste de force est au service de la patrie.
J'accepte le fardeau, mais aussitôt que les circonstances le permettront, veuillez m’en décharger, Je prends ce soir même, de mon lit, la direction des affaires. Mon prédécesseur a refusé de me remettre lui-même le service. Je n’apprends ce soir aucun mouvement de l'armée prussienne. Ici la proclamation de la République a été admirablement accueillie par le peuple, elle a soulevé les courages. Georges.
Epinal, 0 novembre 1870, 4 h. 18 soir. — N° 43,306. _ P. _ Préfet à Intérieur , Paris . — Je vous prie de ne prendre aucune décision quant à présent, au sujet du sous^préfet de Remi remont ; j’en ai absolument besoin pour révision et inspections que je fais faire et qui ne peuvent être retardées*
Reçois télégramme de 1 h. 25 soir.
Je n’ai jamais chargé personne de demander aucune révocation, je ne peu% rien désorganiser en face de F ennemi* nécessité absolue.
Epüxal, 17 septembre ÎS^O, 2 h. 11 soir. — 47 , 642. _ P. — Préfet à Intérieur , Paris et Tours . — Je reçois par le courrier les ing-< tructions suivantes :
* Ministère de la Guerre, _ Monsieur le préfet, t en réponse à votre dépêche télégraphique du 12 courant, je ne puis que vous engager à vous reporter à une note insérée au Journal officiel du 13 courant, et qui est en ce qui concerne les corps francs, Fev pression des intentions du Gouvernement; il est bien entendu que dans tous les cas il ne vous appartiendrait pas de délivrer des titres aux officiers de ces corps,.* »
Je vais être forcé d'arrêter net l'enrôlement dans les compagnies franches et de dissoudre les compagnies déjà formées; d'ailleurs, le crédit ouvert est insuffisant. _ Réponse urgente, car puis être coupé par le mouvement actif des Prussiens, par l'Alsace, soit sur Lyon, soit sur Belfort, soit sur Bussang, Quant à de la politique, sans un seul officier, obligé d’armer et de donner l'élan à un pays désorganisé à plaisir, il
m'est matériellement impossible d’en faire en ce moment*
Epinàl, 18 septembre 1 87 0 , 5 h . 30 soir* » N* 48,109, Préfet à Intérieur f Paris.—
La personne dont vous me parlez est, je pense, M. de La Tour, il a tous les francs-tireurs sous la main. C'est fait, il agit sans me consulter et je ne sais même oh U est. Il m'a occasionné toutes sortes d’embarras depuis qu’il est dans le département. Devant ses pouvoirs et les ordres reçus, j’ai dft obéir, bien que n’ayant nulle confiance. On m’annonce de Saint-Maurice que l’ennemi serait à Giromagny, Masse vaux et Wesserling: j'en doute, mais panique aux cols de Bussang et de Saint-Maurice et peur fortifier je n’ai plus à y envoyer que gardes nationaux, ce que je fais; heureusement ils sont décidés et prêts*
Departement envahi. Les archives ont été détruites.
Auxerre, 5 septembre 1870, 10 h. 15 soir. —
N° 4 f , 30 1 ,_P — Co nse il mu n ic ipa l à Intérieur 7 Paris , — Le conseil municipal d 'Auxerre envoie son adhésion pleine et entière au Gouvernement de la République et de la Défense nationale, et l'informe que la République a été proclamée par le premier conseiller municipal à défaut du maire et de l'adjoint démissionnaires, et au milieu des acclamations des citoyens.
Auxerre* 5 septembre 1870, à 9 heures 30 du soir. — Ch, Lepèrë* Savatier-Laroche, Trutey, Marànges, Revin* Malvin, Pinard, Mi- RAULT, MiLLÀUX, MÈTRAT, MeRAT, BeüGNDN, Petit-Aügé, Ribière, Pôtenot (??).
Auxerre, 12 septembre 1870, 12 h, 10 soir.
— H® 44,804, Préfet à Intérieur, Paris,
— Impossible de dresser la table demandée. _ Presque tous les maires et les juges-de-paix nuisent àla défense*non ouvertement, mais par inertie.
Demande nouvelle de pleins pouvoirs — se¬
ront appliqués avec modération. Ribière.
Auxerre, 17 septembre 1870, 9 b, 10 matin j — N° 47*395. _ P. _ Préfet à Intérieur , Paris. ■ — Reçu votre dépêche annonçant élections municipales et de la Constituante. Mais impossible de procéder sérieusement à ces élections si les maires qui n'ont été maintenus que provisoirement après les élections des 6-7 août 1870, restent encore tous en fonctions, soute* nus par les juges-de-paix.
Il est indispensable qu'il soit immédiatement procédé à leur remplacement* non par voie de révocation, mais par voie de nomination . Ha règle invariable serait de désigner des hommes honnêtes, sympathiques aux habitants, incapables d'excès politiques et favorables, ou tout au moins non hostiles* au Gouvernement républicain, Réponse d'urgence. Il n'y a pas un jour à perdre.
Je pars ce matin pour Sens. La garde nationale de Vinnetif a fait prisonniers 14 dragons prussiens ot pris 15 chevaux.
4 SETTi ^ IL Dt V*
DÉPÊCHES DE L'ÉTRANGER
Londres, 5 septembre 1810, 2 h. 35 soir* — 1?° 41,161. *_ A, Ci. _ An Gouvernement provisoire, Paris . — Un vapeur pour rapatrier les proscrits voulant défendre la République. Félix Byàt, 15? Newman, Sth-London,
- Tàlayera, 8 septembre 1810, Oh. 30 matin, N° 43,106, _P,_ A Léon Gambetta, Paris . — Les républicains fédéraux de Taîavera, Tolède, aujourd'hui réunis, saluent fraternellement lo Gouvernement provisoire républicain de France en faisant des vœux pour sa consolidation, sa prospérité et son triomphe définitif. Portâmes,
Jersey, 10 septembre 1810. 0 h, 50.— Nû 44,155. _P._ A Kéràùvj, préfet cle police ? Paris. — Dujardin, persécuteur des proscrits, parti aujourd’hui par Granville pour Paris, _ Surveillez- le ? crainte Flétri. Colin,
C. Réal, 10 septembre 1810, 10 h, matin, — N0 43,585. _ F. _ Cmdadano Gambetta, Paris, — Los républicanos espanoles que fir-
man residentes en Ciudado-Réal felîcitan à ese Gobierno por el restableeiento de la républiea on Francia; viva la républica universal!
Gr egor i o Es crib a n o , Gr ego r i o G u ti er r e z , Eernardino Ponto , Pedro Plaza, Gregorio Arias, José Sunoz, Juan Bernabcro, José Gil, Juan Caballero, Francisco Ladero, Baldomero Sammartin .
Lerioà, 11 septembre 1810, 3 h. 40 soir. — N° 44,152. — P. „ A Gambetta, ministre, Paris. — Comité républicano Lerida saluda advenîmiento republiea _ félicita gobierno ha* ciendo votos por tri umfo de Francia ,
Présidente _Pedro Mies.
San-FrànctscO, 18 septembre 1810, 10 h.
matin, — N° 48,280. — P. - A Crèmîeuœ, ministre, Tours. — Câble de Londres dit capture facile de quantité cle ulhans parlant français parfaitement; parait suspect. — Conserver prisonniers à Paris semble dangereux. - Appréhensions de reproduction incident cheval de bois à Troie. Alexandre Weil,
Four les dépêehes de r Algérie, voir le Rapport spécial de M* de La Sicotière.
SUPPLÉMENT
AIN
Bëllegàrde, 6 septembre 1810, 12 h. 10 soir, — N° 41 >568. _ P. _ Commissaire spécial à Intérieur, Paris * — Y a-t-il lieu de retenir les écrits et journaux prohibés jusqu’à ce jour? M. Woloski Bronislas passe ici allant à Lyon avec caisse journaux divers, la Fédéra» lion, etc* ; lui ai promis expédier à Lyon aussitôt autorisation*
AISNE
Làox, 6 septembre 1810, 10 h. 35 matin, — A. Ch — Préfet à Intérieur et Guerre , Paris. — On annonce un parti de cavalerie ennemie à quelques kilomètres de Laon, qui serait suivi du corps prussien signalé depuis quelques jours dans les environs de Cliâteau- Porcien et de ïïeufchâteL
Je crois pour le moment plutôt à de la crainte qu’à de la réalité* Je fais et je ferai jusqu’au dernier moment tout ce qui sera en mon pouvoir pour l’honneur et le pays. Lorsque les Prussiens seront à Laon, j’enverrai ma femme à PhôpitaL Quant à moi, je resterai meme au milieu des Prussiens et tant que je pourrai à Laon*
Je serai en mesure encore alors de remplir des devoirs* Le général Yinoy est arrivé cle sa personne à Tergnier, je reçois à l’instant un télégramme de lui. Je maintiens encore les appareils télégraphiques*
Laon, 7 septembre 1870* — Préfet à Intérieur, Paris, — TJn parlementaire précédant 3e corps d’armée, parti de Rethel, de Château- Porcien et de Reims vient do demander à être conduit à la citadelle et s’est adressé au général au nom du roi de Prusse, qui aurait quitté Rethel de sa personne ce matin.
L’avant-garde d'un corps d’armée serait aux environs de Sissonne. La reconnaissance repoussée hier appartenait à cette avantgarde*
Le général vient de rendre compte au ministre de la Guerre .
Laotîj 7 septembre 1810. — Général commandant à Guerre f Paris . — J’allais exécuter l’ordre de me retirer à Boissons conformément à votre télégramme de ce matin, à Lan nonce d’une armée ennemie nombreuse venant à la fois de Rethel et de Château -Porcien ; quinze mille rations seraient déjà commandées à Saint- Erme à Ifois lieues de Laon, lorsqu’on a annoncé un parlementaire qui est venu demander l’occupation de la place au nom du roi de Prusse* Pal réclamé sursis jusqu’à demain matin à cinq heures.
ÀVESNESj, le 20 janvier 1811, 7 h* 15 soir, — N°311* Préfet à Intérieur, Bordeaux. — Le département do l’Aisne qui, à l’heure qu il est, peut être considéré comme entièrement envahi, est infesté par les numéros du journal Le Drapeau, qui sont adressés gratuitement par 1 intermédiaire de l’autorité prussienne aux maires et aux curés* àcfîaud.
AUBE
Neyers, IG janvier 1811, 6 h. 10 soir. — Nû 182. _Â. Oh _ Préfet à Intérieur 3 Bordeaux. _ Le préfet et le commandant de place prussiens installés à Trojes dès les premiers jours de i’oeoupation, continuent à y séjourner ; ils y ont institué une sorte d’administration dont l’objet paraît être d’épuiser ce malheureux pays par des réquisitions sans nombre en argent et en nature, et de détruire l'organisation Régulière qu’ils y ont trouvée*
Les quatre sous-préfets ont été expulsés, je ne pourrais moi-même rentrer dansTAube que sous peine d’être immédiatement arrêté.
Ii a été ordonné a Injustice de tous les degrés de ne plus rendre de jugements qu’au nom de Napoléon. Les magistrats ayant refusé de se soumettre à cette condition, ii n’existe plus ni tribunaux civils, ni tribunaux correctionnels ni tribunaux de paix, les autres services sans exception sont également réduits à une immobilité complète et le département en un mot est comme tombé en léthargie, les maires seuls fonctionnent encore; mais, forcés par l'ennemi de rester en fonctions et placés sous le coup de menaces, de violences personnelles, ils ne servent plus que d’intermédiaires pour les nombreuses réquisitions qu’on extorque sans fin ni mesure au département.
Vous étiez informé de cet état déplorable dos choses, mais je tiens à vous dire expressément que les mesures importantes que le Gouvernement a prises pour la dissolution des consens généraux et d’arrondissement, ainsi que pour lalevéo de la classe do 1871, ne sauraient recevoir aucune exécution dans le département de
l’Aube.
En ce qui concerne rappel de la classe 1811, il a été pourvu à cette impossibilité par l'arti¬
cle 1 du décret qui l'ajourne à une époque ultérieure pour les départements occupés. Mais le remplacement du conseil général ne saurait se faire, à cause do la privation de toute voie de communication et de tout renseignement.
Je me trouve momentanément à Nevers, ou j’ai cru devoir me rendre pour faciliter le paiement do divers employés, soulager ainsi de nombreuses misères et prévenir une désorganisation générale; les fonctionnaires des différents ordres se sont d’ailleurs bien comportés et ne se prêtent à aucun rapport avec l’ennemi. Il est extrêmement désirable que des crédits leur soient ouverts pour 1871. _ Si vous avez des ordres à me donner, veuillez me les adresser à Auxerre; je les mettrai à exécution dès que les circonstances le permettront.
De grâce, répondez-moi, Fisolement que m’imposent les circonstances ne m’est déjà que trop pénible; j’ai besoin de connaître votre pensée, et, s'il y a lieu de recevoir vos encouragements. Ligrier,
BOUCHES-DU-RHONE
Marseille, 5 septembre 1810, 10 b. 20 mat, — . Nû 40,952. Aux membres du Gouverneme) i i provis oire , Pü ris . — C o n se i 1 m u n ici p a 1 républicain légalement constitué a proclamé hier soir la République au milieu d’une popula. lation enthousiaste sans aucun désordre ; le conseil adresse ses chaleureuses félicitations au Gouvernement provisoire et se met à sa dispo-* sition. Rohy? maire provisoire.
Marseille, 5 septembre 1870, 12 h. 10 soir. — N* 40,098. A citoyen Gambetta , Intérieur t Paris . — Le conseil municipal républicain issu du suffrage universel, a relevé préfet de ses fonctions et constitué avec un conseil provisoire départemental citoyen Labadié commissaire provisoire départemental. Confirmez les pouvoirs. Faut-il arborer drapeau rouge ou tricolore? Bony, maire provisoire.
SUPPLÉMENT AUX DÉPÊCHES DES DÉPARTEMENTS
Marseille, 29 novembre 1870, 6 h, 40 soir, — N° 5,770. Préfet à Inièrièur , Tours. — Je vise à l’instant une dépêche présentée par M. Secourgeon vous demandant préfecture Basses^ Alpes ou autre et vous annonçant sa prochaine arrivée, faites de lui ce que vous voudrez pour les autres, mais pour les Basses-Alpes, oh ! non, Si vous vous êtes enfin décidé à prendre une résolution , je persiste dans les propositions que naguère je vous fis: 1° Blache, 2Û Cabrai (Auguste) ; maintenant vous ferez ce que voug voudrez.
CHER
Bourges, 1er février 1871, 10 h. 15. — N° 813 bis. Général division à Guerre, Bordeaux* — Mieux valait la capitulation do Paris sans armistice. J’attends des instructions pour la remise des postes aux Prussiens sur les limites des départements qui leur sont concédés. Nous devons donc nous retirer en dehors de ces limites et à quelle distance ? car nos postes ne peuvent se trouver sur les mêmes lignes que ceux de l'ennemi. Dans deux jours les Prussiens n’auraient plus eu sur la rive gauche do la Loire que la tête du pont d’Orléans et Tours. Aujourd’hui ils vont se trouver aux portes de Bourges et enserrer l’Indre. Quelles conditions pour reprendre la lutte ! Mazüre.
COTE-D'OR
Beauhe, sans date. — Nû 5,343. _ A, G. _ Sous-préfet de De aune à Intérieur, Bor¬
de aux* — Trouve ici émotion do toute population excitée par une exécution faite dans con* ditions déplorables et par l’affaire do Nuits. Maire et son conseil veulent donner démission. Obtenu retirer, mais essentiel que général de B usser olles arrive de suite à Beaune. Lui étant ici tout marchera bien pour la défense. A. Lama RLE.
Dijon, 22 janvier 1871, 1 h. 4 soir. — N° 313. _ A, G. _ Préfet à préfet Lyon , éi général Cramai , à Intérieur et Guerre > Bordeaux . — Général Franz! rü après refus de in archer h l’ennemi et s’étant de nouveau replié sur Chagny y est arrêté sur ordre général Pélissier et le mien. Bataille continue sur tous les points, nous tenons bon .
Dijon, 12 février 1871, 10 h. 38. — Préfet à Intérieur, Affaires étrangères et Commerce, Bordecmx Général commandant au nom de Majesté Empereur Allemagne, ordonne prélever, et emploiera force au besoin, 25 fr. par tête, campagnes; 50 fr, par tète > villes.
Charge pauvres reportée sur riches.
En outre, contribution particulière à parlfc* 29 janvier pour couvrir dépenses des officiers, médecins, et tous employés de Farinée allemande.
Ordre au préfet de répartir ees contributions, et de verser en à-compte, le 15 à midi, au plus tard, un million, et le reste lo 18 au plus tard.
Menace d’user do tous les moyens de la force pour y arriver.
En outre, allocation journalière do 15 fr. à chaque officier, médecin et employé.
Réponse urgente par sous-préfet de Châkm, fonctionnaire patriote des plus zélés, Lcge- Yillahd.
Nîmes, 4 septembre 1810, 11 h* soir, — - N& 40,783- _* P. ^ Préfet à Intérieur, Paris . ~ Dans l'intérêt de la tranquillité publique, je regarde comme urgent, renvoi à un commissaire extraordinaire muni de pleins pouvoirs et, en attendant son arrivée, la nomination par vous d'une commission composée de MM» Claris, Lageî, Boissier, Ducamp, Perrier et Bousquet, conseillers généraux, M. Delon, conseiller d’arrondissement et MM» Chabaud, Bélïn (?}, Mar» tin-Franc, Gilly, Penchinat, Margaret, Meynard, Àuquier, Japavaire (?), Collet et Chanel, conseillers municipaux de la ville de Nîmes * E* Amelin.
Nîmes, 5 septembre 1870, 10 h. 40 matin* — N° 1,013» Commission départementale à Intérieur , Paris » — La commission du département du Gard demande l’envoi immédiat d’un commissaire de la République»
M* le préfet, beau-père de M» Borda, demande à rejoindre sa fille gravement malade* Pour la commission : E. Claris*
Nîmes, 5 septembre 1870, 3 h» 4o soir. ~— N° 41,089. __P. _ Préfet à Intérieur , Parié. _ . Je $uis débordé par la situation ] une commission instituée est impuissante* Il faut absolument, sous peine des plus graves désordres, recevoir des ordres et des instructions ainsi que l'annonce d*un représentant du Gouvernement directement chargé de pouvoirs»
Réponse avant la nuit* E» Amelin»
Nîmes, 5 septembre 1870* — Commission républicaine à citoyen ministre delà Guerre Paris . — À notre avis, les chefs n'arriveront à complètement discipliner et retenir sous les drapeaux les mobiles du Gard qu'à la condition ! de les déplacer et de les rapprocher d'un des foyers de rassemblements de troupes. L'effectif est de cinq mille cinquante -trois» Où les di¬
riger? Réponse immédiate au nom de l'intérêt public*
Pour la commission ; E* Claris*
Nîmes, 5 septembre 1870, G h» 5o soir. — N° 41,233. _ P* _ Ridés à Agriculture et Commerce, Paris. — Journée bruyante sans désordre. Peuple brise bustes Napoléon* Proclamation officielle République» Rides, Messager du Midi *
Nîmes, 5 septembre 1870, 11 h* soir. — N° 1,022. Administrateur du Gard au citoyen Gambetta , Intérieur , Paris. — J’ai reçu vos dépêches et j'ai accepté le mandat que la République m'a confié \ ce soir même le préfet m a remis ses pouvoirs et je suis entré en fonctions, La ville et le département sont tranquilles. L» Lacet*
Nîmes, G septembre 1S7Û* — Ridés à Inté-* rieur, Paris » — Nuit précédente et journée d'aujourd'hui tout à fait calmes* Rides, Messager du Midi,
Nîmes, 6 septembre 1870, 10 h» soir* — Administrateur à Intérieur s Paris * — Les opérations de la révision, commencées hier à Nîmes et à Àlais tout à la fois, se sont poursuivies ot continuées dans lo plus grand ordre, Nîmes et le departement sont tranquilles. L* Lacet.
Nîmes, S septembre 1870. — Ribès à Intérieur, Paris (de la part de Bonheur e)» — Tout va bien. Calme parfait* Les mesures prises sont excellentes* Il conviendrait de ne plus déplacer personne à moins de nécessité absolue*
Je prends mesures pour constituer sans bruit une force locale suffisante, àurai des chevaux , mais armes de guerre manquent» XXibes,
Nîmes, 10 septembre 1870, 4 îi. 40 soir, — N» 42,935* _-P._ Préfet à Guerre , Paris , — Besoin do canons pour la garde nationale sédentaire ; faites-m'en donner ou bien indiquezmoi où je dois les faire prendre, L* Lacet,
À lai s , 12 septembre 1870, 5 h. 20 soir. — N° 45,040. _* P. __ Sous-préfet à président comité de défense nationale, Paris * -“Le citoyen Maliistre d’Aiais demande à faire Fessai d'un nouvel engin préservatif contre les balles — poids 120 kilos _ fabrication facile, prompte et peu coûteuse _ 4 hommes portent Tengin qui met à Pabri 96 hommes; on pont avancer 2 kilomètres à Pheurcen faisant toujours feu, peuton faire essai ?
Nîmes, 12 septembre 1870 (partie le 13). — Préfet à Guerre , Paris \ — Chiffrée , — La décision de Palikao autorisant les ouvriers des mines de 25 à 35 ans à rester dans leurs foyers à condition d y être organises militairement par les soins des compagnies, est-elle maintenue ? Lacet*
Nîmes, i 4 septembre 1870, 4 h* 30 soir* — N° 46,045. P. _ Préfet à président du comité de défense, Paris * — Des citoyens de bonne volonté me chargent dû vous transmettre la proposition ci-dessous. Je le fais par égard pour leur patriotisme et sous toutes réserves.
On ferait venir à Paris un certain nombre d hommes de bon n e volonté qui , s'ils ne pouvaient être armés, prendraient à leur tour les armes de ceux qui viendraient do combattre. Lacet.
Nîmes, 18 septembre 1870, — Préfet à Justice, Tours, — Chiffrée. —La fixation au â octobre dûs grandes élections pour la Constituante rend indispensable la révocation immédiate des juges de paix suivants:
Gauthier, juge de paix à Lédign an. _ Mathieu juge de paix à Quissac, _ Bousquet, juge de paix à Saint-Gilles. _ Yeziès, juge de paix à Andûzô, _ Balland (?) juge de paix à Vau vert .
Je vous proposerais en conséquence leur remplacement par :
Carrieu, maire de Lédignan pour lo canton de Lédignan. — Conduzargues (?) conseiller municipal pourle canton do Quîssae. _Brun (Eugène) avocat à Nîmes pour le canton de Saint- Gilles _ Roux, premier suppléant pourle can¬
ton d’Àdnuze. ^Chaudîer, instituteur àYauvert pour le canton do Vauvert*
Demain ou plus tard viendront de nouvelles propositions. Lacet.
Nîmes, 21 septembre 1870, 9 h. matin. — Préfet à délégué Gouvernement , Tours. — Les élections municipales jettent le désordre moral dans le département. Je crois qu’elles ne tarderont pas à amener le désordre matériel, si, par décret immédiat, vous ne le renvoyez après la Constituante. Lacet.
Nîmes, 21 septembre. — Préfet à délégué Intérieur , Tours. — Hier, à 11 heures du soir, je vous ai demandé des instructions relativement à l'exécution de votre arrêté du 20 courant, Ce matin à 9 heures est partie ma dépêche vous demandant l'ajournement des élections municipales. Jo n'ai pas de réponse; la temps presse.
Elle est indispensable avant ce soir. Si la mesure ne devait pas être générale, je la sollicite spécialement pour Nîmes et immédiatement. L, Laget.
Nîmes, 21 septembre 1870* — A Crémieucü, ministre Justice , délégué du Gou vernement, Tours. — En débarquant en Algérie, puis-je annoncer que Gouvernement, rectifiant décret du 15, substituera trois députés pour chaque province a trois députés pour l’Algérie? Disproportion flagrante avec Réunion qui, équivalant à un do nos 14 arrondissements, aura doux représentants.
Paul Vigmer, ancien conseiller général de P opposition. _ Grand bétel Noailles à Marseille. — Embarquera vendredi.
Nîmes, 22 septembre 1870, — Administraieun à délégué Intérieur , Tours. — Je me porte candidat à la Constituante. Veuillez en cor fora lté de Part. 2 du décret du 16 de ce mois accepter ma démission et pourvoir à mon remplacement. L* Laget.
Nîmes , 22 septembre 1870. — Préfet dè~ missionnaire à MM* les membres du Gouvernement , Tours. — IFévëque de Nîmes m'avise qu’il fait solliciter par l’archevêque do Tours le renvoi des élections municipales de 4 sept. — IL p. T. Pi
Nîmes que je vous ai demandé hier. J’insiste aussi sur ce point au nom de l'ordre menacé. L. Laget,
NiïïsSi 22 septembre 1810, — Administrateur démissionnaire à MM* les membres du Gouvernement , Tours. — Vous me dites : Au nom du Gouvernement, faites ce que Tordre public exige.
N’oubliez pas que j'ai donné ma démission, que vous T avez acceptée, que je suis dès lors sans force, et que d’ailleurs il s agit de révoquer pour partie un décret émané de vous. Veuillez donc m’envoyer un décret ajournant les élections municipales de Nîmes à une époque qui sera ultérieurement fixée, L. Laget,
Nîmes > 22 septembre 1810, — Administraleur démissionnaire à Gouvernement , Tours . — J’appuie la demande suivante de maire :
« Maire de Nîmes à Cr émietta), membre du Gouvernement provisoire. Tours . — Né^ cessité absolue de renvoyer indéfiniment les élections municipales. Tassions violemment surexcitées. Troubles probables qui peuvent tout compromettre. Si les élections ont lieu, je ne puis répondre de Tordre et le désordre peut ici dégénérer en guerre civile. Avisez promptement, le plus tôt possible ne sera que le mieux, Demïapïs, »
Appuyé la demande du maire, L. Laget.
Le YigaK, 22 septembre 1870. — Smts-pré*fet à Intérieur , Tours , — J’ai T honneur de vous envoyer ma démission de sous-préfet do ^arrondissement du Yigan. Bousquet (1),
Nîmes, 23 septembre 1870. — Préfet démissionnaire à Gouvernement * Tours. — Je vous propose de nommer immédiatement préfet du Gard, H. Edmond Claris, membre du conseil général du Gard, officier d'artillerie démissionnaire sous TEmpire ; il est auprès de moi et attend le décret. L, Laget,
Nîmes, 23 septembre 1870. — Préfet démissionnaire à Gouvernement , Tours . — lieux délégués arrivent à Nîmes pour sollici-
{0 Presque en même temps le sous-préfet d’Âlais donnait également su démission.
ter l’adhésion du Gard aux résolutions prises à Marseille sous Timpulsion do la Commune do Lyon ; le mouvement do la défense nationale s’accentue de plus en plus dans le Midi, ot tous sentent la nécessité d’agir promptement. Une grande émotion règne dans la ville. Nommer d’urgence mon successeur. L. Laget*
AlàïSj 24 septembre 1870, — Sous-préfet à délégation de V Intérieur > Tours.— Pourriez-vous par dépêche couper court aux menées d’un groupe d’insensés ni mois qui divisent la démocratie en parlant de porter pour le Gard les membres du Gouvernement? En ce cas télégraphiez au préfet à Nîmes, Ducamp,
Nîmes , 24 septembre 1870, — Préfet à Gouvernement, Tours. — Je reçois votre décret suspendant les élections municipales et législatives. En présence de la gravité des circonstances, mon devoir est tout tracé. Je retire ma démission. Je reste âmon poste, L. Laget.
Alaïs, 25 septembre 1870. — Sous-préfet à Gouvernement , Tours , — J’ai l'honneur de retirer la démission que j’avais donnée on vue des élections et je reste à la disposition du Gouvernement, Dre AM P (1).
Nîmes, 26 septembre 1870. — Préfet à Laurier , directeur du personne lt ü Intérieur ^ Tours , — J 'apprends avec surprise que le préfet de Vaucluse a proposé au Gouvernement le citoyen G eut comme commissaire général du Midi, Je proteste pour ma part contre une nomination semblable que rien no justifie et qui aurait, à mon avis, des inconvénients tels que je n'hésiterais pas à me retirer si elle était prise.
Vous recevrez* je pense les mêmes indications des préfets de T Aude, de THérauR et des Pyrénées Orientales, L. Laget (2),
Nîmes, 27 septembre 1870 , — Préfet à Cazot , secrétaire général Intérieur, Tours , — J’ai besoin de réunir le conseil général pour lui faire voter un emprunt départemental des-
(0 Le môme jour, Aï. Bousquet, sous-préfet du Yigan, relirait également sa démission,
(2) La même dépêche était envoyée en mémo temps à M Gaaütj secrétaire général du ministre de Plntéricur.
tirié aux "besoins de la défense nationale. Veuillez m'envoyer un décret de convocation ou m'autoriser à le prendre, L.Laget.
Nîmes, 27 septembre 1870. — Préfet à Ça zot , secrétaire général Intérieur , Tours. — Les gardes nationales du Gard complètement organisées et pleines d'ardeur n'ont pas encore reçu un seul fusil. Les départements voisins en ayant tous obtenu, le Gard réclame* avec une grande vivacité.
Ce sentiment a besoin d’être satisfait, autrement il serait exploité par les mécontents au détriment de k République,
Si vous n'avez pas de fusils disponibles, autorisez-md à en prendre quinze mille à Avignon. Je les ferai transformer aux frais du département, Laget.
Niue s, 29 septembre 1870,— Préfet à Cazot, secrétaire général Intérieur , Tours. — II se rait désirable quo le Gouvernement envoyât tous les jours une dépêche de la Guerre à afficher.
Son silence prolongé inquiète d'autant plus les populations que les journaux se font adresser ou reçoivent, sans les demander peut-être, on ne sait d'où ni de qui, des dépêches à sensation qui font beaucoup de mal. Ainsi la dépêche prussienne de ce matin annonçant la marche sur Lyon d'une armée ennemie a répandu la frayeur dans le pays. D'un autre côté, tous les jours ma porte est assiégée et on dit que j'ai reçu des dépêches que jo ne communique pas,
A quand la levée en masse, seul remède aux divisions intérieures? L. Laget.
Nîmes, 29 septembre 1870. — Préfet à Cré mieux , Tours , — Des maires, des adjoints et des commissions municipales sont nommés ot on continue à en nommer dans tous les arrondissements, jusqu'à la complète constitution des municipalités et commissions municipales du département. Lacet
Nîmes, 29 septembre 1870, — Préfet à Cazot , secrétaire général Intérieur, Tours . — Impôt territorial mal vu, d’ailleurs impossible vu Jes grandes différences de production suivant les années, les ravages partiels des maladies, la fréquence des arrachements et plantations ot leur intervalle obligé.
On propose généralement l7impôt sur le produit constaté chez le propriétaire an lendemain de la récolte. Facilité pour l’établir et véritable justice dans la répartition, Laget.
Nîmes, 2 octobre 1870. — Préfet à Cazot 3 secrétaire général Intérieur , Tours , — Je reçois du préfet de Marseille télégramme suivant :
Ligue du Midi pour la défense nationale définitivement constituée et acceptée par le Gouvernement de Tours , Réunion générale à Marseille lundi soir pour élire un commissaire général auquel le pouvoir central donnera pouvoirs étendus sur toute la zône comprise dans la Ligue ».
Est il vrai que le Gouvernement a accepté la Ligue du Midi, Ta autorisée à élire un commissaire général qu’il investira de pouvoirs étendus sur les quatorze départements formant la zône comprise dans la Ligue? Quel sera le pou* voir de ce commissaire général vis-à-vis des préfets? J’attends la réponse avec impatience, ne voulant répondre à la dépêche du préfet de Marseille qu’aprês avoir reçu la vôtre. L, Làget,
À l us, 3 octobre 1870. ~ Sous-préfet à Ça zotf secrétaire général Intérieur , Tours. — ■N’y a-t-il pas lieu de dissuader par dépêche le Gard de prendre pour liste les membres de Gouvernement?
Nîmes, 5 octobre 1870, — Préfet à Laurier r directeur du persomel Intérieur t Tours. — Je me porte candidat ; pour nie conformer à la loi, je vous envoie ma démission. Vous m’avez déjà demandé de vous présenter un successeur et je vous avais présenté M, Claris ; après réflexions, il refuse. Je vous présente M. Emile Gazelles, mon ami et mon collaborateur assidu depuis que je suis entré en fonctions. Il consent à remplir l'intérim jusque à la nomination d'un titulaire définitif. Lacet.
Üzes, 5 octobre 1870. —Sous-préfet à Laurier, directeur du personnel , Intérieur , Tours. — Je vous donne ma démission de sousadministrateur de l'arrondissement d’Uzès, voulant me présenter à la Constituante, Bosc,
Nîmes, 7 octobre 1870. - Préfet à Cazot,
secrétaire général Intérieur , Tours. — Discipline militaire nulle; soldats du 56° mendient dans les maisons; factionnaires assis. J’ai prévenu les généraux de la subdivision et de la division . Il est urgent de mettra à la subdivision un homme énergique. Laget.
Nîmes, T octobre 1810. — Préfet à Justice, Tours. — Eliacin Naquet accepte définitivement poste de substitut du procureur général à Lyon. Laget.
Nîmes, 8 octobre 1810 . — Préfet à Laurier, Tours. — La sous-préfecture du Vigan est vacante comme celle d Alais, comme celle d’Uzès (IV J'attendais pour vous faire des propositions que vous m’en demandiez. J’avais aussi un candidat pour le Vigan. C’est M. Albert Boissier, avocat à la Cour d’appel de Nîmes. Votre candidat pourrait être placé à Alais ou à TJzès qui sont plus importants que Le Vigan. A quand le remplaçant que j’ai proposé pour moi? Laget.
Nîmes, 9 octobre 1810. — Préfet à Casot, secrétaire général. Intérieur , Tours.
Nos franes-tireurs du Gard dirigés sur Belfort par ordre du ministre de la Guerre du 4 courant, mais sans armes, sont arrêtés à Lyon où l’administration s’engage à leur donner des chassepots sur un ordre du ministre do la Guerre. Obtencz-moi l’envoi de ctt ordre à Cli aile m cl-Laeour imm édiateme nt.
C’est un service personnel quo je vous demande. Lacet.
Nîmes, 9 octobre 1810. — Préfet à Intérieur, Tours. — Le décret qui renvoie les élections après la guerre m’arrive à l’instant. Cette résolution virile a été accueillie ici avec un véritable enthousiasme. Tobt le monde comprend qu’elle coupe court aux intrigues politiques et aux préoccupations mesquines et qu elle permet de concentrer tous les efforts et toutes les énergies sur Tunique question du moment, l’expulsion de l’ennemi.
En présence de cette décision je retire ma démission et je reste à mon poste; mes sous-
(l) Les trois sous-préfets se présentuieut comme candicJats sus élections pour la Constituant®!
préfets qui ^étaient portés candidats comme moi, retirent aussi leur démission* Laget*
Nîmes, 10 octobre 1810,— Préfet à Intérieur, Tours,— Chiffrée.—- . M’ai ici un général fort âgé, nommé Dambry, incapable de rendre un service sérieux, qui ne peut même maintenir la discipline dans le 56° de ligne et à plus forte raison dans le bataillon de mobiles fort indisciplinés que j ‘ai mis sons ses ordres à la date du 6 octobre courant suivant dépêche du ministres de la Guerre, Au surplus, ce que je dis du général qui commande ici, je T entends dire de tons ceux qui commandent les départements voisins. Ce ne sont que des vieillards, quand il no faudrait que des hommes jeunes, énergiques et actifs. Laget;
Nîmes, 11 octobre 1810. — Préfet à Intérieur, Tours * — Chiffrée* — J ai justement un homme courageux et dévoué sous la nîain. G astonOauzkl, commandant d'artillerie retraité depuis peu 3 mon ami politique et mon collaborateur depuis la République. Si son grade n est pas un obstacle à sa nomination, placez-lo à la tête de la subdivision. Veillez surtout à ce que le général de division ne Ventrave pas. Laget*
Nîmes, 12 octobre 1S7G. - — Préfet a Cazof ? secrétaire général Intérieur , Tours * Le Gouvernement entend-il maintenir les articles 145, 147 et 151 de la loi du 22 mars 1831 ? Ce dernier article est vu avec défaveur, Laget,
Nues, 15 octobre 1810. — Préfet à Intérieur et Guerre, Tours . — L'administration du Gard se compose de MM* Laget, ad ministrateur du département nommé par dépêche télégraphique du 5 septembre* _ Bousquet, sous-préfet de Vigan* _ Ducamp, sous-préfet cT Alais* — Bosc, sous-préfet d’Uzès, nommés par arrêté do l’administration du G septembre* De Labaume, président du conseil de préfecture qui remplissait ces fonctions sousPLmpire, non démissionnaire, maintenu et ayant prêté à la nouvelle administration un concours très-
dévoué* t p ’
Gazelles, secrétaire général, Albert Boissier et Ali Margarot, conseillera de préfecture , nommés par vous sur ma propositions comme l’annonce votre dépêche du 13 courant»
Il manque un conseiller de préfecture; je tous propose pour ces fonctions M. Ernest Liotard, chef de division à la préfecture, qui m’a rendu de grands services depuis mon installation.
Enfin M, Bousquet, sous-préfet du Yigan* m'ayant donné sa démission, je vous propose pour le remplacer M, Edgar Carcassonne, avocat à la cour d’appel de Nîmes , républicain éprouvé et fort intelligent* L, Laget,
Nîmes, 15 octobre 1870, 11 b* 20 soir. — N* 5*496, Préfet à Intérieur et Guerre , Tours * — J'ai vainement cherché autour de moi l'homme que me demande votre dépêche d'hier 5,600 (1). Je ne P ai pas encore trouvé. Je ferai de nouvelles recherches et si je trouve* vous serez immédiatement avisé, L. Lacet.
Nîmes* 15 octobre 1870, — Préfet à Intérieur et Guerre * Tours. — Aujourd’hui même un emprunt de quinze cent mille francs pour l'habillement et l'équipement des gardes natio^ naux mobilisés a été voté par le conseil général du Gard; dès que le procès-verbal aura été dressé* je vous l'enverrai avec un rapport spécial, Laget.
Nîmes, 16 octobre 1870. — Préfet à Justice ci Cultes , Tours. — Veuillez ne pas approuver les élections consistoriales israélïtes de Marseille ; il résulterait de l’approbation grand trouble dans la communauté et grand dommage pour Weil, Laget,
Nîmes* 20 octobre 1870, — Préfet à Intérieur et Guerre , Tours. — Il n'y a aucune place vacante au conseil de préfecture dont on puisse disposer pour M, Peyrout (¥). Vous avez nommé MM- Gazelles, secrétaire général, Ali Margaret et Boissier, conseillers de préfecture ; il y avait déjà M. de Labaume, non démissionnaire et je vous ai demandé depuis plusieurs jours la confirmation de la nomination que j'avais faite à titre provisoire de M. Ernest Liotard* au moment où la retraite collective des anciens conseillers me laissait dans l'embarras, et dont la capacité administrative m'est d'ail
(l) Il ^agit dTun membre pour le comité quo voulait créer M, Gambetta* Voyez vol* I* page 7* note 3*
leurs indispensable. Au suplus, et cela me paraît déterminant* les trois conseillers derniers nommés sont protestants; le quatrième seul est catholique. Une nouvelle nomination protestante ne pourrait avoir lieu dans ce pays sans des inconvénients très-sérieux.
Quant à l'hospice, il y a un secrétaire, un receveur et un économe; je n’ai aucun motif de demander leur révocation. D’ailleurs la situation de M. Peyrout [?) ici semblerait lui conseiller do chercher une position hors Nîmes. L, Laget.
Nîmes, 21 octobre 1870. — Préfet à Justice, Tours. — Donnez à M. Flouest un dédommagement; rien de mieux; mais ne songez pas à le replacer à Nîmes* ou il est compromis pour avoir joué un rôle dans la mémorable réunion qui fut dispersée à coups de baïonnettes. Je vous cherche un titulaire qui soit à la fois catholique et solide. J'espère vous le proposer demain. Laget.
àlais*^2 octobre 1870. — Sous-préfet d'A lais à Intérieur, Tours . — Chiffrée . — M. de Larcl (sic , probablement Larcy) parti pour Tours, peur une réunion. On confectionne quantité de képis blancs à Alaîs, Roi attendu et promis chaque jour, Ducamp.
Nîmes* 22 octobre 1870. — Préfet à Justice, Tours . — Nous sommes arrivés avec le concours de Lisbonne et d'Àgniel à trouver l'homme qu'il nous faut comme procureur de la République à Nîmes; c'est M, Nelcals (?) substitut du procureur général à Montpellier. Le procureur général de Nîmes vous le présentera aussi, Yeuillez le nommer. A bientôt le président du tribunal; peut-être ce soir. L. Laget.
Nîmes, 24 octobre 1870, — Préfet à Intérieur et Guerre * Tours. — Chiffrée. — J'ai enfin trouvé l’homme que me demande votre dépêche du 14 octobre* destiné à faire partie du comité de 3a guerre, établi dans chaque division militaire. Je vous désigne Rouget, professeur à la Faculté de médecine de Montpellier,: L. Laget.
Nîmes, 31 octobre 1870, — Préfet à Intérieur et Guerre * Tours. — Manifestée ng êo
succèdent sur divers points du département pour demander levée en masse* Bis que Gouvernement s’en occupe* Puis-je être plus affirmatif, car cela ne calme pas les impatiences* L* Làget*
Nîmes, 3 novembre 1870* — Inspecteur télégraphe à directeur général , Tours, — M. Hermand me fait remettre par un employé de Marseille la dépêche suivante :
« Marseille, 2 h* 30 soir. — Sôus-inspecteur à directeur général et à Intérieur t — J’ai pu faire remettre par une voie indirecte, mais sure, vos 'dépêches à M* Gent lui-même, qui a pleuré de joie en les lisant* _ Garde nationale se rassemble pour rétablir l’ordre, _ Carcassonne, président de la Commune révolutionnaire, convoque électeurs pour le G novembre, à l’effet d’élire un administrateur du département et un général de la garde nationale* Proclamation d'Esquïros annonçant qu’il se retire. _ Les quatre colonels de la garde nationale ont été appelés, vers les deux heures, à la Commune, qui chercherait à s’entendre avec eux.
» Armand Elbert, secrétaire général de la préfecture, parti aujourd’hui à 2 h. 30 par train spécial pour Tours* "Vos trois dépêches pour l’Algérie remises au bureau du câble qui fonctionne depuis ce matin. Je vous tiendrai au courant aussi souvent que possible de ce qui se passe* Comptez sur notre dévouement à tous* C. Rouvert* :«>
tlzhs, 3 novembre 1870* — Sous-préfet à Gouvernement , Tours * — Citoyens, après le crime le châtiment*
Vouez à la malédiction des siècles les misérables du 2 décembre et les traîtres de Sedan et de Metz. Qu’ils soient maudits et leurs noms rayés du vocabulaire des noms français* Continuez votre œuvre, nos cœurs, nos énergies et nos dévouements indomptables. — il faut qu'à tout prix la France soit sauvée et la République fondée* Quels que soient les nuages de Tavenir, nous sommes prêts* Adolphe Bosc.
Nîmes, 4 novembre 1870* — Préfet à Intérieur et Guerre , Tours * — Le 29 octobre, est partie d’ici, suivant votre dépêche du même jour, la 3e compagnie des francs-tireurs du Gard, munie de sa feuille do route et de toutes
les pièces et procès-verbaux constatant sa constitution régulière, elle était dirigée sur Lyon, conformément à vos ordres* _ Aujourd'hui le plus grand nombre des hommes me reviennent avec une réquisition faite au chemin de fer, par le secrétaire général delà préfecture du Rhône, do les transporter à Nîmes comme indigents, aux frais de l’Etat.
Je vous signale ces faits, non -seulement à cause du mépris de vos ordres et de la dépense occasionnée à TEtat par l’aller et le retour do ces hommes, mais surtout pour l’effet désastreux produit dans le pays par ce retour imprévu et les commentaires qu’il provoque* On en conclut que le Gouvernement repousse les volontaires et le relus d’armes subi par ces hommes augmente cette croyance et augmente le découragement que la trahison de Metz avait causé. Je ne puis, dans ces circonstances, faire arrêter et poursuivre ces hommes comme déserteurs* Je ne puis les renvoyer à Lyon, pour les en voir expulser comme indigents* Que doisje faire? L, Lacet*
Nîmes, 8 novembre 1870*-” Préfet à Cazot, secrétaire général Intérieur y Tours, — Chiffrée . — Deux fois, depuis un mois, j’ai demandé le remplacement du général de brigade Dambry, par Gaston CàtTzic, ancien commandant d’artillerie en retraite, lieutenant- colonel de la garde nationale de Nîmes, Celte dernière nomination, à titre provisoire évidemment, m’est plus nécessaire que jamais ; en ce moment le général Dambry est absolument inerte. Rien de possible avec lui, L* Lacet.
Nîmes, 8 novembre 1870, — Préfet à Cazoty secrétaire général -Intérieur et Guerre . — Il part d’ici des solliciteurs pour les grades do capital ne- major, capitaine adjudant-major, capitaine-trésorier, capitaine d’habillement dans la garde mobilisée* Mon travail sera terminé demain ; il partira de suite* Repoussez toutesles sollicitations* L* Laget,
Nîmes, 14 novembre 1870, 10 h, 35 matin*—* N° 637* _ A* G* ^ Préfet à Intérieur et Guerre } Tours * — Bousquet, sous-préfet du Yigan, maintient de plus fort sa démission et demande son remplacement pour prendre son poste dans la garde mobilisée. Je vous propose
Albert Boissier, avocat, maire de Mur, et membre du conseil général du Gard.
Nîmes, 28 novembre 4810. — Préfet à In iérieur, Tours , — Chiffrée , — Thourel est le fils d’un membre de la commission mixte du Gard qui s’est montrée Impitoyable ; sa nomination dans l’un des ressorts de Montpellier, Nîmes ou Aix serait déplorable (I).
Penehinat est à votre disposition quoique nous n'ayons pas pu lire la destination.
Prière à Leven de so souvenir de Guibert comme juge suppléant à Avignon. Lacet,
Nîmes, 3 décembre 4810, — Préfet à Justice et Culte , Tours . — Engagez Gent à n’autoriscr l’élection des délégués pour nomination du grand- rabbin qu’^près la guerre, à cause des préoccupations générales et de l’absence forcé des candidats rabbins d'Alsace etLorraine, Laget.
Nîmes, 13 décembre 1810. — N0 5,241. __ À, G. _ Préfet à Intérieur et Guerre , Bordeaux* — La nomination de M, Bërard, avocat, en qualité d’ administrateur intendant du camp de Montpellier, apportée parle Moniteur de ce matin, a soulevé une indignation générale dans les rangs do la garde nationale et delà population, sans acception de parti ni déclassés. La déplorable réputation de cet homme, ses manoeuvres connues pour échapper à la mobilisation, m'avaient obligé à lui refuser une nomination d'officier d’administration, quoiqu’elle m’ait été recommandée par un membre du Gouvernement dont la bonne foi avait été né cessaîreraent surprise. Adéfaut de ces motifs décisifs son incapacité absolue et notoire aurait suffi pour l’éloigner de tout emploi sérieux. Le mauvais effet produit par cette nomination a été tel qu’on m’annonce de divers côtés des protestations signées dans la ville et qui ont d’autant plus de portée qu’elles émanent de personnes qui toutes le connaissent et dont quelques-unes sont ses camarades d’enfance, J ai cru qu’il était de mon devoir de vous avertir de cette situation, L. Laget.
Nîmes, 13 décembre 1870, — Préfet à
(0 Voyez au sujet de cû candidat les dépêches du procureur gdntfml d'Aii. Vol, I, Bouches -du Rèlme,
Cazot, secrétaire général Intérieur , Bor~ deaux . — Général Dambry, remplacé à Nimos, est demandé comme subdivisionnaire à Montpellier, par le général de division et le préfet, suivant dépêche du premier, qui vient de m’etre communiquée. Dambry me prie de vous faire savoir que jo ne m’oppose pas à sa nomination , ce qui est vrai ; du moment qu’il convient à mon collègue, je n’ai aucune raison de m’opposer à ce qu’on le lui donne. Laget,
Nîmes j 44 décembre 1810. — Secrétaire du comité de défense à Freycinet ^ délégué , Guerre , Bordeaux . — Presser autant que possible décision sur dernier rapport du comité supérieur défense vallée du Rhône, demandant autorisation de prendre à Toulon 50 pièces de position.
Ouverture d’un crédit de 10,000 Mncs, Du-
moint (?).
Nîmes, 16 décembre 1870, 11 h, 26. — N° 889. _ A, G. __ Préfet à Intérieur et Guerre, Bordeaux, — L’agitation provoquée par la nomination de M, Bërard, a gagné de Nîmes le reste du département. On exploite contre moi cette erreur inouïe et lorsque je n’ai pu l’empêcher, faute d’avoir été consulté, on m’accuse de Bavoir provoquée et de faire effort pour en obtenir le maintien ; c’est une atteinte à mon autorité morale, qui ne peut se réparer que par une exclusion complète, absolue de M, Bérard, de toute fonction au camp. Son maintien comme sous-intendant ne ferait qu’augmenter et fortifier les accusations dont je suis l’objet, en faisant croire que jq m'oppose à ce que justice entière soit faite. Si ce résultat ne pouvait être obtenu, ma situation comme administrateur deviendrait plus que difficile. J’attends impatiemment une solution, Laget.
Nîmes, 30 décembre 1810, — Préfet à Intérieur et Guerre J Bordeaux. — M'autorisezvous à nommer un aumônier catholique à la première légion de la mobilisée qui va partir. On me îe demande généralement et vous connaissez la vivacité des sentiments religieux du pays. vous voulez nommer vous-même, je vous présente l’abbé Marque, curé de Brignon (Gard), déjà autorisé par son évêque. _ Réponse urgente, Laget.
Nîmes, 30 décembre 18*70* — Préfet a Intê rieur, Bordeaux * — Le vice-président civil du camp de Montpellier me presse depuis quoique temps, avec une vivacité de langage regrettable de la part d'un fonctionnaire de ce rang, de prendre des mesures pour créer des ressources en vue de rétablissement du camp de Montpellier* Il prétend que je me mets en conflit flagrant avec vous* Vous savez pourtant que le département du Gard est imposé d'un contingent de 2,700,000 fr, ; c’est-à-dire de §40,000 fr. de plus que le décret du 22 octobre ne 1 exigeait. Il y aurait dans cet excédant de quoi faire face aux dépenses du camp. Mais c'est à vous qu’il appartient d'ouvrir les crédits nécessaires. Il me semble qu après vous avoir donné plus que vous ne demandiez, le Gard ne doit pas être tenu de créer de nouvelles ressources* Lacet.
Nîmes, 3 janvier 18U1, — Pierre Baragnon à Intérieur , Bordeaux (1)* — Le préfet va commencer aujourd'hui son départ sur Bourges. J’ai inspecté; équipement et campement sont complets et bons, mais instruction absolument nulle, et effectifs très-difficiles à compléter ; en effet les officiers ne connaissent pas leurs hommes. Si les quatre légions pouvaient passer huit jours par Sathonay, ce que l’état évident des choses m’oblige à appuyer, ces troupes se compléteraient et deviendraient vraiment utiles ,
Préfet et moi attendons réponse* Baïlagnon,
Noies, $ j anvier 1871. — Pierre Baragnon à Guerre , Bordeaux * — Votre ordre étant maintenu, le préfet a fait partir aujourd hui, non sans peine, un premier bataillon sur Bourges* Equipement excellent, nulle instruction. Beaueoups de manquants que l'on recherche.
Votre ordre pour le Gard était d'envoyer tous les deux jours un bataillon jusqu'à épuisement de quatre légions, mais chemin de fer déclare manquer de matériel, absorbé par mouvement de fEst* Youlez-vous ordonner un certain matériel consacré à mobilisés de vallée du Rhône et que j'utiliserai incessamment selon vos ordres successifs, ou trancher difficulté
(l) L’en-tête du papier porta : * Ministère de Hntéjîeur* — Service spéçial dlDËpeçtion, — ■ Gardes patiomates mobilisées* *
pour Gard, Réponse à Nîmes, préfecture* Bà-
ua&koïl
Nîmes, 4 janvier 1871* — Pierre Baragnon à Guerre , Bordeaux.— Préfet Hérault attend votre ordre départ du 6 au 10 courant. II a organisé ses colonnes volantes pour réfractaires*
_ On demande généralement que guerre donne ordre aux bureaux militaires d’être sobres do secrétaires, employés et plantons mobilisés, ce qui appauvrit effectifs.
,.*.* Bourges et Besançon sont l’objectif du Gard, Le départ est très-laborieux, accompagné de protestations tumultueuses, _ Les mobilisés du Gard sont très -bien vêtus, mais ont le fusil à pierre transformé à canon lisse. On vient littéralement de les ramasser dans la campagne* Raiîàgnon*
Nîmes, 4 janvier 1871* Préfet à Gambetta t Intérieur et Guerre , Bordeaux . — Votre dépêche de ce matin, disant que vous ne pouviez vous contenter de réponses vagues, me prouva que ma dépêche d'hier soir et celle de Baragnon, parties au môme moment, ne vous ont pas été communiquées. Elles annonçaient le départ, effectué au même instant, de 000 hommes pour Bourges, malgré les neiges empêchant la circulation dans les départements des courriers do la poste. Demain SOO partiront pour ïssoudun qu’une dépêche de M* Freycinet me désigne à l'instant ; puis, de deux en deux jours, des bataillons de même force partiront jusqu’à concurrence de deux légions pour ïssoudun et de deux autres par Besançon, sauf nouveaux avis* Je renouvelle ici cette indication contenue dans ma dépêche télégraphique et mon rapport du 12 décembre, mes télégrammes des 18* 21 et 24 du même mois*, enfin, mon rapport écrit du 30, même mois ; que ces hommes complètement habillés, équipés et armés, n'ont aucune instruction militaire et ne peuvent par conséquent être envoyés immédiatement à rennemi, L. Lacet*
Nîmes, 4 janvier 1871. — Pierre Baragnon à Ganïbeita, Bordeaux* — J’ai conseillé a Laget d’afficher à Nîmes les dispositions du code militaire.— Je reste ici encore un jour pour assister au second départ. Vous pouvez compter qu’il se fera et les autres aussi, mais il y a eu des fautes commises* On envoie des paysans
habillas. — J’évalue que le 15 courant, en 6 trains, 3,600 hommes à 4,000 seront partis. Recevrez un rapport par la poste.
Vous savez que l'Hérault se fait fort d’avoir au 10, dernier délai, 2,800 hommes à embarquer. — Je le crois. BàuàGnon,
Nîmes, 5 janvier 1871. — Pierre Baragnon à Intérieur , Bordeaux. — Deuxième départ mobilisés Gard s* est effectué convenablement. — * Les suivants présenteront moins de difficultés, malgré nombreux réfractaires exigeant mesures rigoureuses non encore prises d’une £ayon effective.
Je pars pour Vaucluse. Baragnon.
Nmes j 6 janvier 1871, — Préfet à Intérieur, Bordeaux . — Sur la demande que je vous avais adressée en nomination d'un aumônier pour les deux légions de Nîmes, la Guerre m a répondu, à la date du 31 décembre dernier :
< Il n'y a pas lieu d’attacher des aumôniers aux légions mobilisées, cependant des ecclésiastiques peuvent les suivre, mais à titre de volontaires seulement, et sans pouvoir prétendre à aucune espèce d'allocation, »
Devant cette décision , les deux légions ne m’ont plus rien réclamé et aujourd’hui il y aurait un grave Inconvénient à changer d’avis et à accorder â une infiuenco étrangère ce qui a été refusé au préfet, L. Laget.
Nikes, 10 janvier 1871 . — Préfet à Intérieur, Bordeaux. — On vous a signalé des plaintes au sujet d’un trop grand nombre de mobiles employés dans les bureaux. La population se montre très-émue d’un état de choses qu’on exagère. Voici la réalité : Il y a dans les bureaux 21 mobiles ; chez le capitaine- major, II ; chez le capitaine-trésorier 7; chez le capitaine d’habillement, 2; chez le commandant du génie, 1. Laget*
^ Nîmes, 13 janvier 1871,— Pierre Baragnon à Intérieur et Guerre , Bordeaux . — Tous les départs du Gard se ressemblent. _ Us man¬
quent d’ordre et laissent de nombreux réfractaires. _ Aujourd’hui sous mes yeux sixième départ, 428 hommes et 29 officiers. _ Armement, carabines. _ Instruction nulle.
Si les évènements vous obligent à plus de sé¬
vérité et de célérité pour ma région, dites-Ie. J’agirai.
Ne peut-on pas décréter que ceux qui se se ront dérobés à leur devoir de mobilisés seront repoussés ultérieurement de tous les emplois ou perdront leurs droits civiques et politiques?
Je pars demain soit par Ardèche et Loire, à moins que vous ne me donniez une autre direction. Hérault , Vaucluse et Drôme marchent bien. Pierre Bàràgnon.
Nîmes, 14 janvier 1871. — Secrétaire du comité à Gizancourt, chef Freycinet , Bordeaux. — Arsenal Toulon, pour nous livrer canons, abesoin d'ordres donnés par ministre marine sur proposition ministre guerre. Faites-les donner. Demandez aussi que marine nous livre canons en gares que nous indiquerons ultérieurement. Gela peut se faire et nous évitera frais. Toulon peut livrer à peine cinquante canons tout parés dont vingt-cinq seulement immédiatement. Pour avoir davantage, il faut que ministre marine sur demande guerre ordonne d’urgence réfection et mise en état du vieux matériel. Attendez lettre ÀguiUon \ donnez votre adresse, Dumont.
Nîmes, 16 janvier 1871. — Procureur- général à garde des sceaux , Bordeaux . — Arrivé hier au soir seulement par suite d’un trèslong retard dans la marche du train, j’ai trouvé chez tous les magistrats une très-grande émotion, causée par la nouvelle répandue en ville de la nomination de M. Viguier au poste de conseiller.
J'ai vu Je premier président et le préfet. Ha apprendraient avec beaucoup de peine la confirmation de cette nouvelle, M* le préfet m’a môme dit vous avoir envoyé une dépêche, Lai examiné ce soir le dossier de M, Viguier. Je ferai partir un rapport avec copies de pièces émanées de ce magistrat et établissant sa situation politique en 1851, 1852, et jusqu’au jour où il a acquis l'inamovibilité. Oolonna d’Istria *
Nîmes, 18 janvier 1871. — Préfet à Justice , Bordeaux . * — La nomination de M. Viguier, comme conseiller, a produit au sein d# la cour, du barreau et parmi tous les hommes qui n’appartiennent pas au parti clérical exalté, quelle que soit d’ailleurs leur opinion politique, une émotion profonde \ l'esprit public est com- 4 «cpt, — IL n. T. 25
l’état de leur inexpérience ferait peser sur moi,
plètement désorienté. De pareilles nominations i font plus de mal à la République que les attaques les plus violentes des journaux révolutionnaires ; il m’est signalé un projet de péti- ! tionnement public contre vous. Je ferai tout ce que je pourrai pour l’enra|er, soyez-en convaincu, mais je ne puis que regretter profondément des nominations pouvant amener de pareilles tentatives. Lacet.
Nîmes, 19 janvier 1811 < — Préfet à Jus tiee, Bordeaux. — Votre dépêche de ce matin tnra fait vivement poi ne : j’ai fait mon devoir au risque de yous affliger*
Vous savez mieux que personne que, pour saper l'administration du Gard, on ne cesse do répéter qu'elle ne favorise que les protestants. Jusqu’ici j’ai cru m’abstenir systématiquement de présenter des candidats appartenant à la religion réformée. Je ne crois pas devoir me départir de cette ligne de conduite et je vous prie de nommer sans mon concours le candidat qui vous paraîtra le plus capable et le plus dévoué à la République * Lacet*
Nîmes, 22 janvier 1S71, — Préfet à Inté rieur et Guerre , Bordeaux . — Je reçois de I Châteauroux la nouvelle que la première légion du Gard a reçu l’ordre de se tenir prête à marcher à Tennemi, Par nos télégrammes des 12, 18, 21* 24 décembre et 4 janvier et mes rapports écrits des 12 et 30 décembre, j ai eu l’honneur de vous dire que ces hommes n avalent reçu aucune instruction militaire et ne pouvaient, par conséquent, être envoyés immédiatement au feu* Ces observations ont amené votre télégramme du 6 janvier ainsi conçu :
v Je vous annonce que je maintiens pour vos mobilisés la destination d’îssoudun. On les y concentrera, on les y exercera sans relâche, jusqu’à ce qu’on en ait fait des soldats* iH ailes tous vos efforts pour préparer la mise en état des hommes qui ne sont pas encore prêts et ramener les réfractaires. »
C’est sur la foi de cotte promesse que mes mobilisés sont partis. Je vous supplie donc de rétracter l’ordre do départ de Chateauroux, s il a été lancé, avec d’autant plus de raison que depuis leur arrivée aucune instruction militaire n’* été donnée à ces mobilisés* Vous me pardonnerez cette insistance en regard (?) de la responsabilité qu’un désastre inévitable eu
s’il venait à se produire* L. Laget*
Nîmes, 23 janvier 1871. — Préfet à Gazoi , secrétaire général de V Intérieur , Bordeaux * — Murjas me télégraphie :
* Commission municipale vient do voter une protestation contre décret, à Tunanimité, moins trois voix; de Roux-Larcy, Maximin Dhombres, Lachadenède ; réprobation unanime du public contre ces derniers* *
Il va sans dire que je maintiens Tordre du départ ries deux bataillons; j’avise Gambetta. Au nom de Dieu, écrivez à Murjas et dites-lui que son devoir en cette circonstance est de me prêter son concours pour apaiser les esprits* Lacet*
Nîmes, 23 janvier 1871. — Préfet à Intérieur et Guerre , Bordeaux . — A propos de votre arrêté sur les ouvriers mineurs du bassin d’Àlais, le sous-préfet télégraphie l’avis ci-dessous qui ne m’empêche pas de maintenir 1 ordre du départ des deux bataillons, sauf à aviser, si de nouveaux incidents se produisent :
(Suit la dépêche reproduite dans la dépêche ci-dessus*) Laget.
Noies, 24 janvier 1871* — Pierre Bûra~ gnon à Guerre , Bordeaux * — J’ai vu à Villefort mobilisés Lozère en route sur Toulouse* Yous serez content de ces soldats*
Je suis obligé de vous demander l’opinion formelle du Gouvernement sur la concentration des 12,000 mobilités des Bouches-du Rhône au camp des Alpines*
M* Spuller, inspecteur-général des camps, et moi serions d’avis d’intervenir pour provoquer leur départ qui est réclamé dans toute la vallée du Rhône. M* Gent déclare qu’il veut des fusils à répétition, sans quoi mobilisés ne partiront pas* _ Plus vous ajournerez cette difficulté, plus elle deviendra grosse. C’est pourquoi me proposant de retourner à Marseille, je demande vos ordres.
Je recueille sur toute ma route des témoignages non équivoques d une certaine malveil^ lance du personnel inférieur de la Cie Paris- Lyon-Méditerranée pour les transports d’approvisionnements de guerre et de troupes* — Etes-vous éclairé sur ce points Je vais faire publier dans différents journaux du Midi un
article sur les mérites du fusil springfield . Pierre Bà ha gnon.
Nîmes, 30 janvier 1871. — Préfet à Gambetta, Intérieur* — Reçu votre dernier télégramme* Attends vos déterminations définitives. Tranquillité matérielle non troublée dans les esprits. Etonnement d'abord, stupeur ensuite : révision de 1871, départ des mobilisés, tout continue. Lacet.
Nismes, 31 janvier 1871. — Pierre Baragnon à Cazot, secrétaire général Intérieur, Bordeaux* — Personnelle* — Mon cher Cazot, je suis à Nîmes où situation est des plus graves, à cause de la scission irrésistible des partis. Depuis quatre jours, la population et le préfet offrent la mairie à Revoil qui s’abstient naturellement, faute d'une situation définie. _ Dès' que le Gouvernement de Bordeaux aura entendu ledélégué de Paris, et déterminé sa ligne (?) , je vous prie de m'instruire personnellement sur vos intentions, pour que je tente un suprême efFort, afin d'amener une entente patriotique, sans laquelle non-seulement la République, mais toute organisation de défense, fût-elle acceptée par Paris, serait impossible dans le Gard.
Si demain, avant midi, je n’ai pas de réponse, je vais ou j’envoie à Bordeaux. _ Amitiés. Bar ag non.
Nîmes, 31 janvier 1871 . — Préfet à Gambetta, Intérieur, Bordeaux. — Chiffrée . — Agissez avec autant de prudence que d’énergie. Le mot d’ordre de là réaction c'est de soutenir le Gouvernement de Paris contre délégation de Bordeaux, accusée de vouloir se séparer et s'imposer à la volonté du pays. Les monarchistes de toutes nuances applaudissent à la convocation d’une Assemblée d'où ils espèrent faire sortir paix qu’ils n’osent pas demander tout baut et la chute de la République qu’iîs n'osent pas attaquer en face. Le peuple des campagnes désire la paix, mais, si les mesures du Gouvernement ne refrayent pas, nous pourrons obtenir encore ses suffrages; s’il a peur, il se jettera dans la réaction et vous donnera une Assemblée qui déshonorera la France et égorgera la République, Laget.
Nîmes, P1' février 1871. — Pierre Bar agnon à Intérieur , Bordeaux* — Je vous ai.
informé que ma première tournée était finie, comme je ne reçois pas de vous les ordres que jo vous aî demandés, j’envoie à Bordeaux Moûttet, mon secrétaire, qui vous rendra compte de mon action et me rapportera vos instructions. Je suis d’accord avec Laget pour une campagne énergique jusqu'au 8.
Mes dépêches de la vallée du Rhône mentionnent une sorte de ralentissement des mobilisés, malgré mon énergique intervention sur tous les points.
Le préfet de l'Ardèche notifie que votre proclamation produit mauvais effet et qu'il ne l’a pas fait afficher. Il n’en est certes pas de même autour de moi. Bauagnon*
Nîmes, 2 février Î871! . — Pierre Bar agnon à Guerre, Bordeaux. — Je maintiens sur tout mon échiquier le mouvement d'organisation et concentration . Le préfet do Vaucluse dit que ses mobilisés sont organisés, concentrés; je l'ai constate. Il demande à les faire passer à la guerre ; jo vous le propose.
Clermont m’informe qu’avant la fin de Parmistice, malgré mouvement électoral, 9,000 hommes pourront quitter le camp, sous le commandement du général S abat hier.
Gent me télégraphie ce matin qu’il a pu éviter un mouvement de reflux du camp sur Marseille, mais il n'a donné aucun ordre de marcher en avant.
La dernière et admirable proclamation du ministre le jette dans une perplexité profonde qui finira, je croîs, par de la conciliation. Bara^
GNON
àlaïs, 2 février 1871, — Sous-préfet à Cazot, secrétaire général Intérieur , Bordeaux. — Candidature acclamée par tous. Présence serait très*utile* Sylvestre mis en avant par quelques-uns. Toi ssonnière arrivé.
A lais j 3 février 1871, 4 h* 45 soir, — N° 208. Sous-préfet à Cazot, secrétaire général. Intérieur, Bordeaux * — Ce soir à neuf heures, réunion générale, à Nîmes, de tous les délégués des cantons* Àlais a fait de mauvais choix ; c’est Sylvestrej etc., etc. — Ceux des autres cantons valent mieux et ils seront en majorité. Je suis d 'ailleurs fort tranquille au sujet de ta candidature; elle s'impose dans toute réunion républicaine tenue dans le Gard.
196 enquête sur J
Ma confiance n’est pas la même au sujet do Ducamp (1) sans désespérer cependant.
Peux-tu venir? Ta présence ferait grand bien.
Eug. Mukjas {?).
A lais, 4 février 1871, 8 h. 45 matin. — N° 212. Sou$-prèfet à secrétaire général Intérieur, Bordeaux . — La réunion des délégués républicains vous a acclamé à l'unanimité. Coterie Lisbonne coulée et dépréciée. Les autres candidats choisis sont : Ducamp, Bousquet, Claris, Laget, Teulon (Félix), Favand, Bosc, Ballue (des Droits de l’homme). _ Venez si possible. Eng. MoriaS (?)
Alais, 4 février 1871,7 li. 45 soir. — Souspréfet à préfet Ne vers. — La réunion des délégués républicains vous a acclamé à l’unanimité. Coterie Lisbonne coulée et dépréciée. Les autres candidats sont, après vous qui avez eu le plus de voix : Cazot, Bousquet, Claris, Laget, Teulon (Félix) , Favand, Bosc, Ballue (des Droits
de l’homme).
Nîmes, 7 février 1871 . — Préfet à E. Arago, Intérieur, Bordeaux. — J’ai consenti à rester à mon poste jusqu’après les élections. Demain soir elles seront terminées. Veuillez pourvoir immédiatement à mon remplacement. Je ne puis rester un moment do plus. Laget.
Nîmes, 8 février 1871.— Préfet à Extérieur, Bordeaux. — Je maintiens ma demande d’être remplacé immédiatement. Le devoir civique me commandait do ne quitter mon poste qu’après
(ï) M . Ducamp , précédemment sous-préfet d Alais, venait d’être nommé préfet de la Nièvre.
les élections; je le fais, mais je ne saurais rester plus longtemps. Laget.
Alais, 9 février 1871,2 h. 23 soir. — N°255. Cazot, secrétaire général Intérieur, à Gambetta, Bordeaux ■ — Cher Gambetta, j’adresse à la délégation la dépêche suivante :
« Associé pendant cinq mois à la politique de l’éminent citoyen qui vient de quitter les ministères de l’Intérieur et de la Guerre, j’ai le devoir de le suivre dans la retraite. Je viens donc confirmer la démission verbale qu'avant de quitter Bordeaux je lui ai spontanément donnée, en vue d’une éventualité aujourd’hui réalisée, et qu’en mon nom ü a fait connaître au conseil du Gouvernemeat. Jules Cazot. »
Rîmes, 10 février 1871. — Préfet à Intérieur, Bordeaux. — Les élections sont terminées. Je vous prie de nommer mon succèsseur immédiatement, si vous ne l’avez déjà fait. Au cas oi demain à 2 heures après midi, je n’aurais pas été avisé de soa arrivée, je pars pour Bordeaux, déléguant la signature. Laget.
Nîmes, 14 février 1871. — Pierre Baragnon à Intérieur, Bordeaux. — Si l’inspection qui m’a été confiée dans dix départements ne doit pas être continuée et si élection déplace M. Marc Dufraisse, je demande au Gouvernement de reprendre le poste des Alpes-Maritimes, ainsique cela m'avait été promis.
Les fonctions d’inspecteur, pénibles et gratuites, que je remplis depuis le 28 décembre, m’ont valu du ministre de la Guerre des félicitations réitérées qui me semblent justifier ma demande. Pierre Baragnon,
SUPPLÉMENT AUX DEPECHES DES DÉPARTEMENTS
HAUTE-GARONNE
10 décembre 1870, 11 b* soir, Né 5,610. Georges Pêrin à Lissagaray y commissaire armée sud-ouest, Toulouse , — Crédit de cent mille francs sera ouvert demain en attendant crédit général dans trois jours. Yu Freycinet qui, devant moi, a adressé à général dépêcho qui Filiforme que vous êtes son égal et que mêmes honneurs militaires devront m’étre rendus au camp. Nomination de Calés m’a été formellement promise, sera signée dès retour du ministre. Rentrerai demain matin 9 heures* Venez à la gare si pouvez* Georges Périn.
GIRONDE
Bordeaux, 29 septembre 1870, 4 h, 45 soir,
— 1^1,957. Préfet à Intérieur; Tours . — Impôt proposé vignobles serait très-mal accueilli surtout maintenant. Impossibilité absolue pour propriétaires do réaliser récoltes, alors que dépenses pour cultures sont obligatoires et trèsélevées par suite rareté main-d'œuvre.
Les vignobles sont au surplus déjà très-imposés* Amédée La nui eu.
Bordeaux, 11 octobre, 3 h* 35 soir, — N° 5,229. Préfet à Laurier y Tours.— Chiffrée.
— Confidentielle, — J'apprends que M, Freycinet est chargé du poste de directeur général au ministère de la Guerre, Je crois ce choix malheureux et je vous le signale confidentiellement avec prière de parler immédiatement au ministère de la Guerre, Àmédée Laiirieu*
Bordeaux, 12 octobre 1870, 11 h* 55 soir. — N* 5,279. Préfet à Laurier, Tours . — Chiffrée* — Confidentielle. — Prière dire si vous avez vent d'une conspiration et si je dois surveiller d une manière spéciale les bonapartistes influents du département et au besoin agir, Amédée Larme u*
Bordeaux, 22 octobre 1870, 8 h. matin. — N* 5,520- Préfet à Intérieur et Guerre ,
Tours . — Chiffrée . — Le nouveau général m'informe qu’il recevra aujourd'hui la visite des autorités locales et des fonctionnaires sous mes ordres. Est- il nécessaire de déférer à cette invitation ? Si vous le jugez indispensable, je me soumettrai à contre -cœur, n'ayant ni uniforme à mettre, ni temps à perdre, ni amour du vieux cérémonial officiel. J'attends télégramme immédiat pour prendre décision. Si autorisation de m’abstenir, avisez aussi télégraphiquement le général, Amédée Larrieu.
Bordeaux, 30 octobre 1870, — N° 5,796.
Procureur général à Justice, Tours. — Le premier président voudrait que, selon Posage, les magistrats, le jour delà rentrée, assistassent à une messe du Saint-Esprit, Bans P état des esprits, j'y vois des inconvénients. Veuillez par dépêche télégraphique me donner votre avis qui me servira de règle, Celleiuer*
Bordeaux, 30 octobre 1870, 10 h, 30 soir. ~ N* 5,814. Préfet à Intérieur , Tours * — Chiffrée. — Les désastreuses nouvelles ont jeté l'affliction, mais non l'abattement dans nos populations.
L’agitation est très-grande et se traduit par la demande de la levée en masse, la destitution de tous les fonctionnaires du département ayant appartenu au régime impérial et surtout l'arrestation des principales personnalités bonapartistes : Haussmann, Girardin, la maréchale Saint- Arnaud, La Guéronniôre, Fereyre* Parrieu. Je vous propose tout au moins de donner l'ordre d'éloignement dans leur propre intérêt. Il est indispensable de me répondre sur ces trois points. La foule demande à tout instant les intentions du gouvernement* On demande si vous êtes sûr de Bourbaki. Àrnêdée Larriku.
Bordeaux, lûr décembre 187Ô, 3 h, 40. — 547. Préfet à Gambetta, Tours. — Confidentielle,— Eu réponse à votre télégramme d'hier me demandant dans quelles conditions la nomination doit être faite, je dois vous dire que j attendais aujourd'hui M. Àllain Targé(l)pour en conférer avec lui. En son absence et après les
(!) M, Àllain*Tflîgé allait succéder à Bordeaux u M. Lame u.
témoignages que j'ai reçus depuis hier et la constatation nette et franche de T opinion publique, ü me semble que le mieux serait une nomination à titre provisoire et cela au double point de vue de Tétât des esprits dans le département et de la convenance même du futur administrateur de la Gironde. Àmêdée LaFiRIêU,
Bordeaux, 3 décembre 1870, — N* 5/140* Préfet à Intérieur , Tours . — Que doit-on faire d'un officier élu dans la garde nationale, qui ne sait ni lire ni écrire?
Le secrétaire général, À, LeürassEUR.
N° 5,404. Préfet à Intérieur 3 Tours . — ■ La nouvelle de votre arrivée transpire à Bordeaux. On croit à un désastre immense. Puis-je rassurer et présenter cette opération comme do vaut laisser liberté stratégique aux généraux ? Ai. làin-Targé.
LANDES
Mont-de-Marsan, 7 septembre 1870, 2 b* 25. — N° 627. Préfet à Intérieur , Paris. — L'ordre règne dans le département, mon rôle est donc terminé. J’ai d. mandé un successeur dont j'attends la nomination dans un bref délai et je compte remettre au plus tôt mon mandat entre les mains du doyen du conseil de préfecture et au besoin du maire du chef-lieu, R. de Pebêyre.
Mont-de-Marsan* 10 septembre 1870, 12 h. soir. — N° 641. Préfet à Intérieur, Paris. — République proclamée. _ Population calme et confiante. _ Bonne volonté générale — souspréfets Dax et Saint-Sever démissionnaires ; vais proposer hommes du département désign és déjà par population ,
Je constitue comité de défense, Hippolyte
Màze.
Mont-de-Marsan, 20 septembre 1870, 9 h.
25eoir. — N* 752- Préfet à Justice > Tours . — Matériellement impossible d'exécuter Y or¬
dre relatif aux élections, dépêche n* 2,177; le temps manque ; le contre-ordre avait été accueilli avec satisfaction ; ai nommé nombreuses commissions provisoires et révoqué partout les maires qui n 'étaient pas premiers conseillers municipaux, H. Maze,
Mont-de-Marsan, 22 septembre 1870, 8p.
12 soir. — N* 793, Préfet à Intérieur , Tours .
- — Jo puis vous livrer mes mobiles équipes avant premiers jours d’octobre, — Rien de prêt à mon arrivée* Quand aurons-nous chassepots ?
Mobiles n'ont que fusils à percussion ; conseil général a vote aujourd’hui cent mille francs sur ma proposition pour mobiles au cri 1 vive la République! A quand élections conseils généraux/ H, Maze,
Mont-de-Marsan,' 23 septembre 1870, 11 h* 37 matin, — N* 806. Préfet ù Justice, Tours. — Je demande remplacement immédiat de Pagès, substitut a Saint-Sévcr, réactionnaire inquiétant, par Teste m aie avocat, docteur en droit. __ Si ne répondez pas par télégraphe, me créez imo situation impossible dans cet arrondissement et je serais obligé d'agir moi-même . H. Maze.
Mont-de-Marsan, 29 septembre 1870, 11 h* 15 matin. — Xü812. Préfet ù Gouvernement, Tours * — Ai révoqué tous les maires à mon arrivée, nommé administrateurs provisoires les pr o rn iers i n écrits au tâbl e au et dans quelques communes formé commissions provisoires nom* rnant elles-l^êmes maires et adjoints.
Il y aurait urgence dans les Landes à faire les élections municipales ; m’ au ton ses- vous?
Suis assailli de réclamations. H. Maze.
Mont-de-Marsan, 6 octobre 1870, 3 h. 20 soir, — N° 5,934, Préfet à directeur général Intérieur , Tours* — La nomination do commissaire à défense est inutile dans les Landes et produirait le plus mauvais effet, En tout cas, je ne pourrais accepter Duprat qui nous créerait de grandes difficultés. Si vous vouliez absolument nommer un commissaire* je proposerais général B eau champ, de Dax, aussi actif que dévoué, mais j’insiste pour la négative, Tout va à merveille ici; j’ai rétnsi à fonder un journal républicain. Il y a de l'élan pour la mohili-
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satîon; mais ces mobilisés veulent des armes. H. Màze;,
Mopît-dr-MârsàN, 14 octobre 1870, 3 h. 5, — 5,996* Préfet à Intérieur, Tours * — Quelques désordres partiels se sont produits hier à Mont-de-Marsan et à Dax à r occasion de Pappei de gardes mobilisés aux conseils de révision; rien de grave ; tout est calme aujourd'hui, j’ai été secondé avec zèle par toutes les autorités, Nous avons quelques meneurs réactionnaires, dont je ferai justice* H. Maze*
Mont-de-Marsan, 15 octobre 1870, 11 h, 10 matin, — N° 52 . Préfet à Intérieur, Tours.
— Je n’ai pas eu besoin d’étre énergique, mais persuasif; Tordre a été complètement rétabli aux cris répétés de : vive la République ! après une allocution du préfet. Aucune mesure rigoureuse n’a été prise ; j’ai seulement grand besoin d’agir et de parler personnellement, de faire bien comprendre aux populations, les vues, le but de la République.
Ce matin j’ai lu à la population et commenté votre belle dépêche, l'enthousiasme était au comble.
Reposez-vous entièrement sur nous. Vous m'embarrassez beaucoup avec votre dépêche chiffrée d’Hier pour un choix (1)* Màze.
Mont-de-Marsan, 19 octobre 1870, 11 h, 42 matin, — Nû 531. Préfet à Gambetta, Tours *
— J’ai besoin d’avoir réponse immédiatement au sujet des conflits possibles entre Tautorité judiciaire et l’autorité ci vile, si on laisse à la p re m i ère 1 e d r o it d e d éelare r r e e e v ables les actions intentées par les particuliers contre les considérants des arrêtés politiques pris par les préfets*
J'ai écrit hier à ce sujet, réponse, Maze*
Mont-de-Marsan, 26 octobre 1870, 9 h, 30 soir. — - N° 5,143. Préfet à Intérieur, Tours,
— On demande par pétitions et députations rétablissement de la dictature et la généralimtioü de la loi martiale* Hàze.
Mont-de-Marsan, 30 octobre 1870,4 h, 40
(0 Voyez note 3, pagû 7, 1er volume,
soir, — N° 5,136, Préfet à Intérieur, Tours .
— Le malheur est immense; il ne nous abat pas. Je ferai tout pour relever !e courage de nos populations.
Je suis avec la République et avec vous' à la vie* â la mort, et les Landes sont avec moi, Màze ,
Mont-de-Marsan, 30 octobre 1870, 8 h* 50 soir. — N° 5,140. Préfet à sous-préfets Dax et Saint-Se vert et à Intérieur , Tours. — Le préfet s’est rendu ce soir au théâtre ou la population était réunie ; il Ta entretenue de la situation de la France, des résolutions du Gouvernement qui entend vaincre ou mourir; il a été dix fois acclamé ; la salle entière s’est levée h son appel en jurant avec le représentant du Gouvernement do tenir jusqu'à la mort serment de fidélité à la République.
Une députation de Saint-Soyer s'est rendue près du préfet avec une adresse 'd’adhésion- sans réserve et la demande d’une dictature avec application delà loi martiale, __ Faites afficher demain à la première heure* Màze*
Mont-de-Marsan, 3 novembre 9 b. 40 soir,
— 5,197. Préfet à Intérieur , Tours. — J’ai présenté le vote do Paris comme une démonstration patriotique en face doTennemi ; la nouvelle a é|ê bien accueillie; je reste persuadé que Tiramense majorité du peuple de Paris ratifiera la conduite du Gouverne mont ; c’est la conviction de tous autour de moi.'
Quant â mon département j’en réponds et jfy organiserai, s’il le faut, une Yendée républicaine.
L’indignation contre Bazaine est universelle, Maze, ■ *
Mont-de-Marsan, 7 novembre 1870, (L\h. 5 soir, — N° 5,273. Préfet à Intérieur, Tours .
— La nouvelle du refus de l'armistice a été accueillie avec une satisfaction marquée par l'administration et par la population. On reste convaincu que Tarmistice était surtout nécessai; e à la Prusse, Maze*
Mont-de-Marsan* 8 novembre 1870, 8 h, 30 matin, — *N*5,£T7. Préfet à Intérieur, Tours *
— Si vous vous décidez â faire, voter dans les départements sur la mémo question qu’à Paris,
jo vous répondrais de la presque unanimité dans les Landes.
Cette démonstration n'eût pas été inutile.
Masse.
Mont-De-Màrsà n , 12 novembre 18^0, 11 b. 55 matin. — N* 5,339. Préfet à Guerre et Intérieur, Tours. — Je demande la mise on
non-activité immédiate du lieutenant de gendarmerie Dubois, de Saint-Sever, impérialiste enragé qui cause à l'administration les plus graves embarras et qui vient d insulter publiquement le gouvernement dé la Défense nationale en le menaçant (tous CCS braillards, c’est son expression) de Bazaine. La présence de cet officier est un scandale,
Réponse par télégramme.
Le général commandant la subdivision inflige en attendant votre réponse une grave punition disciplinaire, mais c'est parfaitement insuffisant.
MoNr de-Màrsan, 3 décembre 18*30, 6 h. 30 soir. — N* 5,602, Préfet à Intérieur, Tours . — Le maintien des maires a été considéré comme une mesure parfaitement admissible et n a soulevé que des réclamations plus ou moins intéressées, — Nous avons grand peine à constituer des municipalités capables de nous seconder en tous sens; U faudrait recommencer aujourd’hui sur bien des points; je crois qu’une mesure générale présenterait bien des ineonvé*nients.
Je me suis fait un devoir de no plus nommer de maires de 21 à 40 ans, depuis le décret du 2 novembre, _*Tous les adjoints partent, cela va sans due# H. Maze.
Mont-de-Marsan, 26 décembre 1870, 5 h, 50 soir. — N° 5,998. Préfet à Intérieur f Bordeaux Non, certes, les convenances personnelles ne peuvent ni ne doivent prévaloir contre des nécessités politiques de premier ordre, j'ai tenu uniquement à vous faire part, comme préfet, de l’impression produite dans mon département et rien autre chose*
Soyez certain d’ailleurs que si vous avez des embarras quelque part, ce ne sera pas dans les Landes où, malgré les réactionnaires trop nombreux, le Gouvernement et l'administration sont partout obéis et respectés. H. Maze.
Mont-de-Marsan , 25 décembre 1870, 6 b. 50 soir. — N* 5,980. Préfet à Intérieur , Bordeaux. — La dissolution des conseils généraux décrétée d'une façon générale et leur remplacement par des commissions dont les membres sont uniquement à la nomination des préfets produira dans mon département un effet déplorable ; on demandera pourquoi Ion n’a pas laissé subsister ces assemblées jusqu'à leur renouvellement parle suffrage universel enfin affranchi, du moins dans les départements où elles ne créaient pas d' obstacle s aux préfets et même les secondaient; c’était le cas les Landes- H.
um
Mont-de-MarSàn, 30 décembre 1870, 1 b* 5 soir. — N* 765. Préfet à Intérieur et directeur sûreté générale , Bordeaux. — Le départ de toutes nos brigades de gendarmerie, conséquence de la mobilisation de la gendarmerie sédentaire, est un fait des plus graves en ce moment et qui peut compromettre sérieusement l'ordre dans mon département.
Ne pourrait-on nous laisser des chefs de brigades avec des mobilisés sons leurs ordres? H, Maze.
Mont-de-Marsan, 30 janvier 1871, 12 h.
soir. N* 7,512. Préfet à Intérieur et Guerre, Bordeaux . — Chiffrée . — L'opinion publique n’a pas été défavorable aux nouvelles d'hier.
Mon dévouement à la République et mon attachement pour vous me forcent à vous dire qu’un désaccord entre Paris et Bordeaux troublerait gravement les esprits ; on est surtout préoccupé de la question du ravitaillement ; la convocation d'une assemblée a été bien accep^
tée, H. Maze.
Dax, 31 janvier 1871, 9 h. 15 matin. — N° 7,193. Sous -préfet à Intérieur , Bordeaux , — Le nombre députés à élire en si peu de jours dans chaque département est trop considérable. S'il était possible do le réduire, ce serait rendra service aux populations et assurer le succès do votre politique*
Pour m'y associer entièrement je propose aux républicains de Dax de vous porter en tête de leur IL te* 11 serait à désirer que dans tous les départements il en fût de même. Quelle protestation çpntre les prussiens et contre les
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timides qui veulent la paix à tout prix* (Signature illisible).
Dax, 31 janvier 1871, 4 h, soir, — N° 7,205. Sous-préfet à Intérieur, Bordeaux. — A l'unanimité les républicains de Dax ont décidé que votre nom serait en tête de la liste ; ils précisent dans une adresse rédigée à cette occasion leur résolution de lutter à outrance.
Mont-de-Marsan, 7 février 1871, 8 b. 50 soir, — N® 7,665. Préfet à Gambetta, Bordeaux. — Votre retraite plongera les républicains dans un deuil profond ; je déplore, pour ma part, que vous croyiez devoir donner votre démission dans un moment où la France avait si grand besoin de vous ; je crois devoir momentanément du moins, rester à mon poste* nous y sommes plus que jamais au péril*
A vous de cœur* H, Ma ze.
LOJRE-INFëRIEURE
Nantes, le (?) septembre 1870, 7 h, 50 matin.
— N° 710, Préfet à Justice, Tours , — N’oubliez pas nos demandes,^ Juge de paix de Baud (Morbihan) , veut empêcher paysans républicains d’écrire ; terrorise le pays _ le remplacer par Le Roy (François), ancien notaire à Lorient (Morbihan). Guépin.
Nantes, 25 octobre 1870. — Général commandant 19e division militaire à Guerre — seul — Tours. — Confidentielle* — Chiffrée.
— Reçois de source parfaitement sûre et en laquelle j’ai foi absqluo, lettre dont extrait :
« Metz, 19 octobre* — Nous ne sommes pas encore malheureux, nous ne mangeons que du cheval ; nous avons encore un peu de pain, pas de maladie dans l’armée et bon esprit . La situation doit nécessairement se détendre sous peu de jours d’une façon ou d'une autre. _ Nous donnerons un rude coup de collier pour percer* _ De mes 48 canons je ne puis plus en atteler que douze , les chevaux des autres ont été mangés. »
Ces 48 canons formaient k réserve générale de l’armée j l'artillerie des divisions doit être
moins affaiblie* Quoi qu’il en soit, il me semble y avoir urgence des plus pressantes à tenter un effort pour aider Bazaine à se dégager et pour prévenir un désastre dont les conséquences seraient incalculables*
J’ai souligné à dessein des mots dont je n'ose préjuger la portée.
Prière d’accuser réception. Mazure.
Nantes, 3 janvier 1871, 5 h* 20 soir, — N° 7,103. Général commandant la division à Guerre , Bordeaux * — Pour la seconde fois je demande au ministre de quelle autorité est revêtu M. Ricard à Niort ? Le ministre ne veut pas me la faire connaître.
Le général de brigade ne peut exécuter l’ordre du ministre que je lui ai communiqué, de prendre le commandement des mobilisés des Deux-Sèvres, M. Ricard s’y refuse*
Je ne peux accepter un autre chef que moi dans ma division* De Noue.
Nantes* 4 janvier 10 h, 58. — N* 7,179. Géné?*al commandant la division à Guerre , Bordeaux. — Pour la seconde fois, je donne Tordre au général de brigade de Niort de faire passer sous T autorité militaire les gardes nationaux mobilisés des Deux-Sèvres* Le préfet s’y refuse* n’ayant pas reçu d’ordre ni du ministre de l'Intérieur, ni du ministre de la Guerre* _I1 dit qu’il y a malentendus*
Je ne comprends pas que le ministre me donne des ordres à moi, commandant la division, et qu?un préfet s'y oppose* C’est anéantir complètement mon autorité. Je demande explication et nouveaux ordres. DeNoue,
Nantes, 8 janvier 1871, 5 11 — N* 7,312* Général commandant la division à Guerre , Bordeaux * — H nkstpas possible d’arriver à. fonder ici un dépôt de convalescents un peu important sans requérir plusieurs établissements d’instruction publique, civile et religieuse* Les uns et les autres doivent subir une loi commune pour couper court a toute récrimination.
Veuillez m'autoriser à requérir la disposition du local dif lycée en même temps que je requerrai les sémin ai res grand et petit et autres couvents ou maisons religieuses* Sans cela pas possible de créer un dépôt, — Envoyez ici le 4 »8PT, — K. d. t*
ment tout-à-fait impossible, parce qu’il veut le
commandant du dépôt qui doit être nommé par vous- De Noue*
Nantes, 9 janvier 1871, 10 h» 51, soir. — N° 7,408. Général commandant la division à Guerre , Bordeaux , — Conformément au décret qui règle l’organisation des batteries de canons à balles mobiles, le personnel peut se recruter dans les gardes mobiles et mobilisées» Le commandant Gallaîs qui forme les batteries des Deux-Sèvres a voulu requérir des mobilisés dans les légions des Deux-Sèvres, au camp de La Rochelle* H, Détroyat, commandant du camp, s’y refuse formellement parce que ces hommes lui sont indispensables pour l'artillerie qu’il forme.
Le décret aura-t-il tort ou le commandant Détrônât? Je demande réponse^ cette question, avant de répondre à votre télégramme du 8 janvier ainsi conçu : « Les batteries de canons à balles des Deux*Sèvres sont-elles prêtes? » De Noue»
Nantes, 15 janvier 1871, 7 h, du soir. — Na 7,752* Général commandant la division à Guerre , Bordeaux * — Le grand séminaire a été requis et pourra recevoir 400 malades demain,
Un établissement religieux, dit de Toutes * Aides , a été requis, refuse d'acquiescer à la réquisition. J'ordonnerai demain «Remployer les moyens de rigueur.
Le seul moyen de vaincre toute résistance est de réquisitionner tous les établissements laïques et religieux à la fois. Télégraphiez immédiatement au préfet (qui oppose) que vous m'ordonnez de réquisitionner à l'heure mémo le lycée. Sans cela toutes les difficultés augmen^ teront. Je n'ai cessé de vous en avertir. De Noue.
Nantes, 20 janvier 1871, 11 h, 55 matin, — N° 79. Général commandant la division à Guerre , Bordeaux , et au ministre à Calais. — » Je me suis plaint au ministre de la Guerre des mauvais procédés du préfet de Maine-et- Loire envers le général du Colombier, commandant à Angers. Ma plainte était juste et fondée. Elle a été enterrée et le préfet n'a reçu aucun avertissement.
Le général du Colombier m'adresse une autre plainte. Le préfet lui rend le commande-
prendre entièrement pour lui-même et disposer des troupes à sa façon* Si le préfet de Maineet-Loire enlève le commandement au général do brigade, celui-ci devient inutile ; il faut le faire passer préfet,
U en est de même du maire de Saumur qui refuse d’obéir à tous les ordres que je lui donne en votre nom et ne veut pas rendre les mousquetons prêtés à la garde nationale*
Je demande une réponse. De Noue,
Nantes, 22 janvier 1871, 7 h, 5 soir. — N* 7,158* Général commandant la division à Guerre , Bordeaux , — Angers est três-raenaeë. On me demande un ordre pour faire couper la levée de la Loire au-dessus de Saumur pour sauver Saumur, Angers et toute Loire- Inférieure, Vendée et autres départements. Consentez-vous ? Réponse immédiate. De Noue.
Nantes, 23 janvier 1871, 9 h. 17 matin* — N° 7,167, Général commandant ta division à Guerre , Bordeaux , — Le général Du Colombier m’écrit :
« Les avant-postes du côté du Mans ont été attaqués* Sablé, La Flèche, Le Ludo occupés , On s’attend à une plus importante attaque. Le général Cleret revenu à Angers de sa personne. >
Le préfet de Nantes, le maire, le capitaine de vaisseau Béranger ont insisté sur l'opportunité de la rupture de la levée de la Loire* Us prétendaient être sûrs qu’elle avait été déjà discutée dans les conseils du Gouvernement. Voilà pourquoi j'ai consenti à vous la soumettre.
Le préfet de Maine-et-Loire ne m’écrit jamais. Le général Cîeret ne m a pas avisé de son arrivée . De Noue .
Nantes, 24 janvier 1871, 7 h. 15 soir. — N* 7,271. Général commandant la division à Guerre, Bordeaux. — La situation faite au com mandant Béranger rend la mienne impossible* S’il est indépendant de moi, qui l’obligera à rester d’accord avec moL comme vous le prescrivez? Il a paru le comprendre et a télégraphié pour rester sous mes ordres, mais que cette raison n’in fluence pas monsieur le ministre ; je suis tout prêt à me retirer. De NûUlv-
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Nantes, 26 janvier 1871, 2 h, 38 soir. — 7,347. Général commandant la division à Guerre , Bordeaux . — Il m'est arrivé des proclamations du général Cathelineau pour appeler les mobilisés à venir servir sous ses ordres. Le général Cbanzy m'écrit d'aider le recrutement de Cathelineau par tons les moyens possibles ; j’ai demandé Taf fichage des proclamations au préfet qui m'en renvoie le soin.
Cet affichage ne regarde que lui ; iélégraphîez-lui si vous l’approuvez. Cette mesure doit avoir votre complète approbation ou être regardée comme non avenue. De Noue,
Nantes, 27 janvier 1871, 9 h, 35 matin* — 7,386. Général commandant la division à Guerre t Bordeaux. — Le ministre delà Guerre est passé ici deux fois, a vu préfet, maire et Guépin ; — le général non prévenu; — préfet, et maire, sont seuls autorisés à connaître sa pensée et à parler en son nom. Il est évident que c’est beaucoup diminuer mon autorité, la seule sous laquelle se trouve le département de la Loire-Inférieurs en état de guerre .
Ma situation est cependan t bien embarrassée; pourquoi encore U compliquer, — Si le préfet m’a répondu hier : « Faites afficher la proclamation Cathelineau, si vous voulez* *, c'est qu’il en avait parlé au ministre et connaissait sa pensée contraire à la proclamation.
Ce soir je préside le comité de la défense militaire, je ne pourrai le présider ni je n’ai pas une réponse à ce télégramme et A celui d'hier relatif cette proclamation Cathelineau et à cette question : « Ài-je tort ou raison d’obéir au gérerai Chauzj qui m’écrit : * Aidez la
» formation du corps Cathelineau de tout votre » pouvoir? * De Noue.
LOIR-ET-CHER
Rom o RA NT IN, 30 janvier 1871, 4 h* 22* — N* 7,309, Préfet r secrétaire général et sous-pré* fet de Romorantin à Gambetta , Bordeaux . — Personnelle, — Nous irons d’accord avec vous* Notre avis est que rAssemblêe doit être appelée A statuer sur les conséquences de l’armistice seulement et non sur la constitution politique du pays,
La question constitutionnelle ne saurait être votée' valablement sous la double pression de l’ennemi et des malheurs de la patrie* Le mandat des élus devrait donc être limité dans c© sens, Alph. Lecanu.— O* de Champeaux* — Léon Galland*
DÉPÊCHES OFFICIELLES
Dü GOUVEHNEMENT CENTRAL ET DE LA DÉLÉGATION
Toutes ces dépêches sont classées par ordre de dates. Lorsque, pour la même journée, nous publions des dépêches du Gouvernement central et d’autres de la Délégation, elles sont classées séparément, celles du Gouvernement les premières. — Lorsque certains membres de la délégation ont télégraphié de villes autres que Tours et Bordeaux, ainsi que cela est arrivé fréquemment pour M. Gambetta pendant ses voyages à Bourges, Lyon, etc., les dépêches du délégué en voyage ont été classées jour par jour à la suite de celles de Tours ou de Bordeaux de la même date.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 4 septembre 1870, 8 h. 45 matin. — N° 29,52L A général d'Exêa à Laon ou Soissons} pour Reims {faire suivre par estafette.) — Le général Viney, épuisé, a couché à Montcornet. Il est poursuivi par un corps prussien, M, le général de Maudhuy, qui est à Laon, lui donne la main.
Mettez-vous de suite, par son intermédiaire, en communication avec le commandant du 13e corps; concertez-vous avec lui.
Le ministre secrétaire d'état de la Guerre*
— Pour le ministre: C* db Clermont-Tonnerre,
Paris, 4 septembre 1870, 9 b* 40 matin. — Nû 29,527. Ministre Guerre à général de Maudhuy à Laon , pour remettre au général Vinoy dès qu'il pomma, — Bavez-vous quelles sont les forces qui vous poursuivent? Avez-vous combattu? Voilà le générai d’Exéa qui se dirige sur Boissons: ne vous serait-il pas possible de faire front et de bousculer la tête de colonne de l'ennemi ?
Pour le ministre : le lieutenant-colonel, souschef de cabinet, G. de CleumotST-TüNseriis*
Paki?;, 4 septembre 1870 , 0 li. BQ matin,
N° 20,534. _ P. _ mitaine à prince Napoléon, palais du Roi , Florence, — Le Journal i officiel , qui vient de parait rev contient le compte rendu de la séance de cette nuit. Jules Favre, qui en guettait visiblement l'occasion depuis le commencement de la guerre, a déposé une proposition de déchéance de l’Empereur et de sa dynastie. Cette proposition est signée de Jules Favre, Crémieux, Picard, Gambetta, Java!, Mon tpay roux, Kératry, etc.
La Chambre s'est ajournée il aujourd hui midi.
Le secrétaire, HubàiNE.
Paris, 4 septembre 1870, 10 h. 2 matin. — N° 20,542. — P- — Ministre Guerre d directeur de la Compagnie de l'Est* — Aussitôt les troupes d’Epernay rentrées à Reims, faire sauter le tunnel de Reilly par le piqueur qui a été désigné à cet effet, et qui devait recevoir cet ordre de l’officier du génie en résidence à Reims.
Pour le ministre et par son ordre : le général directeur, Véronique*
Parts, 4 septembre 1870, 10 h. 15 matin. — N° 29,533. _ P. _ Ministre Guerre aux généraux commandants des subdivisions de VOise , Beauvais , _ du Nord> Lille , - de l'Aisne , Laon, _ de la Somme, Amiens , - et du Pas-de-Calais , Arras # — Diriges sur Paris, par les voies ferrées, tous les militaires isolés ou en détachements qui se présenteraient dans votre commandement, par suite de la dispersion do Fermée de Mac Mahon.
Donnez des ordres et entendez-vous avec les préfets pour que cette disposition soit promptement exécutée.
Pour le ministre : le chef du cabinet, comte de Clermont-Tonneree.
Paris, 4 septembre 1870, 11 h. 40 matin. — N° 29,558. _ P. _ Ministre Guerre à colonel du génie Devèze, à La Perié-Sous-J ouare {faire suivre à Nanteuil), — Dès que Château-Thierry sera évacué sur la Ferté, faire sauter tunnel de Nanteuil, et ainsi de suite jusqu’au dernier ouvrage miné. Se bâter, point d’hésitation, puis rentrer à Paris, gare du Nord, où le directeur de la compagnie vous indiquera le point où vous trouverez le colonel Fervel .
Le commandant Ber nier et le détachement vous suivront,
Pour le ministre et par ordre : le général directeur, Véronique*
Paris, 4 septembre 1870, 12 h. 23 soir,— N* 29,594. _ P. _ A Charles Duperrê , Maubeuge. — Reçu vos deux dépêches. Aurez des ordres verbaux avant 35, et une lettre de moi par l’homme que vous avez envoyé. 80 veut que vous ne teniez pas compte des communications. 38. Bouillon. 14 ne peut pas apprécier la situation. Filon.
Voyez les dépêches du mSmo jeu? (département du Nord). I,es chiffres se rapportent à une clef qui nous est inconnue.
Parts, 4 septembre 1870, 2 h* soir. — N° 29,609. _ P. _ Police à Impératrice , Guerre , Intérieur et général Roumain, — La foule augmente sur la place de la Concorde et salue Farrivée des députés et de la garde nationale au cri det Vive la République! Le bataillon de la garde nationale de service au Corps législatif manifeste des sentiments hostiles.
Paris, 4 septembre 1870, 4 b. 15 soir. — * N° 39,644. Affaires étrangères à commissaire spécial f Dieppe . — Veuillez laisser partir pour Londres, sans retard, les caisses dont M. Riottôt et Hochedel, sont porteurs.
Cette dépêche répond à celle de Dieppe, 2 b. 15 soir. T. II, p. 9ï, c. 1.
Paris, 4 septembre 1870, 4 h. 20 soir. — Nù 29,046, _ P, _ Gouverneur Paris à général commandant la garde nationale * La
Chambre est déjà occupée par la garde nationale. Envoyez le plus de forces possible oc cette garde dans le pins bref délai sur ce point, non pour combattre, mais pour assurer la tranquillité aux abords du Palais. Envoyez également la garde nationale au ministère des finances et à la Banque de France ; elle s’y massera et restera dans les cours.
Paris, 4 septembre 1870? 4 h. 4o soir. Na 29,653. _ P. _ Gouverneur Paris à préfet de police . — Prévenez M. Mette tal que j ai donné des ordres, il y a plus d’une heure* pour que des troupes de la garde nationale soient dirigées sur la préfecture de police# Général Trqchit.
Paris, 4 septembre 1870, 4 h. 50 soir. — N® 29.648. _ P. _ Hubaine à prince Napoléon , palais PitU , Florence. — Pendant que la chambre, réunie dans les bureaux, délibère sur des propositions, la foule envahit les tribunes. La garde nationale proclame la République. C est un fait consommé pacifiquement jusqu’à présent. 178-687. Hubaine.
Paris, 4 septembre 1870, 6 b. 55 soir. — N® 29,672. Préfet police aux autorités civiles et militaires du territoire : préfets , généraux et procureurs impériaux. — Ordre est donné d’arrêter et de faire diriger sur Paris M. Piétri, ancien préfet de police, partout où il se trouvera.
Le traiter convenablement, (Signature illi-
29,651. _ P, _ Guerre à général Vinoy, commandant 1Z° corps d’armée, à Marie, Aisne. — La révolution vient de s’accomplir dans Paris. _ Revenez avec votre corps d’armée vous mettre à la disposition du Gouvernement qui s’établit.
Par ordre : le général directeur, HartunG.
Paris, 4 septembre 1870, 9 h. 55 soir. — N“ 40,736. _ P. _ Intérieur à préfets, sous-
prtfeis et gouverneur général Algérie. _
Circulaire. _ Le général Trochu, gouverneur de Paris, a été nommé membre du gouvernement de Défense nationale installé à î’Hdtel-de- Ville.
Paris, 4 septembre 1870, 5 h. 40 soir. — N®
29,659, Préfet de police à commissaire spécial, Maubeuge. — Laisser entrer le général Cluseret.
Réponse aux deux dépêches : Maubeuge, 2 h. 38 et 2 hi 40 soir. T, I, p, 487.
Paris , 4 septembre 1870, 6 h . soir. — N° 29 ,664. A préfets, sous-préfets, gouverneur général Algérie et généraux , et à toutes les stations télégraphiques de France. — République
FRANÇAISE, MINISTÈRE DE LThTÉRIEUR. — La
R prend le portefeuille de la Guerre, et ses collègues lui ont décerné la présidence.
Sans numéro. Police à commissaires spéciaux Maubeuge, Feignies, Bellegarde , Calais, Boulogne. — L’Impératrice a-t-elle passé la frontière ? Réponse immédiate,
"Voyez t. I, p. 48g, c. 2, les réponses de Feignies, 5 septembre, 3 h, 10 et 7 h. 30 matin.
déchéance a [été prononcée au Corps législatif. La République proclamée à l’Hôtel -de -Ville. Un gouvernement de Défense nationale, composé de onze membres, tous député, de Paris, a été constitué et ratifié par l’acclamation populaire, Veuillez faire afficher immédiatement et, au besoin, proclamer par le crieur public la présente déclaration. Léon Gambetta.
Paris, 4 septembre 1870, 6 h. 50 soir. — N® 29,671. Gouvernement provisoire à préfets, sous -préfets, gouverneur général de l'Algérie, généraux et à toutes les stations télégraphiques de France . — La dynastie impériale a cessé d’exister. La population, depuis, a prononcé sa déchéance et proclamé la République. Un Gouvernement national de défense composé des députés élus à Paris dont les noms suivent, a été installé : Arago, Crémieux, Jules Favre, Jules Ferry, Gambetta, Garnier-Pagès, Glais-Bizoin, Picard, Pelletan, Roehefort, Simon. __ Al, Glais-Bizoin.
gouvernement central
Paris, 5 septembre 1870, 1 h. 40 matin. — N° 29,682 — P. _ Le membre du gouvernement de la Défense nationale ministre Justice. à procureur République, Toulouse. — Veuillez faire mettre en liberté tous les condamnés pour délits politiques ou pour délits de la presse.
Pour Je gouvernement de la Défense nationale : CnÉMiEux.
Paris, 5 septembre 1870, 1 h. 40 matin. — N® 29,684. _ P. _ Intérieur « général division commandant à Marseille. — Faites mettre immédiatement en liberté les quinze condamnés pour délits politiques détenus dans un fort à Marseille, dont le peuple demande la mise en liberté.
Réponse à la dépêche de Marseille, 4 septembre, 10 h. 20 soir. V. t. I, p. 86. c. 1.
4 sept» — U. n. T.
Paris, 5 septembre 1810, 1 h. 41 matin.
N0 29,683. _ P. _ Le membre du gouvernement de la Défense nationale , ministre Justice à procureur République, Tours. "V caillez faire mettre en liberté tous les condamnés pour délits politiques ou pour délits delà presse, et les condamnés pour le complot.
Pour le gouvernement de la Défense nationale : Crémiecx.
Paris, 5 septembre 1810, 6 h. 20 matin. - N '3 29 G96. _ _ P - _ Intérieur à directeur de la maison d'arrêt, Beauvais . Mettre en liberté immédiate, si cela n’est pas déjà fait, tons les détenus politiques.
Paris, 5 septembre 1810,-6 h. 21 matin. - N° 29,694. _P. — Intérieur à préfet Marseille (Bouches- dUrRlioné) . — Faites mettre immédiatement en liberté M. Gaston Crémieux.
Paris, 5 septembre 1810, 1 h. matin.
N° 29,103. _ P. _ Intérieur à Esnienard du Mazet, Cahors. — Prenez possession de la préfecture. Je vous autorise.
Voyez la dépêche de Cahors, S septembre, lï h. 10
matin» T» I, p. 415, c. 1»
Paris, 5 septembre 1870, 7 h, matin, — K° 29,704» _ P. _ Intérieur à maire de Bar -
deaux. — VcFuIôz-ygus prendre possession de la préfecture? En ce cas le conseil municipal désignerait votre successeur comme maire» Si vous acceptez, entres immédiatement en fonctions,
Paris, 5 septembre 1870, 7 lu 7 matin. *— N* 29,700 » _ P. _ Intérieur à préfet Perpignan [Pyrènées-QHentoÀes]^ — Je yous autorise à nommer d'urgence M. Escarguel (Lazare) maire de Perpignan, MM, Boluix (Henri) et Massot (Justin), adjoints,
Réponse à la dépêche do Perpignan, 4 septembre, 11 b. 1b soir* V. t, I, p* 540, c» 1.
Paris, 5 septembre 1870, 7 h, d0 matin, — N° 29,705. _ P. — Intérieur à préfet Draguignan (Var). — Que M. Paul Cotte de Saint- Maxime prenne possession de la préfecture. Le préfet restera en fonctions en attendant que M. Paul Cotte ait pris le service.
Réponse à la dépêche de Draguignan, -4 septembre, 10 h. 40 soir, T. 1IT p. 126, c* 1*
Paris, 5 septembre 1810, 1 b. 51 matin. - N® 29,113. __ P. _ Intérieur à Paul Coite,
Draguignan. — Prenez possession de la préfecture, le préfet averti restera en fonctions jusqu’à ce que vous ayez pris le service.
Paris, 5 septembre 1810, 8 h. matin . N*
29 121. _ P. _ Intérieur à maire Cahors. Organisez une commission municipale provisoire selou votre choix qui avec M. Esménard du Mazet prendrait possession de la préfecture. Urgence et répondez-moi.
Paris, 5 septembre 1810, 11 h. 30 matin. - N» 29,186. _ P. — Intérieur à chef de gat'e Saint-Michel {Savoie). — Faites arrêter immédiatement les quatre cent vingt-trois caisses et faites mettre les scellés. Exécutez immédiatement l’ordre contre toute opposition quelle qu’elle soit; vous en répondez personnellement.
Réponse à ï» dépêche de Ssint-Jean-dc-Matirien™, b septembre, 10 h» 22 matin. V. t. II, p* 77, C, 2.
Paris, 5 septembre 1870, 11 h. 55 matin. “ 29,799. _ P, — Intérieur à comité Union démocratique, Marseille. — Recevez félicitations et remerciements du Gouvernement.
Voyez t. ï, p. 86, c. Dépêche de Marseille, 6 septembre, 6 H» 40 matin,
Paris, 5 septembre 1810, 11 h. 53 soir.
N° 29,802. _ P, __ Intérieur à Esnienard du Mazet, préfet , Cahors (Lot).- Le vicomte de Jessaint est révoqué de ses fonctions de préfet du Lot. Veuillez communiquer et afficher s’il y a lieu.
Paris, b septembre 1810, 12 h. 20 soir. - N® 29,804. _ P. __ intérieur à Veülard, Saint - Nazàire. — Que la municipalité prenne sur elle l’armement immédiat de la garde nation nale.
Voyez t. 1. p. 399, c. 2 ; dépêche du 6 toptetohre, 10 h. *20 matin, de Saint-Nazaire.
Paris, 5 septembre 1810, 12 h. 36 soir. — N® 29,808. Intérieur à Boisson, conseille ï municipal, Roche fort. — Levez l’état de siège et que la municipalité maintienne 1 ordre.
Paris, 5 septembre 1810, 12 h. 38 soir, - K® 29 810. — P. — Intérieur à municipalité, Périgueuæ. — Le Gouvernement félicite la
population de Périgueux et nomme préfet de la Dordogne, M, Guilbert*
Yoyefc t. I* p* 24Î ; c’est la réponse à la dépêche de Périgueux, o septembre, 8 h. 40 matin.
Paris, 5 septembre 1870, 12 lu 39 soir, — Nû 29,811, „ P. _ Intérieur à municipalité Lyon, Ilôtel-de - Vi lie * — Le Gouvernement envoie ses félicitations à la cité lyonnaise* Le citoyen Challemel-Lacour est nommé préfet du Rhône* — 11 part mettre en liberté, si ce n’est déjà fait, l’ancien préfet,
Voyeîi t. Il, p, 5» t;. 1 et 2, les diverses dépêches auxquelles celle-ci répond *
Paris j 5 septembre 1870, 12 h, 44 soir* — N° 29,813, ^ P* _ Intérieur à mwiîcip alité de Montpellier. — Le Gouvernement félicite la population do Montpellier de son attitude patriotique, Le /citoyen Lisbonne est nomme préfet*
Réponse à la dépêche de Montpellier, 5 septembre, 7 h. 1S matin. Y, 1. 1, p, m, *c* 1,
Paris, 5 septembre 1870, 12 b. 44 soir. — N° 29,814* _ P, _ Intérieur à municipalité , Nantes. — Le gouvernement félicite la ville de Nantes de son patriotisme et nomme M* Gué pin préfet de Nantes*
Paris, 5 septembre 1870, 12 h. 45 soir. — N° 29,812* _ P* _ Intérieur à Esmenard du Mmetf préfet, GahQrs * — Vous êtes nommé préfet de Cahorâ. Votre prédécesseur n’a plus aucune qualité pour vous résister ou vous contredire*
VoyeE t, I, p. 41Ü, c* 1 et 2, deux dépêche? qui se rapportent à celle-ci.
Paris, 5 septembre 1870, 12 ‘h* 47 soir* — N* 29,819* _ P, _ Intérieur à municipalité de Saumur, — Le Gouvernement félicite la cité Saumuroise de ses sentiments patrie tiques.
Recevrez instructions , par l’organe du citoyen Âllain-Targé qui part ce soir.
Parts, 5 septembre 1870, 12 h* 50 soir* — N° 29,818* ^ P. ^ Intérieur à municipalité de -Dijon* — Le Gouvernement félicite la population de la Côte-d’Or de son patriotisme et charge M. d’Âzincourt de radministration provisoire du département.
Réponse à la dépêche de Dijon, 4 septembre, ÎO h* 16 soir. T. U p* mt e. 1*
SM
Paris, 5 septembre 1870, 1 h* soir. — N° 29,820* _ P. _ Intérieur à Préfet , Haute- Vienne, Limoges. ■ — Georges Péri n est nommé préfet de la Haute- Vienne* Veuillez conserver le service jusqu’à Parrivée de votre successeur.
Réponse à la dépêche de Limoges, tt septetfibrû, 11 h* 2$ matin. V. t. II, p. 173, c. 1*
Paris, 5 septembre 1870, 1 h. 48 soir, — N? 29,828. _.p. ^ Intérieur au conseil municipal, de Vier z on (ville-) — Agissez de la même façon* _ Le Gouvernement remercie la municipalité de son concours.
Réponse à la dépêche de Yierzon,L'6 septembre, tt h* -S matin* T* I, p* 196. c* 1*
Pairs, 5 septembre 1870, 3b, 2 soir. — N° 29,840* _ P . — A prmureur République , Marseille . — Veuillez mettre sur-le-champ en liberté tous les condamnés par le conseil de guerre, pour les derniers troubles*
Pour le Gouvernement de la Défense nationale, CnÉitiEüX,
Paris, 5 septembre 1870, 3 b. 9 soir. — Ne 29,879* _ P* _ Intérieur à maire , Roanne. — Que la municipalité organise ses pouvoirs sous sa responsabilité*
Réponse à la dépêche de Roanne, même jour, 10 h. $ malin. V* t. I, p. 37Gt e. î.
Paris* 5 septembre 1870 , 3 li* 15 soir. — - N° 29,850* _ P. _ Intérieur <à Gustave Ha* quel , Marseille. — Esquiros nommé préfet part pour Marseille ce soir*
Paris, 5 septembre 1870 T 3 h, 18 soir* ^ N° 29,878. - P. _ Intérieur ù conseil nmm** Cipal , Arles, — Le maire d’Arles-sur-Rhône et ses adjoints sont révoqués* — Gcm la municipalité s’organise et prenne le pouvoir en nom mant elle-même le maire.
Ne 29,880. — P* _ Intérim^ à Préfet , Alpes- Maritimes* — La municipalité doit organiser les pouvoirs*
Cette dépêche répand à celles de *Ntee du tt septembre, 10 h* 8 et U h* 30 matin.
Paris, 5 septembre 187-0, 3 h* 25 soir. —
Ministre Justice, membre du Gouvernerait
provisoire, à procureur République, Marseille . — Veuillez mettre sur-le-champ en liberté tous les condamnés par le conseil de guerre pour les derniers troubles.
Paris, 5 septembre 1870, 3 h. 25 soir. — ND 29,882. Intérieur à sous-préfet Cambrai . — Restez à votre poste jusqu'à nouvel ordre.
Paris, 5 septembre 1870, 3 h. 30 soir. — N° 29,887. Intérieur à préfet Pyrénées-Orientales, Perpignan , — M. Lefranc est nommé préfet à Perpignan.
Paris, 5 septembre 1870, 3 h. 32 soir. — 29,901, Intérieur à Eric Isoard , rédacteur du Libéral, à Cambrai . - Proclamez République et constituez municipalité régulière,
Paris, 5 septembre 1870, 3 h, 40 soir, —
20 , 913, _ P, _ Intérieur à municipalité de Clermont-Ferrand , Puy-de-Dôme* — Girot-Pouzoi, ancien député, est nommé préfet du département.
Gouvernement recommande ordre, union et concorde.
29,892, _ P* _ Intérieur à préfet Haute- Loire , le Puy . — Dites au maire du Puy do remettre ses pouvoirs à la municipalité.
Cette dépêche répond à celle du préfet du meme jour, 3 h. 15 soir. Voyez t. I, p* 33S, e. 1, et lu réplique du préfet, de 7 h. îô du soir.
Paris, 5 septembre 1870, 3 h, 50 soir. — Intérieur à Bory, maire provisoire de Marseille . — » Le ministre de l 'Intérieur prie M. Bory de transmettre au conseil municipal de Marseille ses félicitations et ses remerciements pour son attitude .
Réponse à celle de M. Bory, 8 septembre, 10 b, 20 nmt. T, II, p. m, c. 2.
Paris, 5 septembre 1870, 3 h. 55 soir. — N" 29,900. _ P, _ Intérieur à Bar doux, maire de Clermont-Ferrand , -“Constituez municipalité régulière. Impossible de vous donner des autorisations exceptionnelles.
Réponse à la dépêche de M. Bar doux du même jour, ÎÛ h. 20 matin. V. t, L, p. 529,
29.910. Intérieur à Abel fils , conseiller municipal, Toulon * — Remerciements et félicitations d u Gouvernement au conseil municipal. #
Parts, 5 septembre 1870, 4 h. 15 soir, — N°
29.911, Intérieur à préfet Loire, Saint- Etienne* — Le successeur désigné est M. César Bertholon dont la nomination paraîtra à V Officiel .
Réponse à la dépêche du préfet du même jour, 1 h. soir. T, I, p, mf c. K
Paris, 5 septembre 1870, 5 h. 2 soir. — JNTü 29,91 G, _P. _ Intérieur à Cabane , avocat , secrétaire de la commission démocratique provisoire, Agen . — Remettez -vous-en à la municipalité qui doit provisoirement subvenir au présent,
Paris, 5 septembre 1870, 5 b. 10 soir, — N° 29,919. _ P. _ Intérieur à Làbadiè, commissaire provisoire, Marseille* ■ — Esquiros parti avec de pleins pouvoirs qui le placeront au-dessus de toutes autres autorités, Conservez calme absolu, digne de la démocratie et du Gouvernement qu’elle s’est donnée. _ Il nous faut surtout union, discipline, énergie contre les étrangers.
La question des anciens fonctionnaires civils ou militaires sera résolue par Esquiros à son arrivée. __ Le ministre de ITntérieur compte absolument sur l’énergie et le dévouement du citoyen Labadié.
Parait répondre à la dépêche dû M. Labadié dû 3 h. 15 du soir. T* R p, S7, c. 1.
Paris, 5 septembre 1870,5 h. 15 soir. ~Ts° 29,909. _ P. _ Intérieur à Bory > maire provisoire de Marseille* — Le ministre de l’Intérieur prie M. Bory de transmettre au conseil ses félicitations et ses remercîments pour son attitude.
C’est la répétition de la dépêche envoyée déjà à 3 h. 50. Voir d- dessus.
Paris, 5 septembre 1870, 5 h, 27 soir. — ■ N11 29,934. Intérieur à membres du comité de Salut public, Lyon. — Ami Challemel-Laeour part ce soir avec pleins pouvoirs.
Voyez les dépêches de Lyon du même jour* T, II, p. 5*
Paris, 5 septembre 1870, 5 h, 30 soir. — Nu 29,917. Travaux publics à maire de la ville
Réponse à la dépêche de Valence du même jour* 11 h, 20
de Saint- Etienne, Loire. — La Hé publique française conserve le drapeau de 92. Les trois couleurs flottent sur THôtel-de- Ville de Paris, Dori an.
Hauts, 5 septembre 1870, 5 h. 30 soir, — 29,932. Intérieur à Spuller , notaire , Langres» — Accepterez-vous la préfecture Haute- Marne ?
Réponse immédiate. Votre frère est avec nous travaillant au ministère.
Paris, 5 septembre 1870, 5 h. 37 soir. — N° 29/338. Intérieur à M* PeUicot avocat , Draguignan . — Paul Cotte accepte-t-il la préfecture du Yar? Réponse immédiatement.
Tours, 5 septembre 1870, 5 b. 48 soir. — N° 29,944. _ P. _ Intérieur à comité de Salut public f Lyon . — ChallemeLLacour vigoureux républicain part ce soir avec les pouvoirs nécessaires. _ Continuez à maintenir Tordre.
Paris, 5 septembre 1870, 5 b. 49 soir. — îî° 29,942. _ P. _ Intérieur à Bory, maire provisoire à Marseille, — Le drapeau tricolore est le drapeau de la nation, nous en interdisons formellement tout autre, c'est avec le drapeau tricolore que nous repousserons l’ennemi .
Réponse à celle de M* Bory, de midi 1Ü, T. Il, p- 182, c, 2.
Paris, 5septembre 1870, 5 h. 55 soir. — Nû 29,941. _ P. _ Intérieur ci préfet Gard , Nîmes. — Monsieur le préfet, veuillez ne pas perdre votre sang-froid.
A la tète de la commission instituée, veuillez placer M. Laget, avocat, en qualité d’administrateur provisoire du département.
11 sera statué définitivement ce soir, sur la question de savoir s'il y a lieu de vous envoyer un commissaire spécial. Veuillez, comme c'e^t le devoir de tout bon français, recommander Tunion, Tordre et le patriotisme.
Répond à celle do Nîmes, 3 h, 45 soir. T. II, p. 184, c. 1,
Paris, 5 septembre 1870, 6 b. 5 soir. — N° 29,945. _ P. . _ Intérieur à comité de la ville de Valence . — Poursuivez énergiquement les opérations de recrutement.
Que la municipalité continue son œuvre qui est de maintenir Tordre et d’organiser les moyens de défense.
matin. T. I, p. 262, c, 1.
Palus, 5 septembre 1870, 6 h. 35 soir, — Nû 29,948. _ P. _ Intérieur à sous-préfet Dieppe. — Veuillez faire arrêter deux wagons arrivés en gare de Dieppe à destination de Londres et qui doivent être pour le compte de ]a princesse Mathilde, _ Les renvoyer à Paris immédiatement. _ Vous répondez personnellement de cet ordre.
29 r 956. _ P. _ Intérieur à Georges, avocat , Epinal. — Vous êtes nommé préfet du département en remplacement de M. Grachet révoqué pour sa pusillanimité.
Veuillez au nom de la patrie menacée accepter cet héritage.
Paris, 5 septembre 1870, 6 b. 37 soir. — 29,957 . _ P. _ Intérieur à préfet Epinal . — Vous êtes révoqué et prié de remettre vos pouvoirs à M. Georges, avocat à Kpinal, nommé en votre remplacement.
Paris, 5 septembre 1870, 6 h 51 soir. — K° 29,970. Intérieur à municipalité de Quimper, — M. Camescasse Ernest/conseiller général du Finistère, est nommé préfet de ce département.
M. Caurant est nommé sous-préfet de Tarrondissement de cette ville. Avisez immédiatement ces deux fonc lionnai res et qu7i!s se rendent à leur poste sur le champ.
Paris, 5 septembre 1870, 6 heures 57 soir. — N° 29,959. V. _ Intérieur ^ préfet Gard , Nîmes. — A eus êtes prié de remettre vos pouvoirs entre : 1 mains de M. Laget. avocat, nommé administrateur du département.
Paris, 5 septembre 1870. 8 h. 10 soir. — N° 29,978. Intérieur à préfet Vaucluse ,
Avignon . ■ — Recevons votre dépêche, qu’Àvignon imite Paris qui est d’un calme admirable ; attendez instructions du gouvernement de la République,
Celte dépêche répond probable ment à celle d’Avignon du même jour, tû h. malin. V* t. Il, p. 148,
Paris, 5 septembre 1870, 8 b. 37 soir. — 29,982. Intérieur à préfet Dordogne , Péri-
gueux. — Le préfet ne peut choisir les maires en dehors du conseil municipal.
C’est la réponse à la dépêche du préfet, î h. ïo soir.
V. I. ï,p. Ml» c
Paris, 5 septembre 1810, 8 h. 48 soir. N® 29,984. _P. _ Intérieur à présidant du comité de défense, Valenciennes. — De ministre de r Intérieur reconnaît l’administrateur provisoire nommé par le comité de défense, prononce la révocation des fonctionnaires administratifs de TEmpire, recommande l'ordre à ses concitoyens de Yalenciennes, et demande un- rapport immédiat.
Paris, S septembre 1®TO, 8 h. 55 soir, — ^ 30,001. _ P* — Intérieur à due de BuyHCSy château de Mmpierre (Seine-el-Om.) — Recevez feli citations sur votre patriotisme au nom de la France en danger. Selon votre désir nous chargeons le ministre de la Guerre de délivrer & votre bataillon 1,089 fusils, — \ enez.
Paris, 5 septembre 18^0, 9 h. 21 soir. Nu 30 003, Intérieur à membres conseil gëhéfr'cd Alpes-Maritimes f Nice. — Le Gouvernement vous remercie de votre patriotique initiative,
H a pleine confiance en vous et vous demande de continuer votre œuvre en maintenant 1 ordre en présence du danger qui menace notre commune patrie,
Paris, 5 septembre 1870, 9 h. 30 sdir* Intérieur à préfet B 0 ne / t cs-du-R hou c » Marseille. _ _ Monsieur, vous êtes invité à résigner
vos fonctions entre les mains de M. Labadié.
Paris, 5 septembre 18*70, 9 U. bS soir, —
30 006. _ P. _ Intérieiir'à maire d'Avignon. __ En présence du danger que court la patrie, le Gouvernement rendra la municipalité res-* p on sable de tout trouble apporté a l’ordre public, Imitez Paris où tout se passe dans le plus grand calme.
Le ton menaçant do cette dépêche s’explique par celle qu’envoyait d'Avignon à 3 U. 35 du soir le comité révolutionnaire de cette ville, pour dénoncer le conseil municipal. T. II, p. U8.
Pams, 5 septembre 1870, 10 h. 30 soir. N® 30,031. _ P. _ Intérieur à président comité esèécutif, Valence. — Autorisons les gardes mobiles à nommer leurs chefs. Failes-!®* partir
tous. Merci de votre patriotique concours. Avec votre aide nous sauverons la patrie.
Réponse à la dépêche de Valence de 7 h. iü soir. V. t. I, p. 262.
Paris, 5 septembre 1870, 10 h. 40 soir. — 30,016. Intérieur à Spuller , notaire à hangres . — Allez immédiatement prendre poséeseion de votre préfecture, poste de combat. Merci.
Cette dépfiche est citée dans celle de M. Spuller du ! Il septembre, IL h. 3a matin. T. I, p. 433, c. 1.
; 30,015. Intérieur à Edouard Edoux, Cahors.
• _je suis affligé que mes amis en face du danger de la patrie n’acceptent pas un homme qui est un libéral sincère. Nous sommes un Gouvernement de défense nationale et lions appelons la nation entière et non un seul parti à là défense de la commune patrie.
Salut et fraternité.
Voyez t. I, p. 413. Las compatriotes de M. Gambetta refusaient d’accepter M . Esménarrl comme préfet.
Paris, 5 septembre 1876, 10 b, 4o sorr. —N® 30.021. Intérieur à Delmas , sons-préfet. Douai. — M - Delmas, sous-préfôt de Douai, est révoqué de ses fonctions.
Il remettra immédiatement tous ses pouvoirs entre les mains de M. Charles Mention, administrateur délégué de la République, qui pourvoira comme il appartiendra.
Lille, 5 septembre 1870, 11 h. 25 soir. — > 30 025. „P. _ Intérieur aviaire de Marseille. _ Labadié est nommé préfet. _ Esquiros est parti ce soir comme administrateur supérieur. Je considère comme des traîtres» la patrie ceux qui troublent l’ordre. _ Je fais appela la confiance que les Marseillais ont mise en moi. _Ja convoque tous les bons citoyens à maintenir l’ordre. _ Salut et fraternité .
Le ministre de l’Intérieur, Gaiiretta.
Paris, 5 septembre 1870, 11 b. 40 soir. 30,034. _ P. _ Intérieur cù- préfet Indrre-et- Loire, etàM. Du/rel, ancien avoué*. Tours.
_ M. 1) urel est nommé préfet de Tours. Faites-
le appeler pour lui remettre vos pouvoirs.
Les citoyens qui dans le danger de la patrie troubleraient l’ordre seraient considérés comme des traîtres. _ Imitez Paris qui est d une admi-
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rable tranquillité, bien qu’exposé le premier au feu dôl'ennemi. — Faites afficher.
GOITVEBNEMENT CENTBAL
PARIS, ü septembre 1870, 1 h, 45 matin. — N° 30,038. _ P, - Intérieur à M. Poujade, Carpentras . — Voulez-vous accepter le poste de préfet de la Défense nationale à Avignon ? Si oui, répondez aussitôt et partez pour aller prendre possession de vos fonctions,
Paris, 6 septembre 1870, 2 h. 20 matin. — K° 4,206. Querre à général cï Aurelle dê Palatines , Marseille, — Par ordre du général Trochu, président du gouvernement de la Défense nationale, attendez lar rivée de M. Esquiros, nommé commissaire à Marseille, qui vous apporte les ordres du Gouvernement.
Paris, O septembre 1870, 8 h. 30 matin. — * N» 30,05 L - P. _ Intérieur à M . Guépin, gantes. — Reçu votre dépêche. Approuvons votre conduite. _ Occupez-vous de Saint-Nazaire, remereîments de tout le Gouvernement.
Voyez lus dépêches do M* Guépin du 4 ut du 5 septembre. ï* 1, p. 40Ü, c, 2.
Paris, 0 septembre 1870, 9 h. matin. — Nû 30,094. _ P. — Intérieur à général commandant 12* division, Toulouse. — Que commission provisoire continue à maintenir Tordre, soute nez-la de tout votre pouvoir.
Réponse h la dépêcha du général du b ù 11 h. du soir. V. L I,p. 231, u. 1.
Paris, G septembre 1870, 9 h* 6 matin. — N° 30,091. _ P. ^ Intérieur à préfet Tarn-et- Garonne , Moniaüban. — Veuillez garder vos fonctions jusqu’à arrivée de M. Charles Freycinet qui part ce soir et entre les mains de qui vous résignerez pouvoirs
Paris, G septembre 1870, 9 h, 35 matin. — Nû 30,092. _ P, _ Intérieur à préfet maritime , Roche fort, — C'est par erreur que vous avez été avisé de la levée de Pétat de siège \ maintenez tous vos pouvoirs.
Comparez avec la dépêche du 12 h* 3fi soir, adressé* à Boisson à Rochefort.
Paris, G septembre 1870, 9 h. 40 matin. — N° 30,098. _ P. _ Intèr ieiir à comité provisoire , Mâcon . — Félicitations pour votre noble attitude.
Répond à celle du comité de M&cou du 5 septembre, 9 h. du soir. Y. t. 0, p. Ibî, c. 1.
Paris, 6 septembre 1870, 9 11. 45 matin. — N° 30,102. _ P- _ Intérieur à M. Paul Coite , préfet , Draguignan, — Proposez-moi immédiatement vos candidats pour sous-préfecture et mairie de Toulon.
Choisissez partout des hommes fermes et honorables. Que pourrait -on faire pour Daumas ? JTai grande confiance en lui,
Paris, G septembre 1870, 10 h. 55 matin. — N* 30,115. _ P. _ Intérieur à municipalité , Nice. — M, Pierre Earagnon. ami personnel de Gambetta, est nommé préfet des. Alpes-Maritimes, il part immédiatement et je compte qu'il recueillera tous vos suffrages.
Paris, G septembre 1870, 1 b. 10 soir. — îïc 30,186; _ P, _ Intérieur- à préfet Limoges , Haute-Vienne. ^ Nous ne pouvons ni révoquer ni vous donner le pouvoir de le faire, nous transmettons votre dépêche au ministre rie la Justice. — Vous devez rester dans vos attributions.
Réponse à celle de AL Périn, même jour, 10 h. S mat lu. T. II, p. 173, c. 2.
Paris, 6 septembre 1870, 1 h-, 12 matin. — Nû 30,185. _ P. — Intérieur à eojisetl mumcipal de Senos, prés Arles . — Le maire de Senos est révoqué de ses fonctions. Le conseil municipal est chargé de le remplacer,
Paris , G septembre 1870, 1 lu 50 soir. — N° 4,222. Guerre à général division . Marseille . — Le décret de mise en état de siège des départements des Bouches-du-Rhône, du Yar et des Alpes-Maritimes reste eu vigueur.
G’est la réponse la dépêche de Marseille du 5 septembre, 5 soir. T. IT p. M, c. 1.
Pams, 6 septembre 1870, 2 h. 5 soir. — 30,207. _P. _ Procureur général à procureur République , Melun . — Les condamnés pour attroupement en vertu de la loi du 9 juin 1848. sont compris dans le décret d'amnistie. Les mertte de suite en liberté.
30S22Û, _ P, _ Intérieur à préfet Tarn-et - Garonne , Moniauban, — Veuillez, je vous prie, conserver vos fonctions jusqu’à l'arrivée de M. Àudoy votre successeur.
Comparez avec celle ci- dessus, Paris, fi septembre, 9 h, 6 matin, T. II, p« 215,
Paris , 6 septembre 1870 , 2 b. 10. _ N°
30,040. _ P. _ Intérieur à M , Gassau , avocat à Poitiers , poztr communiquer sur-lechamp à la municipalité de celte ville . — Le ministre de l'Intérieur vous informe que M. Camille Bellangé est nommé préfet de la Défense nationale dans le département de la Vienne,
La République sera proclamée à Poitiers, comme dans le reste de J a France. Tous les fonctionnaires lui doivent de la reconnaître, ou do se retirer.
Paris, 6 septembre 1870, 2 h. 16, — N° 30,041. _ P,_ Intérieur à commission départementale t Toulouse. — - Vives félicitations du ministre de l'intérieur à la commission pour son bon esprit d’ordre et de conciliation. — Continuez à organiser la défense en respectant autant que possible les auxiliaires utiles à cette œuvre nationale, et à maintenir l'ordre dans la ville et dans le département.
Paris, 6 septembre 1870, 2 h. 31 soir. — N° 30,223. _P .^Intérieur à préfet Drôme t Valence * ™ Gardez fidèlement vos fonctions jusqu'à l'arrivée de votre successeur.
30,232. _ P. _ Préfet de police à Armand Gouzien du Gaulois, Grand-Hôtel, Paris. — Les accès de la préfecture sont libres. Je vous attends.
Paris, 6 septembre 1870, 3 h. 25 soir, — N® 30,242. _ P. _ Intérieur à maire Béziers . ~ Le Gouvernement prie M. le maire de Béziers de vouloir bien féliciter la ville de sa noble et pat ri oti q u a atti tud e .
Répond à la dépêche de Béziers du 5, à 9 b. 42, T. I, p. 375.
Paris, 6 septembre 1870, 3 lu 30 soir. — Nû 30,239* — P, ^ Préfet de police à directeur Çompagnie parisienne de chauffage et
d'éclairage au gaz t rue Condorcet, Paris . — Suis informé que certains de vos agents prétendent que la défense de Paris est impossible, t Nous sommes complètement prêts.
Veuillez donc faire cesser ces bruits qui sont faux, ou je serai obligé de prendre les mesures les plus sévères*
Paris, 6 septembre 1870, 3 h. 50 soir. — N° 30,254. — P. _ Chef gare Lyon-Paris à préfet des Bouches-du-Rhône, Marseille. — Nous ignorons si M. Esquiros est parti.
Répondait à la dépêche de Marseille du G, 12 h. 40. Y* t. I, p. 87.
Paris, 6 septembre 1870, 3 h, 52 soir. — N° 30,255. _ P, _ Â préfets Seine-et-Oise, Versailles , — Seine- et-Marnef Melun , _ Oise, Beauvais , _ sous-préfets Corbeil , Etampes , Manies , Pontoise , Rambouillet , CoulommierSj Fontainebleau , Meaux , Provins , Clermont , Compïègne, Sentis . — Les préfets organiseront immédiatement la défense du pajs qu’ils administrent. Ils emploieront pour cet objet les gardes nationales sédentaires et mobiles, les pompiers et tous les hommes de bonne volonté qu'ils pourront armer* Les gardes forestiers, des compagnies franches de Paris et des troupes de cavalerie concourront à la défense. Les préfets devront employer tous les moyens pour stimuler le zèle et le dévouement de leurs administrés, lis sont investis du droit de réquisition absolue en ce qui concerne la défense.
Le président du gouvernement de Défense nationale, Trochu.
Le ministre de l’Intérieur, Gambetta,
Paris, 6 septembre 1870, 4 h, 3 soir. — N° 30,300. _ P, _ Intérieur à M . Fléau f ancien préfet, Ëvreux. — Le ministre de l'intérieur arrête :
Art. lw, M. Tourangin, préfet actuel de lTEure, est et demeure révoqué de ses fonctions. _ Art, 2, M, Fléau, avocat, ancien préfet de la République, est nommé préfet du département de l’Eure et prendra possession de son poste au reçu de La présente dépêche.
Paris? G septembre 1870, 4 b, 20 soir, — N° 30,257, _ P, _ Intérieur à préfets et gouverneur général Algérie. — Circulaire. — République française, — Ministère de Tin té rieur, „
L'ennemi est en marche sur Paris. La défense de la capitale est assurée. Le moment est venu d'organiser celle des départements qui l'environnent, Des ordres sont expédiés aux préfets de la Seine, de Seine-et-Oise et de Seine-et- Marne pour réunir tous les défenseurs du pays* Ils seront appuyés par les compagnies- franches de Paris et par les nombreuses troupes de cavalerie réunies aux environs. Les commandants des corps francs se rendront immédiatement chéE le président du Gouvernement, gouverneur de Paris, pour y recevoir des instructions. Chaque citoyen s'inspirera des grands devoirs que la patrie lui impose.
Le gouvernement de la Défense nationale compte sur le courage et le patriotisme do tous.
Le président du gouvernement de la Défense nationale, gouverneur de Paris, Trochu,
Paris, 6 septembre 1870, 5 h. 2 soir. _ N°
38,246, _ P. _ Intérieur à préfet Tarn-et - Garonne , Montauban. — C’est M, Audoy et non M. Freycinet qui est désigné comme préfet de Tarn-et-Garonne,
Cette dépêche est singulière, car la nomination de M* de Freycinet qu’elle nie avait lieu au même instant, et il prenait possession de son poste le lendemain. V* t. Il, p, 120.
Paris, 6 septembre 1870, 5 h. 52 soir. _ N°
30,348. Intérieur à préfet Vaucluse , Avignon. — Veuilles résigner vos pouvoirs entre les mains deM* Poujade, votre successeur, qui arrivera incessamment,
Paris, 6 septembre 1870, 6 h. 6 soir. — N° 31,340. — P. _ Intérieur à maire Valence , Drôme. — Que les municipalités continuent à fonctionner et à entre tenir Tordre, Félicitations.
Paris, 6 septembre 1870, 6 h. 8 soir*— ^ N° 30,344. _ P. _ Intérieur à commissaire spécial, Bellegarde. — Il n'y a pas lieu de retenir les écrits et journaux prohibés jusqu'à ce jour. Laissez passer M. Wolomki (Bronislas) qui se rend à Lyon avec une caisse de journaux divers.
Réponse à la dépêche de Bellegarde, midi 10. T. H, P- 281, c. t.
Paris, 5 septembre 1870, 6 h. 10 soir. — N° 30,246. _ P, — Intérieur à préfet Bouches» du~Mhone1 Marseille. - — M* Esquiros doit arriver aujourd'hui même à 6 heures à Marseille*
Voyez t I, p. 87*
Paris, 6 septembre 1870, 6 h. 20 soir. — N° 31,349 . — P . Rolndou , rédacteur journal Avenir, Menues* * — Biaise, bon choix \ on désirerait connaître les noms des membres des comités démocratiques qui le demandent, Glais-Bizoin,
M. Biaise était nommé le surlendemain préfet d'Ille-et- Vilaine.
Paris, 6 septembre 1870, 6 h. 35 soir, — N° 30,402. Ministre Justice 5 membre du gouvernement Défense nationale , à CJiallemel-Lacour, préfet Lyon . — Veuillez faire retirer ordre d'arrestation que la municipalité provisoire aurait lancé contre M* Abel Gay (?), avocat général ; le Gouvernement ne veut point d'arrestations politiques et sait qu’il peut compter sur vous pour l'accomplissement généreux de votre mission ,
Paris, 6 septembre 1870, 8 h, 16 soir* — N° 30,373. — P. _ Intérieur à maire Montlu- ÇOH . — Je viens de télégraphier au sous-préfet l'ordre de proclamer la République et de se conformer à la volonté nationale* Dans le cas contraire, je vous autorise à prendre possession de la sous-préfecture au nom du gouvernement de la Défense nationale,
Paris, 6 septembre 1870, 8 h. 18 soir, — N° 30,375. Intérieur à sous-préfet Monüuçon , Allier* Il faut obéir à îa volonté nationale et vous conformer aux ordres du gouvernement de la Défense nationale , autrement le maire de Mûïïtluçon sera autorisé à prendre possession de la préfecture si vous ne proclamez pas la République*
Paris, 6 septembre 1870, 8 h, 46 soir. — K° 30,395. — P. _ Intérieur à préfet Rhône , Lyon . — Investi des pouvoirs exécutifs par le gouvernement de la République siégeant à l’IIôtclHle-VilJe, le ministre de l'Intérieur vous félicite de votre promptitude à vous rendre à votre poste. En vous envoyant dans la grande cité lyonnaise, le Gouvernement savait bien qu’il choisissait un des plus dignes et des plus énergiques représentants de l'idée républicaine.
Les patriotes de Lyon avaient pris spontanément des mesures pour mettre fin au régime qui nous a amené l'étranger. En cela, ils ont exprimé à la même heure que Paris le senti-
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ment de la France et ils ont avisé comme il 1 convenait aux nécessités de la situation, mais à. I lTieure présente et après la désignation du gouvernement de la République, la religion même de la patrie à laquelle ils n’ont jamais failli, leur commande d’accepter et de saluer en vous le seul et légitime représentant de la Défense nationale; je suis sûr qu’il vous suffira d’y faire appel.
Paris, 6 septembre 1870, 9 h. 10 soir. N° 30,317. — T. _ Intérieur à sous-préfet de la République, Saint-Nazaire. — M. le préfet de la République à Nantes qui vous a institué a fait le choix que j’aurais fait moi-même. _ Vous avez notre pleine et entière confiance et toutes les décisions que vous croirez devoir prendre sont ratifiées à l’avance par le G ouvernemont.
PauïS, 0 septembre 1870, 9 h, 22 soir, — 30,380. __ P* _ Intérieur à M* Jean Georges, sapéur-pompier, Mar ans. — Procéder à l’élection ; les sapeurs-pompiers font partie de la garde nationale*
Farts, 0 septembre 1870, 9 11* 24 soir* — 30,383* __ P. _ Intérieur à préfet Dordogne, Pèrigueuoo. — Vous avez sur les fonctionnaires de Tordre administratif autorité entière; faites ce que tous jugerez utile*
Paris, 0 septembre 1870, 0 b. 50 soir* — N° 30,384 *_ P .^Intérieur à pré fét Haute-Marne , Chaumont — La suppression du timbre, excellente mesure, c est le gouvernement qui Va prise par toute la France dès ce matin .
Quant aux conseils récalcitrants sur les faits de guerre, agir sans eux avec le concours des citoyens disposés h tout pour la résistance nationale, en ayant soin de dénoncer la conduite des conseils municipaux à la population et au gouvernement, Le ministre de l’Intérieur ratifiera toutes mesures d’ordre administratif qui se rapporteront aux questions de guerre. La défense nationale, voilà Tunique règle. Félicitations pour la promptitude et Faetivité dans le service public,
M* Spuller avait supprimé le timbra des journaux de sa propre autorité. Voyez sa dépêche du fi] 3 h. soir, T* T, p. 458.
Paius, 6 septembre 1870, 10 h. 47 soir. — N° 30, $74.— P- — Intérieur à préfet Dordogne, PêrigueuX . — Vous avez pleins pouvoirs pour nommer fonctionnaires de Tordre administratif.
Veuillez faire connaître les choix que vous aurez faits, ils seront ratifiés.
GOUVERNEMENT CENTRAL
PartS] 7 septembre 1870, 1 b* matin* — * N*
30*41 0,_ P _ Intérieur à sous-préfet de Gex,
_ Veuillez mettre en liberté M* Gustave FIou-
rens qui est nécessairement compris parmi les condamnés amnistiés par le décret.
Yoyéz deux dépêches de G ex à ce sujet, T* ï, p. 3.
Paris, 7 septembre 1870, 2 lu 20 matin. — N° 30,416, _P* Pré fet de police à commissaire spécial, Dieppe. — Si envoi' de trois millions de Stem de Paris pour Stern de Londres, saisissez-le et pré venez-moi de suite.
Paris, 1 septembre 1870, 2 h. 25 matin.
N® 30,415. _ P. _ Préfet de police à commissaire spécial gare Saint-Lazare, Pans. — Saisissez envoi de trois millions de Stern de Paris pour Stern de Londres, prévenez -moi de suite.
PaïîIS, 7 septembre 1870, 9 h. 5 matin, —
30 442, _P, — Préfet police à commissaire police , Saint-Cloud . - Le préfet de police requiert le commissaire de police de Saint-Cloud à l’effet do demander aux autorités compétentes le renvoi immédiat à Paris du mobilier (lu château de Saint-Cloud.
Accuser réception télégraphiquement . Suivoiller cet envoi et rendre compte.
Taris, 7 septembre 1870, 9 h. 30 matin. — N° 30 . 445 . _ P- - Intérieur à préfet Pyrènefs- Orientales , Perpignan. — Je vous autorise à faire telles désignations que vous voudrez dans, les agents de l’ordre adminisrifF^tit.
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Paris } 7 septembre 1870, 10 h. matin* — N° I 30,470 , _ P « — Intérieur à sous-préfet M cerna?.
_ Le ministre de l’Intérieur apprend par son
collègue de la Guerre que la garde mobile veut venir à Paris, Il est du devoir du ministre de l’Intérieur, en ce qui concerne les affaires militaires, de suivre instructions du ministre de la Guerre; en conséquence ordre formel est donné à la garde mobile de se tenir à Meaux et dJj at~ tendre les événements.
Pàrïs, 7 septembre 1870, 10 h, 7 matin* — N° 30,460, _P._ Intérieur à préfet Hérault, Montpellier. — Vous avez pouvoirs entiers mirles sous-préfets, sauf à m'en référer*
N* 30,403. _ P, — Intérieur à préfets de tous \ les départements. — Circulaire* — Plan de conduite vis-à-vis des conseils municipaux :
En premier lieu et en règle générale, s’efforcer de vivre avec les municipalités existantes et tirer d'elles tout le parti possible au point de vue de la défense. _ Révoquez les maires récalcitrants comme moyen d'influence sur les conseils, mais en seconde ligne.
Enfin suspendre, eu dernier lieu, les conseils eux-mémes, mais en ayant soin de référer immédiatement au mini&tre qui ratifiera après examen lè rapport envoyé, Confidentielle *
Paris, 7 septembre 1870, 11 h. 35 matin* — 40,476. Directeur général à Charles Bigot, préfet; à Palurcaut Franeœur, PèrigoiSy à Châieauroux , — Vos indications sont arrivées trop tard,, Le choix de M* Charles Bigot était fait. Je vous le recommande comme un homme parfaitement loyal, très-ferme et trèsdécidëj avec une grande modération de formes, 11 a été secrétaire de Jules Favre. „ Gambetta et moi vous prions de lui donner tout votre concours* Périgois accepterait- il îa Châtre ou Issoudun? Répoadez-moi immédiatement, ( Lài> iuhu ?)
Paris, 7 septembre 1870, 11 h* 45 matin* — N* 30,477. Intérieur à Coüo^ préfet Draguignan U — J’approuve vos propositions* Donc nommez Daumas maire de Toulon* Je vais nommer Rlache sous- préfet de Toulon* Prévonez-moi *
Paris, 7 septembre 1870, 12 h , 25 soir- — N° 30,500, M. Brice, avocat, Hernies N'ayant pas le temps d’obtenir votre coaseutementj on yous a nommé sous-préfet provisoire de Redon, ne nous démentez pas. Gi.ais-Bszoin*
N0 30,516* Intérieur à préfet Rhône, Lyon.
I — Le gouvernement de Défense nationale vient de fixer à vendredi prochain neuf septembre, les élections municipales à Paris ; que celles de Lyon se fassent immédiatement dans les délais matériellement les plus courts. Veuillez faire afficher cette décision dans toute la ville de Lyon*
Paris, 7 septembre, 1 h* soir* — N° 4,271. Intérieur à préfet Marseille. — M. Eîquiros est parti avant-hier soir après m’avoir vu*
, Paris, 7r septembre 1870, 1 h. 28 soir. — N° 30,524. Intéreur à préfet Gironde , Bordeaux. — Nommez les sou s- préfets que vous* jugerez bonSi ^ Vos choix sont ratifiés à! avance.
L encombrement des lignes ne nous permet pas de suivre les usages ordinaires* Agissez de vous-même, ne vous occupez pas d’Haussmann.
Réponse à la dépêche do M. Simiot du 7; iü h. 35 malin. T* I, p. 3iî et 312*
Paris, 7 septembre 1870,2 h* 25 soir* — ;N° 3ô,540* Intërieitr à préfet Gers, Aiich . — Restez à votre poste jusqu'à arrivée de votre successeur le docteur Montâmes, c’est votre devoir étroit.
Evitez à tout prix conflit avec municipalité ; susceptibilités ne sont point actuellement de mise*
Paris, 7 septembre 1870, 2 h. 25 soir* — N° 30,541. Intérieur à préfels. — Circulaire, — Ayez soin de tenir d’une façon très-exacte la. comptabilité des crédits alloués pour la garde mobile. Ne mandatez que sur pièces justificatives que vous conserverez avec soin.
Vous ne perdrez pas de vue l’importance de ces recommandations et la nécessité de maintenir la plus grande régularité dans ce service. Dès que les mobiles sont mis à la disposition du ministre de la Guerre* c7est lui qui pourvoit à leur solde. Vous aurez seulement à régler Ioü marchés que vous avez passés.
Paris, 7 septembre 1870, 2 h, 30 soir, — Na 30,579. Intérieur à sous -préfet Saint- Marcellin, Isère , — Référez-en do suite à M. Rrillier, préfet, avant de remettre la direction de Tarrondissement à des citoyens se constituant en commission exécutive.
Yoyes la dépêcha do Saint-Marcellin dn fi, fi h. 5 soir.
T.Lp, w,
Paris, 7 septembre 1870, 3 h. 15 soir, — N° 30,567. Intérieur à général commandant et à préfet , Bourges . — Au nom delà patrie en danger, maintenez Tordre sans déploiement de forces et sans mesures coercitives.
Adressez-vous aux populations au nom du Gouvernement qui a proclamé la République et qui est un Gouvernement d’ordre et de liberté, Dites-leur que le salut public est en ce moment la seule affaire qui doit absorber les bons ci toyens.
Le gouvernement n'a pas encore nommé de préfet dans le Cher, parce que le député du Cher s*est rendu au milieu des populations pour aider le Gouvernement dans sa mission patriotique.
Avis lui est donné par le télégraphe de se joindre aux autorités existantes pour ramener calme dans les esprits.
Réponse à celle du général du 6 septembre, 7 b. 13 matin et à celle du préfet qui annonçait des troublc^i Tertemn. V. t. I, p. i% et 197.
Ce député du Cher était M* Girault.
Pairs, 7 septembre 1870, 3 b, 30. — N° 30,591. Intérieur à M. Louriou , avocat , Bourges . — Je prie personnellement M, Lourîou de vouloir bien intervenir dans les affaires dé Torteron et me faire connaître immédiatement son impression. Je désirerais qu'il s'entendît avec M, Girault et son fil s. Savoir s’il peut s’entendre pour que je puisse nommer M. Louriou préfet du Cher.
Paris, 7 septembre 1870, 3 h 49 soir, — N° 30,607, Intérieur à préfet , Or an. — Restez a votre poste. M. Didier est retenu à Paris.
Paris, 7 septembre 1870, 4 h. soir, — N° 30,619. Préfet police à commission municipale t Nantua* — Réexpédiez à Paris à mon adresse les huit wagons objets précieux. Vérifiez les wagons, denrées et plombs, et donnezmoi détails en attendant instructions.
La dépêche à laquelle répond celle-ci a sans doute été expédiée comme dépêche payante; elle nous est inconnue.
Paris, 7 septembre 1870, 4 h* 25 soir. — 30,675. Justice à Senard, avocat, Eaux-Bonnes, Basses- Pyrénées. — Merci, mon cher Bénard , la République n'attendait pas moins de vous. J ai fait part au Gouvernement de votre dépêche. Mais quel est donc le poste auquel nous pourrions vous appeler, comme digne de vous? Amitié de cœur.
Même observation que pour la précédente'
30,616, Maire de Paris aux maires des vingt arrondissements. — Tenez-vous prêts pour la distribution des fusils aux gardes nationaux dans les conditions de rapidité les plus grandes.
Préparez locaux et employés pour cette distribution,
Paris, 7 septembre 1870, 5 b. 45 soir, — - Nü 30,712. Justice à procureur République, Saint- Arnaud, — Veuillez mettre de suite en liberté les personnes de Torteron, condamnées à l'occasion de la grève.
Paris, 7 septembre 1870, 0 h. soir. — Eù 30,680. Intérieur à préfet Calvados, Caen . — Le maire cVHonficur réclame 500 fusils et munitions pour garde sédentaire. Sur les 5,000 fusils mis à votre disposition, pouvez-vous lui en accorder? Sinon il faudrait attendre.
J’ai distribué le disponible,
Paris, 7 septembre 1870, 6 h. 8 soir. — N& 30,659. Intérieur à préfet Annecy, — Le comité provisoire doit correspondre avec vous qui êtes préfet et qui représentez le ministère de Tlntérieur,
Je ne puis donc répondre directement au comité.
Cette dépêche est à comparer avec un grand nombre do celles qui précèdent et qui admettent les pouvoirs des comités révolutionnaires.
Paris, 7 septembre 1870, 6 h. 17 soir. — N° 30,677. _ P* _ Intérieur à comité Drôme, Valence . — Le préfet arrive et lèvera ces difficultés.
Cette dépêche répond à celle du comité de Valence du 6 ■ 5 h, 35 soir, V. 1. 1, p, 203,
Paris, 7 septembre 1870, 6 h. 31 soir, — N& 30, 678, _ P — Intérieur à pré fet Deux- Sèvres, Niort. — J’expédie ordre au directeur de l’arsenal de La Rochelle do délivrer aux délégués au conseil municipal de Niort deux mille fusils, destinés à la garde nationale.
Paris, 7 septembre 1870t sans heure, — N° 30,708. _ P. _ Financés à trésorier général Valence , Drôme . — Ce comité ne peut être autorisé à ordonnancer les dépêches publiques.
Voyez t, Ij p. 262, la dépêche du trésorier de Valence à laquelle celle-ci répond.
Paris , 7 septembre 1870, sans heure, — N° 30,711. _ P. . _ Finances à maire Valence, Brome* — Question relative à Pordonnaiicement des dépenses sera soumise ce soir au Gouvernement. Réponse demain,
Réponse à la dépêche de Valence du 7 septembre, 0 h. 35 matin. T. ï, p. '203,
Paris, 7 septembre 1870, sans heure, — N0 30,721, _ P, — Intérieur à Cotte , préfet , Draguignan* — Maurel m'écrit une dépêche dans laquelle il se croit sous-préfet de Toulon, Vos intentions télégraphiées sont : pour Toulon, Daumas, maire ; Blache, sous-préfet. Y persistez-vous? En ce cas, nous pourrions nommer Maurel votre secrétaire général, Télégraphiezznoi immédiatement pour que j’en finisse.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 8 septembre 1870 , 2 h. 1/4 matin, — N* 30,742. _ P. _ Guerre à général commandant, Laon . — Je ne comprends pas votre dépêche relative à votre évacuation de Laon. Vous devez repousser toute sommation et tenir dans citadelle tant qu’il vous restera un boulet, une cartouche, un biscuit.
Pour le ministre secrétaire d’Etat de la guerre et par son ordre : le chef d’escadron aide de camp, Bar R Y. t
Voyez L II, p. 181, c. 2.
Vienne, Limoges* — Je vous autorise à compléter la solde de 13 sols des gardes mobiles jusqü'a concurrence de 1 franc par voie de subvention,
Paris, 8 septembre 1870, 9 h, 12 matin, — N° 30/763. _ P. - Intérieur à préfet Charente , Angoulême . — Que les mobiles portent des boutons avec ou sans aigles, qu’importe l’empreinte? 11 ne faut pas suspendre une minute fournitures.
Réponse à la curieuse dépêche de M, Babaud-Lnribière du 7, 3 h. 15 soir. V, t. I, p. ISO.
Paris, 8 septembre 1870, 9 h. 26 matin. — N° 30,771. _P. _ Intérieur à M* Cotte , préfet , Draguignan . — Je reçois votre dépêche; en conséquence nommez Blache, maire de Toulon, et Maurel, sous-préfet, _En un mot agissez pour le mieux des intérêts de la République, vous savez que j’ai pleine confiance en vous, _ Télégraphiez-nous souvent.
N° 30,781. _F. — Intérieur à préfet, Lyon . — Trochu demande si Sencîer et les personnes arrêtées sont définitivement mises en liberté. Me répondre immédiatement,
La réponse est ds Lyon* 8 septembre, 1 h* 20 soir. V, t. Il, p. 7.
Paris, 8 septembre 1870, 10 h, 5 matin. — Nû 30,792, _ P, — Intérieur à Peigné, préfet Drôme , Valence < — * Votre beau-père nous communique une dépêche du comité républicain de Die, disant que nomination Germain produit consternation générale. Suspendez cette nomination. D’accord avec Crémieux.
M. Crémieux, ministre de la Justice, était le beau-père de M. Peigné,
Paris, 8 septembre 1870, 11 h, 55 matin, — N° 30,829. _ P. _ Intérieur à Peigné , préfet Drôme, Valence . — Les mesures qui auraient été prises par le comité de Valence ne doivent s’exécuter après votre arrivée que sous votre approbation.
Je vous recommande et je recommande à tous le plus grand esprit de conciliation.
Cette dépêche était répétée une heure après, moins la dernière phrase. Elle répondait à la demande adressée par le préfet dans sa dépêche du même jour, 1 h. 50 matin.
Paris, 8 septembre 1870, 8 h. 25 matin. — N° 30,741 . . _ P. _ Intérieur à préfet Haute-
Puits. 8 septembre 1870, 1 h* 4o soir. -
N° 30,885, _ P* _ Intérieur à sons-préfet Âututo. — Faites immédiatement afficher proclamation du gouvernement de la Défense nationale, En présence de l'étranger toute résistance à la volonté nationale serait considérée comme acte de trahison.
Païus , 8 septembre 1870, 3 lu 31 soir. - N° 30,939. _ P- — Intérieur à préfet Aisne , Laon. — Le gouvernement de la Défense nationale vous confirme rentière confiance que lui inspire votre noble attitude devant 1 ennemi* Vous avez un poste de combat, vous n êtes pas homme à l’abandonner pour des considérations d’ordre politique*
M, Ferrand, préfet de l’Aisne fut, troyem-nous, le seul préfét conservé après le 4 septembre .
Paris, 8 septembre 1870, 4 h, 25 soir, — N° 30,915. „ P. 'Guerre- à général commandant Marseille Le Gouvernement sera saisi ce soir de l’acte inqualifiable que vous me faites connaître et de la situation intolérable qui vous est faite.
Pour le ministre secrétaire d Etat de la guerre et par son ordre ; le lieutenant-colonel chef de cabinet, de UlfMiotvt-T&ptneUre.
Ycy«?z t, ï, p. 38, la dépêche de ïfàrèeiUe, 8 septembre, 12 h, 55 matin, à laquelle répond celle-ci.
Paris, 8 septembre 1870, 4 h, 20 soir. — N® 30,931. _ F* - Intérieur à préfets . — Circulaire. — Usez de toute votre influence pour maintenir l’ordre et la discipline chez les mobiles de votre département, faites-leur comprendre qu’ils sont soldats et qu’ils doivent obéissance et respect aux officiers nommés par le ministre delà guerre. C’est sur eux que repose un des premiers moyens de défense de la patrie et tout changement actuellement apporté à l’organisation de la garde mobile en détruirait la force et la cohésion *
Compares; avec celle du 5, 10 h. 30 du soir, relative aux mobile a de la Drôme, T, II, p, £14, c. 1.
PariSj 8 septembre 1870, 5 h* 50 soir. — Nü 81,004. _P* - Préfet de police à Courant, sons-préfet Brest , — Ordre a été donné et est renouvelé d’élargir immédiate ment les six condamnés de l'Internationale de Brest*
Assurez exécution.
Paris, 8 septembre 1870, fi h, 30 soir* — N0 30,991 bis, _ P. - Intérieur à préfet Rhône, Lyon . — Votre dépêche de ce jour nous fait espérer que malgré la gravité de la crise, vous triompherez de résistances illégitimes et nous vous approuvons pleinement de ne lutter que par la persuasion.
Le Gouvernement est cependant très-ému de la captivité prolongée des anciens fonctionnaires arrêtés*. Faites un énergique appel à la magnanimité des Lyonnais et obtenez avant tout la libération de M. Sencier réclamée avec instance par le président du Gouvernement.
Réponse a la dépêche de M. Challcmel-Lacoiir du S, 1 h. 20 du soit* Y* t. Il, p< 7,
Parts, 8 septembre 1870, 6 h. 55 soir. — N* 31,011, _ P* __ Intérieur à général Trocfm, président du Gouvernement, au Louvre, Paris. — Notre préfet de Lyon télégraphie que la crise si grave de ces trois jours marche vers une solution heureuse. J1 a réussi à force d’énergie et d’habileté à rallier autour de lui la majorité des comités et toute la garde nationale. Il a la force, mais ne veut en user qu’à la dernière extrémité pour éviter conflit armé partie ; des personnes arrêtées par comités, déjà relâchées, les antres le seront probablement demain, M* Sencier est de ces der mères.
Paris, 8 septembre 1870, fi h. Il soir. — N* 31,014. — P. ^ Dumont , 29, rue de VArgonne , à Gouvernement, Intérieur et Guerre . — Je désire être appuyé dans mes opérations par le général américain Raboada, 42, rue du Bac, ce général peut avoir des hommes à sa disposition *
Autorisez-vous? Réponse immédiate*
Paris, 8 septembre 1870, 7 h. 10 soir. — Nü 30,991. _ P* _ Directeur général télégraphes à préfet Rhône , Lyon. — Chiffrée . — La remise des dépêches se fait-elle régufièrement? Le directeur du télégraphe Lyon me parle de difficultés dans cette remise.
Donnez-moi des renseignements précis.
Toyez à ce sujet deux dépêches du 8 septembre, Lyon* 1 h. 35 Êt7 h* 10 du soir. T. IL p* 7*
Paris, 8 septembre 1870, 7 h, 10 soir. — N° 31,027. „ P. _ Intérieur à préfet Maineet-Loire, Angers * — J’autorise pour la défense au château de Saumur la formation_d’i*ne com-
pagnie d'artilleurs de garde nationale sédentaire,
M* de Fontenaiües, ancien officier d’artillerie, sera chargé de cette organisation ; le corps formé sera armé immédiatement et l’armement du château lui sera remis.
Notifiez au maire de Saumur cette décision qui a été concertée avec le ministre de la guerre ,
H* de FontenaUies part demain de Paris*
Voyez à la page 17, tome I* la réponse du sous-préfet accusé*
Paris, S septembre 1810, 11 h. 11 soir* — N° 31,070* _ P* _ Intérieur à maire provisoire, Clermont-Ferrand* — Procédez immédiatement aux élections suivant les prescriptions de la loi de 1851*
Paris, 8 septembre 1810, 9 h. 25 soir* — Sans numéro*,- P* _* Intérieur à pré fet Avey ron , Rodez. — Agissez avec prudence, tous n’avez pas le droit de toucher aux juges de paix <et voua Ti’aveï que celui de suspendre les conseils municipaux.
Réponse à la dépêche de M. Oustry du B. 11 h* 30 matin . T, l, p* £4. (Celte dépêche * été cotée par erreur, 11 h, 30 soir.)
Paris, 8 septembre 1810, 10 h* 32 soir. — N* 31,073* _ P. o Intérieur aux tnemüres délégués de ta commission administrative dê Flêêre, Grenoble* — Les préfets ont tous pouvoirs pour nommer les sous-préfets. _ S’a dresser à ce fonctionnaire.
Réponse à la dépêcha du comité Grenoble, S septembre, 1 h. 50 soir. V
révolutionnaire rt.d, p*.Z$l*
de
Parts, 8 septembre 1810, 10 h. 45. — *N° 31,053*^ P. - Guerre à général commandant Laon et au conseil municipal. — Agissez devant la sommation selon les nécessités de la situation ,
Parts, 8 septembre 1810, 11 h* soir. — N° 31,055. _ P* _ Intérieur à conseil municipal EpinaL — Le gouvernement de la Dé fense nationale transmet aux représentants d’une des villes de la province la plus chère de la patrie française ses remerciements pour son noble langage et pour la patriotique attitude de sa populution* Paris s’ensev élira sous ses mines plutôt que dê souffrir qu’un pouce du eol de la Lorraine soit perdu.
Paris, 8 septembre 1810, 11 h. 6 soir,
Nû 31,069. _ P. _ -Intérieur à sous-pré/et Sisteron, Basses-Alpes * — On me signale votre douteuse attitude et votre lenteur à faire afficher proclamation, donnez explication par ; télégraphe.
Paris, 8 septembre 1810, 11 h, 13 soir. — N* 31,006. _ P. _ Intérieur à pré fet Nièvre , NeverS. — Yous avez tout droit de désigner fonctionnaires de l’ordre administratif. Vos choix sont ratifiés d’avance*
GOUVERNEMENT GENTKAL
Parts, 9 septembre 1810, 12 h. 50 matin. — Nû 31,090. _ P* - Intérieur à préfet Pyrénées-Orientales , Perpignan * — Continuez à agir avec toute votre fermeté* Tenez bon au nom de la défense nationale* Quant aux pouvoirs illimités, on ne peut en l’état vous en donner que dans Tordre administratif* Merci de votre dépêche si claire et si complète.
Cette dépêche répond à celle de M. P. Lefraùc 4li S 4 h* 30 du soir, ob il demandait des pouvoirs illimités. T. I, p. 549, C* 2.
Paris, 9 septembre 1810, 3 h. 15 matin,
N° 31,095. — P. _ Intérieur à administrateur supérieur des Bouches- du- Rhône y Marseille*
_ Il est absolument impossible dans 1 état des
choses, de vous donner les pouvoirs que vous demandez sur quatre ou cinq départements. Quant à la commission qui a été donnée pour les Bouches-du-Rhône elle est spéciale et limitée aux affaires d’ordre administratif* Toute mesure prise par vous en dehors de ce domaine crée pour moi des conflits incessants et complique les difficultés générales de la situation* Je ne puis donc ratifier ni faire ratifier en aucune manière les destitutions militaires et judiciaires que vous m’annoncez* Je vous prie instamment de vous appliquer à revenir sur ces déterminations qui ont causé dans le conseil une profonde surprise* Je ne puis douter un instant que vous ne cherchiez à rentrer dans la limite de vos attribu-
tîons et j'attende un rapport détaillé de vous qui m'éclairera sur la gravité d'une situation qui m’est encore inconnue.
Voyez la dépêche de M* Esquires du 8, 3 h. dû soir, et celle du général de 4 h. 20 soir, auxquelles celle-ci répond*
Paris, 9 septembre 1870, 9 h. 1 matin* — N° 31,118. _ P. _ Intérieur à Esquirosf Marseille, — Ooufidcntielle — Les mesures que vous avez prises relativement au général nous créent ici les plus graves embarras. Il faut absolument et immédiatement que vous reveniez sur cet excès de votre mission. C'est le seul moyen de faire disparaître les grands embarras que vous nous avez créés et d’en prévenir les conséquences, H y a un intérêt supérieur de défense à ce que les officiers généraux restent dans la main de leur ministre et du générai Troehu*
Il y va même du salut de l'état. L. GàMB&TTa,
La réponse de M, Esquîros à ces instances est do Marseille le 9 k 3 h. 20 soir* T* I, p. 89, c. 2.
Paris, 9 septembre 1870, 9 h. 25 matin, — - 3S° 31,142, _ P. — Guerre à M. Brissy , sous intendant militaire , Marseille, — Mettezvous en route immédiatement pour Lyon pour remplir l'emploi qui vous y a été assigné. Toute indécision ou retard dans l'exécution de cet ordre vous serait imputé comme refus de service*
Vous devez être après-demain au plus tard à Lyon.
Pour le ministre et par son ordre : Clermont- Tonnerre*
Voyez au t* T, p. 90, les deux dépêches qni répondent à celle-ci; Tune signée Esquiros, l'autre Brissy.
Nû 31,143. _ P. w Intérieur à préfet Dordogne y PèrigueuX. — Impossible de nommer deux fonctionnaires pour une seule fonction* „ Ce serait la dislocation de tout. _ La défense nationale exige l'union de commandement et il ne faut pas oublier que nous sommes avant tout le gouvernement de la Défense nationale.
Une réunion publique du 8 septembre k Périgneux avait demandé le partage des pouvoirs du préfet contre MM, Mie et Guiibert. Cette dépêche répond à la demande. V* T, I, p. 242.
Paris, 9 septembre 1870, 10 h, 56 matin. — N° 31,146 — Inférieur à préfet Allier , Mou lins, — Il est contraire aux principes du gouvernement d'intervenir dans la création de journaux officiels* Les actes de la préfecture n'ont pas besoin pour être portés à la connaissance du public d'un journal spécial.
Voyez la dépêche de M* Comîlà laquelle celle-ci répond, Moulin, 9 septembre, 3 h* soir. T. I, p. 14
Paris, 9 septembre 1870, 12 b. 55 soir. — N° 31,181. _ P. _ Intérieur à M * Arinaldi , avocat^ Ajaccio * — Les bruits qui circulent en Corse relativement aux massacres de Corses qui auraient lieu à Marseille sont absolument faux. Jamais le Gouvernement de la République ne permettra qu'il soit établi des catégories entre les citoyens français,
M, Arinaldi avait sans doute envoyé une dépêche privée k laquelle répond celle-ci*
Paris, 9 septembre 1870, 1 h. 53 soir* — N* 31 ,193* _P. _ Intérieur à préfet Gironde t Bordeaux* — Si vous le jugez nécessaire, faites comprendre aux trois personnes en question qu'elles feraient mieux de s'éloigner pour leur propre sécurité*
Les trois personnes sont MM. Haussmann, Jér, David et Forcade* V. t. I, p. 312*
Paris, 9 septembre 1870, 2 h* 5 soir* — N° 31,194* _ P. _ Intérieur à sous -préfet Saint-Denis y Seine* Le gouvernement de la Défense nationale vous interdit expressément de faire afficher le placard que vous nous communiquez et vous prie de rester à votre poste jusqu'à ce que vous soyez remplacé. En tout cas l'affichage de votre placard serait considéré par tous les honnêtes gens comme un moyen de démoraliser la population dont vous avez la responsabilité.
Paris, 9 septembre 1870, 2 h* 10 soir* — Na 31,195* _ P* _ Intérieur à maire, PêHgUBUX* — M. Guiibert a l'entière confiance du gouvernement de la Défense nationale*
Répond à une dépêche de Périgueuï* 9 septembre, 9 h* 30 matin* T* I, p. 242*
Paris, 9 septembre 1870, 3 h. 10 soir* — N° 31,391* _ P. _ Intérieur à préfet Mhône* — Chiffrée * — Continuez à temporiser comme vous l'avez fait jusqu'ici* Nous n'en cou rageons
pan Fusage de votre moyen, parce que nous craignons que des déléguéSr. ne veuillent l'accompagner là, ce qui nous créerait grave embarras, Voyez-Ie et faites- lui prendre patience. Tenez-nous par chiffre au courant de cette situation*
Il s’agit de M* Sencier, préfet du Rhfrne* retenu en prison par le comité de salut public de Lyon, Vo3Tez la dépêche de M, Challemel-Lacûur, 9 septembre* 9 h, 40 matin, à laquelle répond celle-ci, T* II, p*, S*
N° 31,232* _ P. _ Intérieur à préfet Saône et- Loire i Mâcon , — On télégraphie nouvelles graves du Creusot, Cherchez solution en nommant au besoin Boysset administrateur provisoire du Creusot*
Voyez les dépêches du Creuset du 7 septembre, et celles de Mâcon du S et du 9, T, II, p* 53*
Paris, 9 septembre 1870, 3 h . 52 soir. — N° 31,206. _ P* _ Intérieur à maire Vernbn * (Eure,) — Faîtes immédiatement relâcher avec excuses M. Moltke Voitfeldt* frère de l'ambassadeur -du Danemarck, arrêté par erreur déplorable ; lui donner un sauf-conduit pour Granville, m'aviser télégraphiquement d’exécution de l'ordre*
Paris, 9 septembre 1870* 3 b. 58 soir* — N° 31,224. _ P* _ Intérieur à préfet Pyrénées- Orientales > Perpignan, — Si vous jugez nécessaire de lever officiellement l'état de siège dans votre département, télégrapbiez-nous*
Voir t* I, p. 549, e* 2*
Paris, 9 septembre 1870, 3 b. 59 soir* — Nû 31*226, _ P* _ Intérieur à préfet Varr Draguignan* — Je m'étonne de la question que vous posez ; vous devez avoir avec les autorités militaires maritimes et judiciaires des rapports dé même nature que ceux de votre prédécesseur et vous n'avez que les pouvoirs d’un 'préfet.
Réponse à le dépêche de M* Cotte, 9 septembre, 12 h. 30 toit. T. Il* p. 12*.
Nû 31*258. _ P. _ Intérieur à préfet Yonne , Auxerre, — Si vous jugez absolument indispensable que Tétât de siège soit levé, télégra¬
phiez-raoi pour que je m'entende avec mon collègue de la Guerre.
Paris, 9 septembre 1870, 5 h. 5 soir, — Ne 31 ,294. _P* _ Intérieur à préfet Vau cluse T 'Avignon* — Je regrette que sans prendre mes ordres vous ayez attribué aux gardes nationaux de Vaucluse quarante mille des fusils déposés au palais des Papes. Le Gouvernement doit réserver les armes disponibles aux départements menacés, Le vôtre n'est pas dans ce cas.
Voir Us deux dépêches de M, Poujade du 9 septembre, 11 h. 53 matin et 9 h. 5 soir. T* II, p, 149, e. 2.
Parts, 9 septembre 1870, 5 h. 10 soir, — N° 31 .318. _ P, _ Intérieur à préfet Bouchesdu-Rhône ^ Marseille , — Les armes disponibles pour la garde nationale sédentaire sont toutes distribuées. Vous avez dû recevoir 5,000 fusils rayés de Toulon, Je ne puis rien de plus quant à présent.
Rappelez- vous que le Gouvernement doit réserver ses armes aux départements menacés. Le vôtre n'est pas dans ce cas.
Voir la dépêcha de M. Esqniros, 9 septembre, 9 h. 35 matin. T, J, p. 89.
Paris, 9 septembre 1870, 5 h* 25 soir* — N° 31,297* _ P* _ Intérieur à M * Grévy , à la préfecture Jura , Lons-leSaulnier* — M.
Robert au nom d'un comité démocratique de Dôle demande convocation immédiate des électeurs pour conseil municipal non élu le 7 août dernier, Une affiche même du comité les convoque pour demain* Veuillez nous dire s'il convient de maintenircette convocation et d'accorder attention aux membres de ce comité* _ C'est à votre pleine et entière décision,
Paris, 9 septembre 1870, 6 h* 18 soir. — N° 31,301. — P. _ Intérieur à préfet Finis tère , Quîmper * — Vous êtes préfet investi de toute notre confiance.
Dissolvez cette commission et ne vous laissez pas envahir,*
Voyez la dépêche de M, Cnmescassa du 8, à il h, 35 matin* T* I, p* 27(1.
Paris, 9 septembre 1870, 6 h, 25 soir. — N* 31*272* — P* _ Préfet de police à commis-
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saires, Paris. — On a l’iraention de se portaice soir sur les commissariats. — Editez d’y aller et veillez sur vous.
Paris, 9 septembre 1870, 6 h. 41 soir*
N° 31,307. — P, Iniémeur à prêf&t Seineet-Oise, Versailles. — Pouvez-vous’ dlspasep d'une sous-préfecture en faveur de M. Demarçay, gendre de M. Edmond Texier, du Siècle ? Réponse immédiate*
Pa tus, 9 septembre 1870, 9 h* 5 soir* — N° 31s331, _ P. - -Intérieur à préfet Pyrénées-Orientales, Perpignan* — Le ministère de la Guerre s’est entendu avec le ministère de PI nté rieur pour vous laisser seul juge de ^opportunité delà levée de Létat de siège* Nous laissons à votre appréciation cette g , ave question*
Voyez Perpignan] 9 septembre, 6 3i* 15 &oii* 1- L P* 550, p. 1.
« Le Gouvernement dé la Défense nationale sur la proposition du maire de Paris ;
Décrète :
» La perception des droits d'entrée et d'octroi est provisoirement suspendue aux entrées de Paris-. »
Paris, 9 septembre 1870, 10 h* 35 soir, — N° 31,139. _ P, ^JntëHeùr à préfets Doubs, Besançon;,-* Mut-Rhin, Colmar ; Haute- Saône, Vesoul; -, Vosges , Epinal. — Le ministre de l'Intérieur autorise les préfets du Doubs, du Haut-Rhin, de la Haute-Saône et des Vosges à mandater au nom de M* Keüer, ancien député, jusqu’à concurrence de cent mille francs, pour pourvoir à la solde du corps des francs-tireurs qu’il va organiser, M, Keller aura, à chaque demande de crédit, à indiquer aux préfets désignés plus haut la situation générale des dépenses effectuées etil^eu fournira état au ministère de Plntérieur.
Paris, 10 septembre 1870, 1 h. 55 matin, — N° 31,366, _ P, _ Intérieur à pi'èfet des Bouches-du-Rhône, Marseille * — Absolument impossible de vous conférer des pouvoirs pour suspendre autorités militaires.
En voyez rapport pour expliquer affaires d Aurelle et Brissy. Ce rapport demandé dès hier est attendu avec impatience par le conseil du Gouvernement.
Quant au chef d’état-major da la garde nationale, impossible de statuer avant Savoir vidé les autres affaires. Elle ne présente pas d'ailleurs les mêmes difficultés et sur ce point la solution est du moins dans mes attributions*
* Réponse urgente.
Voyez les diverses dépêchas de M* Eaquiros et de M, Brissy du 0 septembre. T- I, p. 80 et 90.
Paris, 10 septembre 1870, 8 h* 55 matin. — ’N" 31,381. „ P. _ Intérieur à préfet Rhône , Lyon, — La dépêche envoyée hier et que vous n’avez pas lue disait que nous nous en remettons complètement à votre habileté de conduite*
Continuez à temporiser. Voyez Chose et faites-lui prendre patience.
Paris, 10 septembre 1870, 9 h, 55 matin. — 'N° 32,396. _ P, _ Intérieur à préfet, Gers, Audi . — Respectez les conseils municipaux sauf nécessités urgentes et d’un caractère de nature à troubler la paix publique*
Voyez t. lj, p, 308,
O oiîvebnement central
Paris, 10 septembre 1870, 11 h* matin. — Nü 31,426. ^ P. _ Intérieur à M * Dussard } Perpignan, — Je vais en référer à Arago. Gardez provisoirement intérim.
de Perpignan, 10 septembre , 7 h, 45 malin, T. 1, p*
Paris, 10 septembre 1870, 11 h. 1 matin,
X* 31,425. _ P. _ Intérieur à M, Le franc, Perpignan, — Votre démission est acceptée.
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Paris, 10 septembre 1_8™, n h- 1 matin. — j cheval protéger ce soir la maison des Jésuites,
1 rue de Vaugirard,
^ 3 1,41s. _ P, „ Intèriéuv à M. Etienne Chauvin , tiôlel Grandpain {sIg), Digne. — ÏA garde mobile n’est pas une garde nationale mais une troupe de guerre, Elle doit respecter les chefs nommés par ministre de la Guerre.
Répond u une dépêche privée,
Pajms* 16 septembre 187ü, il h. 56 rnattin, — 3i s36i * — P. _ intérieur à sous-prëfet Pister OH, — Je vous ai télégraphié aujourd hui pour vous remercier de vos loyales explications et pour vous prier de demeurer à votre poste jusqu'à nouvel ordre. Je vous réitère ce télégramme que probablement vous w’avez pas reçu ,
llépon n à la dê)A^n rte Sîstcron, 9 sfcptefnbre, 7 h, soir. T. I, p. 17.
Paris, 10 septembre 1870. 12 b. 50 soir. _
N° 31,457: _ P. _ Préfet de police à Tissier fds y ConQuei. Finistère. — Acceptez- vous situation receveur général Bres-tou commandant to u t e s ! e s ga rd es?, î : u • o n„n les Fi n i st è r e , _ Rép o fiel ez immédiatement.
Pairs, 10 se; frnPro 1870. — - Nft 31,481. — P. _ Directeur général à Testelin, préfet du 1 \ord. Lille. — Chiffrée. — Envoyez de suite les pigeons dont ma parlé Gambetta an jardin {î'acen matation de Parts. Renard '?)
Paris. 10 septombre 1870, 2 h. 50 soir. _
K® 31,511. _P. _ Justice à premier avocat gênéred, Angers. — Le ministre a reçu les démissions qui lui sont adressées par les magistrats du parquet de la cour d'Angers et quelques magistrats du parquet du ressort. Vous dites dans la vôtre que vous ôtes inspiré pw le sentiment de la dignité de la magistrature; un autre de vos collègues dit que la situation faîte par le Gouvernement aux magistrats du parquet de la cour d’Angers n«Tlui permet pas de conserver ses fonctions. Veuillez expliquer au garde des sceaux la portée de ces expressions ; jusque-là vos démissions sont refusées .
Paris, 10 septembre 1870. 3 h. 40 soir. _
N® 31,526. _P. _ Préfet de police à colonel de gendarmerie, palais de P Industrie. — Envoyez 25 hommes à pied et 25 hommes à
Paris, 10 septembre 1870 , 3 h. 45. _ K®
31,482. _ P. __ intérieur à administrateur supérieur, Marseille. — J’approuve vos mesures envers Piémontaïs. _ Félicitations du Gouvernement à la population patriotique do Marseille.
Remise k la dépêche de 11. Esquiroa. 10 septembre, S ii. 20 matin. T. T, p. 90, c, 2.
N« 31,364. Jntérieur à préfets et à gouverneur général de l'Algérie* — Circulaire, — Déjà sur plusieurs points du territoire des comités de défense se sont constitués spontanément afin de grouper les citoyens les plus marquants par leur esprit d’initiative et leur intelligence des besoins de la situation. Si vous pouvez, par votre influence, aider à la constitution de semblables comités dans votre département, ne vous privez pas de ce moyen tout naturel de prouver que Tesprit de résistance se généralise et s accentue è mesure que sous la garantie des institutions nouvelles le pays se réveille, Ji demeure toutefois entendu que lés travaux et propositions de Ces comités restent soumis à l’approbation des autorités compétentes.
PARts, 10 septembre 1$70, 9 ït, 5$ soir. — N* 31,637. _ P .^Intérieur à préfet Bouches dn-Bhùie , Marseille * — Vos dépêches annoncent autant que je puis le comprendre une situation troublée. En se prolongeant elle deviendrait intolérable. Je suis en conférence avec le Gouvernement et mon collègue de la Guerre pour la faire cesser, „ Nos résolutions sont ajournées à demain. Mais je vous en conjure, réfléchissez que la politique du Gouvernement c’est la défense nationale et uniquement la défense., — . Agissez donc en conséquence et par dessus tout, ordre, discipline, union et confiance.
Voyez, en effet, les dépêches de Marseille dû 18. T* L p . D0 et 91 .
Paris, 10 septembre 1870, 6 b. 9 soir. — K® 31,600. _ P. Intérieur à commissaire de surveillance de Saint-Michel et de Saiitt- Jean, Savoie. — Tous êtes autorisé à laisser passer les caisses revêtues du sceau de Tambas-
sade italienne et adressées à M. Visconù-Venosta.
Paris j 10 septembre 1810, 9 h. 31 soir. — N° 31,664. Intérieur à M, Jules Philippe, Annecy* — Confirme ma dépêche de ce matin, maintenant M. Jules Philippe et rappelant en hâte M. Jousserandot dont j’ai besoin.
Il y avait alors à Annecy deux nouveaux préfets nommés i la fois. Voir les dépêchas dJ Annecy du 9 et du 10, T /il, p, 35 ^ 8®.
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Etienne de la Garde à Saint-Ben an/ Villeneuve à Lesneven, Morvan à Lannîlis, Ivermaedic à Flou arzel, vous recommande Saint-Pierre, Quilbegnon; demandez immédiatement à AUanie, quel maire possible Landerneau (?) 1 remplacez Poulpiquet ; prenez toutes ces mesures d’urgence. Rendez-moi compte .
Paris, 11 septembre 1810, 11 h. 25 soir- — N° 31,787. — P. _ Guerre à préfet Lot , Ca hors* — La garde nationale mobile est une institution militaire et l’autorisation que vous demandez est contraire à toutes les règles. Si les deux chefs de bataillon du Lot, très-régulièrement nommés, offrent leur démission, je les remplacerai également régulièrement.
Pour le ministre et par son ordre : le direc-
Paris, 11 septembre 1870, 8 b. 5 matin.
N* 31,761. — P* — Intérieur à Brun y bureau télégraphique de Voiron, Isère, — Partez aujourd’hui ; affaire de service.
Le chef du cabinet. Lissagaray.
Paris, 11 septembre 1810, 40 h. matin.
N" 31,112. — Intérieur à Marine, Paris.
Je vous prie de télégraphier immédiatement à Toulon au préfet maritime de mettre une frégate à la dispositinn du préfet de Nice pour répondre à certains mouvements des troupes italiennes du cfttéde la frontière.
Paris, 11 septembre 1810, 10 h. 22 matin. _ jj„ 31782. _ p. _ intérieur à préfet Alpes-Maritimes, Nice, - Je partage votre sentiment sur question étrangère ; si besoin est requérez des forces à Toulon.
Ministre de la marine envoie des ordres.
Je compte absolument sur votre sang-froid, votre conduite à l’égard du conseil municipal et votre choix pour le maire, sont entièrement
approuvés.
Le9 dellI dépêches précédentes répondent aw demandes misantes de M. Pierre Baragnon du 10 septembre, 10 h. iO soir, Bt du 11. 1 minuit 35, Voir t. I, p. 33 et 34.
Paris. 11 septembre 1810, 10 h. 45 matin. — jj. g} 794, __ p. _ préfet police à sous-préfet Brest. — Nommez provisoirement nouveau maire en place de tout maire réactionnaire. Je vous signale entre autres Tissier au Conquet,
Répond à la dépêche de M. Esménard du Mazet, 10 timbre, 7 h. soir. T. I, p. 417*
Paris, 11 septembre 1870, 11 b. 66, — N* 31,791. _ P. ^Intérieur, à préfet Hérault , Montpellier * — J’ai nommé M. Vernhes sur la recommandation expresse et insistante de Hoquet.
Mais nous entendons qu'il ne sorte pas de ses attributions et qu’il agisse en parfait accord avec vous. Je ratifie vos autres nominations. Je vous recommande la meilleure entente avec les démocrates de Lodève. , J ai été candidat dans cet arrondissement aux dernières élections, mais je ne veux rien y faire en dehors vous.
Réponse à la dépêche de M. Lisbonne, ift septembre,
G h. 37. T. I, p. SH, o. 1.
Paris, 11 septembre 4870, 12 h. soir, — N* 31,790. _ P. _ Guerre à préfet Amie , Carcassonne* — Pas de gardes nationaux mobiles dans les corps-francs.
Lorsque la formation de corps semblables est acceptée en province par lé ministre de l'Intérieur, je délivre aux officiers dont il m’envoie la liste des titres destinés à les couvrir*
Pour le ministre et par son ordre : le directeur, A. Col son.
Répond à la dépêcha d« M. Marcou, iü septembre, 9 h. 07. V* t. 1, p. 75, a. i.
Paris, 11 septembre 1810, 12 K, 2 soir. — N° 31,824. _P. _ Intérieur à préfet Hautes- Pyrénées, Tarbes. — Par exception et sous votre responsabilité, nous vous autorisons à suspendre conseil municipal de Trié, mais que ce soit le seul et que cet exemple suffise.
Répond à la dépêche de M. Téiiot du 10 septembre. 7 h, 10 soir. T. I, p. 543,
Paris, 11 septembre 1870, 1 b, 40 soir, — N° 31,842, Justice à SainLGresse , procureur général , Toulouse . — Manau, premier avocat- général, _ Cousin, procureur de la République, nommés, Herold.
Paris, 11 septembre 1870, 2 h. 20 soir.v — N* 31,843. _ P, _ Directeur général des télégraphes à M . Behaghel, préfet delà Haute-Loire, le Puy. — M. Guy ot-Mon tpay roux me charge de vous demander si votre prédécesseur accepte la recette générale de Bourges, Je conseil d’Etat ne se formant pas encore.
Réponse immédiate.
Nous croyons que le prédécesseur ici désigné était M. de Samt'Poncy. Voyez les réponses de M. Béhaghel, du 11 septembre, de 4 b* et S h. 05 soir, T. I, p, 388, c, 2*
Paris, 11 septembre 1870* 2 h* 55 soir, — N® 31,853. _ P; _ Mairie de Paris à mairie de Toulouse . — Témoignage de profonde reconnaissance pour votre vote patriotique.
Salut et fraternité, Etienne Ara GO.
Répond sans doute a une dépêche privée,
Paris, 11 septembre 1870, 3 h, 50 soir. — N* 31,898— P Préfet police à commissaire police de Grenelle, Paris . — Restez à votre poste, coûte que coûte, et faites respecter!** loi ; demandez appui garde nationale.
Paris, 11 septembre 1870, 4 h. 13 soir. — N° 31,913, _ P. _ Intérieur à préfet Haute- Garonne, Toulouse . — Je suis aujourd'hui sans nouvelles de vous.
Bruits fâcheux courent sur votre ville, je compte sur vous pour maintenir un ordre matériel absolu et faire concourir toutes les intelligences vers le grand but, l'unique, la défense nationale.
M. Duportal répondait le même jour à 6 b* 15 soir, T,
Paris, 11 septembre 1870, 4 h, 35 soir, — N® 31,918, _ P, _ Intérieur à préfet Rhô~ ne, Lyon- — Je reçois seulement votre dépêche de ce matin 8 heures. Le Gouvernement ne peut accepter la solution que vous proposez elle ne ferait que mettre en lumière la prépondérance du parti que vous cherchez à apaiser, elle serait une concession dont vous mesurerez la portée au point de vue national. _ Continuez à temporiser et télégraphiez ce soir. -
La solution proposée par M. ChaUemel-Laeour consistait à arborer à Lyon le drapeau noir, V, t. Il, p, fl, c, 1 *
Paris, 11 septembre 1870, 5 h, 45, — N* 32,010. _ P. _ Intérieur à M . Schneider , maire du Creuzot , Saône-et-Loire. — Dan» l'intérêt de la paix publique M.le ministre de l'Intérieur demandeKà M. Schneider de vouloir bien donner sa démission de maire et en aviser M. le préfet de Saône et-Loire,
Paris, 11 septembre 1870, 5 h, 47 soir, — N° 32,007. _ P. _ Intérieur à préfet Loire- Inférieur et Hantes. — Réunissez conseil municipal de Nantes et conseil général de la Loire- Inférieure en session extraordinaire et spéciale qui ne pourra durer qu'un jour afin de voter le emprunts que vous demandez, __ te Gouverne' ment se réserve d'autoriser et de compléter l'emprunt par voie de subvention.
Paris, Il septembre 1870, 5 h, 52 soir. — N» 31,999. _P. _ Intérieur à préfet Sehieet-Oise, Versailles. — On nous signale un désarroi complet dans l’arrondissement de Pontoise, Grémieux nous dit que la réaction s'en donne à cœurjoie, qu’il y régne une panique épouvantable et qu'enfiix II est urgent de prendre des mesures énergiques. Voulez-vous aviser immédiatement.
Paris, 11 septembre 1870, 6 h, 44 soir. — Nû 32,018. _ P. _ Intérieur à préfet Rhône t Lyon. — Votre dépêche a calmé mes inquiétudes.
Les élections nous paraissent devoir tout terminer, M. Ândrieux est nommé procureur de la République. Il yous mettra au courant de ma conversation.
Cette dêpêéhe contrariait fort le préfet du Khûne. V , dépêches de Lyon, il septembre, 2 h. 2fl et 2 h, 25 soir. T, II, p. A,
32,034, _ P. _ Intérieur à préfet de Tarn-
eLOaronne, Montàuban* — Je vous autorise à procéder aux modifications que vous croyez indispensables dans le personnel des municipalités, mais je vous recommande d'y apporter la plus grande modération et le plus sérieux examen.
Paris, Il septembre 1870, 9 h. 10 soir. — N° 32,052> intérieur à préfet Loire- Inférieur e y Na n tes - — Nous ap prou von s complètement tout ce que vous avez fait vis-à-vis de
Piétri,
Voyez sur U destitution et Lutpuisiou de XL l^étri la dlpâche de M. Guépis^ Il Béplembre, V h. 21 soir» T. I,
Paris, 11 septembre 1870, 10 b. 12 soir,— N° 32,059. _P .^Intérieur à préfets , — Circulaire, — Faites dresser immédiatement un tableau complet de tous les maires de votre département sur trois colonnes, La première portant J ceux que vous pouvez conserver comme vous secondant dans T oeuvre de la défense nationale, La seconde portant ceux qui décidément se montreraient disposés à entraVfcr cette œuvre, la seule qui doive occuper tous les Français, La troisième enfin portant les successeurs que vous pourrez me désigner comme étant capables de remplacer les maires dont vous ne pourriez utiliser le concours. Sur ce travail, auquel je vous prie de donner tous vos soins et que vous devrez entreprendre à l' unique .point de vue de la défense nationale, je me prononcerai et ratifierai toutes révocations absolument nécessaires.
Paris, 11 septembre 1370, 10 li. 52 soir, — N° 32,075. _ P. _ Intérieur à préfet Gers. ÂUCh . — Est-il vrai que vous ayez conservé H, Càssagnac comme maire? cela est impossible, Cette révocation est indispensable, ,
li faut frapper pareillement tous 1 car fonctionnaires révocables dont M. üassugnac a fait fait ses créatures et par lesquels il tenaille département, De ce côté vous devez agir immédiatement et rigoureusement afin qu'on voie bien que le temps de la terreur bonapartiste est passé.
Fflyez la réponse de M, le dF Xlgnlmikr du le septembre, S h, '20 matin, T. I, p. 3Û6.
Paris, 11 septembre 1870, 11 li. 30 soir. — • ;N° 32,079. _ P. _ Intérieur à préfet Loiret, Orléans* — M, Gochery, avec qui je viens de causer désire iout-à-faH M, Charbonnier tout en i\ connaissant la valeur de M. de la Brîère. t
Ce dernier vous conviendrait-il pour pit.hiviers, au cas où vous n'auriez pas de damnation locale?
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Paris, 12 septembre 1870, 1 h. matin . — 32,111. AL Girard pour Mme PeÙefàn, Tours. — Je reste à Paris. __ Oémieux veut partir seul, j’aime autant cette solution.
Bon espoir, tout va bien. Eugène Pgllêtàx.
Paris, 12 septembre 1870, 9 lu 15 matin. — N° 32, 121 . _ P, _ Secrétaire général préfecture police a_ I^e Raye/ ■ procurent ■ génêrCiL Lyon . — Rien, absolument rien, ne s’oppose à co que vous vous occupiez de votpe candidature. Que faire de CaUlau J Soyez un U avec Andrieux.
Paris, 12 septembre 187ll il h. 43 matin. — N° 32,118. P; _* Préfet polie ç à . Justice, Paris. — Avez-\oûa révoque, conflue vous me lavez 'dit, le jffoeurour do Brmt ( Sinon, il y a urgence à le fai i e,
1 ahiê, 12 tqàembro 1870, J0 b. amurç. — N'1 32,180, _ P, _ Intérieur à préfet Alpes- Maritimes, Nice**-* Je vous foliole de votre attitude, Soyez toujours tiu^i lyi uic, mu U ne vous exagérez pas cependant la si t nation qui demande à être envisagée avqc calme çt dont Je ministère des Affaires étrarg P-e pî ç occupe comme il convient ,
Parait répondre b,uk dâpûcherf de Mil. pî^re et
Plçrre Baragncpi du fl septembre, V, t, L p, 34
Paris, 12 septembre 1870, 10 h. 43 matin, — N° g2,160._ P. _ Casiagnary* hôtel Collet} Lyon. — Partez pour Bordeaux db suite et or-
ganisez-vous. _ Fais partir un administrateur pour vous aider* Eugène Püllgtan.
Il s^git du journal h Siècle , qui so transportait eu province-
Paris* 12 septembre 1870, 10 h. 50 matin. — Nq 32,176. _ P. _A M . le préfet du Tarn , Al&î' — Il nous serait très-agréable et il serait très-utile à la République que le sous-préfet de Castres fût M. Louis Assîot, ingénieur hydrographe, professeur à 1J Ecole des beaux-arts de Toulouse, en relations avec les principaux manufacturiers du Tarn et dont les convictions républicaines sont à la hauteur du talent administratif*
Veuillez nous faire savoir par dépêche si vous ne voyez aucun inconvénient ainsi que nous le pensons à cette nomination* "Laurier.
Paris, 12 septembre 1870, 10 h, 57 matin**— N* 32,154, _ P* _ Intérieur à préfet Saône ét-Lôire, Mâcon * — Vous avez tout pouvoir pour révoquer et remplacer le sous-préfet de Châlons et les autres sous-préfets de votre département.
Voyez an sujet de M. Lezeaud, sous-préfet de Châlons, et de son arrntalion, plusîextrs dépêches. T* II, p. 5G*
Paris, 12 septembre 1870, 11 b* 25 matin. — N° 32,145" _ P* „ Électeur * général des télégraphes à préfet de la Haute-Marne, Chaumont * — Occupez-vous de suite de Rourbonne* Il faut remplacer d’urgence le docteur Magnîn* Si vous ne remuez pas ce canton et celui de Fays-Billot, vous aurez des ennuis* _* Nommez des maires de nos amis et cela sans perdre une minute.
Je reçois de nombreuses lettres qui demandent ces changements immédiats*
Nous croyons qu'il s'agit, d'un ra élecî iwusp Oûteur.
Paris, 12 septembre 1810, 12 h. 35 soir* — P, _ Justice à M , Esqiurôs, aclminislrâteur général , Marseille* ~ O b se plaint que le père lissier, jésuite à Marseille, aurait été arrêté on ne sait par qui. „ S'il n’est pas détenu èn vertu d'un mandat émanant de F autorité compétente, veuillez le faire mettrai ram édiatement en liberté. 2 Amitiés.
Voyez L I, p, 92, leaefus de M. E^quiros et ses motiis.
.Paris, 12 septembre 1870, 12 h* 51 soir. — N° 32,090. _ P. „ Intérieur à commissaire extraordinaire, Nice * — Les ambassadeurs ne peuvent connaître les préfets, et nous nous étonnons de i?btre démarché près de M, de Malaret avec qui vous n'avez pas qualité pour communiquer*
Je vous recommande de considérer que vous n’avez de pleins pouvoirs que sur Tes fonctionnaires deFordre adn}irnstratif*
Réponse à M» Pierre Rarsgnon qui donnait à M* de Malarel des ordres et se plaignait do ne pas les voir exécuter* V, t. 1, p. Mm
Paris, 12 septembre 1870, 1 heure 10 soir. ~N° 32,220* _P*_ Préfet police à souspré f et Brest. — Annoncez suppression péage ponts Lannilis et Guisseny* En voyez-moi projet d’accord avec les^ intéressés* _ Abrogez les arrêtés relatifs à la crémation des herbes marines sur la côte* _ Affichez dans communes intéressées*
J’attends pièces d’urgence.
Paris, 12 septembre 1870, 1 h, 30 soir* — N° 32,313* _ P, — fntérieur à préfet Alpes- Maritimes, Nice * — * Le ministre des Affaires étrangères me charge de vous communiquer qu’il fait demander des explications au chevalier Nigra, à Paris, et à notre ministre à Florence, sur rassemblements signalés* Quant à mission, n’en puis donner, même d'officieuse à une personne avec laquelle jejFai pas communiqué* Quant à la personne dont vous. parlez pour envoyer en Italie, je vous prie de ne pas F envoyer* Rien de plus dangereux que d’employer des individualités qui s’offrent pour des missions de cette nature.
Paris, 12 septembre 1870, 5 U. 5 soir* — N* 32,269. P,~_ Préfet , de police à HenH
Martin , maire du 16* arrondissement — Qn m’assure que auriez nommé commissaire de police provisoire pour quartier Mue tic- Auteuil vacant.
Pas de Vacance „ me retuse à y croire*
-Répondez moi . Pin tous cas, nomination nulle.
Paris. 12 septembre 6 n* 5 ^oir. — hp 32,348. __ P* 1 Inférieur à préfet Loir-ei-
Cher , Blois . — Vous êtes autorisé à convoquer le conseil générai en session extraordinaire et spéciale pour 24 heures seulement.
Paris, 12 septembre 1870, 6 h, 35 soir. — - N* 32,340. — P. - Intérieur à sous-préfet et à M: Vincent t adjoint, Dôle . — Je vous prie de ne pas procéder au dépouillement du scrutin pour le conseil municipal de Dôle, Veuillez nommer M, Emmanuel Husson-Morel, maire de cette ville, et MM. Muneret, Cavillet (?) et Corne, adjoints.
Voyez la dépêche de M. Giévy du 12 septembre, 1 h, 30. T, I, p, 362.
Paris, 12 septembre 4870, 7 h, 27 soir, — N* 32,352. _ P. _ Préfet police à Justice, Paris . — Je reçois votre dépêche relative au procureur Brest, Ministre Crémieux m'a assuré ce matin que son déplacement avait été ligné.
La dépêche que vous m’expédiez dit le contraire, Le département Finistère demande d'urgence cette mesure qui importe absolument à la cause républicaine. J'insiste.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 13 septembre 1870, 9 h, 20 m. — Intérieur à administrateur des Bouches- du- Ehônet Marseille* — Acceptez- vous la solution suivante ; Lé général d’Aurelle ne rentrerait pas à Marseille, Le général Darricau serait nommé à sa place et M. Brissy reprendrait ses fonctions de sous-intendant. Il serait même possible d’obtenir qu’il restât à Marseille, Vous apprécierez et vous ratifierez certainement des dispositions aussi équitables et aussi conciliantes.
J’attends votre réponse par télégramme pour le conseil de ce soir.
Voyw t. I, p. 92, la léponfc# d« M. Eequim et les conditions qu’il mettait à son acceptation ■
Parts, 13 septembre 1870, 6 h. soir. — - Justice à administrateur Bouches-du-Rhône } HUfSeiUe, — L’inamovibilité de la magistra¬
ture assise s’oppose au chargement du premier président, Le Gouvernement seul pourrait statuer,
M. Esquiroe répondait à 10 h, 10 soir à cotte dépêcha. V, t. I, p. *93, c. 2.
Paris, 13 septembre 1870, 11 h. 42 soir. — N° 32#I70I).;LP. ^Intérieur à préfet Saône-et- Loire ^ Mâcon . — Reçois de Londres dépêche de Schneider qui donne sa démission de maire et promet son concours à son successeur.
DÉLÉGATION
Tours, 13 septembre 1870, 11 h. 30 matin. — NM5,360, Justice à Finances, Paris . — Ami, dites-moi définitivement quelle est la situation de M. Vandal, qui répond du service des postes. Doit-il continuer à diriger Pexpédition des dépêches? _ U est prêt à nous servir. _ Le service postal est très-important aujourrî’hui* il est inutile de vous le dire, A vous. Ad, Crémieux.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 14 septembre 1870, 9 h, I matin. — N° 32,759. —P, - Intérieur à Administrateur des Bouches-du-Rhône, Marseille. — En réponse à votre dépêche je vous informe qu’à la suite de décisions prises, le général Darricau sera nommé à la place du général d’Aurelle de Paladin es, que M. Deshortieu sera changé et mis à la retraite, et enfin que M, Brissy sera autorisé à rester à Marseille comme sou ^intendant et pourra rester â* la tête du comité de défense, mais qu’il est impossible de lui donner de l'avancement.
Je vous prie de me tenir au courant de votre situation,
Répond à la dépêche de M. Esquiios du 13, il h. 3o matin. T. L p. 92.
P* ^ Intérieur à Crémieujct gouvernement de
la Défense, Tours . — Dépêche concernant Validai est une erreur. Con&idérez-la comme nulle et non avenue. Gardez Vandai et cachezlui dépêche.
Répondez- moi immédiatement*
Nous n’avons pas la dépêche qui est ici rétractée et k laquelle M. Crémieux répondait le 13j à 11 h* 30, Voyez plus haut*
Paris, 44 septembre 4870, 1 1 h. il matin. — N° 32,793. _ P. _ Intérieur à Crémievx, Tours * — Je vous confirme ma dépêche de ce matin, vous priant de considérer comme nulle et non-avenue ma dépêche d’hier relative à YandaL Celui-ci est bien à la tête du service des postes.
Réponse de suite, je vous prie.
Paris, 4 4 septembre 4870, 42 h, soir. — N° 32,813. _P* __ Intérieur à préfet Loire-Inférieur e, Nantes. — Chiffrée . — Je communiquerai votre dépêche au général Trochu qui tient particulièrement au maintien du préfet du Morbihan ,
Réponse à la dépêche de M. Guépin du 13, 10 h, 23 soir* V. t. I, p. 402, c* 1*
P. _ Intérieur à préfet Jura, Lons-le-Sttul nier . — chiffrée * — Je vous prie de résigner vos fonctions entre les mains de M. Trouillebert, avocat, qui part ce soir en qualité d'administrateur provisoire du département du Jura.
Paris, 44 septembre 4874, 12 h* 40 soir. — N° 32,726. _ P, ^ Intérieur à préfet Basses- Alpes , Digne . — En présence de la situation de votre département, je viens vous prier de remettre vos pouvoirs à M* Esménard du Mazet qui part de Cahors pour se rendre à son poste; afin de prévenir troubles, prévenez population de votre retraite prochaine.
Voyez sur la situation de ce département les curieuses dépêches de Digne des 10 et 13 septembre . T. 1, p. 18 eU0.
Parts, 4 4 septembre 1810, 12 h. 52 soir. — M 32,725. _ P. _ Intérieur à M. Esménard du Mazet , Cahors . Je fais appel à votre dévouement. Les Basses-Alpes ont besoin urgent d'un administrateur patriote. Partez immédiatement pour Digne, Le Gouvernement
vous en sera reconnaissant, _ Réponse télégraphique.
Paris, 14 septembre 1870, 1 heure soir, — N° 32,728. _ Intérieur à préfet Vau¬
cluse, , Avignon, — Présentez à Gent mes cordiales félicitations pour son retour, tant en mon nom qu’au nom du gouvernement de la
République ,
M, Gent avait été banni ; il rentrait en France,
__ P _ Intérieur à SOUS-préfet Dole * — Veuil¬
lez suspendre opérations électorales jusqu'à l'arrivée de Trouülebert, préfet, avec lequel entente est nécessaire.
Paris, 14 septembre 1870, 3 h. 30 soir. — N* 32,858. __ P, _ Guerre à gouverneur général Algérie , Alger . — Concentrez sans délai sur le littoral les quatre régiments ddnfanterie de ligne qui sont en Algérie, ainsi que deux bataillons du régiment étranger destinés à former un régiment avec le bataillon organisé en France, Les hommes de confédérations du nord et du sud devront être exclus de ces deux bataillons, Les bâtiments qui doivent les aller prendre vous porteront 4 bataillons d'un fort effectif.
Je vous écris par le courrier.
Le ministre secrétaire d’Etat de ia guerre : Par ordre, HàrtunG.
Paris, 14 septembre 1810, 3 b, 53 soir. — N° 32.886, _ P. _ Intérieur à préfet Finistère , Quimper, — Certainement, remplacez autant de maires que vous le jugerez convenable, Vous avez plein pouvoir.
Réponse à la dépêche de M. Camescasse du Ut 1 h, U soir. T. I, p, 277. Cette dépêche paraît contredire beaucoup d# dépêches précédentes.
Parts, 14 septembre 1870,5 b, 29 soir, — N° — N° 32,947. _ P. _ Intérieur, à préfet Loire-Inférieure , Nantes . — Ainsi que vous le proposez, M, Bataille est nommé sous-préfet d’Âncenia etM. Pesloitan, sous-préfet de Paimbeeuf,
Voyaz t. h p, 402,
Paris, 14 septembre 1870, 6 b. 46 soir, — N° 32,950 i _ P* _ Intérieur à préfet May en-
4 SKPT. — TL P. T* W
ne , LàvaL — Le Gouvernement croit cornprendre par votre dépêche que voua cherchez à organiser une sorte de fédération des troupes de l'Ouest. Rien ne sera plus facile que d'y arriver par la formation d un camp dans i Ouest, j mais pour l'instant, veuillez organiser d’abord votre département*
Les mesures que vous proposez sont bonnes f obtenez des fonds de votre conseil générai et adressez un rapport*
Voir L 1, p.
Parts* 14 septembre 1870, 0 h. 15 soir, — N° 41,949. _ P, _ Intérieur à préfet Alpes- Maritimes, Nice . — Les explications du cabinet de Florence sont parfaitement satisfaisantes* Abstenez-vous de toute démonstration qui pourrait témoigner de la moindre inquiétude vis-à-vis du gouvernement italien*
Paris, 14 septembre 1870, 10 h, 48 soir- _ P* „ Intérieur à préfet Lonê-leSaulnier, jura,. — M. Trouülebert, ami personnel de M. ûrêvÿ, partira ce soir pour le départe^ ment*
Paris, 44 septembre 1870, 11 h* 45 soir* — K* 33,009* Comm issaire du Gouvernement à directeur général, Tours . — Rien de nouveau à ajouter à ce que je vous ai fait transmettre par chef cabinet, à l'Hôtel-de-Ville. _ Ce soir, ou paraît avoir assez confiance dans le résultat des négociations, _ Vous tiendrai au couraut suivant votre désir.
DÉLÉGATION
Tours, 14 septembre 1870, 1 h* 45 matin* —
N° 45,924, _ P, _ Justice à Guerre, Paris .
— Je reçois à Tours, à une heure de la nuit, la dépêche que je transcris entièrement ciaprès :
< Angers, 13 septembre 1870, 8 h* 14 soir.
— Préfet à intendant militaire . — Je croîs, nécessaire, pour éviter édition et désorganisation d'un régiment d« momies eicellent, de continuer paie de un franc pour les mobiles non casernes ; cetera supplément de vingt-sept centimes à la charge de l'Intérieur par homme, sur votre dépense, à la condition que vous autori¬
serez conseil d’administration à allouer les vingt-cinq centimes en remplacement du pain _ nécessité absolue.
b Réponse Immédiate, sinon demain tuai in accidents graves à craindre* «
En marge, l'inspecteur du télégraphe dit qu’à minuit, ü n’y avait pas encore de réponse de Nantes et que la dépêche n'a pas été communiquée à Paris ; voulez- vous répondre de suite au préfet, d’Angers et avertir que vous lui avez répondu.
Tours, 14 septembre 1870, 8 h. matin. — N* 45,750* _ P. _ Représentant Gouvernement à Jules Ferry , Paris, _ Au conseil. _ Mes
chers collègues, j'ai pris possession _ vous recevrez la proclamation que je désire bien voir approuvée par vous. _ JVirèçu le soir sur la place publique, devant l’archevêché où je loge, mille à douze cents républicains, dont cinq délégués d’abord par cette population entière m’ont demandé la révocation du maire et des adjoints à Tours et de tous les maires du département. Vous comprenez, chers collègues, que tant que mes communications avec vous sont possibles, j'en réfère à votre sagesse. Ou dites-moi d'agir à mon gré, ou télégraph lez-moi ee matin votro pensée. Le pays a besoin absolument d'être régénérée les administrations municipales sont désastreuses*
Tours, 14 septembre 1870. 10 h* 40 matin. — N° 45,810. _ ? * _ Laurier à Intérieur t Paris, — Vous ai écrit confidentiellement par courrier. _ Tout est ici parfaitement organisé et nous sommes prêts à vous servir en toute éventualité. «.Tout naturelle ment, je vous laisse le soin de prendre toutes les decisions et de répondre aux télégrammes des préfets et tu uspréfets. _ Je n’ agirais, et encore r-eo lu plus grande prudence, que si j'étais coupc de vui.> — Je vous prie seulement pour deux déparie mer ts le Var et l’Indre de me laisser ï : . 1 -* vous en référant bien entendu, parce que je .connais à fond le personnel et jnti^cts d^s
deux pays. _ Nous venons de recevoir votre
deuxième Vandcl tt cette aflarre est ai rangée. Laurier*
ToUfrè, 14 septembre 1879j lai h. 5 ^ - N® 45^911 /Justice à secrétaire gêna ul Justice , P a ris . — K n voy ez i ra médiate m e 1 1 1 AA I M >
Lo Royer, Millaud, Ànârieux, leurs titres de nomination; le préfet les réclame*
Tours, 14 septembre 1870, 2 h, 30 rtfth — N° 45,093. _ P. _ Laurtcr à Intérieur, Pa~ ris * — Challemel m'envoie dépêche suivante :
« Préfet Rhône à Laurier. Tours. — Je me suis assuré qu'il y a des fusils à Grenoble, le général refuse de les livrer sam ordre ,1e défaut d'armes nous paralyse, faites tout pour que ces armes, inutiles à Grenoble, nous soient livrées sans délai* Inventez un moyen, télégraphiez ou faites télégraphier par O ré mi eux au nom du Gouvernement* Que faut-il faire Ÿ » Répondez-lui en me faisant connaître 'votre réponse, je ne veux rien prendre sur moi, tant que jè puis être en eom mu ni cation avec vous*
GOUVERNEMENT CENTRAI*
Paris, 15 septembre 1870, 1 h; matin* — N° 33,014* Intérieur à sous-préfet Castel - Sarrazin. — Par décret en date de ce jour vous avez été nommé préfet de Tarn-èt*Geux>nné en remplacement de M* de Baulcy Freycinet; démissionnaire,
Paris, 15 septembre 1870. 1 h. 2 matin* — N° 33,013, — P* _ Intérieur à préfet Tarnet-Garonne t MonlmPmn, — Conformément, à v o tre démission de c m atin, je v ou s f rie à e remettre vos fonctions à M* Pierre Plametr-, sous-préfet de Cartel- Sarrasin, appelé a vous remplacer; je vous remercie du dévouement que vous avez montré*
Voyez les dé pêches de M, de Kroyc'uiet du 14, miiTùit
T. ÏLp
Paris, 15 septembre 1870, 9 h* 5 m Min, — — P — Intérieur à préfet Isère, Grenoble. — 11 faudra attendre de nouvel les instructions pour procédera l1 élection de la Constituante,
Réponse a la demande de M, BriUier, H septembre, 5 h* 45 soir. T, I, p, 332* X
Paris, 15 septembre 1870, 0 h. 20 matin. — N° 33,032. ^ P. ^ fidërièur à préfets Wmïche% Saint- Ln, _ jï&t-ei- Ÿttmne^ Rennes. -
Maine-et-Loire , Angers , „ Mayenne , Laval. — Nous no voyons pas d'inconvénient à la réunion proposée, bien que nous croyions prématurée la formation de la Ligue de Itfâe&t tant que les forces de chaque département nè sont pas organisées* Vous trouverez dans YÙfft* ciel de ce jour la marche à suivre pour l'organisation de la garde nationale.
Voyez plusieurs dépêches à ce sujet dans les départements Indiqués*
Paris, 15 septembre 1870, 9 h* 33 matin* — Secrétaire général Jîtstiçe à ■ procureur gè néral ÀlX. — Veuillez bien me faire savoir où se trouve M* Mégy, condamné politique qu’on me dît retenu a Tohlon, Réponse aussi prompte que possible*
Voyez deux réponses à celte question. LWc du 13, 10 h* 20 malin, l'autre du 10, lü h* 30 ma fin. T I, p* 03 et $3,
Paris* 15 septembre 1870, 9 h. 36 matin. — K» 33,049. _ P. _ Intérieur à préfet Rhône, Lyon* — 11 est impossible do donner à la garde nationale de Lyon les fusils qui sont â Grenoble, et qui sont destinés à L'armée et aux nouveaux conscrits. La commission de l'armement â laquelle on a ouvert un crédit de dixmillions a agi trèsrapjt jument et, dans peu de jours, d immenses arrivages d artues permettront de satisfaire au vœu du courageux peuple de Lyon.
Dépêche envoyée pour répondre ù celle ût M* Laurier, Tours, U septembre, 2 h. ZQ soir.
P^ttîS, 15 sepioiubré 1870^ 9 h. 45 matin* — Nü 33,263* _ P* _ Intérieur ù préfet Pyrénées^Of'ientfiles, Perpîg nü>i. — J approuve ihi fièrement le projet que vous avez imaginé pour vous créer des ressources.
Il s’agissait de faire faire des virements dans les Ludfjets de» communes. V. t. lh p 532.
Paris, 15 septembre 1870* 1Û b. 59 matin.
33,059* _r* _* InlêHew* à préfet Calvados f Caen. — Votre dépêche sur sous-préfecture do \ ire n'est pas confirmée par les laits : Un nouveau sous-préfet a été réellement installé .et vous nie mettez dans la plus fausse position vis-à-vU de Lcccpue* _* Je vous eu supplie, rétablît ez M* ikrnmês, v. t. T, p. tG7*
Paris, 15 septembre 1870 ‘ 11 h. 10 soir* — N* 33,274, _ P* — Commissaire du Gouvernement à directeur général des télégraphes, Tours * — Je ne résume pas dépêches politiques ou militaires, puisqu’elles tous sont communiquées* Eclaireurs prussiens sont devant Creii, Corbeii, JuYisy, Maisons-Àlfort, forêt de Bondy,
A Paris, tranquillité de la rue, les mobiles s’exercent et s’habillent* Francs-tireurs télégraphistes s’organisent, 50 carabines Snyders remises par Guerre pour eux; nous allons faire ballons-poste ; la famille Ségalas s augmente (1)* Ce soir expériences de signaux lumineux avec forts, bons résultats, les employés des forts assimilés aux sous-lieutenants pour vivres* Demain arrive à Tours un russe, M* Liban, qui s'enrôle dans la légion étrangère, il pourrait vous dire les sentiments de Russie pour France * sympathie, mais pas concours actif ; haine d’AL le magne, mais souvenir de Sébastopol* Le Gouvernement français espère en négociations* Le corps d’armée Vinoy se dirige du côté de Charenton, Jérôme Legoff arrivé, splendide garde nationale*
Paris, 15 septembre 1870, 11 b* 56 matin* — Nû 33,005* _ P. _ Préfet police à commissaire police quartier porte Dauphine, Paris * — Faites-vous immédiatement appuyer par garde-nationale; rendez-vous rue de la Faisanderie, n° 24, chez Mme Hedler, sujette américaine; assurez sa sécurité, faites relâcher immédiatement les deux professeurs emmenés au poste par garde mobile, reconduisez-les maison américaine, faites immédiatement et envoyez enquête sur garde mobile; donnez à qui de droit ordre d’arrestation immédiate des gardes mobiles coupables, et faites-les conduire prison Cherche-Midi .
Paris, 15 septembre 1870, 12 heures soir. — 33,244* _P. _ Intérieur à maire Guise 3 Aisne . — Je viens vous prier de me faire savoir en vertu de quel droit M* Des masure prend le titre de préfet provisoire de l’Aisne, Démasquez-le et déclarez au nom du Gouvernement que ce monsieur n’a aucun pouvoir* Vo -y« Ub dépêches de 1 Aisne, %. I, p* 13 et 13*
Paris, 15 septembre 1870, 12 h, 11 soir* —
(l) 11 s’agit des pigeons voyageurs*
N° 33,099. _ P* _ Intérieur à préfet Gers , Audi * — On nous propose M* Ch* Vionola (?), pharm^ien â Lombez, comme sous-préfet de Lombez. Y a-t-il inconvénient à cette nomination î
Paris, 15 septembre 1870, 1 h* 10 soir* — N° 33,100. P. _ Intérieur à préfet Haute - Garonne , Toulouse . — - Y a-t-il intérêt à maintenir P état de siège dans la Haute-Garonne établi par le Gouvernement déchu ‘î Nous ne le pensons pas* Réponse télégraphique et envoyer rapport,
Paris, 15 septembre 1870, 1 h. 32 sdir. — N° 33,122, _ P* _ Intérieur, à, préfet Nièvre * Nevers * — J’ai vu Canton net que vous avez envoyé* Le ministre va proposer au Gouvernement de lever Tétât do siège* Vous aurez plein pouvoir pour destituer Bourgoing ou tous autres qui feraient obstacle aux mesures que commande lo salut du pays* Vous pourrez révoquer les maires hostiles ou négligents, sauf à m’aviser des mesures que vous prendrez à co sujet* Quant à la garde nationale, veillez 4 ce que la circulaire du 14 soit exécutée*
Paris, 15 septembre 1870, 2 h* 14 soir, — N° 33,112* _P* _ Intérieur à préfet Bonches-du-lthône , Marseille . — Le préfet d’Avignon se plaint vivement de vos volontaires.
Si vous en envoyez encore, il ne répond pas de l’ordre* Vos volontaires ne peuvent rendre aucun service s’ils partent sans avoir été for-* més, exercés et sans chefs surs* _ Je vous en prie, gardez à Marseille vos volontaires sous votre garde et votre responsabilité.
N° _ P* _ Intérieur à Af* Robei^t* Bâte * — Grévy et Trouillebert ont mes pleins pouvoirs pour désigner le sous-préfet do Dôle*
Paris, 15 septembre 1870, 3 h* 21 soir* — N* 33,137* _ Intérieur à préfet Nord t Lille ,
— Vous avez tout pouvoir pour révoquer et remplacer les maires dans les circonstances que vous jugerez nécessaires, et dans l’esprit de ma première circulaire*
Paris, 15 septembre 1870, 4b* 5 soir. — N* 33,141. _ P. _ Guerre à chef d'escadron d'artillerie de Magallon, Marseille, — Tant
que vous n'aurez pas reçu d'ordre de M. le généra) d'Arricau, ^ abstenez-vous d'assister aux séances du comité départemental delà défense* I Vous avez bien fait de m en référer*
Pour le ministre, secrétaire d'Etat de la Guerre et par son ordre : chef du cabinet, Clermont 'Ton n eu re.
Paris, 15 septembre 1870, 4 h. 10 soir. — N° 33*148. _ P. _ Ministre Guerre à préfet Rhône , Lyon* — j’ai remplacé M. le général Espîvent par le général Mazure, qui est un excellent officier général, qui inspire toute confiance au gouvernement*
C’e&t avec lui qu’il importe que vous vous concertiez* Rien de ce qui concerne la défense ne doit me parvenir autrement que par son in.termédiaire. de Clermont-Tonnerre.
Voyez la réponse de M* Challemel-Lacour, Lyon, U septembre, 10 h. 20 soir* T. Il, p- 10*
Parts, 15 septembre 1870, 4 h* 10 soir. 33,149* _P. _ Guerre à administrateur supérieur Bouches-du-Rhône, Marseille . — Jo viens d’interdire à MM. le commandant de Magallon d’assister aux léanees du comité départemental de défense tant qu’il n’en aura pas reçu l'ordre de son chef naturel, M- le général d'Àrrricau,
Pour le ministre, secrétaire d’Etat de la Guerre et par son ordre : le chef du cabinet, de Clermont-Tonnerre.
Paris, 15 septembre 1870, 4 h. 41 soir* — N° 44,165. - P. _ Intérieur à préfet mène , Lyon . — J'ai communiqué au ministre de la Guerre votre demande relativement à fusils de Grenoble* Il me répond que ces fusils sont destinés aux besoins de l’armée et de la garde mobile. Je trouve comme lui qu’il faut armer l’armée et la garde mobile, avant la garde nationale sédentaire *
Voir la dépêche du 12 septembre, 7 h. 45 matin* T* II,
Paris, 15 septembre 1870, 4 h* 43 soir* — N° 33.301* _ P* _ Intérieur à préfet Manche, Saint-LÙ * — On se plaint du sous-préfet de Coutances $t Ton propose Edouard Mecquet* Expliquez-vous sur une lettre du marquis de Piennes publiée dans iesjournaux. de Coutances, on vous accuse de vouloir conserver les anciens sous ^préfets*
M. Lenoël répondait le même jour à 8 h* 40 aoir. T* I, p. 446,
Paris, 15 septembre 1870,5 b. soir. — Xe 33,168, _ P. _ Intérieur à préfets . — Circulaire* — Veuillez immédiatement au reçu de la présente, me renseigner exactement sur l'état politique de votre département et notamment sur la nécessité de maintenir ou de remplacer lesagents du régime déchu, appartenant à l’ordre administratif et dont l’influence est si considérable sur les populations.
J’ai d'ailleurs recommandé à tous les préfets d’envoyer à mon département des rapports aussi fréquents que possible.
Je vous prie instamment de tenir compte de cette invitation.
Paris, 15 septembre 1870, 5 h. 14 soir. — N° 33,208*- P* _ Intérieur à préfets. _ Circulaire. _ Je ne saurais trop vous recommander de réspeeter les consignes données par le ministre de la Guerre aux chefs des arsenaux, l’intérêt de la défense nationale exige que les armes soient réservées pour les soldats et les gardes mobiles soient respectées.
Nous n'avons pas rapporté les plaintes des1 autorités militaires à ce sujet. Voyez cependant t* I* p* 490, deux dépêches de Douai du 19 septembre.
Paris* 15 septembre 1870, 5 h* 42 soir. — X° 33,176, _P* - Guerre à général commandant 49 0 division militaire, Bourges * — L'intention du Gouvernement serait d 'envoyer le 9° régiment provisoire d'infanterie de la garde nationale mobile tenir garnison en Algérie, afin de ne pas ajouter aux désastres de la France la perte de la colonie.
J'ai confiance dans le patriotisme de la garde nationale mobile du département de P Allier, et j'y fais un appel chaleureux*
Pressentez immédiatement les dispositions des officiers et de la troupe, et rendez- moi compte le plus promptement possible.
Pour le ministre de la guerre et par son ordre: le directeur, A* Colson*
Uu certain nombre de dépêchés analogues étaient envoyées à d'autres généraux de division ; nous nTen avons publié qu'une.
Paris, 15 septembre 1870, 6 h* 30 soir.
N° 33,252* _ P* ^Affaires étrangères à viceconsul France , Bâle. — M. le ministre de
KfïQOÊTE SUR LE 4 SEPTEMBRE
Mntériéur vous autorise à subvenir au* premiers besoins des Strasbourgeois, au fur et à mesure qu'ils arriveront à Bâle ; vo.us ferez con* naître ensuite le chiffre de Fa dépense qui vous , paraîtra n écessaire pour leur entretien.
Disposez des 2*000 francs demandés par votre télégramme de ce jour,
Paris, 15 septembre 1870, 8 h* 5o soir. — 33,249. Préfet de police à préfet Ren î i es , Il té' et - Vu a ïne * — Je vo u s recom mande Àuzon, fifg de feu F administrateur du Siècle* vouant obligerez en le faisant nommer.
Paris* 15 septembre 1870, 9 h, 35 soir. — N° 32,254* _P, __ Intérieur à préfet Pyrénées-Orientales ^ Perpignan, — Votre désir ctt satisfait, la note que vous nous envoyez est insérée au Journal officiel*
Voyez cette note t. J, p, or%.
Paris, 15 septembre 1870, 11 h. 6 sgu\ — P. _ Intérieur à préfet Drôme , Valence . — Encouragez les communes et conseil général à faire souscriptions pour achat d’armes.
Mais à quoi peuvent vous servir les fusils à silex d'Avignon? C est comme si vous vouliez vous servir des arquebuses du Musée d 'Artillerie,
DÉLÉGATION
Tours* 15 septembre 1870, 4 h. 50 soir. — 46,576. _ P, _ Directeur général télégraphes à chef de cabinet, Paris , — Etesyous sûr du patriotisme et des principes des candidats portés sur la liste remise à Legoff et de leur acceptation?
Tours, 15 septembre 1870, 2 h. 10 soir. — Directeur général à préfet Rhône , Lyon, — Ordre est donné au bureau de Lyon de vous communiquer toutes les dépêches concernant la guerre. La même mesure est prise dans tous les départements.
Tours, 15 septembre 1870, — 46,504.
— P* _ Directeur général à Inspecteur.
Parts . — ■ Toutes les dépêches concernant la guerre doivent être communiquées sans retard à l’autorité préfectorale.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris* 16 septembre 1870, 1 h. 30 matin.
— N? 33,292. _ P. „■ Guerre à générai Ma zure, commandant la 8° division, Lyon . — Chiffrée* — Je suis informé que les dispositions et les intentions de M. CUalîemePLacour, préfet de Lyon, tranchent par leur modération avec les "exagérations passionnées de sbn entourage. Efforcez-vous de profiter de cette situation pour établir entre vous et lui les relations les plus cordiales possibles. Cette entente ramènerait promptement la sécurité dans Lyon. Je compte sur votre esprit conciliant pour vous prêter à tout ce qui ne sera pas contraire à la dignité du commandement.
J'écrirai demain. Clkrmokt-To-bCMERRE. ,
Paris, Ifr septembre 1870* 9 h. 25 matin. ~ Nü 33,335. _ P. _ Intérieur à préfet Doubs, Besançon* — Chiffrée . — Vous reconduirez la personne en question h la frontière sans bruit* mais on T avertissant bien nettement qu’une nouvelle tentative entraînerait appiicacation immédiate des lois.
Il s'agit du comte de Chambord. V. 1. 1, p. 231* c. 2.
Paris, 16 septembre 1^70, 10 h. 5 matin. —
33*344. _ P. - Intérieur â délégué de V Intérieur ^ Tours . — Certaines dépêches de préfets nous laissent croire que vous duriez appelé des préfets à Tours* U faut les laisser à leur poste* tout dérangement dans les circonstance» présentes serait funeste.
Paris, 16 septembre 1870, 10 h, 12 matin,
— 33,353. _ P. _ Intérieur à préfets, — Circulaire confidentielle. — Depuis l'élection des nouveaux conseils municipaux les 6 et 7 août dernier, les maires actuellement en fonctions n'ont qu'un caractère absolument provisoire. C’est pour cette raison que dans mes premières instructions je vous ai autorisé â révoquer tous les maires qui ne vous prêteraient pas le concours sur lequel vous avez le droit de compter* _ Je confirme ces premières instructions et vous autorise de nouveau à révoquer tous maires qui ne sont pas décidés à vous seconder ou qui seraient trop compromis devant l'opinion, Constituez aussi partout oü besoin
sera, des municipalités provisoires capables de vous soutenir dans l’œuvre de la Défense nationale et prêtes à aller à l'affranchissement du suffrage universel dans les doubles élections qui s p préparent, car il est probable qu’ayant d’élire la constituante, on renouvellera d'abord tous les conseils municipaux dans toute Tétendue de la République,
Paris* 16 septembre 1870, 10 h* 25 matin, — N° 33,351. _P. _ Intérieur à administrateur supérieur^ Marseille. — En fait de nominations officielles de sous -préfets vous avez dû remarquer qu'il n'en parait pas au Journal Officiel. _ Maintenez provisoirement M. Delpech à àix, mais ne faites pas de cette nomination provisoire une affaire définitive qui pourrait vous embarrasser.
Réponse à la dépêche de Marseille du 15 septembre, 10 h. 35 soir, T. I, p. 94.
Paris, 16 septembre 1876, 10 h* 25 matin. — N° 33,336. _ P, _ Police à préfet Doubs , Besançon . — Chiffrée t — Faire conduire hors frontière comte de Chambord. Employez trèsbons procédés si aucun mouvement légitimiste. Si menées que vous me signalez _ pas de faiblesse.
Paris, 16 septembre 1870, 11 h, 18 matin. — N° 33,389. _ P. _ Secrétaire général Justice à préfet Savoie , Chambéry . — Nomination Jacquier est à la signature du ministre à
Tours.
M. Carquet, que vous- proposez pour procureur général est-il avocat? Je ne le vois inscrit à aucun tableau : dites-moi s’il remplit les conditions légales ? Je proposerai Immédiatement sa nomination .
.Voyez les dépêches de M, Guker à ce sujet. T. Il, p. 79.
Paris, 16 septembre 1876, 12 h. 25 soir. — Xe1 33,301 ■ _ P. Intérieur à préfet llle-et-Vilaine, Rennes. — Remerciez au nom du Gouvernement de la Défense nationale le conseil général dTllë-et-Yilaine.
Si tous les départements montrent un esprit aussi patriotique, le succès de l’œuvre commune est assuré,
La eonsefil général venait de voter 1,500,000 fr. pour la défense*
Paris, 16 septembre 1870, 12 h, 25 soir, — N° 33,300. — P, _ Intérieur à préfet Haute* Marne, Chaumont . — Il est contraire à nos principes de subventionner même indirectement des journaux, nous ne pouvons ressusciter la presse officielle que nous avons toujours combattue,
M. Sptiller demandait 4,450 fr. par mois pour son jour-
nal, V. t. 1, p.
Paris, 16 septembre 1870, 5 h. 35 soir. — N* 33,522. _P. _ Intérieur à préfet Pyré* * nées -Orientales, Perpignan . —'Nous approuvons votre conduite et vos sentiments, maïs pour tout ce qui touche à Tordre judiciaire ne rien décider sans consentement préalable du garde des sceaux.
M. Jouaserandot annonçait des révocations de parquai* et déjugés de pais. V. 1. 1, p, 552.
Paris, 16 septembre 1870,5 h. 55 soir. — N° 33,527. _* P. _ Intérieur à préfet Loire , Saint -Etienne, — Veuillez nous expliquer immédiatement les causes de la dissolution du conseil général de la Loire dont se plaignent plusieurs conseillers généraux.
Voyez la réponse de M* Bertholon, 16 septembre, 10 h. 56 soir. T. I, p. 376. *
Paris, 16 septembre 1870, 6 heures soir. — N° 33,403. ^ P. _ Guerre à général com mandant division militaire, Lyon . — Chiffrée — Combien y a-t-il à Lyon d’armes disponibles ? de quelle nature? Vous savez que les fusils modèle 1866 sont réservés pour armées actuellement en formation , les autres fusils sont à la disposition du ministre de l'intérieur, qui est chargé de l'armement de la garde nationale sédentaire et doivent être délivrés sur le reçu du préfet ; faites-moi connaître par télégramme chiffré la situation et vos rapports avec l'autorité civile.
J’insiste pour que vous fassiez tout au monde pou£ rendre ces rapports aussi bienveillants que possible avec le préfet dont on persiste à me dire beaucoup de bien* Tenez compte des difficultés de sa situation.
Pour le ministre et par son ordre : ïè chef du cabinet, Clermont-Tonnerre -
Parts, 16 septembre 1870, 9 b* soir. — N# 33,553. _ P. Préfet de police à ministre Etats - Unis , rue Chaüloi , 84. — J'ai l'honneur
de vous demander officiellement si le citoyen Cluseret est sujet américain.
Paris , 16 septembre 1870, 10 50 soir. - — N° 33,560. _ P. _ Commissaire Gouvernement à directeur général des télégraphes. Tours, — Les lignes télégraphiques des postes de sapeurs-pompiers sont en train, elles seront achevées dans trois jours.
La confection de plusieurs aérostats est décidée ; M. Oorhu, 'ingénieur des mines, professeur à l’Ecole polytechnique, s’en est chargé. Nous organisons un second service de courriers à plumes, à côté de celui de M. Ségalas. Employés et agents demandés partiront demain. Nous avançons aux employés des forts un mois et demi de traitement ; cela parait indispensable. Observatoire militaire établi.- Tour Solférino sera reliée télégraphiquement avec les quartiers généraux.
Lisez le communiqué du roi de Prusse aux journaux de Rheims, publié dans V vivent#' national .
Paris très-animé, mais esprits calmes, exercice en plein air des mobiles et gardes nationaux partout. Pour organiser îa défense en province il ^faudrait reconstituer les grands commandements militaires pendant la guerre.
Paris, 16 septembre 1870, 11 h. 45 soir, — N* 33,286, _ P. - Préfet police à sous-préfet Hâvre, Seine- Inférieure . — Charles Lullier n’a aucun ordre à donner en France, voyage comme simple particulier, a les fonds nécessaires pour partir, doit s’embarquer par premier paquebot à destination de Hambourg ou autre point de l'Allemagne. S'il commet quejque acte répréhensible, le mettre en état d arrestation ; en tout cas, prière de faire surveiller ses démarches et de rendre compte.
Réponse du sous-préfet. T, II, p, DA.
DÉLÉGATION
Tours, 16 septembre 1870, 4 h. soir, — Nû 47 ,132, — P. - Délégué Intérieur à Intérieur^ Paris * — Non-seulement je ne suis pour rien dans la délégation â Tours, mais j’adresse dans tous les sens des dépêches pour engager les préfets à rester â leur poste.
Tours, 16 septembre 1870, 5 h. 5 soir. ^ N* 47,186. - P, - Délégué Intérieur à Intérieur, Paris , — Emîon, fils, proposé pour diverses sous- préfectures est mineur, nous diton, il est donc impossible de le nommer.
Tours, 16 septembre 1870, 5 h. 20 soir, — P. _ Délégué Intérieur à sous-préfet Dôle , — En réponse à votre rapport, voici les instructions que j’adresse au préfet. Tl doit être procédé au dépouillement du scrutin des 11 et 12 courant, mais aussitôt cette opération terminée, vous déférerez d’urgence l'élection au conseil de préfecture comme n’ayant pas eu lieu aux jours fixés par la loi et si elle est cassée, vous convoquerez les électeurs pour le samedi le plus prochain qui suivra l'annulation . Le droit de convocation n’appartient qu’à vous et non au maire ni au comité dont fait partie M. Robert.. Quant à la présidence du bureau élec- * toral, à moins que d'ici là vous n’ayez écarté M. Yincent pour nommer, en vertu de vos pouvoirs extraordinaires, un maire provisoire, c’est â M* Yîncent qu’elle reviendra en vertu de la loi.
Tours, 16 septembre 1870, 7 h. 17 soif. — » N° 1,416e Justice au préfet Lyon . — Proposez les révocation des juges de paix et leurs remplaçants. - Il vous sera répondu télégraphiquement?
Répond à la dépêcha de M, ChallamBl-Lacour du 16, 10 h. matin. T. H, p. 11.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, H septembre 1870, 10 h, 24 matin. N® 33,614. __ P. „ Intérieur Paris à préfet Cher, Bourges. — Révoquez immédiatement maires hostiles à la République.
On voit en comparant cette dépêche a celle des jours précédents que la politique à Végttrd des maires étaient changée.
Paris, 17 septembre 1870, 10 h. 50 matin.-— N<#33,625. Intérieur à préfet Saône-et-Loire, Mâcon > — On prétend que M. Albert Lezaud, sous-préfet de Châlon-stir-Saône e&t arrêté.
Informez-moi des causes de cette arrestation et ne la maintenez qu’au tant que les motifs seraient trè s-graves .
Voyez t. I, p, 5G, les dépêches relatives à cette arrestation *
Paris, 17 septembre 1870, 11 h. 29 matin, — N* 33,621. — P . _ Guerre à Ca rré-Kérisouët, au comité de défense de la ligue des douze départements de V Ouest, Rennes. — Je suis très-disposé à favoriser le développement de l'oeuvre que vous poursuivez. Quels sont les douze départements qui constituent ce groupe ?
Paris, 17 septembre 1870, 12 b, 15 soir, — N° 33,854. — P. — Intérieur à préfet Loire, Saint-Etienne . — Le Gouvernement, en décidant que les élections municipales auraient lieu le 25, a obéi aux raisons les plus graves et les plus opportunes. Il est nécessaire dupliquer aux populations comme nous le faisons demain au Journal officiel qu'il est urgent d'appeler la France à constituer librement des municipalités et un Gouvernement. Je vous prie donc, au nom des principes professés dans l'opposition et appliqués par le Gouvernement, d'accepter et de faire accepter la mesure,
M, Bertholon était très-opposé aux élections, ainsi du reste que beaucoup df autres préfets. Voyez t* I, p. 378, c, f*
Paris, 17 septembre 1870, 1 h. 15 soir, — N° 33,586. — P, _ Intérieur à préfet Eure et commandant la subdivision, Evreux. — Veuillez faire mettre immédiatement en état d’arrestation M, le duc d’Albuféra, maire de Vernon, à cause du langage qu'il a tenu à ses administrés. Envoyez in formations très-précises sur la conduite de M. le duc d'Albufëra en cette circonstance.
Parts, 17 septembre 1870, 1 h. 20 soir. — N6 33,689. ^P. _ Préfet police Paris à souspré fet^ Brest. — Ordre du Gouvernement _ nommez, installez immédiatement nouveaux maires et adjoints — pleins pouvoirs^ agissez sans retard à cause élections prochaines municipales et Constituante ; aucun ajournement à ces mesures.
Recevrez demain votre décret nomination.
Révoquez commissaire police spécial gareL. faites-moi proposition remplaçant ; înstallez-le de suite. Nouveau procureur arrive* Autres de¬
mandes de votre lettre sont à réaliser* J'attends propositions d'urgence, rachat péage deux ponts _ avez-vous abrogé arrêtés relatifs incinération herbes marines ^ pourquoi pas rendu compte et envoyé projets ponts. Avez- vous annoncé rachat population?
Cette dépêche ainsi que plusieurs autres du préfet de police A des fouclîonn aires du Finistère montrent que M. de Kératry gouvernait personnellement ce département, — Consultez les dépêches des 10, 11, 12 et 17 septembre*
Paris, 17 septembre 1870, 1 h. 30 soir, — N° 33,659. _ P. _ Intendant militaire 4™ di~ vision à sous-intendant militaire , Auxerre. — Allouez à dater de leur arrivée à Auxerre, à chacun des quatorze prisonniers prussiens, 1 fr. 25 par jour payables sur les frais de route*
Paris, 17 septembre 1870, 1 h. 40 soir. _ P. — Intérieur à préfet Landes t Mont-de- Marsan ■* — Révoquez immédiatement et ne remplacez pas. Quand des abus semblables vous sont signalés, agissez de vous-même et énergiquement.
Répond à U dépêche de M- Maze du 17, iû h- 12 matin*
Paris, 17 septembre 1870, 1 h. 53 soir. „ P. _ Extérieur à préfet Lyon. — Le décret qui a paru ce matin au Journal officiel pour régler l'organisation des municipalités n'a aucun effet en ce qui touche la ville de Lyon où le conseil municipal nouvellement élu devra fonctionner* C’est par suito d'une erreur typographique que le nom de la ville de Lyofc est mentionné dans le nota de l'Officiel*
N° 33,744. _ P. _ Intérieur à préfet Bauie- Savoie , Annecy , — Le décret concernant l’élection des conseils municipaux ne fixe qu'un seul jour, le dimanche 25, pour la votation. L# scrutin de ballottage est fixé par le même décret au mercredi 28.
Paris, 17 septembre 1870, 4 h. 11 soir* — N0 33,768* ^ P, _ Intérieur à préfet Puy-de- Dôme, Clermont-Ferrand* — Ne délivrez aucun laissez-passer; nous avons trop de monde à Paris *
Paris, 17 septembre 1870, 4 h. 20 soir* —
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N" 33,366. _ P. _ Intérieur à pré et Saône- 1 et-Loire, Mâcon. - Il y avait urgence à faire les élections; des considérations de l’ordre politique èt la nécessité de donner à la République vis-^à-vîs de l’Europe la consécration du suffrage de la nation, exigeaient cette convocation.
M* Morin yen ait de télégraphier au ministre le regret que tous les républicains éprouy aient en voyant le jour des élections aussi rapproché. T. II, p* dépêche du 17, Il h. 20 matin,
Paris, Il septembre 1870* 4 h. 21 soir. — N* 33,705. _ P. _ Intérieur à préfet Alpes- Maritime s, Nice. — U im possible pom UB Gouvernement dont les membres ont toujours combattu les candidatures officielles, de ne pas établir l'incompatibilité*
M* Pierre Baragnou croyait nécessaire de laisser au* préfets le droit de se faire nommer députés; il demandait au moins que le Gouvernement ne sa prononçât pas sur U question» que chacun résoudrait à sa guise. \ ■ t. I, p. 35, c. 1*
33.784. _P. _ Directeur général Intérieur à M. Loubet avocat Bergerac , Dordogne . — J'apprends que la sous préfecture de Bergerac est vacante* Glaretie proposé par Delbetza refusé Veux-tu te faire proposer et t’entendre avec M. Delbetz? Tu sais si je serais heureux de te voir avec nous, Chàmbûreaüd.
Parts, 17 septembre 1870* 5 b. 28 soir .
N* 33,795. _ P, - Intérieur à préfet Alpes- Maritinies, Nice . — La question touchant Garibaldi et ses officiers sera soumise et délibé^ rée au conseil ce soir. Vous aurez une réponse demain.
Réponse à la dépêcha de Nice du 17, 10 h. 55 matin.
Paris» 17 septembre 1870, 5 h. 27 soir,
Na 33*798, - P. - Intérieur à préfet Alger . — Le décret paru ce matin au Journal Officiel fixe à trois le nombre des représentants pour toute l'Algérie,
Paris, 17 septembre 1870, 6 h. 25 soir. — N* 33,810, _ P. __ Intérieur à délégué Intérieur, Tours . — N'avons rien reçu. Les préfets doivent rester dans leurs départements. Us n ont pas assez de leur temps pour les opérations urgentes dont il# sont chargés.
S’ils ne sont venu?, veuillez leur enjoindre de rester à leurs postes.
Répond k la dépêcha de M. Laurier, de Tours, 3 h, 10 soir, y oyez plus bas.
33,835. _ P. _ Intérieur à délégué Gouvernement, Tours. — Le Gouvernement en décidant que les élections municipales auraient lieu le 25 a obéi aux raisons les plus graves et les plus opportunes. Il est nécessaire d expliquer aus populations comme nous le faisons au Journal officiel, qu’il est urgent d’appeler la France à constituer librement des municipalités et un Gouvernement. Je vous prie donc au nom des principes professés dans l'opposition et appliqués par le Gouvernement, d’accepter et de faire accepter la mesure.
Cette im portante dépêche montre que le Gouvernement central soutenait alors* contre la délégation de Tours* la convenance des élections municipales et générales. Voyef es effet plus bas la dépêche de Tours, & h. 12 soir, signée de toute la délégation ■ — Les r5ka devaient être Hantât intervertis*
Parts 17 septembre 1870, 10 h. 40 soir* — Nû 33 840. _ P. _ Intérieur à préfet Vosges^ BpinaL — Votre seule politique doit être la défense nationale, celle dont vous vous occupez avec une si louable activité. Pour les francstireurs. ne prenez conseil que des intérêts du pays* L’ instruction du ministre de la guerre n'a trait qu'aux titre&donnés aux officiers de francstireurs et au refus de les assimiler au point d# vue de la hiérarchie militaire, aux officiers militaires ; mais vous avez le droit de commissionner des chefs de corps-francs et de leur donner des ressources pour les aider à vivre* Allez de l'avant. Vous ne serez jamais désayoul par nous.
Réponse à H dépêche d’Epm&I du 17, 3 hT 11 *ûir, T. ft p. 174.
Paris, 17 septembre 1870, 11 h. 25 soir. — N° 33,856. _ P- - Intérieur à Inspecteur télégraphe Haut-Rhin, Gérardmer , Vosges. — Dîtes à préfet du Haut- Rhin que Paria tiendra indéfiniment et que l'Alsace et Vosges doivent organiser résistance dans les montagnes , que le Haut-Rhin envoie des représentants à la Constituante ; l'élection dut-elle être occulte et faite sous le sabre prussien; les élections ont lieu le 2 octobre.
DÉLÉGATION
Touns, 17 septembre 1870. 3 h. 10 soir. — N° 47.547 — A. G._ Délégué Intérieur à Gq,raietta, Intérieur , Paris. —A vez -vous reçu lettre importante de moi ce matin ? Répondez, je désire avoir vos instructions avant de recevoir les délégués de la Ligue du Sod-Ouest, convoqués à Tours par Lande u et qui s’annoncent pour demain matin.
Voyez plus haut la réponse Paris 17, eh. 2$ soir.
Touns, 17 septembre 1870, 5 b. 45 soir. — N& 47,652. _ A G. _ Justice à Herald, secrétaire Gouvernement* Hôtëï~de- Ville , Paris . — Malgré sa protestation contre le deux décembre, écarter Carte ret,_ L'annonce de sa uomina~ lion a excité ici parmi tous les plus vives récriminations. Ma dépêche annulée sur ce nom. Amitiés.
Tours, 17 septembre 1870, 6 U, 12 soir. — N° 16.*_ A, G._ Délégué Gouvernement à Intérieur 7 Paris, — Chiffrée . — Nous trouvons tous que la fixation dés élections municipales au Recourant est une mesure très-dangereuse en Tétai. Elles seront très-probablement réactionnaires en province, et elles imposeront des maires qui s'efforceront de donner le même caractère aux élections de la Constituante. Cela est plein de pénis* N’y a-tdl pas moyen de retarder les élections municipales ? Vous pourriez par exception, si vous en aviez besoin, faire celles de Paris; pour la province tâchez d’ajourner. — Uuépin, de Nantes, et plusieurs autres nous, télégraphient déjà que ces élections municipale* produiront un effet désa&treux.
Le préfet de Tours de même, et sur cette question veut se retirer. Crémieux, Laurier se mirent. Croiieux, Laurier, Marc Difraisse, Gulb-Bizoin, St ex#ï a ü k e as .
La plupart des préfets ne voûtaient pas des élections municipales. — Voyez les dépêches, — ■ La réponse de Paris est de Oh. 5 soir. Voyez plus haut.
Tours, 17 septembre 1870, 6 h . 25 soir, — N* 10. _ À. G. _ Directeur général des télégraphes à Intérieur t Paris, — Chiffrée. — Lrémieux a reçu ce matin la dépêche, suivante dont vous pouvez faire vérifier authenticité par le préfet de police *
* ^ moment du danger, il me revient à
Tesprit quelques paroles dites par le général Fleury dans une maison où je le vis il y a neuf ans. D’après lui, un souterrain existerait à partir du palais des Tuileries jusqu’à la plaine Saint-Denis, se reliant dans lo parcours à la caserne Napoléon et du Chàteau-dJEam Il aurait été fait en prévision d une révolution, pour la fuite de l’empereur. Il serait à craindre que Tempereur ait désigné l i^sue au roi de Prusse et Tannerai pourrait arriver en plein Paris avant qu’on ne s'en doute,
» Je dots ajouter que ce souterrain paraît être ignoré, »
Tocns. 17 septembre 1870, 10 h, 25 soir. — N° 47,730. _ P. _ Laurier ci Gambetta, Intérieur , Paris , — De tous côtés protestations contre les élections municipales. Préfet département Nord, de Tarbes, etc., représentent la mesure comme désastreuse au point de vue de la Constituante. Les maintiendrez vous ? Les préfets demandent s'il y a incompatibilité entre leurs fonctions et leur candidature* Répondez-* moi promptement* sans quoi vous me paralysez parce que je ne veux rien prendre sur moi tant que je puis correspondre avec vous.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 18 septembré 1870, 12 h. 8 matin, — N* 83 852. _ P _ Inférieur à directeur artillerie, Grenoble . — Vous connaissez ia décision du ministre de la guerre mettant à ma disposition tous les fusils des modèles antérieurs au fusil modèle 1860.
Si vous en avez, veuillez en prévenir télégraphiquement le préfet du lîhône et les mettre à sa dispos tion. Répondez-moi par télégraphe.
Voyez les dépêches de Lyon, 17 septembre, 2 h. 32 soir et 18, minuit 40. — On avait distribué tons les fusils de T arsenal de Lyon, on allait épuiser celui de Grenoble.
Paris, 18 septembre 1870, — N* 33,873. _ P— Gouverneur de paris à préfet des Vosges , EpînçiL — Je m'explique mal vos préoccupations sur M, de La Tour. Depuis le commencement de la guerre, il nous a toujours servis avec un grand courage, et seul nous a donné des rea-
seignemente précis ctii'il allait chercher au milieu des colonnes ennemies. _ Sa mission n'est pas spéciale ; elle doit se combiner arec vos efforts et ceux des officiers envoyés sur les lieux . Montre z-Iui cette dépêche. Général TroCHU.
Paris, 18 septembre 1870, 10 h. 35 matin,-
Nû 33,816.- P Intérieur aux délégués de la
commissi on municipale de Saint - Gern min *
— Le câble retrouvé au Pecq a été posé par ordre du Gouvernement pour le service de la défense. Je vous remercie de votre vigilance et je compte sur votre patriotisme pour préserver le câble de toute atteinte et sur votre discrétion pour éviter les mesures qui pourraient le signaler à l'ennemi.
Nous avons cité cette dépêche pour montrer que le cfthla télégraphique, noyé dans la basse Seine, entre Paris et Rouen, pour assurer une communication entre la ville bloquée et la province, était malheureusement trop connu, dès le moment de sa pose. — Dès le 27 septembre, il était découvert et coupé par Peunemi, — H n avait pas servi longtemps, car le 19, le cfible n’étaït pas encore immergé jusqu’à Rouen; il était à 12 kilomètres en amont, à 10 h. du matin.
Paris, 18 septembre 1870 12 b. 4 soir,
K* 33,910. _ P. __ Intérieur à préfet Haute- Loire, te Puy. — Révoquez le maire du Puy et dissolvez le conseil municipal, nous nous en remettons à votre jugement pour ces questions locales que nous ne pouvons apprécier d'icî.
Réponse à uni dépêche de M* Békaghel du 17 septembre, Il b, soir. T . I, p- 389..
Paris, 18 septembre 1870, 12 h. 15 soir. — N* 33,961. - P. - Intérieur à préfet Bouches-du-Rhône, Marseille , — Le Gouvernement fait appel à votre dévouement.
Il vous prie de vous sacrifier et de conserver la préfecture de Marseille où vous êtes indispensable pour maintenir l'équilibre.
Au temps où nous sommes vous rendrez dans ce poste plus de service effectif au pays que dans une Constituante.
M. Labadié était alors préfet k Marseille. 11 donnait sa démission comme un très-grand nombre de préfets à ce moment; mais ce n’était pas pour ae présenter comme eux aux élections. V. 1. 1, p. 9G.
Paris, 18 septembre 1870, 12 h. 42 soir. — N® 33,974. - P* - Intérieur à préfet Varr Draguignan * — Nous devons appliquer au pouvoir les principes que nous avons soutenus dans Imposition.
Le droit de choisir les maires en dehors das conseils municipaux était un des plus grands abus du régime déchu. Nous vous invitons à vous inspirer d'une vue plus claire des principes de liberté.
M. Paul Cotte demandait que la nomination des maires fût faîte par le Gouvernement, en dehors même des conseils municipaux. Voyez dépêche du 17 septembre, 7 h. 45 soir.
T. Il, p. 139, e. l.
Paris, 18 septembre 1870, 1 h. soir, N° 33,958. _ P. - A général Mazure, commandant la S 0 division militaire , Lyon . — Chiffrée. _ J’ai reçu votre dépêche chiffrée.
J'approuve les mesures que vous avez prises. Je vous félicite et vous remercie des résultats obtenus. Clermont-Tonnerri*
Répond à la dépêche dn 18, minuit 40. T. II, p. 12.
Paris, 18 septembre 1870, 2 h* 5, — Nû 34,079. _P préfet d'Eure-et-Loir. Chartres, _ Conservez jusqu'au dernier moment vos communications avec Paris. — Concertezvous pour l'avenir avec l'autorité militaire, ou prenez les ordres du Gouvernement à Tours*
PabiSj 18 septembre 1870, 2 b* 15 soir*
N° 33,993;_P —Intérieur à préfets . — Circulaire. — Il y a certainement lieu de réviser les listes électorales pour les élections de la future assemblée constituante, ne fut-ce que pour réparer les omissions systématiques ou involontaires qui ont été commises dans ce travail ; évitez autant que possible les retranchements, sauf bien entendu les décédés et le* condamnés, etprocédez largement à des additions; Y Officiel de demain contiendra d'ailleurs des instructions précises et détaillées*
Pairs, 18 septembre 1870, 3 h. 50 soir. — N° 34,050. _P. _ Commandant supérieur du 6* secteur à gouverneur de Paris . — Le lieutenant-colonel commandant le 1er régiment d artillerie mobile me rend compte qu'au moins cent hommes des canonniers qui armaient les batteries du Point-du-Jour dont l'armement et la défense lui a été confié, ont quitté leur poste malgré ses ordres, soit-disant pour aller préparer les élections des officiers* — J'avise autant que je peux à cette situation en donnant au colonel une compagnie de garde mobile qu'il va mettre aux pièces.
DÉPÊCHES DU GOUVERNEMENT - 18 SEPTEMBRE Paris i 18 septembre 1870 , 4 h* 10 soir*
N* 34,048* _ P* _ Intérieur à préfet Aube , Troyes . — Voici les dispositions du décret relatif aux élections municipales : Le nombre des conseil-lors et le mode de l'élection sont réglées par la législation existante* _ Le premier tour de scrutin aura lieu dimanche 25, le second tour mercredi 28, les conseillers élus nommeront maires et adjoints jeudi 29,
Il n’y a rien concernant la réorganisation de la garde nationale sédentaire pour appel de la classe 1 870.
Veuillez vous adresser au ministre de la Guerre*
Paris, 18 septembre 4870* — Nû 34,103* _ P. - Intérieur à Justice , Tours - “ La détermination prise en conseil par le Gouvernement est irrévocable* Gambetta^
C^est la réponse aui instances pressantes de la délégation de Tours , pour faire ajourner les élections. Voyez plus bas les dépêches de Tours,
Paris, 18 septembre 1870, 8 h, 10 soir. — N° 34,112**- P. —Intérieur à préfet Corse , Ajaccio,-** Sur vos justes observations, le Gouvernement consent à reculer les élections municipales au 2 octobre et les élections à la Constituante au 9 du même mois, ce qui est un délai moins long que celui que vous demandez, mais suffisant.
Paris, 18 septembre 1870, 8 h* 30 soir* — N6 34,104, _ P* _ Intérieur à préfet Haute- Marne j Chaumont . — 11 faut bien croire que si Ton n'a pas de fusils à faire distribuer partout et notamment dans les pays envahis, ce n’est pas faute d’argent pour s’en procurer, mais en réalité faute de fusils, non pas seulement en France, mais encore ailleurs. Un millieu même ne donnerait pas des fusils sur le champ*
Il y a lieu de faire comme tout le monde, o’est-à-dire d'attendre le résultat des opérations de la commission d’armement* Ecrivez & M. Le Cesne, président de cette commission à Tours, et faites-lui vos demandes au prorata des crédits qui tous ont été exceptionnellement ouverts.
Quant à votre démission, elle ne pourrait avoir d’autre résultat que de priver le Gouvernement d’un de ses auxiliaires les plus actifs et les plus appréciés*
Voyez les dépêches de M. Spuller du 18 septembre, 0 b. 10, 0 b. 11 et 6 h. \2 du matin* T. 1, p. 401-
Paris, 18 septembre 1870, 8 h. 45 soir* — Nû 33,882* _ P* _ Gouverneur Paris à tous les forts * — L’élection des officiers de la garde mobile doit avoir lieu dans les forts comme dans T enceinte *
Paris, 18 septembre 1810, 10 h. 45 soir. — N® 33,941. _ P. „ Intérieur à préfets Morbihan, Vannes, _ Puy-de-Dôme, Clermont- Ferrand, oindre, Châleauroux, — L’élection ne désorganisera rien ; dans la plupart des cas, les mobiles confirmeront les choix antérieurs et les officiers auront une nouvelle force.
Un petit nombre de préfets voyaient de grands danegrs dans l’élection des officiers par letlrs soldats. Voyez la dépêche de M. de Saint-Pierre, préfet du Morbihan, 1. 1, p. 475.
DÉLÉGATION
Tours, 18 septembre 1870, 8 h. 20 matin. — S® 47,857 . _A. G. _ Justice à Intérieur, Paris . — Ami, les élections du 25 septembre excitent dans la plupart des départements une stupeur et une désolation inexprimables. Matériellement impossible et dangereux. C’est le cri à peu près général ; périlleuses et destructives de notre nouvelle situation, c’est dans toutes mes dépêches. Songez ami, que faute d’avoir été préparée, notre chère patrie dès cette guerre odieuse a été jetée dansl'abîme. Puisque nous ne sommes pas prêts, pourquoi donc livrer cette terrible bataille à l’intérieur? Je comprends le 2 octobre, mais ne le faites pas précéder des élections municipales.
Tours, 18 septembre 1870, 11 h. 30 matin.— N® 1,705. „ Circulaire. _ Justice aux préfets.
_ Comme on a donné ordre de concentration
et de mise en marche des gardes mobiles, suspendez l’exécution du décret sur l’élection des officiers.
Comparez cette tirculnire avec celles qui précèdent sur le même sujet. Elle montre combien à cet égard et en si grave matière les avis étaient incertains et divisés.
Tours, 18 septembre 1810, 6 h. soir (?), — K® 48,063. _ P. _ Délégués du Gouvernement à Gouvernement provisoire. Intérieur, Paris. — Réunion des préfets ou délégués dune vingtaine de départements présidée par Glaii-Bizoin,
assistés de Dufraisse et Laurier , _ toute idée de ligue fédératrice abandonnée conformément à nos propositions ; les comités de défense n’agiront que dans le cadre hiérarchique des départements et en se subordonnant aux préfets.
Le soin de grouper et de porter au dehors les éléments de défensa rassemblés dans chaque département, appartiendra au Gouvernement seul.
La réunion, unanimement et avec insistance, demande l’ajourne ment des élections municipales sans quoi fous les délégués déclarent que les élections de la Constituante sont non pas seulement compromLes, mais désastreuses.
Dans la Gironde, les sous-préfets offrent leur démission plutôt que de procéder aux élections municipales. Enfin* il y a des impossibilités matérielles ; le scrutin de ballottage des élections municipales tombe juste le jour des élections constituantes; sur ce point prenez parti immédiatement et télègraphîez-jious, ^ans quoi nous allons être débordés par les démissions de préfets, Enfin, maintenez- vous les incompatibilités de la loi de 1849 pour les élections constituantes? Notre opinion est de ne pas les maintenir.
Si on les maintient, les démissions vont pleuvoir.
Réponse immédiate* nous vous en supplions; en ne répondant point* vous nous mettez dans les plus graves embarras et vous nous acculez à des responsabilités que nous ne voulons pas prendre, _ Lauiuer, SteexaCkers, Marc Düfbàisse, Geais -Bixoin, OMuieux, Foukichox,
GOUVERNEMENT CENTRAL
Le dernier fil télégraphique sur poteaux avait été coupé par l1 ennemi le 1& dans la matinée- On no communiquait plus désormais que par mi câble noyé dans la Seine qui ne fonctionnait pas encore bien, ou par ballon .
Paris, 19 septembre 1870, 9 h. 12. — N° 84,090. — P* — Intérieur à préfet Charente- Inférieur*® j La Rochelle* — Les élections des mobiles de province sont fixées par T Officiel rie ce matin.
X° 84 J 86. _ P._ Intérieur à Justice, Tours, — Mes deux dépêches d’hier répondant par anticipation à votre dépêche de 6 heures ou soir et en maintenant énergiquement le principe de l’unité de Gouvernement, dégagent votre responsabilité personnelle. Sur points particuliers voici réponse :
Elections municipales sont préalable obligé d’élections libres pour Constituante, Il n’y a pas impossibilité matérielle*. Le scrutin de ballottage municipal est le 28 et celui de la Constitua rue le 2 octobre. *
Il est inadmissible que les sou s: préfets actuels préfèrent garder les conseils municipaux anciens ; ils peuvent installer partout des commissions municipales, afin de nous séparer nettement de la candidature officielle Les incompatibilités ont été maintenues sauf l'application du délai de démission dix jours avant l'élection.
Je croîs que vous aurez peu de démissions, dans tous les cas vous pourvoirez aux vides. Nous sommes entièrement entourés par Fennemi.
Paris, 19 septembre 1870, 10 h, 2 matin, — Nû 34,194, _ P _ Intérieur à directeur Progrès libéral, Toulouse ■ — Vrignault vous prie de voir immédiatement préfet et de tâcher de vous entendre avec lui pour création d’un comité électoral, _ C’est très-important; priez préfet de répondre télégraphiquement.
Paris, 19 septembre 1870, 10 h. 15 matin, — Intérieur à préfet Bouc h es -(h i-Rh ône, Marseille. — Cernuselil est dans Fi m possibilité de donner les dix mille francs demandés.
Voyez la dépêche du 16 septembre, G h. 40 soir* h laquelle celle-ci répond. T, I, p, c. 2,
Paris, 19 septembre 1870, 10 h. 35 matin, — N* 34*210. _ I\_ Intérieur à préfet SariUe f le Mans . — Election des mobiles commencée par les grades inférieurs, depuis le grade de caporal jusqu'à celui de capital ne inclusivement — puis les officiers nommeront leckef de bataillon. Les préfets ont à faire les élection# des mobiles de passage dans leur département. _ Elle doit avoir fieu immédiatement.
DÉPÊCHES Dü GOUVEBN ÉÎÏENT — 19 SEPTEMBRE
même lé régiment qui devra rester dans la eo-
Pauis, 19 septembre 1879, 11 h. 30 matin.
^ N* 34:231. _ P. _ A général de Bellemare, SainUDenîs. — Il a fallu absolument faire sortir la garde mobile qui tient garnison au Mont-Valérïen, Je vous l'envoie à Saint-Denis, fous remploierez comme vous voudrez et en particulier peut-être à la batterie Saint-Ouen, elle arrivera probablement ce soir \ les événements sont graves du côté de ChâtiUon, "Veillez bien*
La garde mobile de Paris qui occupait le Mont-Valérieu, salait débandée malgré le combat engagé à Vfeudcm, sous prétexté des élections. Voyez le rapport de la Commission sur le siège de Paris-
Paris, 19 septembre 1870, 12 h* 15 soir, - N* 34,239. _P, _ Chef état-major général à commandant fort Vanves (pour général Du crdt). — Gouverneur est parti pour vous rejoindre, Je pense comme vous que renne-mi sera bientôt sur les hauteurs de Meüdon et je vous conjure de vous inspirer de votre propre valeur pour ne pas vous laisser cerner et nous priver de votre concours qui peut nous être encore si utile. _ Je fais appel à tous vos sentiments de prudence.
Paris, 19 septembre 1878, 1 lu 10 soir. — N* 5*081. Guerre à délégué de la Guerre et de la Marine, Tours . — Le gouverneur générai de l'Algérie reçoit Perdre de faire rentrer en France trois régiments d’infanterie «^quatre régiments dé garde mobile lui sont envoyés, 9% 13*, 21° et 43*, On lui annonce que s’il en demande un cinquième, on le lui enverra. Appelez à vous les régiments rentrant d’Afrique, et dirigez sur Toulon les nouveaux contingents de gardes mobiles que le gouverneur demanderait.
Cettû dépêcha et les deux suivantes ne pouvaient plus j sortir de Paris par la voie télégraphique. Elles partirent en ballon, parvinrent à Evreux le 23 à midi et demi et furent réexpédiées do là.
Paris, 19 septembre 1870, 1 h. 50 soir. — K° 34,264, A M. le gouverneur d'Alger < — D'après* votre dépêche "d’hïef, je fais diriger
sur Alger un régiment de mobile et un bataillon de ligne; sur Oran, deux régiments de mobile et un bataillon de ligné. J’ajouterai que pour ne pas enlever à l'Algérie toutes ses troupes régulières d’infanterie, je ne vous prendrai que trois régiments. Vous désignerez vo us-
Ionie et vous le concentrerez de manière à pouvoir vous en servir comme colonne mobile, pantin, si vous voulez un cinquième régiment de garde mobile, faites-fe moi connaître et je vous renverrai.
Mais il est important que tous ces mouvements de relèvement se fassent sans le moindre retard et avec toute la diligence possible, Laissez-moi compter sur vous à cet égard. Je comprends vos légitimes inquiétudes, mais les intérêts de la France nous obligent avant ceux de l’Algérie. Aucun d'eux d'ailleurs n’est sacrifié dans la circonstance. Persuadez-vous bien qu'il m’a fallu des considérations d’ordre supérieur pour m’amener à vous retirer la plus grande partie de vos troupes régulières, Je vous écris aujourd'hui.
J’adresse, en même temps que celle-ci, une dépêche au général E^térhazy qui demande à dégager sa responsabilité des conséquences du retrait do ces troupes ; je l’en dégage complètement, et je l'autorise à rentrer sur le champ en France , où il devra rentrer dans le cadre de réserve. Vous aurez à le faire remplacer provisoirement. ... . ■ . _
Paris, 19 septembre 1870, 1 h. 50 soir., — N* 34,261. A M , le général Esierhazy, Qram* — Je regrette que vous vous rendiez si peu compte des nécessités impérieuses et d’ordre supérieur qui m’obligent à retirer d’Afrique une partie des tioupes constituées qui-s’y trouvent Les mobiles qui les remplacent offrent plus de ressources que vous ne croyez. J'y ajoute des quatrièmes bataillons réguliers, — Entre deux dangers à faire courir, à la France et à 1T Algérie, je ne saurais hériter. __ Les intérêts de la France nous obligent, avant ceux de T Algérie. Ceux de T Algérie ne sont du reste pas sacrifiés .
Veuillez donc exécuter sans retard les ordres que vous avez reçus^rïu gouverneur, et si votre responsabilité vous semblait encore trop lourde; dégagez-vous en. Je vous autorise à rentrer en France sur le champ «Jlfin informe le gouverneur par intérim . Hàrtung .
Nfl 34,336. _ P. JXrOUV&mëtà* Paris à commandant fort Vanves, Av^z-vou#. des nou^voiles de la personne du géfréfai Düèrot?
Paris, 19 septembre 1810 , 5 h. 40 soir* — N° 34,307* _ P, _ Gouverneur de Pans à général Ducrot, fort de Vanves . — La position de Chàtillon étant perdue, il importe de ne pas exposer davantage celles de nos troupes qui sont entre les forts et P enceinte.
Prenez donc des dispositions immédiates pour les faire rentrer en bon ordre à Paris en les répartissant sur le plus grand nombre de postes possible. Lorsque vous aurez assuré le mouvement, rendez-vous de votre personne à mon quartier- général.
La division Caussade est déjà en ordre derrière l'enceinte, Votre aide«de*camp et le colonel Maillart sont ici- Le 14* corps ira prendre son bivouac, partie au Champ de Mars, partie aux Champs-Elysées.
La division (?) du corps Yinoy viendra bivouaquer sa gauche au jardin des Plantes, s'étendant vers la droite sur la route de Fontainebleau,
La division Blanchard, du général Vinoy, est déjà derrière l'enceinte, entendant de Montrouge à Vaugirard,
Paris, 7e secteur, 19 septembre 1870, 8 h, 50 soir, — Nq 34,351. _ P, — Amiral cmnman dant le 7* secteur à gouverneur de Paris . — Le commandant Lévy da génie arrive do Maudon avec douze cents hommes qu’il a ralliés au. tour de lui, _ J’envoie ce détachement à Décrie militaire pour y recevoir des vivres* Le commandant Lévy se rend par mon ordre au quartier général pour faire son rapport* Amiral de Montaigtuc-
Paris, 19 septembre 1870, 11 h. 10 soir* — N° 34,318, _ P — Colonel génie à capitaine du génie Hertz t au Rond-Point , n° 9, chez M* Volant , conducteur des ponts-et- chaussées, Boulogne * — » Le gouverneur de Paris prescrit de détruire sans retard les ponts de Ëaint- Ouen, Clichy, Asnières, Courbevoie, outre les ponts de Saint-Cloud, Sèvres et Billancourt; des dépêches directes ont été envoyées aux employés ; veillez à l’exécution si c’est possible. Gras*
DÉLÉGATION
Tocs, 19 septembre 1870, 10 h* 45 matin* JM; Administrateur des portes à. di¬
recteurs» — * Ordre formel de diriger sur Tours en paquets spéciaux les journaux venant de l’étranger. Prenez mesures pour exécution immédiate.
Tours, 19 septembre 1870, 11 h* matin. — ■ 1,902* _ Circulaire* _ Gouvernement aux préfets , — En explication de notre dépêche d’hier et pour tout concilier quant à la garde mobile, faites procéder aux élections d’officiers, conformément au décret du Gouvernement provisoire* Mais nous vous autorisons exception^ nellement à ajourner ces élections, là où vous trouveriez péril à y procéder.
Cette circulaire est particulièrement curieuse ; elle laisse chacun libre de faire ce qui lui conviendra ; aussi chaque préfet a-t-il agi à JSà convenance.
Tours, 19 septembre 1870, 5 h, soir* _ Circulaire, _ Gouvernement à préfets , — Le Gouvernement maintient les deux décrets relatifs aux élections municipales et à constituante* Exécutez promptement. Formez les sections de canton au besoin.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 20 septembre 1870, (Elle n’a été expédiée que le 23, par le câble noyé, J _ Â* G* _ A Intérieur , Tours*—* Décret: article 75, constitution an VII abrogé* _ Sont également abrogés toutes autres dispositions des lois générales ou spéciales ayant pour objet entraver poursuites d ir i gé es co n tr e f o n et io n n a i r e s p ublî c s.
Levée de l’état de siège en Algérie,,,
PROCLAMATION DU MINISTRE DE L’INTÉRIEUR
Citoyens, le canon tonne, le moment suprême est arrivé, — Depuis le jour de la Révolution, Paris est debout, et eu haleine !
(Voir le Journal officiel du 20 septembre 1870, pour la suite,)
Pari*, 20 septembre 1870, matin, — Expédiée le 23 septembre, par le câble noyé,)_ A. G*_ Intérieur à MM* les délégués du Gouvernement Tours* — La lutte est engagée par une série de combats en avant de la ligne des forts. Tous ces combats dissimulent un mouvement de
concentration sur Versailles. Nous sommes coupés de toute communication avec la France. Paris touche aux heures suprêmes, il va faire son devoir . Le Gouvernement se repose sur vous du soin de maintenir dans les départements sa politique et son programme ; soyez fermes et prudents. Ne vous laissez aller ni à 1 excitation, ni à l’ahattement. Poursuivez l’accomplissement des résolutions prises. Suscitez partout l’esprit de résistance et de liberté. Procédez avec activité à l'armement du pays et à la préparation d’une Assemblée nationale et Républicaine.
Je vous salue fraternellement.
Le ministre de l’Intérieur, Gambetta.
délégation.
Tours, 20 septembre 1870, 1 h. 20 soir. — N* 2,177. _ Circulaire. _ Gouvernement à préfets. — Les membres du Gouvernement provisoire de la défense nationale décrètent ;
Article premier. Les conseils municipaux sont dissous.
Art. 2. Les préfets sont autorisés à nommer les membres des bureaux électoraux qui doivent présider aux élections municipales et à celles de la constituante. Ces membres rempliront les fonctions municipales jusqu’à ce que leurs successeurs soient nommés.
Tours, le 20 septembre 1870. Ad. Crèmieijx, Al. Glàis-Bizoin, L. Fouhrichon.
Tours, 20 septembre 1870, 6 h. 59 soir. — N» 2,268. Guerre à général de division, Lyon. Sur la demande du préfet du Rhône,' j'autorise une députation de trois délégués du conseil municipal À visiter les fortifications, : accompagnés du directeur des fortifications où d’un officier du génie désigné par lui; informez le préfet et le colonel de Rivière,
Répond à la dépêche de M. Challemel-Lacour du 20.
10 b. 50 matin. V. t. Il, p. 12.
2i SEPTEMBRE
DÉLÉGATION
Touhs, 21 septembre 1870, 8 h. 40 matin.— N° 2,322. Gouvernement à préfets. — Le
Gouvernement de Paris et sa délégation à Tours ont délibéré itérativement et arrêté que les comités de défense nationale institués dans les départements continueront d’agir selon les inspirations de leur patriotisme, dans les limites de département, en se subordonnant néanmoins, pour éviter la confusion des mesures à prendre, aux autorités de la hiérarchie civile et militaire. Quand les comités auront accompli leur œuvre dans le cadre du département, on pourra les relier entre eux, afin d’user de leur concours si patriotique avec plus d’utilité et de promptitude ; mais le Gouvernement estime qu’il n’y a pas lieu, quant à présent, à centraliser l’action de ces comités.
Tours, 21 septembre 1870, 11 h. 10 matin. N° 2,378. Délégué Intérieur à préfet Greno ble. — Votre démission est acceptée; intérim confié à votre secrétaire- général ou désignezmoi un administrateur provisoire. Continuez votre concours. Laurier.
Réponse à U dépêche de M. Brlllïer du 20, 4 h. 25 soir. T. I, p. 382.
Tours, 21 septembre 1870, 5 h, 25 soir. — N« 2,341. Intérieur à préfet Lyon. — Solde et nourriture francs-tireurs regarde autorité civile, accordez-leur indemnité, si croyez utiie à défense nationale et tranquillité.
\ oyea t. II, p. 13, les dépêches de Lyon du 20, 2 h. 30 soir.
Tours, 21 septembre 1870, 6 li. 45 soir. — N® 2,387. Guerre à préfet Grenoble. — Intendant militaire de la 22e division a ou raison de refuser de remplir les engagements pécuniaires des francs-tireurs de l’Isère, attendu que les corps francs ne sont plus dans les attributions du ministre de la guerre.
Tours, 21 septembre 1870, 9 h. 28 soir. _
Justice à procureur-général, Aix. — Qu’estce que l'arrestation de M. La Guéronnière et madame gardés à vue dans un hôtel ? Si justice n est pas intéressée, mettez en liberté. Au nom du ciel, pas de persécution. Réponse télégraphique. Amitiés. Ad. Cremieux.
Voyez les réponses de M. Tbourel, 25 septeffthre, 8 h . matin et 11 h. 22 matin. T. I, p. 86 et 07.
_ Tours, 21 septembre 1870, 9 h. 50 soir. — N® 2,421. _ Circulaire, _ Gouvernement auv
4 sept. *— II; ». r. 3o
préfets, — C’est par une erreur que vous aurpz facilement reconnue que notre dépêche dTiier a étendu aux opérations électorales les pouvoirs des maires et adjoints, que notre décret vous donne le droit de nommer en remplacement de ceux qui cessent d'exister par la dissolution des municipalités actuelks. Notre décret, que 1 vous trouverez dans notre bulletin officiel d'aujourd'hui, ne contrarie en rien le décret du Gouvernement. __ Nous avons dissous les donseils municipaux actuels, puisqu’on doit en nommer d'autres le 25.
Le 25 en effet auront lieu les nouvelles élections municipales, les nouveaux conseils nommeraient, le 29, leurs maires et leurs adjoints. _ Vous installerez immédiatement ces élus des ; conseils municipaux.
Le fi pouvoirs de ceux que vous aurez temporairement préposés à l’administration' des communes, cesseront dès ce moment, et ceux que vous aurez ainsi installés rempliront le 2 octobre dans les collèges électoraux les fonctions que leur confère l'article 35 de la loi de 1849*
DÉLÉGATION
Tours, 22 septembre 1870, 12 h, 40 soir. — N° 2,696. Guerre à général de Monet, Grenoble ♦ — Remettez au général Lion le commandement provisoire de la 226 division militaire,
L’é meule venait d’arracher an général de Monet sa démission. Voyez t. I, p. 352,
Tours, 22 septembre 1830, 10 h. soir, — N° 2,784. _ Circulaire. _ Chef du Gouvernement à tous les préfets, — On m'écrit de plusieurs départements que les journaux étrangers sont retenus et ne circulent pas ; le Gouvernement n'a établi aucune prohibition à ce sujet; laissez entrer et circuler tous journaux ét rangers sans distinction, et adrets es des avis à tous les directeurs des postes.
Comparez avec la circalèiré de U administra ri® u de* postes, Tour», 19 septembre, iè h, 45 matin. T, II, p. 248.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 23 septembre 1870, 7 h. matin (par le câble noyé),_ À . G— Commissaire du Gcn evernement au directeur général des télégraphes, Tours > — En attendant dépêches du Gouvernement que j’ai tait provenir, voici nouvelles principales, J, Favre, conférence avec Bismarck.— Impossibilité s’entendre. _ Prussiens demandent Alsace et Lorraine. __ Gouvernement n’accepte pas pareilles conditions.— Paris déterminé à se défendre, _ Combats partiels autour de Paris, depuis le 20, _ Aucun fort attaqué encore le 22. _ Cette nuit, combat qui dure encore ce matin à sept heures. Prussiens en force à Versailles et sur d'autres points autour de Paris.
C'est ks 21 qira commencé le sefvice d© Ptfris à Rouen par le câble noyé dans la Seine ; service bientôt interrompu comme ou le verra plus loin. — Toutes les duchés qu W lira plus loin avec la mention ; j)&t* câble noyé ont suivi le -citîe de la Seine jusqu’à Rouen. L%èure du départ est probablement celle du départ de Rouen et non pas celle de Paris,
Paris, 23 septembre 1870, 8 h. 50 matin (par le câble noyé)._ À. Intérieur à MM. les délégués du Gouvernement , Tours, — Elections constituantes seront probablement ajournées. Ici, union admirable de tous les partis. L’ennemi occupe le périmètre à 4,000 mètres des forts. Donnez-nous des nouvelles d<xla province, notamment de Lyon et do Marseille,
Paris, 23 septembre 1870, 2 h. lo soir — (par le câble noyé.) _ A, G. — Chef cabinet à directeur général télégraphes* Tours . — Directeur postes nous informe ballon poste bien parti ce matin ,
Il vous porte dépêches.
Suggérez à Fou rie ho n projet de jeter par steamers 30,000 hommes, extrait# des Kabyles, sur Hambourg pour délivrer nos pruormiers, se rabattre à travers Allemagne dégarnie de troupes sur Strasbourg et démoraliser ainsi la iandwehr qui rRHis assiégé. LÜvêiLiæ.
Pairs. 23 septembre 1810; % h. 45 soir (par le câble noyé, > _ A, G, _ Intérieur à délégué du Gou&êrhimewk] fours, — Affichez dans toutes communes de France résumé du
rapport de l'entrevue de Favre avec Bismarck. Favre a voulu voir Bismarck, avant commencement du siège de Paris, pour être édifié sur intention de la Prusse. _ Bismarck a répondu qu'il voulait continuer la guerre pour réduire â Tétât de seconde puissance la Fiance, qui, depuis Louis XIV, fait La guerre à l'Allemagne. 11 veut TÀlsace et la Lorraine jusqu'à Metz par droit de conquête. Il a osé proposer comme condition d’armistice pour réunion Constituante, la reddition de Strasbourg, Totil, Mont-Val é~ rien, Paris exaspéré, jure de résister à outrance. Que les départements se lèvent.
Paris, 23septembre 1870, 6h, soir (par le câble noyé). __ A. GL _ Intérieur à /Mûrier, a garde des sceaux, à préfet et maire, Tours .
— Au nom du ciel, répondez-nous de suite à dépêche de ce matin. Donnez-nous des nouvelles de Lyon, de Marseille et de la marche de l’en nemi,
— Votre silence est inexplicable. — - Un ballon est parti ce matin pour vous.
DÉLÉGATION
Tours, 23 septembre 1870, S h, 28 mtfk.— N* 2,928, Intérieur à préfet Marseille. — Cyprien Chaix est appelé â la préfecture de Marseille. S'il accepte, vous l'installerez dans ce posté lorsqu’il arrivera pour l'occuper.
M. Chaix, préfet des Hautes- Alpes refusa- Voyez t. I
TôUfts, 23 septembre 1870, I h; soir, — Nû 2,994. Intérieur à Delpech , Marseille . — Mon cher ami, je vous nomme préfet de Marseille et c’est un grand bonheur pour moi. J’ai doublement confiance en votre modération et en votre énergie. Soyez calme, soyez ferme, Jo m’en rapporte à vous. Laurier,
Tours, 23 septembre 1870, 1 h, 5 soir. — N° 2,987. _ A, G, _ Circulaire. __ Intérieur à préfets et sous-pré fois . — - Le gouvernement de la Defense nationale aux électeurs.
Electeurs*. _ En vous appelant aussi à la hâte
dans vos comices, le gouvernement de ïa Défense nation nie a voulu vous mettre en possession dfr Texeresce de la première de vos lïbartés si audacieusement violée pendant dix-huit àrta par tous les agents serviles d'un pouvoir
flont le chef, après s*ëtra lâchement livré, a non moins lâchement livré notre brave armée au ^Prussiens, nous laissant en face d’ennemis acharnés à la ruine de notre pays.
Autrefois l'élection des conseillers municipaux pouvait se faire d’après des considérations d’intérêt purement local; mais dans les circonstances actuelles, il est impossible quelle n ait pas un caractère politique.
Ces élections seront la première signification faîte â l'ennemi, que, mettant de côté toutes les opinions chères â chacun, nous nous donnons fraternellement la main pour conserver la seule forme de gouvernement qui nous donne la force de le chasser.
En 1848, M. Thiers disait à l'assemblée législative avec T accent d ur.e profonde vérité : conservons la république, c'est le gouvernement qui nous divise le moins.
Aujourd’hui nous disons tous : Conservons la République, c’est le seul gouvernement qui nous unisse devant l’étranger qui souille et dévaste notre sol. _ Quel est en effet le prétendant qui oserait s’asseeir actuellement sur un trône dont la chute a été si rapide et si ignominieuse ?
Pour tbut homme de bonne foi, ne serait-ce pas la guerre civile, c'est-à-dire la patrie livrée à l'étranger? Républicains de la veille, républicains du lendemain par la force des choses, amis des dynasties déchue», unissons-nous donc pour appeler au sein des conseils" municipaux les plus éclairés, les plus indépendants et les plus résolus à maintenir la république, gage à la fois d’union entre tous et de la délivrance de notre pays. Crémieux, Glais-Bizouv, amiral Fou Menait.
(Faire imprimer et afficher en grand nombre dans les communes).
Tours, 23 septembre 1870, 1 lu 55 soir. — N° 2,992. Intérieur à préfet administrateur provisoire Marseille. -—Je nomme Delpech, p r é f e t d e M a rse i 1 le La Uiuer.
Tours, 23 septembre 1870» 4 h. 30 soir (par Rouen etTu câble noyé)* A* G* _ C drinet à Gouvernement; Paris, — En province, Tes prit e.-t généralement bon. Tous les préfets se plaignant des élections municfpaîes, mais sur vos ordres réitérés , nous les avons maintenues quand même. A Lyon , situation meilleure. Challemcl parait mspre, A Marseille, démis-
sion Esquiros et Labadié. On nous demande impérativement de nommer Delpech, nouai avous nommé*
Tours, 23 septembre 1870, 5 h, 35 soir* K* 3,473, intérieur à préfet Grenoble. — M, Patricot demandé par M* Marion*
Si nécessité, enverrai à Saint-Marcellin» Prévenez M* Marion.
Voyez t* Ir p* 3ïî2 ; pendant que M* Patricot était nommé à Tours» uu autre sous^préi'et ©tait installé sur place*
Tours, 23 septembre 1870, 6 lu soir* — (Par le cible noyé. — Cabinet du directeur général des télégraphes pour Rouen (1)* — Chiffrée. — Prière à M. Mercadier d’écrire sur feuille papier à lettre dépêche suivante et de Tenvoyer par homme sûr à Bach, au pins vite :
<i Bach , fabricant de stores , 99, rue Faitbourg-Saint-Benis * — Cher ami, je compte sur toi pour proposer et faire admettre à Paris ma candidature et celle de Steenackers. À cet effet Je te prie de voir immédiatement Burlat et son associé Peillon, afin de te concerter avec eux et d’agir. En ce qui te regarde tu agiras j’en suis sûr ; je te prierai seulement d’aller sur le champ au Siècle, de voir Louis Jourdan et les siens et de leur rappeler qu’ils m’ont promis leur appui ; tu n’oublieras pas ton père et son influence sur les ouvriers. Tu verras aussi nos autres amis Prunelle, Perlet, etc* Voir aussi Caïn, ton banquier; Burlat verra les maires de Paris, Vimont surtout* il verra aussi MM* Le Chevallier et m'assurera T appui de la Cloche et du Temps. 11 faut aller à l’Hôtel-de- Ville, parler à Etienne, à Brisson, à Ferry et nos autres amis. N’oubliez pas Belin, 110, boulevard Sébastopol.
< t vous prie de faire pour Steenackers, dé" puté delà gauche, intelligence d’élite, cœur d or dont il m’a été donné d’apprécier ici toutes les qualités d’esprit et do courage, de faire pour lui exactement tout ce que vous ferez pour moi* Nous marchons d’accord, ^ Marc Dufraisse*
Tours, 23 septembre 1870, 8 h. 30 soir (par Rouen et le câble noyé). _ A. G. ^ Cabuiet à Gouverneur de Paris . 8i vous le voulez, nous décréterons l’application à Bonaparte et sa famille, des lois du 10 avril 1832, extradition, des 15 mai, 9 juin 1848. L’ élection de certains
(l) /W Parti.
membres de cette famille est présentée comme possible* surtout en Corse.
L’ajournement des élections constituantes que vous faites pressentir serait excellente.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 24 septembre 1870, 1 h. 45 matin (par câble noyé)» __ A* G* _ Intérieur à délégué , Tours . Gouvernement vient de décider que les élections générales constituantes sont ajournées. Avisez vos préfets.
Elections municipales de Paris, sur le vœu de la garde nationale, également différées. Vous n’êtes plus à temps pour arrêter celles des départements et c’est le seul motif pour lequel le Gouvernement a maintenu sa première décision*
Gouvernement s’oppose à toute extradition ; quant à l'élection en Corse des membres famille Bonaparte, elle serait nulle en vertu des lois de déchéance*
Je regrette bien nomination Delpech à Marseille ; il est incapable, il sera certainement impuissant. L’ajournement de la Constituante doit ramener Labadié et Esquiros* Mais si la situation devient trop grave, envoyez Marc Dufraisse comme commissaire extraordinaire* Journée a été bonne pour nos armes autour de Paris* Prussiens vigoureusement ramenés à l’est et à l’ouest, en avant de Saint-Denis et de Villejuif. Garde nationale admirable de résolution et d’union civique.
Les odieuses exigences de la Prusse, si éloquemment flétries par J* Favre, ont indigné tous les courages. Nous sommes prêts et pleins d'espérance. Activez préparatifs secours dans provinces* Nous comptons sur vous* Mandeznous des nouvelles de Lyon, Toulouse* Bordeaux, Bourges.
Salut fraternel. Léon Gambetta*
Paris, 24 septembre 4870, 5 h* 30 soir (par câble noyé). * A* G» __ Gouvemn nent à délégués, Tours . — M* Bebagel, nommé préfet dans la Haute-Loire, est destitué» Son nom figure sur les papiers secrets trouvés aux Tuileries et dont la publication est commencée*
Nommez-lui un successeur Immédiatement, Vous pouvez lui faire connaître par télégramme chiffré.
Réponse immédiate. Léon Gambetta .
Paris, 24 septembre 1870, 11 h. 32 soir (par câble noyé), _ A, G. - Guerre à amiral Fourichon , Tours * — J'approuve complètement vos commandements régionaux* Idée forte qui doit donner d'excellents résultats: développez-la, B'Aurelle, excellent et très-vigoureux officier. Polhès, très-intelligent et fin* Fiéreck avait été appelé pour diriger 14 départements de l'Ouest, S'il vous arrive, employezler soit en divisant d'Àurelle, soit en l'envoyant ailleurs. Cambriels a déjà des pouvoirs trèsétendus, augmentez-Ies encore, Belfort est capital* Donnez à Oudin, avec la Seine-Inférieure, POise et la Somme ; Estancelin agira de concert* Le reste du nord, jusqu'à Mézières et Monlmédy à Espivent. Pressez celui-ci* Des nouvelles de La Motterouge et de Durrieu. Poussez ferme, Esprit parfait à Paris; la situation s'améliore de jour en jour. Il faut que la province nous seconde* Que fait l'ennemi de vos côtés? Merci pour mon fils*
DÉLÉGATION
Tours, 24 septembre 1870, 12 h* soir, — N° 3,323* ^ Circulaire, _ Gouvernement à préfets et Gouverneur général , Algérie * — Faites afficher, publier et connaître de suite par tous les moyens possibles la proclamation suivants et le décret qui la suit :
A la France !
Avant ^investissement de Paris, M. Jules Favre ministre des affaires étrangères a voulu voir M, de Bismarck, pour connaître les dispositions de l'ennemi.
Voici la déclaration de l'ennemi : La Prusse veut continuer la guerre et réduire la France à l'état de puissance de second ordre; la Prusse veut l'Alsace et la Lorraine jusqu'à Metz, par droit de conquête* La Prusse pour consentir un armistice a osé demander la reddition de Strasbourg, de Toul et du Mont-Valérien. Paris exaspéré s'ensevelirait plutôt sous ses ruines, A d'aussi .insolentes prétentions, en effet, on ne répond que par la lutte à outrance*
La France accepte cette lutte et compte sur tous sas enfants.
Tours, le 24 septembre 1870, Les membres délégués du Gouvernement, Cremieux, Glais- Bizoin,Fûurichün.
Vu la proclamation ci-dessus qui constate la gravité des circonstances, le Gouvernement décrète :
l8 Toutes élections municipales et pour T Assemblée constituante, sont suspendues et ajournées.
2° Toute élection municipale qui serait faite est annulée.
3Û Les préfets pourvoiront par le maintien des municipalités actuelles ou par la nomination des municipalités provisoires* Les membres délégués du Gouvernement, Crémieux, Glàis-Bizoin, Fourichon.
Tours, 24 septembre 1870, 1 h* 30 soir (par Itouen et le câble noyé), _À. G. _ Pour ministre de la Guerre. — J'ai formé deux commandements supérieurs régionaux , l'un de Pouest, confié au général d'ÀurelIe, l'autre du centre, sous le général Polbès. Le premier comprend les 15° , 16e, 18fi divisions militaires, les dé * paitements d'Eure-et-Loir, de l'Eure, de l’Orne et du Calvados, Le deuxième comprend la 19e division militaire, les départements de Loir-et- Cher, Loiret, Yonne, Aube, Cette concentration de l'action militaire m'a paru nécessaire* J'en attends de bons et prompts résultats* Approuvez-vous qn’elle soit appliquée dans Test, sous le général Cambriels, et dans le Nord, sous un autre que vous désigneriez?
À cette dépêche répond celle que nous avons donnée cidessus, de Paris, il h* 32 soir.
Tours, 24 septembre 1870, 2 h. 30 soir (par Rouen et le câble noyé). ^ À. G — Cabifiet à Intérieur . — Reçu dépêche. Sommes encore à temps pour suspendre les élections municipales, universellement condamnées par tous les préfets* Les avons suspendues*
De Marseille, nouvelle grave: magistrat arraché du siège. Esquiros et Labadié visiblement débordés; Dufraisse partirait avec pouvoirs extraordinaires*
De Lyon rien d'alarmant, Challemel accablé de difficultés, mais il s'en tire. Délégués venus à nous, partis satisfaits.
La défense générale s'organise. Cambriels
opère dans Test avec pleins pouvoirs de réunir mobiles rei autres troupes. A Orléans» général Polhès organise résistance* Tous les mobiles sont dirigés entre la Loire et la Seine.
Tours, 24 septembre 1870* 3 h, 45 soir (par
Rouen et câble noyé) _ À* G, _ Directeur des
télégraphes à Intérieur . — 11 n’y a pas d’éloge assez grand à donner aux employés de tout grade des lignes télégraphiques: je trouve en eux un dévouement, un courage admirables. Je voudrais voir tout le monde animé des memes sentiments, mais il n*en est pas ainsi* La froideur, la crainte et surtout la vieille régularité, sont toujours à l’ordre du jour. .
Je ne décesse (#îc) d’enrager* Les mesures prises ne sont pas assez rigides et on ne se décide pas à dépouiller l'ancienne peau pour en revêtir une nouvelle. J’assiste à tous les conseils avec Laurier et Du fraise, mais je regrette de ne pas pouvoir juger et signer* Je suis d’avîs de l’action violente et je voudrais pouvoir sonnerie tocsin d'alarme partout. Tout le monde ici se repose sur moi du soin de prévenir de rapproche de l'ennemi* Jai établi un service militaire et j’ai bien fait, sans cela on ne saurait ici absolument rien.
Nous avons ajourné toutes élections*
Les nouvelles de Marseille ne sont pas trèsbonnes.
Tout a été pris d’assaut hier soir à six heures» d’après une dépêche venue du Nord*
Valentin est entré à la nage à Strasbourg sous le feu de Feint emi.
Ici le peuple se promène attendant les évènements.
Dans le midi le mouvement est plus accentué, ai i si que dans Fouest; maison demande des armes et nous n’en avons pas.*
Le Cesne et Kérisouët sont partis en chemin de fer,-
Je suis mort de fatigue, mais j’en vio ceux qui sont au combat. Stëenackebs.
Tours, 24 septembre 1870, 8 h. 29 soir* — N5 3,546 Intérieur à ChaUemel-Laeour^ préfe t / Ly oï i- — — Agi s,' ez avec la p I u s gr a tui e m odération , et les plus grands tempéraments et de manière a ne point amener une collision san glante * Autour de vous tous lés gens sensés doivent être de cet avis.
Tours, 24 septembre 1870, 10 h* 40 soir (par Rouen et le câble noyé)._ A. G* _ Cabinet à Intérieur. — Dufraisse partirait pour Marseille, mais vu les circonstances, il doit partir comme commissaire extraordinaire avec pleins pouvoirs. Glaîs etCrémieux ont signé décret conforme. Fouriclion hésite et répugne* Télégraphiez-nous de la façon la plus formelle, la plus impérative, pour enlever toute difficulté; situation de Marseille F exige*-
m SEPTEMBRE
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, ' 25 septembre 1870, 10 h* 15 matin (par câble noyé). _ A, G. Gouvernement à délégation , Tours. — - Répondez immédiatement si vous avez signifié destitution du préfet signalé hier* Urgence extrême à cause du Journal officiel. Avez-vous trouvé et nommé un successeur? Léon Gambetta.
IL s1 agit du préfet de la Haute -Loire*
Paris, 25 septembre 1870, 12 h* 30 matin* (par câble noyé) — A G — Intérieur à Gouvernement, Tours. — Le décret qui nomme Marc Dufraisse administrateur général des Bouchesdu Rhône avec pleins pouvoirs, paraîtra, au Journal officiel demain matin*
Nous apprenons avec reconnaissance les efforts de Oambriels et de Polhès pour organiser des iurces militaires. La Normandie et FOuest s’apprêtent à marcher sur les derrières ; activez le mouvement. Vous êtes autorisés à nommer partout des délégués auxiliaires, sous la direction des généraux nommés par vous, pour organiser défense dans les départements* Prenez hommes actifs» influents dans leur pays ; donnez pouvoirs étendus, mais soumis aux commandements militaires*
Envoyez-nous des nouvelles des grandes villes, surtout de Lyon, au sujet des détenus* Les rapports militaires sont excellents; les forts et 1 enceinte sont dans le plus bel état* Mobile* prennent tous les jours plus d’at surance. La garde nationale est tout entière aux remparts.
Les promenades elles manifestations oiseuses
ont cessé; Tordre le plus admirable préside à toutes les opérations sur tous les points*
Salut fraternel* Léon Gambetta*
Paris, 25 septembre 1870, 2 h, 50 soir (par câble noyé *_A* G. _ Gouvernement à délégation de Tours , — A Paris, le gouvernement de Défense a adopté pour règle que dans les dé U- ; bérations, la majorité entraîne nécessairement l'adhésion unanime de tous les votants* Appliquez cette règle entre vous ; elle est de salut public.
Les instructions qui vous ont été envoyées hier sur les auxiliaires de la Défense vous permettront de faire dans Les départements tout le nécessaire ; ne négligez rien de ce qu'il faut pour hâter la défense*
Vous avez été avertis dans la nuit que Dufrai ss e a tous les pouvoirs nécessaires pour se rendre à Marseille. Doit-il partir? il y a urgence. Quelles sont les mesures effrayantes proposées par M* Steenackers dont vous nous parlez aujourd'hui pour la première fois ?
Pourquoi ne répondez-vous pas aux diverses questions posées sur l'exécution des différentes mesures prescrites? C’est indispensable pour le conseil*
Redoublez d'activité et surtout d'énergie*
La nuit militaire a été calme et le moral de la population est de tous points admirable. Léon Gambetta*
Paris, 25 septembre 1870, 11 h. 30 soir (par câble noyé). _ A. G* _ Aux délégués du Gouvernement, Tours * — C'est le gouvernement de la Défense qui a donné pleins pouvons à Dufraisse* Cette décfsion fait loi pour tout le monde, et il ne peut y avoir de question làdessus.
Donnez-nous des preuves de votre activité en nous annonçant au plus tôt que les corps de troupes sont prêts à se diriger sur les derrières de l'armée prussienne pour l'inquiéter, couper sa base d'opération ou fout au moins tenter des diversions utiles* La population de Paris est excellente, mais elle ne tiendra longtemps que si elle se sent soutenue* Redoublez donc d'efforts.
Surmontez tous les^obstocles quels qu'ils soient. Vous êtes maintenant délivrés de toutes autres préoccupations. Ne pensez plus "qu'aux armées et à leur action immédiate. La journée s'est passée sans accidents.
Le moral de Paris ne laisse rien à désirer et chez les Prussiens, on dit déjà que notre ville n'est pas aussi facile à prendre qu’on Pavait cru* Vos nominations seront insérées demain à l 'Officiel Ecnvez-nous avec quelques détails, Léon Gambetta.
DÉLÉGATION
Tours, 25 septembre 1870, 10 b, 10 matin (par câble noyé)'. _ A, G. _ Au ministre Inté rieur. — Toutes les mesures qui soulèveraient la France, sont entravées et repoussées par l'amiral.
G*est un honnête homme, mais tout à fait court d'esprit, entaché de la hiérarchie et des règles ordinaires, tandis que nous ne pouvons nous sauver que par l’extraordinaire. Nous marchons très- bien d'accord avec Crémieux et on a raison de Bizoin, maïs â chaque conseil et chaque mesure proposée, l'amiral offre sa démission, ne voulant pas accepter majorité ni même unanimité contre lui.
Steenackers propose des mesures excellentes et d’une énergie effrayante. Que faire?
Dépêche rédigée d'accord entre Lecesne , Dufr&isse et moi. Laurier*
C’est à çatle dépêche que répond en partie celle de P^riSj 2 h. 56 rapportée d- dessus.
Tours, 25 septembre 1870, 10 h, 30 matin (par cable noyé . ) — Pour Léveillé , chef de cabinet , à Paris . — Chiffrée . — Ce que vous avez proposé pour Saint-Malo est fait.
Ici, je ne rencontre pas l'énergie voulue pour commencer la guerre de sauvage, à coups de couteaux, sans trêve ni merci. L’amiral excellent et très-honnête homme, mats répugne aux mesures révolutionnaires qui seules peuvent nous sauver ; je ferais marcher cela autrement &\ j’étais â sa place, La province a besoin d’être soulevée et on ne la soulève pas.
Voyez Gambetta vous-même. Il aurait dû me donner place au Gouvernement de Tours et voix délibérative.
Ballon arrivé avec courrier Mercadîé ; pourquoi pas de nouvelles de Francis et famille Legoff.
Tours, 25 septembre 1870, 1 h . 20 soir (par câble noyé)* _ A* G. _ A cabinet , Paris * — Je
refuse absolument, en ce qui concerne les affaires militaires, mon adhésion aux pleins pouvoirs de Marc-Dufraisse dans les Bouches-du- Rhône et le Yar*
Réponse immédiate. Amiral FoURTCHüN.
Tours, 25 septembre 1870, 1 h. 50 soir (par câble noyé)* — A ministre Intérieur . — Le préfet de la Haute-Loire* M. Behagel, est révoqué et remplacé par le sous-préi'et de Saint- Malo, Ce dernier remplacé par M. Desfoux- Dcsdeinaines, avocat et bon républicain* Stee-
NACKERS.
Tours, 25 septembre 1870,5 h. soir (par câble noyé).__À. G — Pour Intérieur et Guerre . — Nous avons fait connaître à la France les propositions de Bismark avec énergique proclamation, cri d e guerre à outrance. Rapportez- vrousen à nous. Si par hasard une de nos mesures ne vous paraît pas bonne, songez que nous agissons sous la pression des évènements, toujours avec le plus grand désir de vous deviner et de vous satisfaire.
Tours, 25 septembre 1870, 5 h* 22 soir, — N° 3,773. Intérieur à préfet Lyon , — Je comprends toutes vos instances : 4,000 fusils vous arriveront bientôt. J’y veille.
Tours, 25 septembre 1870, 6 b. 6 soir. — 3,804* Gouvernement à préfet Lyon , — Les dangers de la patrie sont tels quTil faut faire les plus grands sacrifices à la concorde entre les citoyens. Nous ne pouvons donner au général aucun pouvoir qui pourrait entraîner à la guerre civile.
Réponse à la dépêche de M. Chdlemel-Laeom*, septembre, n h. 30 soir. T. II, p. 14.
Tours, 25 septembre 1870, 6 h. 48 soir. — Xû 3,806. Gouvernement à préfet Lyon . — Yos relations avec autorité militaire pas modifiées par décret hier ; vous pouvez la requérir de vous prêter son concours* Laurier.
Réponse à la dépêche de Lyon, 3 h. 12 soir. V. t TI, p, U.
Tours, 25 septembre 1870, 8 h, 30 soir [par Rouen et le câble noyé), _ À. G,_ Au Gouvernement. — À Marseille, situation annoncée par dépêche comme anarchique. Pourtant venons
de voir délégation marseillaise, ancien comité Gambetta, qui sont plus rassurants,
A Nice, Baragnon perd la tête avec le garibaîdisme. Il représente révolution comme îm* raincnte, je télégraphie ; que Dufraisse part avec pleins pouvoirs pour Bouches-du-Rhône, Var et Alpes-Maritimes,
Dans toute la province, sur proposition Bismarck et notre proclamation, grand enthousiasme, grande colère, on est prêt aux derniers sacrifices.
De Lyon, Cballemel nous envoie dépêche suivante :
« Le général déclare vouloir pester neutre dans les querelles de la ville de Lyon, ou réclame la dictature militaire. Ce dernier procédé est le procédé impérial, mais pour mon repos, je désire qu'il soit adopté. Prononcez, je vous prie, immédiatement. &
Noua répondons à Cballemel que Dufraisae allant à Marseille passera par Lyon, et que nous aviserons ensuite.
Tours, 25 septembre 1870, 8 h* 40 soir (par Rouen et le câble noyé). — Directeur général des télégraphes à Intérieur * — Chiffrée , — Je vous réponds moi-m ême. J’ai proposé d' abord de faire sonner le tocsin dans toutes les communes; puis de décréter que tous les fusils de chasse seront déposés dans chaque mairie à la disposition du comité de défense : c’est trois cent mille fusils fort utiles pour la guerre de partisans ; puis de former de petits détachements de 20, 50 ou 100 hommes, commandés par un des leurs qui couperont les convois, harcèleront l'ennemi [et suspendront aux arbres bel et bien par le cou, après les avoir mutilés, tous les ennemis qu'ils pourront prendre ; ] puis de prendre en Algérie, en les payant largement, 20 ou 30,000 kabyles et de les jeter en Allemagne avec facilité d’incendier, de piller [et de violer] tout ce qu'ils trouveraient sur leur route; puis de faire imprimer en allemand le récit [exagéré] exact de cette invasion et dJen répandre des millions d’exemplaires dans les camps de l'ennemi sous Paris et sous Metz, En un mot, jJai proposé la guerre que les Espagnols nous ont faite sous le premier Empire et les Mexicains sous le second* *
À vous de cœur et d'âme.
Noua reproduisons celte dépêche d'apres la copie chiffrée qu’eu avait gardée le bureau d’origine à Tours.
Nous en avons trouvé mx archives d« U Guerre, uns
copie modifiée Soit par le bureau de transmission ou Hâvre, soit par le bureau d'arrivée à Paris.
Le texte vrai est imprimé en caractères romains ; les passages substitués à Paris sont en italiques ; tes passages supprimés sont entre crochets*
Tours, 25 septembre 1870, 9 h* 40 soir {par Rouen et le câble noyé), _ À. G, _ A ministre Guerre . — Je poursuis le développement des commandements régionaux supérieurs qui vent s'étendre depuis les Ardennes, jusques Belfort et Besançon, en passant par Tours.
Le général La Motterouge presse l'organisation du 15g corps. Indivision, à Nevers, 3e à Yierzons 2* à Bourges,
Fraction considérable de la est en avant de la forêt d’Orléans, qui a été mise en état de défense* La division Reyau est provisoirement à la disposition du général Polhès. Un des généraux de brigade a été envoyé pour presser Inorganisation dans les dépôts des zouaves.
Jusqu'à présent, l'ennemi n’a pas l’air de vodloir se porter en forces sur Orléans .
Le 6* hussard et quelques mobiles ont rencontré une de ses reconnaissances et lui ont fait quatre prisonniers en avant de Pithivîers- C’est le 92° de ligne qui est maintenant en Algérie, Le général Estérhazy reste à Oran, J'espère que les Prussiens vont enfin sentir l’action de la province*
Je forme une division territoriale provisoire, comprenant : Eure-et-Loir Eure, Orléanais, Calvados et Manche et j’en donne le commandement au général de division Des Pallières de l'infanterie de marine, hardi et vaillant officier blessé à Sedan *
Tours, 25 septembre 1870, 10 h* 10 soir. — K* 3,784. _ Circulaire* _ Guerre à généraux commandant les divisions territoriales* — Messieurs, le décret prescrivant T élection des officiers de la garde nationale mobile, inexécuté dans la plupart des départements* a reçu une application diverse dans les autres^ D im autre côté, des in tractions postérieures, motivées par la mise eu mouvement de la garde nationale mobile, ont ajourné l’exécution dudit décret. En raison de ces circonstances et pour régulariser la position des cadres der la garde nationale mobile, dont la participation à la défense du pays est imminente, j’ai décidé que dans les bataillons où les élections n'ont pas été ratifiées par l'autorité militaire, ailes seraient considé¬
rées comme milles et qu’en conséquence les of^ liciers de ces bataillons régulièrement nommés, et qu’une élection incomplète auraient dépossédés de leur emploi, reprendraient leurs grades. Je vous prie d’assurer l’exécution de cette décision, dont vous donnerez communication aux généraux de brigade et à messieurs les préfets, et dont vous me ferez connaître les résultats dans votre division.
Comparez cette circula îro avec les précédentes sur la même matière et voyez sTil est possible de concevoir quelque chose de plus déplorable au point de vue militaire , que celle ah s ce ce do toute règle et de toute suite.
Tours, 25 septembre 1870, 11 h, soir (par Rouen et le câble noyé), _ À* G. - Ministre de la Marine à Marine , Paris. — Chiffrée. — Traduire pour gouverneur de Paris. __ J’ai adressé deux dépêches au ministre de la Guerre, concernant pleins pouvoirs au commissaire extraord i n ai re n om m é à Marse i I le. Pas d o réponse. Je refuse absolument mon adhésion.
Voyez plus haut, 25 septembre, 1 h, 20.
Tours, 25 septembre 1870, 11 h, 30 soir (par Rouen et le câble noyé), _ A, G* __ A ministre Guerre . — J’attends votre réponse, concernant les pleins pouvoirs à Dufraîsse.
Je persiste à refuser d’y adhérer*
Prière de répondre vous-même. Foüiucffox.
Tours, 25 septembre 1870, 11 h. 45 soir (par câble noyé), _ A, G. - A ministre Intérieur. — Pour Gambetta, personnelle.
Vous avez besoin qu'on agisse. Nous ne pouvons agir qu’à la condition de ne pas nous épuiser dans lo conseil en stupides querelles intestines, Pour cela, ii faudrait que nous ayons majorité certaine. Donc, nou^vous proposons de donner voix délibérative à Stcenackers et à Laurier.
Après mille tiraillements, Dufraisse partira demain avec pleins pouvoirs pour Marseille, Var et Nice, Ciiémieüx, Laurier*
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 26 septembre 1S70, iO h. matin (par câble noyé), _ A. G, _ A directeur général * sept, — IL n, ï% 33
ïz.'-J-
des ièlègraphes, Tours. — Sonner tocsin et réunir des fusils de chasse me paraissent des moyens plus apparents qu’utiles. Quant û amener 30,000 Kabyles, il me parait beaucoup préférable d’envoyer 30,000 Français.
pressez Le O sue dVheter fusils, faîtes fabriquer munitions, mettez de l'ordre dans les foules armées, voilà les vrais moyens Gambetta. Cette dépêche répond fort sagem eut. à celle de Tours do
Î5, V* aux pages pTécéritmtes.
Paris, 26 septembre 4876, 40 b. 45 matin [par câble noyé,)^À, G *^Â garde (tes sceaux, Tours* — Votre p5opn>ition relative a Laurier •t Steenackern est impraticable.
Lés délégués du Gouvernement ne peuvent a’adjoindrede nouveaux membres prisen dehors du Gouvernement, Gambetta.
yov®ï 1® dépêche de Tours du 'H. tl h. 4a soir-
Pari4, 26 septembre 1870 10 h * 30 matin (par câble noyé) - — A> G M Laurier, In* térieiir, Tours , — Je enn firme ma dépêche de cette nuit,
Répondez à Obalîêmel que nous ne voulons a aucun prix de dictature militaire; ce serait l organisation de la guerre civile a Lyon, Les pouvoirs civil et militaire doivent s'entendre, et le général n'a pas le droit de mettre des conditions à son concours. Faites-le lui dire par le ministre de la Guerre. Calmez Baragnon et recommandea-lui lesang-fioid Gambetta
Paris, 26 septembre 1870, 12 b. 20 matin (par câble noyé ) _ A. G. — . Â Gouvernement , Tours . — Quëlqu’élencfes que soient les pou toits déférés â Dufraisse, ils ne modifient en rien les rapport* légaux entre les autorités militaires et l'administration politique. G A MB Tta,
Paris, 26 septembre 4870, 12 h 30 matin (par câble noyé.) _ A, G- _ A amiral Fôurichoti , Tours . — D. ci si on du Gouvernement* — Nul conflit n’est à craindre, Marc Dufi ais^e invest1 de tous les pouvoirs d’administration générale du département*
Les droits du commande ment restent entiers* Général Le Flô*
Paris, 26 septembre 1870* 1 b, 10 soir (par câble noyé,) _ À. G, garde des sceaux f Tours* ' — Eovoyez-nous par télégramme nominatiouf faites par vous depuis notre séparation *
Vous enverrai les nôtres peu nombreuses par ballon, Hérqld.
Paris, 26 septembre 1870, 1 b* 50 soir (par câble noyé ) _ À. G .-A délégués du Gùuver nement, Tours — Envoyez nous note oïficielle, a meure au Journal Officiel: annonçant que les, élections municipales ont été ajournées dans toute la France en même temps que les élections générai es.
Je compte vous envoyer demain I e Moniteur des Communes , nouvelle rédaction, Avez-voui pris mesure* nécessaires ?
Répondez a nus dépêches, nous vivons ici dans l’incertitude.
Où en est 1 armement? Cette que&tion devient chaque jour plus pressante.
Le ministre de 1 Intérieur, L. Gambetta,
Paris, 26 septembre 1870, 6 h 45 soir (par câble noyé.)_A Garnirai Fourichon, Tours * — , Vous laites â mer veille* poussez terme dans cette excellente voie.
Général des Pal! i ères, très-bnn choix.
Info nui' z- vous n u général Gudin et d Ï^tancelin. Ce dernier doit être maintenant en mesure d'agir.
Il faut pas*er le pl> s tôt possible de Porganination à Faction. Vous ne pouvez songer à opposer, quant à présent, aux corps prussiens si puissamment organisés, nos corps qui manquent encore d’une suffisante cohésion, Mais harceler sans cesse et sans trêve ses détach^menii, les empêcher de s’étendre, restreindre le champ de ses réquisitions, menacer ses communications, 1 obliger ainsi a se dégarnir devant Paris, l inquiéter jour et nuit, partout et toujours voilà le buta atteindre de votre côté.
De cette guerre de chicanes, de chouannerie, vous passerez insensiblement au lut et à mesure de l’accroissement de no* forces, à des opérat ,0:1s plus sérieuses, susceptibles de se r* lier plus directement avec la défense de Paris, objet capital de vos méditations et de toute votre action.
Aider à la défense d© Paris, c’est couvrir la France.
Même objet à poursuivre en Normandie et dan* Ardennes dont vous me parlez.
Attirez a vous du monde, et du mondés selon vos ressource* d’armement.
Employez vigoureusement votre cavalerie, mais, par détachement* de régiment», d'esca-
flfôns mémo , selon la valeur des chefs, Une divifaiûn réunie ne servirait à rien et ne rendrait pas le quart des services d'un régiment bien commandé*
Gardez toujours une forte réserve de troupes organisées des trois armes,
À l'Est, vers Belfort, ïe général CaraVriels, intelligent et hardi, doit avoir pu déjà entrer en campagne. Son champ de manœuvres à lui ce sont les Vosges. Il doit pouvoir disposer d'une colonne mobile de 12,000 hommes au moins. Qu il manœuvre avec prudence, mais avec audace aussi. 11 faut arriver la à couper les chemins de fer de l’ennemi, qui sont ses vraies lignes d’opérations. Couper seulement une de ses communications avec FAllemague, serait une victoire. C'est, de ce côté, la grande oeuvre à poursuivre. Qu’il jette des corps francs en enfants perdus, partout* ïci, tout va bien. Les Prussiens font dt's lignes de circonvallation. Nous sommes en mesure partout. Renseignez-moi sur les mouvements des Pnrseiens vers Fi&térieur.
Avez-vous des nouvelles de Strasbourg?
Poussez ferme à la fabrication des armes et des munitions. Il faut couvrir la France de fer.
Maintenez les meilleures relations avec Fautorité civile. Votre mutuel concours est indispensable à la plus prompte organisation de nos forces* Général LeFlÔ.
Paris, 26 septembre 1870, Il h* 15 soir (par câble noyé*) — Â Lauriers Tours . — Destituer, par télégraphe, Cachot» tou s-préfet de Pont- Aude mer, compromis dans les manoeuvres plébiscitaires. Gambetta,
DÉLÉGATION
Tours, 26 septembre 1870, 2 b . soir. — Délégation à Gouvernement, Paris — Nou* avon;> fait afficher dans mute la France lu pfo claraation et le décret suivant,
(Suit la circulaire que nous avons rapportée plus haut, 24 septembre, p. 253.)
Nous envoyons partout des ordres et des hommes pour surexciter l'écrit de la défende nationale* Nous ferons les plus grands efforts pour jeter sur les derrières des Prussiens toutes les forces possibles, soit comme guérillas, soit comme forces régulières,
D \jà 1 ht mirai a envoyé en avant d'Orléans des forces qui ont eu plusieur- petits engagements. Iis harcèlent Fennemi et, aujourd’hui même doivent livrer un combat nu nombre de 7,000 à Àrthenay tous les ordres du général Polhês.
Nonsn’avons pas reçu sur Te ntrevue Bismarck autre chose que votre dépêche en date du 23 beptemhre 2 h. 35 du soir, Il a dè y avoir un autre rapport circonstancié. Dans ce eaSj envoyez** e*
■Tours, 26 septembre 1870, 8 ïi* 25 soir. ~ N° 5.030. Gouvernernent à préfet du Rhône, — Chiffrée* — Le Gouvernement donne pleins pouvoirs au préfet du Rhône pour mobiliser partie des gardes nationales du département, formées d’hommes exercés, pourvus de fusils perfectionnés* Le préfet est autorisé à requérir pour commander ces gardes nationales mobilisées, un officier de l'armée» à son choix Cet otfieier gardera son grade dans l'armée et aura celui de colonel dés gardes nationales mobilisées du Rhône. Cet officier sera autorisé à réunir sous son corn m and cm eut les gardes nation des mobilisées des départements voisins qui y consentiront*
C'est en vertu de celte décision quç fat orgafiiséfr.^ première légion des ffioblisés du Rhône qui fut commandée par un capitaine d’état-major, XI. Ceîler, et qui prit une part honorable à la bataille de Nuits,
Tours. 26 septembre 1870, 8 b. 30 soir (par
Rouen et le câble noyé) — A, G _ A Jules Favre >
Paris , — Chiffrée , — Vous aurez, je l'espère, reçu par un messager les diverses dépêches arrivées et envoyées ayant de l'intérêt. Elles étaient chiffrées avec le chiffra des Affaires étrangères, comme le sera tout ce que je vous adresserai. 11 semble qu’il y a eu une difficulté à cet égard pour la dépêche que vous ai expédiée avant-hier soir, je pente qu’on l'aura de* puis comprime â Fai le notre chiffre.
Votre rapport détàiliéïie nous rst pu s parvenu. Nous en avons eu le résumé qui a été transmis de suite â la France entière et â toute 1 Europe. L’impression partout est la même. En France, enthousiasme et exaltation pour la guerre ; à l’étranger, blâme absolu des prétentions prussiennes et approbation complète de voue conduite. Il 5*0 confirmé que l’Europe n’admeitra ^u plus comme possible que la démolition des forteresses avec indemnité pécuniaire, J ai pro
flté de cette situation pour appeler l'attention des ambassadeurs^ et surtout de 1 Angleterre, sur l'utilité d'un concours au moins moral, tel que la reconnaissance officielle à faire par leurs pays du gouvernement de la Défense nationale - , * , , J'ai écrit de mon côté dans ce sens à nos ambassadeurs,, en montrant 1 unanimité de Paris 3 T obéissance de toute la France et l’ordre qui y règne. Toutes vos instructions reçues la nuit dernière ont été exactement suivies et envoyées à tous nos agents, M. Thïers est aujourd’hui à Saint-Pétersbourg ; il a reçu - . - , . Nous travaillons avec le plus grand zèle en sui vant toutes vos inspirations. J'agis de mon côté avec ardeur pour pousser ici le gouvernement à soulever les provinces et à jeter toutes les forces régulières et irrégulières sur les derrières des Prussiens, afin qu’ils soient pris entro deux feux. Il parait certain qu'ils ont beaucoup souffert devant Issy, qu’ils ne s’attendaient pas à la défense de Paris, et qu'ils en sont troublés, ChàUDûrdy,
P, j$. J’ai reçu votre nouveau rapport, et je rue suis empressé d’insister auprès des ambassadeurs pour obtenir nn concours actif de leurs gouvernements. Ils écriront dans ce sens comme je viens de le faire moi-môme â nos agents.
Les Italiens sont entrés à Rome par suite d'une capitulation après quelques coups de fusil. Le Pape n'a pas quitté la ville.
Tours, 26 septembre 1870, 8 In 51. — N° 5,034, Justice à procureur général Aix . ~ Il va sans dire qu'il faut mettre en liberté le père Àthanase, s’il n'y a pas délit.
Les permis de Lyon donnés aux étrangers par l’ancienne administration sont valables, sauf à les révoquer si Ton découvre des motifs légitimes ou à les renouveler si on connaît les porteurs,
Marc Bufralsse est envoyé à Marseille comme commissaire extraordinaire.
Voyez la dépêche do M« Thourel, Aix, 23 décembre, 3 h . 2S soir. T. I, P- 3*-
Tours, 26 septembre 1810, 9 b, soir (par câble noyé), _Â. G, - A ministre de V Intérieur , Paris , — Tout ce que vous demandez pour le général de Lyon, pour Challemel et pour Efaragnon, nous l'avions fait d’avance. De mémo pour Rehaguel révoqué comme indigne et remplacé conformément à vos instructions.
Pour question de guerre, amiral télégraphia hiçr à Le Flô. Aujourd’hui pas de nouvelles ré¬
centes, Toui s’ est rendu avant-hier à 5 h, 80 du soir; mômes conditions qu'à Sedan, nous dit-on.
Rien de Metz, ni de- Strasbourg, ni de Pliaisbourg.
Pas d’inquiétude à avoir du côté de la trouée de Belfort, Les Radois sont sur la rive gauche et ne paraissent pas en forces, Lyon eit encore bien troublé ; Challemel tient bon, mais le drapeau rouge flotte toujours, par suite d’une tentative inopportune et contraire aux idées de Challemel, de l'enlever trop tôt. Nous faisons les plus grands efforts d'organisation sous tous les rapports.
D’accord avec tout le monde, DufraLse part, Crémieux, Laurier,
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 27 septembre 1810, 3 h, 30 matin (par câble noyé)._A, G— A directeur des télégraphes, Tours * — Il y a eu de nombreux engagements aux environs de Paris; trois principaux, celui de Châtïllon qui a été indécis, celui de Villejuif et celui des environsd'Àubervillïers, où les Prussiens ont été rudement repoussés, Depuis ce dernier, e’est-à-diro depuis le 24, il n'y a eu rien. Les Prussiens se massent et travaillent à des batteries de toutes parts. Ils paraissent menacer du côté de Saint- Cloud et du côté d'Àrgenteuil et de Gennevilliers.
On travaille activement à la défense. Les barricades Rochefort sont commencées. On se défendra énergiquement. Un ballon partira probablement après demain matin.
Cette dépêche et deui dépêches de service sans importance, sont les dernières transmises entre Paris et Tours par le fil noyé dans la Seine,
DÉLÉGATION
Tours, 27 septembre 1870, 11 h 30 matin (par câble noy'é), — N° 4,204. Cabinet du directeur général des télégraphes à bureau de Rouen. — Chiffrée , — Directeur général à Merca*
dier, à Paris; pour porter immédiatement luimême à Ernest Picard, _ Ai reçu par le ballon le billet où vous me dites d'être l’action ; comment Pêtre ? Je n'ai aucun pouvoir pour agir, et autour de moi ü n’y a qu'inertie et hésitation. Glnîs-Bizoin embarrasse par son activité de mouche-du coche. Anarchie ; pas de direction suivie ni énergique, pas de plan stratégique ; troupes peu disciplinées sans confiance dans leurs chefs. — Moyen de salut, comme de rétablissement de la discipline est la levée en masse et une grande autorité exercée sur l'armée. _ Orléans occupé aujourd'hui; Tours dans cinq ou six jours peut-être. Nécessité sans doute de porter ailleurs le siège du Gouvernement de Tours ; Toulouse ou Brest, Toulouse vaut mieux parce que nous contiendrons le Midi et préviendrons sécession.
Regrets de la part de tout le monde qu'on ne m'ait pas accordé des pouvoirs plus étendus dont je ne voudrais plus à présent. Vous savez que je suis franc ; je vous parle franchement. Vous n’avez ici ni résolution ni énergie. Gardez tout ceci pour vous. Je vous embrasse.
Tours, 27 septembre 1870, 12 h. 25 soir. — N* 4,232, Guerre à général commandant 8 5 division militaire, Lyon . — Dans le cas où le général d'Aurelle de Paladin es serait à Lyon, veuillez le prévenir que le 23 septembre courant, il a été appelé au commandement supé-. rieur régional de l'ouest et que sa lettre lui a été adressée à Va rennes-su r- Allier. Invitez-le à se rendre sur le champ à Tours,
Tours, 27 septembre 1870, 3 h, 30 soir. ("Cette dépêche, envoyée par pigeon, est arrivée à Paris le l*r octobre). — Délégué à ministre de la Guerre* ■ — Général Polhès télégraphie ce matin à 4 h qu’après les engagements des trois derniers jours, il est obligé d'évacuer Orléans devant forces supérieures de l'ennemi, dont l'infanterie s'est massée dans les bois pendant la nuit, et qui dispose de 24 escadrons et de 15 à 18 canons. Sa troupe sc replie sur Blois* Vierzon, (jlen ; le général n'a pas cru pouvoir engager le combat, dans les conditions où il se trouvait. J'envoie le chef d’état-major du la4 corps prendre le commandement d'une division de l'armée de la Loire ; ce changement de destination m'a paru nécessaire.
Le général Cambriola télégraphie hier à 9
heures 1[2 que, d’après renseignements dignes de foi, l'avant-garde d'une armée prussienne serait arrivée à Fribourg-en«Rrisgau \s 25, Cette armée, forte do 100,000 hommes, éviterait Belfort par le Sundgau, et se dirigerait sur Dijon et Lyon. Déjà six mille hommes de ïandwehr seraient arrivés anx environs de Mulhouse j attendant la cavalerie et l’artillerie pour effectuer le passage. Le général dit qu'il prendra les dispositions que les circonstances et son effectif comportent.
Je m’efforcerai d'appliquer vos excellentes instructions; je sens qu'il serait de la plus haute importance de couper le chemin de fer de l’Est, derrière l’ennemi, et je le signale au général Cambriels,
A ce soir, une nouvelle dépêche, Foumchoit*
Tours, 27 septembre 1870, — Ministre de la Guerre par intérim à Guerre t Paris.— (Paraît ne pas être parvenue.) — Je donne ordre au général Lamotterouge de porter son quartier général à Bourges et de se préparer au plus vite à mettre en mouvemeut les forces déjà assez importantes concentrées à Vierzon, Bourges, et Nevers, Le général des Palliéres le iuivra.
D'après une dépêche de Beaugency, 4 h. 45 du soir, l'ennemi n'est pas encore entre à Orléans. Il paraît ne s'avancer qu'avec lenteur, craignant sans doute d'être tourné par nos troupes de Gien,
A Alger, manifestation populaire pour affranchir l'administration civile de l'autorité du gouverneur général. Durrieu demande la confirmation de ses pouvoirs. J'y envoie d'Oran deux bâtiments cuirassés.
Une dépêche de Bâle annonce que l'ennemi aurait construit deux ponts dont l'un à Neufbrisach et devait tenter le passage celte nuit. Pas de nouvelles aujourd'hui de Cambriels, Fourichon-
Tours, 27 septembre 1870, 4 h. 30 soir, (Par câble noyé), — Nû 4,310. Cabinet du directeur général des télégraphes à Rouen . — Chiffrée. — Steenackers à Mercadier. __ Prière de porter vous-même la dépêche suivante à Rampont, directeur général des postes :
« Steenackers vous prie dénommer Victor des Moulins, employé des postesà Chambéry depuis six ans, receveur des postes à Langres ou &
Chaumont, et d'ailleurs (?) le receveur de Chaumont ou do Laugre^ avec de l'avancement, »
Prière à M, Mercadier de demander réponse dé suite à M. Ram pont, et. de ra’envover le décret de nomination la plus vite possible, Au besoin le demander à M, Picar-d, si M. Rampent n^est pas là.
Tours, 27 septembre 1870, 5 b. soir. — N° 4,357. Justice à procureur général A Je — M. Rigaud, premier président près h cour d'Àix eat suspendu de ses fonctions M. le procureur général fera connaître îo présent décret à M, le premier pré i dent.
Le £arde des sceaux, ministre de la Justice représentant le Gouvernement, Ad. Grémiuux.
du Gouvernement avec pleins pouvoirs. Ad* Chêmieux, Laurier.
Comparez les dépêches adressées au général Maiure et fi u préfet du 'HiiOi]© pyr les délégués de la Guerre et de l'Intérieur avec celles- qui étaîput envoyées de Lyon, presque, heure par heure. .Y. t. XL p. 16, 17 et suîv.
Tours, 28 septembre 1870. 6 !i. 10 soir. — Np 8,049. Guerre à général de division, Lyon, — Chiffrée* — J'approuve votre attitude conciliante vis-à- vis du préfet. Cne négligez aucun effort pour maintenir outre vous la bonne intelligence et le mutuel concours Le Gouvernement de Paris, comme celui de Tours, entend laisser intacts les attributions et les droits du commandement militaire.
BÉI^G&TIOM
Tours, 28 septembre 1870, 10 h. 21 matin,
— N° 4,501. A u préfet de Grenoble* — Visée.
— La Ligue du Midi ne sera point entravée par le Gouvernement. Après nombreuses et longues conférences avec Laurier, GUis- Bfeoirt, Dufraase, sur les moyens pratiques, espérons avoir demain solution favorable et partir de main à Marseille. Choulieil
Tours, 28 septembre 1870, 10 h. 30. — N® 4.505 — A préfet de Marseille. — Visée, — La Ligue du M di ne t@m pomt entravée pur le gouvernement. Après nombreuses et longue* conférence^ avec Laurier, sur le*> moyens pratique. , espérons avoir demain solution favorable, et partir demain. KouviER*
Tours, 38 septembre 1870. 2 h. 40 soir, — N° 4,502. Au préfet de Lyon . — Visée. — Ligue du Midi ne sera point entravée par le Gouvernement qni Tautorise et Faîdera. Résultats de longues conférences. Sur tous moyei s bonnes solutions. Parlons demain pour Marteille, Lorel.
Tours. 28 septembre 1870. 4 h. 25 soir, — N3 4,012. Gouvernement à Challcnt < l-Lacour, préfet^ Lyon. — Tous êtes nommé commissaire
BÉLÉGATION
Tours, 29 Beptembre 1870. (Cette dépêche, expédiée par pigeon, est arrivée le liT octobre.) _ A. G. — Délégués à Gouvernement de Paris. — Strasbourg a capitulé, faute de tu unilions.
Conformément à votre premier décret, et sous le coup des circonstances intérieures et extérieures, nous avons tixé au 18 octobre les éiect ons de la Constituante. 11 y avait demande générale des départements et inévitable nécessité. UllË MIEUX, Guis BiZÛIN, FoUJUCHON*
Tour?, 29 septembre 1870, 8 h. 10 matin . — N° 4,723, Guerre à général commandant la Sù division militaire , Lyon — Chiffrée. — le vous continue ma dépêche chiffrée ü hier, et vous invite à vous maintenir dans la ligne de c< nduitô que je vous ai tracée, Ne la modifiez en rien que sur mon ordre.
Tours, 29 septembre 1870, 9 b, o matin. — Nû 4 733. — Circulaire. — Gouvernement à préfets. — Depuis la dissolution des conseils municipaux avez vous nommé des maires ei des adjoints? Répondez immédiatement. Ad. ChÉ* mieux,
Oq trouvera d ns les dépêches des départ enduis les réponses d’un grand uombr» de préfets k cetlo circulaire.
Tours, -9 septembre 1870,10 h. 25 matin. — N* 4,756 _ Circulaire» _ Intérieur à pré fets — Comment serait reçu dans votre 'département un décret qui substituerait à l'iuapôt indirect sur les vins et spiritueux un impôt direct territorial sur la vigne? Réponse sur-lechamp, On augmenterait en ce cas les droite de licence afin d'alléger l'impôt territorial sur le vignoble*
Ou trouvera égale mdût les réponses des préfets à cette circulaire eu consultant les dépêches des dépar terne uls i la date du 29 septembre,
TaüRS, 29 septembre 1870, 1 b* 15 soir, — Nft 4,805. Guerre à général Lyon » — Conformez-vous a mes instructions de ce matin et ne voua en écartez en rien.
Tours. 29 septembre 1870, 3 h 40 soir, — N° 4,852. Intérieur à préfet Grenoble — Les défaisions en vue de candidatures ont éié réputées non avenues. Voua êtes instamment engagé à reprendre et à garder votre poste.
Tours, 29 septembre 1870 , 8 h. 12 soir. — N* 4 97 G, Justice à procureur général Grenoble. — M. Eymard-Duvernay est nommé procureur général a Chambéry, *
DÉLÉGATION
Tours, 30 septembre 1870, 1 b, 30 soir. — N° 5,070. Justice à Esquiros, administra tçar supérieur. Marseille. — Il n y a donc pas de gouvernement pour Marseille et pour le département des Bouche^- tu-Rbunc, sur le quel nous avions tous compté quand nous vous en avons confié la direction républicaine? Que me parlez-vous de destituer les magistrats qui se sont dégradés sous ce vil le^potisme de vingt ans! Qui viïulèz-vous que je frappe? Tous? _ Faut-il donc briser innocents et coupable*'? Et les lois n’ existent donc plus? Je remplace procureurs généra ix, procureurs impériaux. Je fauche les juges do paix, tout ce qui s’est signalé, Parmi les magistrats amovibles, je renversa mais je ne puis pas toujours remplacer. Un quart de la Fiance envahie ou blo¬
quée, ni5 enlève les hommes que je pourrais choisir,
Paris m'est fermé, je cherche vainement à vous envoyer, pour Marseille, un .procureur da la République digne d&ce poste, ^ Enfin, vous vous trompes d’époque. Nous voulons une République qui concilie, vous faites une République qui terrifie. Une bonne loi d’organisation judiciaire, en renversant tous les juges *erviles, assurera désormais la dignité de la justice.
Les Prussiens nous enveloppent et nous enaerrent, et Tions'nous battons entre nous! Chaque houle veinent centre nos concitoyens est un triomphe pour Fetfaemi , Obi mes Marseillais! mes Marseillais! mes républicain a modèles! Gomment donc comprenez-vous les destinées que nous voulons faire à la patrie? Fauliteznous le gouvernement par votre précieux concours, et que l'ennemi qui compte sur vos di vision." , nous voyant tous marcher ensemble au combat, se souvienne de l 'immortelle devise de notre République ; L'union fait la force. Ad. ChÉmi:ux.
Cette dépêché répond à la nouvelle de l’intareératiou des juges k Marseille, de la iemelure du tribunal de Tirascon, etc., etc. V. Us dépêches de Marseille.
ToukS, 30 septembre 1870, 1 h, 30 soir. — N° 5 068. Justice à procureur général ÀLx. — Je n'ai pas l'homme que je voudrais pour le parquet de Marseille, Paris m'e^t -fermé, et je ne trouve pas ce que vous désirez. _ Je télégraphie à E* [uîros ma tristesse et mon mécontentement, Il m'a semblé que je dois laisser passer ce détestable orage que j'espère bientôt conjurer.
Nous convoquons aujourd'hui, pour le 16, les collèges électoraux. &ous aurons une assemblée qui sera le pouvoir définitif, et noua pourrons alors diriger toutes les excentricités contre l'ennemi de la patrie, ou dominer la si» t cation .
Tours* 30 septembre 1870, 4 h oO ëoît . — N° 386, _ A, G , — A général Ührivli, consulat français , Bâle. — Arrivez ti Tours le plus prompte ment qu'il vous sera possible, Gouvernement tient à vous témoigner, sans retard* la reconn aisance du pays.
Venez, sans aucun retard» Vous nous serez de la plus grande utilité.
Il y a urgence, L.MTRIRR*
5tl2I. Gouvernement à ChaUemebLacour , préfet, Lyon . — Je crois pouvoir vous garantir qu'avant six heures du soir je vous enverrai décision, portant pour vous pleins pouvoirs, et subordonnant l'autorité militaire. Donc un peu de patience- Recevrez décision cette nuit; oommu niquez à municipalité* CbémieUX» Laurier
Tours, 30 septembre 1870, 6 b. &oir. — Nfl 5, 164. Intérieur à préfet Grenoble. — M, Marion est nomme commissaire à kt défense natio¬
nale dans les départements de l'Isère, Hautes- Alpes, Savoie et Haute-Savoie,
Tonus, 30 septembre 1870, 7 h. 40 soir. — N° 6,213. Gouvernement à préfet Lyon . — Chiffrée. — Le gouvernement de la Défense nationale donne pleins pouvoirs à Challemel- La- Tour (sic), préfet de Lyon, sous sa responsabilité de prendre toutes les mesures nécessaires pour assurer l’ordre public et la (publier, ou publicité?) Ad. Crémieux, Ad. Glais-
Bizoin.
Tours, 30 septembre 1870, 4 h, soir, — N°
TOUTES LES DÉPÊCHES DU MOIS D OCTOBRE SONT DE LA DÉLÉGATION
Tours, 1er octobre 1870, 0 h. 6 soir. — N° 5,447, Justice à Esquiros, administrateur , Marseille. — Envojez-moi donc les noms des membres du parquet de Taraseon, que vous voulez révoquer, et les noms des remplaçants* J'espère avoir un bon procureur de la République ; j'attends l'acceptation de celui que je désire, Donnez-moi le nom des deux juges à suspendre. ^ Ami, je ne sais si je peux ou non convaincre nos républicains, S’ils étaient à cette terrible place que j’occupe, eux, si bons citoyens comprendraient mieux ce que je demande. En tout cas, dites-leur bien que j’ai besoin de leur concours dévoué, comme ils peuvent compter sur ma vieille affection pour la patrie républicaine. À vous.
Tours, 1er octobre 1870, 6 h. 06 soir. — N* 5,446. Gouvernement à préfet Lyon , — Il n'y a pas de conflit possible. Le général Masure est remplacé par le général Estërbasy et il en a reçu Ta Vis du ministre de la Guerre.
Tours, lfl octobre 1870, 7 fa. 34 soir. — N° 5,496, Gouvernement à Challemel-Lacour, préfet Lyon . — Le Gouvernement tout entier, en y comprenant le ministre de la Guerre, vous a télégraphié que le général Mazure avait reçu avis de son changement et que, en conséquence, il n'y a pas de conflit possible, _ Les pleins pouvoirs qui vous ont été donnés, vous autorisent à faire tout ce que vous jugerez nécessaire au salut public, les nominations d officiers comme le reste. Nous savons que vous êtes incapable d’user de cos pouvoirs autrement qu’a-
vec sagesse et modération, Télégraphiez-nous
souvent.
Tours, i 0f octobre 1810, 8 b, 30 soir. — N° *>,501, Querre à général Mazure , Lyon , — Je vois que vous n'avez pas reçu les dépêches télégraphiques que je vous ai adressées en réponse à vos derniers télégrammes. Je chercherai l'explication de ce retard, mais vous devez recevoir ou avoir reçu actuellement une dépêche postale renfermant votre no mi nation au commandement de la 15° division militaire à Nantes, Je vous prie d'accepter, au moins momentanément.
Tours, 1er octobre 1810, 9 h. soir, — N* 5,948, — Circulaire. _ Gouvernement à préfets, — Le Gouvernement vient de rendre un décret qui fixe au 16 octobre les élections de la Constituante. _ Leg préfets et les secrétaires généraux qui voudront être éligibles devront donner leur démission d'ici le 6 octobre, sauf ceux des départements envahis. Ces préfets sont éligibles tout en restant & leur poste. Les commissaires à la défense sont éligibles bien entendu. CniMiEUX, Glàis*Bizoin, Laurier.
Tours, i*T octobre 1810, 10 h. $oir. — N° 5,508, Justice à préfet Lyon* — Je suspends ce soir même M* J. Humbiot, conseiller à la Cour, Jo ne peux pas le révoquer, mais s'il agit en factieux, entendez-vous avec le procureur de la République et n'hésitez pas à le faire arrêter _ seulement conservez votre prudence habituelle.
Réponse à lt dépêche de M. Challemel du mémo jour, II h, 30 malin. V, tome II, p. 18,
Tours, 2 octobre 1870, 12 h. soir, — N° 5,588. Gouvernement à préfet Rhùne et à comité régional de défense t Lyon , — Nous vous remercions de votre patriotisme. Nous comptons sur votre fermeté et votre courage ; vous avez raison de ne pas vous isoler de nous, ^introduisons pas la dislocation dans r unité de la patrie* _ Ghallemel-Lacour a toute notre confiance, il est digne de toute la
vôtre. 11 a aussi nos pleins pouvoirs. Au point de vue du comité régional, nous approuverons tout ce que vous ferez d’accord avec lui. Crëmieux, Glais-Bizûin, Laurier,
Tours, 2 octobre 1870, 4 h. 16 soir, — N° 5,678, Gouvernement à préfet Lyon , — Nous apprenons avec satisfaction la fin du trouble momentané soulevé dans Lyon par le refus du général Mazure, Mais il ne faut pas donnera ce refus un caractère de résistance illégale, Les dépêches qui vous donnaient pleins pouvoirs n'ont pas été notifiées au général par son supérieur hiérarchique îe ministre de la Guerre, dont malheureusement les dépêches ont été retardées. Le général Mazure, vieux soldat, n'apas cru pouvoir abdiquer et n'a pas su s'il devait obéir. Que notre chère population lyonnaise vienne maintenant, animée de notre bon esprit, montrer sa passion républicaine par le calme dont nous avons tant besoin au sein des graves circonstances que noua traversons. Dites bien à nos concitoyens que Toulon et la concorde feront notre force contre l'ennemi, Pendant que les jours et les nuits se succèdent, nous tenant au travail sans nous épuiser, que nos amis, c’est-à-dire le peuple, nous donne tout son concours sur lequel nous comptons.
Quant au général Mazure, il faut se souvenir des règles militaires quand il s'agit des vieux militaires; rendez-1 ni la liberté. Àpprenez-noui que Lyon a repris son aspect patriotique et dévoué. A. Crëmiêux, Glais-Bizow, FocMCHOr*.
Tours, 2 octobre 1870, 9 h, soir. — N* 5,782. Intérieur à préfet Besançon , — Chiffrée. — Cet homme est un cerveau à moitié détraqué, avec cela violent et je ne le crois pas honnête. Quant à être espion, il ne l’est point ; maïs il est dangereux.
Agissez en conséquence. Laurier.
Tl s’agit d an nommé Lutz, envoyé de Paris en ballon avec une mission (?). Voyez les journaux du temps et Ie< dépêches du préfet du Doubs, du 30 septembre et du 2 octobre. 17 I, p- 232.
Tours, 3 octobre 1870, (sans heure), —
Laurier à Delpech , préfet, Marseille. —
4 peï*T ! — IL D. T, 34
Chiffrée. — Dans les élections, il fa1!! que nos amis du Midi nous soutiennent ; qo ils fassent des choix très-fermes et en même temps trèsmodérés. Toute la France n’eat pas au diapason du Midi. Si notre République n’inspire que la peur au lieu d’inspîrer la confiance, nous sommes perdus. Les él étions sont pour nous le principal élément de la défense nationale Par elles, nous acquer* ons Fantorrté qui T ous manque, et nous pourrons dire que nous représentons quelque chose de consacré.
En dehors d'une Confit uante, nous ne pour* rons jamais inspirer à la France l’énergie dont elle a besoin. Rappelez vous que le plus grand effort national de notre histoire a été fait par la Convention* Donnez-nous un point d’appiii pareil, sans cela nous ne pourrons rien, ni intérieurement. ni extérieurement* Mais en même temps, suppliez no> amis de choisir entre les républicains (?) les plus énergiques, ceux qui ne se plaisent pas à être des croquemitaines* Amitiés* LàUÏUER-
Tours. 3 octobre 1870, 10 h* 05 matin * — N* 5,810. Intérieur à préfet Rhône, Lyon. — Le délégué de la commission d’armement à Saint-Etienne ee plaint de violences et obsesnions de commune de Lyon ou plutôt de ceux qui, en son nom et seulement pour s’exonérer du service militaire, saisissent les armes sous prétexte de les réparer, et les détériorent* Fr 1ère d’écarter ces entraves à son travail de transformation*
Tours, 3 octobre 3870, 11 h, 15 matin. — ■ N° 5.802. _ Circulaire. _ Directeur général des télégraphes à inspecteurs et postes télégraphiques. — M, Lissagaray, délégué du Gouvernement dans le Midi, est autorité à correspondre par le télégraphe et en franchie pour les affaires de service relatives à la Défense nationale*
Tours, 3 octobre 1870, 2 h* 15 soir. — N° 5,877. Intérieur à ChaLtemel-Lacoiü\ préfet Lyon, — De toutes parts, on nous demande les élections de la Constituante* Au point de vue de la défense, loin de nous desservir, elles nems serviront efficacement* Dans l’état actuel nous n’avons* comme gouvernement, qu’une autorité précaire ; les mesures do vigueur dont on a besoin exigent une autorité supérieure
que nous ne pouvons tenir que d*une assemblée* A ces raisons, la politique extérieure en ajoute d’autres non moins impérieuses* Bref, les élections étaient inévitable*, elles sont décrétées. __ Di tes-bien à vôtre conseil municipal de ne pas nous créer de difficultés de ce côté* J'ai déjà assez de peine à soutenir et à défendre ici la municîpnïi ré lyonnaise. Si elle insistait, on l’accu aféi ai! bien vite de vouloir terroriser la France par l’établissement de communes révolutionnaires combinées avec P ajournement de tout gouvernement réguler* R y a là un intérêt de premier ordre auquel il faut que tout le monde &e fcôû mette* Les élections seules noirs donneront ce qu’il faut de force pour marcher utilement au secours do- Paris .
Tours, 3 octobre 1870, 2 h* 25 soir* — N* 5*878 Gouvernement à Esquiros et Delpech , Marseille * — Le gouvernement, après en avoir délibéré en conseil, estime qu’il n'y a pas urgence de nommer des commissaires généraux à la défense* _ Cette mesure aurait de graves inconvénients, surtout dans votre région du sud-est* où les préfets de cinq départements ne se soumettent pas à l’autorité d'un commissaire général* _ En conséquence, le gouvernement vient d arrêter qu’il ne serait pas institué de commissaires à la défense dans les départements qui n’en demandent point; qu'il n’y aurait, quant à présent, que des commissaires départementaux; et pour ce qui est des meures communes à la défense, dans plusieurs departements limitrophes, les préfets et les commissaires départementaux s'entendront, ^auf a les relier {dus tard entre e^x, s’il y a utilité, en nommant un commissaire générai pour la région.
Désignez-nous votre candidat comme commissaire de la défense nationale pour le département des Bouches-du-Rhône. _ Esquiros nous serait très agréable, si on le désignait* ÇrË- MIEUX, GlAIS-BiZOIN* LaURIER.
Tours, 3 octobre 1870, 3 h, 15 soir* — N* 58,904. — Circulaire. __ Intérieur à préfets. — Les ligues ou unions départementales, en vue de la défense national1», ne doivent pas être une raison pour les préfets de prendre sur eux des mesures qui appartiennent au gouvernement central, et de correspondra et télcgra-
pilier entre eux directement à eesujrt Toutes ces correspondances ou dépêches doivent passer a'anttout par les mains du Gouvernement qui avise, s’il y a lieu et comme il y a lieu.
Tours, 3 octobre 1870, 4 h, 22 soir, — N* 5,916, _ Circulaire, _ Directeur général des télégraphes ^inspecteurs et directeurs des lignes télégraphiques. — Toute dépêche ayant trait aux ligues ou unions départementales adressée par un préfet à un autre préfet devra être parlons dirigée sur Tours, prêaïàMement à toute transmission directe. Le cabinet des dépêches est chargé spécialement de diriger ces télégrammes â l^ur destination définitive.
Ces deux dépêches montrent quelle inquiétude inspiraient au Gouvernement les ligues du Midi, de l’Est, du Sud- Ouest, de FOu est, étc.t qui s'organisaient de tonies parts.
Tours, 3 octobre 1870, 10 h soir. — N° 547. Intérieur a préfet Marseille. ~ Chiffrée, — Dites moi si je puis faire quelque chose pour Naquet, On me dit qu'il désirerait quitter Marseille . Est-ce vrai ï
Tours, 4 octobre 1870, 9 h. 55 matin. — Nû 578, Gouvernement à préfet Lyon . — .Nous allons suspendre le oépart d Oran du général Estérhazj Quant aux séminaristes, cest là une trop petite que^ion parmi les grosses qui nou> occupent. Les Lyonnais sont trop patriotes pour ne pas marcher à l'ennemi sous prétexte quTune poignée de congréganistes n'y mnrdhe point. Il faut songer que toute la Fiance n'est pas au diapason républicain de Ly< n et nous permettre d'avoir pour le reste du paya le tempérament nécessaire, Crémjeux, GlaïS-Bizqin, Laurier,
V oyez; les deux dépêches de M. Challemsl-Lacour du 3 çclebre, S h. et lû h, malin. T, II, p. 20,
&,143. Guerre à administrateur supérieur des Douches du Rhône , Marseille. — Les goiuttk à pied et a cheval de l’Algérie, dont vous demandez l'envoi en France, sont nécessaires pour la défense de la colonie, L Algérie u fourni tout ctr qu'elle pouvait fournir*
1.0 comité do Marseille (V, t. I, p. itïsl voulait amener *n France les Arabes ù pied et à cheval de chaque province. Voyez également t. I, p. 107 dép. du 8 octobre
Tours, 4 oefobre 1870,5 h. 30 soir, — N° 5.235 Justice à administrateur supérieur Marseille . — Le Gouvernement confirme l'ordre d arrestation de Clnteret.
Réponse à la dépêche lo Marseille, 3 octobre, G h 28 soir, T. 1, p. iôü.
Tours, 4 octobre 1870, ,6 h. 50 soir. — 5,312. Justice, à préfet Marseille. ~ Deshortyes eet appelé à entrer dans 1 Etat-major d'un corps en format ion ici On a nommé a sa place M, Fauconnet, colonel de gendarmerie, selon voue désir. Courage, ami ; conservez Marseille, pure de tout grave excès. Nous n’avons qu'une pensée, réalisons-latoua ensemble et dJun même cœur.
Voyez t. I, p. lûîjj 3 octobre, 7 h, 2!j soir.
Tours, 5 octobre 1 870, 9 h, 30 matin, * N* 6,406, A Delpech préfet. Marseille. — Mon cher ami, vous êtes débarrassé de Deshortyas. Votre dépêche ma navré; cest moi qui guis obligé de vous envoyer des encouragement* quand j’aurais tant besoin d'aide et d’appui; si mes amis du Midi ne m’aident pas absolument, je succombe sous le fardeau. Vous ne vous imaginez pas ce que j'ai â faire et ce que je fais.
Pour votre ligue, établissez les relations entre les cnmmLsaires â la défense ; c'est le moyen de faire le bien dans ce qu’il a de possible et do régulier en évitant de grands embarras. Hier, nous avons pris un grand parti; nous avon» créé un comité de la guerre auquel toute» iei attributions do ministère do la Guerre sont transportées.
C est une grande responsabilité, mais noua n avions pas d autre moyen de subordonner l'élément militaire.
JTai fait nommer Gent membre de ce comité qui siège presque en permanence. Gent. nous rendra ïâ mille fois plus de services que dans Es Midi, car e est là qu est la principale respons^b.liié. J'espère que d'ici quinze jours nous aurons cent raille chassepota sur le dos des
Prussiens, Eu attendant, ne nous harcelez pas de réclamations militaires. La vérité est que nous sommes encombrés d'hommes et que nous manquons d'armes, après avoir achetétout le stock qui existe en Europe et en Amérique, C'est là ce qui fait la grande difficulté de la situation.
Pour Toulon, nous allons aviser, mais on ne peut pas vider absolument l'arsenal. Enfin nous nous tuerons au travail; de votre côté, exigez do nos amis le calme et la modération , Ceux qui, en do tels moments, nous créent des embarras assassinent la République,
Par télégraphe ou par exprès, communiquez cette dépêche à Maurel et à D aura as à Toulon. Laurier,
Tours, 6 octobre 1870, 12 h, 40 soir. — N* 440. A Hénon et Chepié, maire et adjoint , à Lyon , — Rien reçu de vous, ni pouvoir, ni ordre du jour promis. _ Envoyez aujourd’hui, _Vu Laurier, entretien satisfaisant, Càïllaüx-
Degoulet.
Tours, 6 octobre 1870, 2 h, soir. — Nfl 5,846, Guerre à général 2P division, Grenoble . — L'exécution du décret du 16 septembre sur les élections de la garde nationale mobile* ayant été ajournée par suite de la mise en route des bataillons de cette garde, il y a lieu de procéder aux nominations jusqu'à nouvel ordre d'après îe mode accoutumé. Vous devez donc nommer aux différents emplois d'officiers des cadres nouveaux et profiter de cette circonstance comme vous y invitait mon télégramme du lor octobre pour replacer de bons officiers qui auraient été évincés par l'élection.
Réponse à une dépêche du ü octobre, 1 h* 13 soir. T, I, p. 353.
Tours, 6 octobre 1870,9 b. 50 soir. — N* 547, Intérieur à préfet Bêsaûçon . — Par décret de ce jour M. Albert Grévy, est nommé commissaire de la défense nationale pour le Jura* le Doubs et la Haute-Saône.
Tours, 6 octobre 1870, 10 h, soir, — Nü 5,813. Justice à administrateur supérieur,
Marseille* — Laissez sortir céréales, si vous pouvez assurer par précautions bien précises qu'elles n’aillent pas aux ennemis.
Tours, le 7 (?) octobre 1870, — Nfl 276. Laurier à Boy s set, commissaire à la défense , Mâcon • — Mon cher Boysset, nous ne pouvons donner de pleins pouvoirs à aucun de nos commissaires à la défense. Mais nous nous oc* cupons de fixer par un décret la définition exacte de leurs attributions. Si vous pouviez vous détacher un moment de Saône-et-Loire, vous nous rendriez un grand service en acceptant la préfecture de Limoges, Laurier*
Tours, 7 octobre 1870, 9 b. 40 matin. — 570- A Garibaldi, à la préfecture, Marseille, — Prière instante à l'illustre général de venir sans retard à Tours, Glâis-Bizqin, membre du Gouvernement,
Tours, 7 octobre 1870, 0 h. 44 matin, — N° 574. A préfet de Marseille* — Prière instante au général Garibaldi de venir immédiatement à Tours. Glais-Bizoin.
Touas, 7 octobre 1870, 10 h. 15 matin. « Gouvernement à Esquiros, Delpech, préfecture Marseille , — Faites une réception grandiose à Garibaldi. Dites-lui combien noua le remercions au nom de la France du concours qu'il nous apporte. Priez-le de venir immédiatement nous rejoindre au siège du Gouvernement, nous l'attendons à bras ouverts, CrémieüX, G lais- B i /.gin, Laurier,
Tours, 7 octobre 1870, Il h. 20 matin. — Guerre à préfet, Marseille. — L'opinion publique de votre département au sujet de la gendarmerie est en désaccord avec L'opinion du plus grand nombre des préfets et des populations des autres départements qui demandent le Maintien de cette arme. Il ne sera donc donné aucune suite à votre proposition de remplacer les gendarmes par une autre institution.
DÉPÊCHES DU GOUVERNEMENT — 10 OCTOBRE Tours, 7 octobre 1870,8 b. 35 soir*— Nû5,390*
—A* G —Jtistice à préfet Valence , Drôme*— Recevez Garibaldi comme je le recevrais molmême. SL vous pouvez le retenir à Valence, vous ferez un acte da la plus grande utilité pour le Gouvernement. Je fais partir Auguste Bartoldi, chef de bataillon de la garde nationale, qui le recevra à son arrivée à Valence et aura pour vous des instructions particulières. Je lui donnerai aussi une lettre pour Garibaldi quTü faut absolument retenir à Valence, Amitié. Ad, Crémiëui*
Réponse à la dépêche da M. Peigné du 7, ÎÛ h. 20 soir.
Tours, 7 octobre 1870, 9 h. 55 soir, — N* 5,401, Justice à Esquîros , administrateur Marseille, * — Le parquet de Tarascon est réorganisé. Le procureur de la République, le substitut sont nommés; le président du tribunal de Marseille est mis à la retraite ; le vice-président a un congé* _ Le rétablissement du cours de la justice est maintenant indispensable pour la protection de tous les intérêts, de tous les droits qui lui sont congés*
Veuillez, mon cher Esquîros, rapporter l'arrêté qui suspend les tribunaux de Marseille et de Tarascon* Nous avons surtout besoin de ces tribunaux pour l'installation des juges de paix récemment nommés* Amitiés, Ad. CrëMïeux.
Voyez à ce sujet bien des dépêches de Marseille etd’Àiï du 23 septembre au 11 octobre. T* I, p. ss à îos.
Tours, 9 octobre 1870, 10 h. 30 matin.— 5,7S4. Guerre à préfet Lyon * — D’après votre demande, M. le général Bressollea est mis à votre disposition pour commander provisoirement la 8° division militaire. J’en préviens cet officier-général.
Réponse 4 la dépêche de Lyon du 8 octobre, 4 h, 10 soir, T. H, p, 23,
Tours, 9 octobre 1870, 3 b* soir* — N# 5,890. _ Circulaire. _ Intérieur à préfets et souspréfets * — Garibaldi débarqué à Marseille le 7 à 40 heures du soir, reçu par autorités, foule immense, enthousiasme indescriptible, __ Est arrivé Tours le 9 à 7 heures matin* _ Marche
triomphale sur tout parcours, ^ Habitants de* villes et villages encombraient gares* _ Vivats et acclamations unanimes* Même accueil à son arrivée à Tours. Le général est à la préfecture entre les membres du Gouvernement; il est acclamé par foule qui a envahi jardin, _ Gambetta, ministre de l’intérieur, parti de Paris par ballon, est descendu à Montdidier, arrivé à Tours aujourd’hui midi, a été acclamé à son entrée en gare.
Tours, 9 octobre 1870, 8 h, 20 du soir, — N° — Intérieur à préfet du Finistère, Quîmper , — Chiffrée * — Je vous prie instamment de faire comprendre à M. Carré -Ré ri sou et que son action s’exerçant concurremment avec celle de la commission d’armement ne peut que nuire au succès de Tune ou de l’autre. Des crédits de l’état sont ouverts en chiffres suffisants à l’ambassade de Londres pour Je service de la commission*
Ouvrir des crédits départementaux sur des maisons anglaises ce serait favoriser une dualité d opérations que je ne puis ni ue veux autoriser.
Tours, 10 octobre 1870, 10 h. 30 matin. — N* 6:394. Intérieur à préfet Isère , Grenoble .
Dégénérai de Barrai, envoyé à Grenoble par autorité compétente est un militaire éminent qui a droit à toutes vos plus chaudes sympathies, - résulte des rapports que sa conduite à Strasbourg pendant le siège, a été au-dessus de tout éloge* _ A ce titre seul il est juste et politique de l’entourer de tous les témoignages d une considération entière. Eclairez la population à cet égard, et rendez-moi compte.
Le général de Monet venait d’être chassé de Grenoble par l’émeute ; des protestations s’élevaient d’avance contra son successeur. V. t. I, p, 3S4, la dépêche de M* Desaye^ du 10* 7 b. matin.
Tours, 10 octobre 1870, 3 h. 10 soir. — N* 5,205. Guerre à préfet Lyon. — Je vous ai déjà fait connaître que le commandant Alexandre, du 27% non-seulement n’était nullement porté pour lieutenant-colonel, mais qu’il n’était même pas dans les conditions à être nommé à
m ENQUÊTE SUR LE 4 SEPTEMBRE
ce grade, Rien ne vous empêche, quoi qu’il soit Chef de bataillon, de lui confier le com mandaient de la garde nationale* Cet officier supérieur est donc mis à votre disposition*
Voyez la dépêche do M. Challe»oI-Laconr du 7, 5 h. 15 soir* T* II, p* 22.
Tours* 10 octobre 1870,3 h. 54 soîi*. (Arrivée par pigeon le 10 (?) octobre). _ A. G. _ Chef cabinet de V Intérieur à J , Favre . — Gambetta arrivé à bon port. Excellentes nouvelles.
Tours : 10 octobre 1870* 3 h. 50 soir* A* G* _ Directeur général des télégraphes à inspecteur Amiens. — Veuillez faire passer par pigeons et beau temps la dépêche suivante :
« Ministre Marine Tours à ministre Marine par intérim, Paris. — Déchiffrez pour ministre Guerre. — Gambe (ta ministre de la Guerre ; Fiéreck com mandant ou est ; D'An relie, 16n corps d’armée Borel toujours au 15ft; __ Bourbaki ici demain, sera employé. _* Régiments d’Algérie, un par brigade* _ Pas tous arrivés, •_ Etrangers embarqués le 8 seulement* _ Zouaves s'organisent péniblement. „ Le troisième parti pour Spinal* _ Quinzième corps d'armée comptera dans six jours ^oix ante-
dix mille hommes _ Fusils modèle 1865 insuf-
fis a nti*
a Consommation de cartouches dépasse production* _ Materiel artillerie. mieux que croyez _ Défense ouest bonne avec F éreck, ^ Un régiment mobilisé. par brigade. __ Zouaves pontificaux se recrutent. _ üamhrieU tient campagne, renforcé do la brigade Dupré* — Ennemi supérieur.
* Seizième corps d'armée, trois divisions infanterie, une cavalerie, quarante-cinq mille homme* ; trois pièces par mille hommes, trois batterie* mitraillé uses*
» Deux divisions déjà formées _ Succès de Toury suivi de plusieurs autres avantages, __ Ennemi revient en force sur Orléans. Quinzième corp* d'armée préparé à le recevoir, _ Sept colonels nommés généraux. „ Troisième division Naidon-le-Fort
» J’ai été au-devant de vos désirs pour ordre mouvement, cour martiale, appel de& mobiles, instraciious a Cambriole, etc.f etc, » '
Tours, 10 octobre 1870, 3 h. 10 ïoîr. — N* 5 , 207 . — Guer re à pré fé t Mai 'se Ule . — Vous m'avez annoncé l’arrivée à Vicnue de deux nouvelles compagnies de volontaires de 1 Egalité, en outre des deux qui y sont déjà, 11 y a ! déjà dix jours environ que sur leur demande*
I j’ai donné Tordre d’ expédier le bataillon de Volontaires de TEgalité sur Belfort et depuis cette époque doux compagnies seulement sont parties et se sont arrêtées à Vienne. Je donne ordre au général communiant la 8° division de diriger cc bataillon immédiatement et directement sur Epinal où est le corps du général Oambrieli* J'espère que cette fois il arrivera promptement à des1 i nation.
Réponse 4 la dépêche du 9 octobre, 4 b, 15 soir* V, t* I,
Tours, 10 octobre 1870* — N* 599. Directeur général à directeur télégraphe y par ordre du ministre de I Intérieur, Nice. — M. Baragnon ayant été appelé a Tours par le Gouvernement, et son titre de préfet ayant été suspendu, vous êtes invité à arrêter toutes les dépêches qu'il enverrait à Nice, Laurier.
Le directeur général des télégraphes, SIER¬ RA CK ERS *
Celle dépêche n’est pas datée, mais ellp.dflit êUa du Ifr au matin. Eu effet, ce jnur-là (voyez Alpes- Maritime*, 10 octobre!* plusieurs dépêches relatives 4 M, Rai a gnon étaient arretées à Marseille par ordre, du dira: leur général ,
Tours, 19 octobre 1870* 7 h, 15 soir* — N* 5.335, Intérieur à préfet Laon. — Le commandant Alexandre est promu au grade de lieutenant-colonel. PUicez-le à la tête de la garde nationale.
Comparez avec la dépêche de Tours, du même jour* 3 h, tû soir*
Tours, 10 octobre 1870, 11 h* soir* — N#
5,4ü8. _ Circulaire. __ Intérieur aux préfets. — Par décret de la délégation du Gouvernement, de la défense nationale établie a Tours, rendu sur l'initiative de M, Cré mieux et vu le* instructions du Gouvernement deParis, M. Léon Gambetta, mi nuire de l'intérieur, a été chargé de l'administration de la guerre que M* Urémieux avait prise à b suite de la démission do Ta mirai Fourichon,
Tours, le 11 ou 12 octobre 187CL — Nf 5,100. Intérieur à Blache, administrateur provi soire , Nice — Soy^z .-ans inqui étude, cher ami, M. Baragnon ne. retournera pas à Nice, La présence de Gambetta ici est une raison de plus pour qu'un tel prête t ne soit pas rétabli. J'écris au directeur du télégraphe d arrêter ses dépêches pour couper court à toute intrigue. Soyez plein d'égards pour M. Gambetta père. Elections ajournées. Je croîs que la pr senee de Gambetta à Tours nous sauvera. Laurier.
Gâtait In conclusion de la lotte entre M. Pierre Baragaon, préfet des Alpes-Maritimes, et M, Bliche, ion successeur* Voyez t, 1, p. 4Î st 42,
Tours, 11 octobre 1870, 3 h, 45 soir, — N° 5 573, Intérieur à préfet du Rhône s Lyon . — Je reçois vos deux dépêchés ; pour la première, mes remerciements et me? embrassades; pour la seconde, relative a la fabrication de la monnaie, je vous prie de réfléchir que vou& n avez pas d'outillage, que vous ne pourriez pas faire faire de la bonne monnaie par des orfèvres. En outre dès le premier jour de la révolution, on a installé a Budeaux, dans l'ancien hôtel -les monnaies, avec le personnel de l 'hôtel de Paris, une fabrication des monnaies de 5 et et 2 franco On vous a déjà approvisionné de monnaie divisionnaire ; demandez une somme et on vous fera de nouvelles livraisons, mais renoncez à une fabrication incomplète, coûteuse, défaut contrôle. A vous. L. Gambetta.
Voyez ces déni dépêches, 10 octobre, & h, 46 et 9 h, 48 soir T II, p, 23.
Tours 11 octobre 1870, 4 h. 15 soir. — N* 5,599 Intérieur à administrateur supérieur des Bouches-du-Rhône Marseille. — Je voua notifierai demain un décret qui nomme M. Marie commandant supérieur des gardes nationales des Bouches-du-Rhône. _ Dans la garde nationale le grade dégénérai n'existe pas léga le ment.
Préoccupez-vous moins de la garde sédentaire que de la garde mobilisée.
^oy*i U dépêche de M. Esquiros du 10 octobre, il h. <0 soir. T. Ip p, 103.
Tours* Il octobre 1870, 4 b, 40 soir. — N* 5,631. Intérieur à préfet, Marseille* - Ordre est donné par ministre finances au trésoriergénéral de vous ouvrir un crédit de cent mille francs pour volontaires do passage et dépenses diver&es.
V. t, I, p. mt la dépêche du H, 10 h. 55 matin
Tours, 11 octobre. 1870, 5 h, 30 soir, — N* 5,674. Lissagaray à Dagious, hôtel de VUni vers Lyon* - Je reçois votre dépêche qu'on m envoie de Montauban, gardez le secret le plus absolu. _ Le midi achètera tout, précisez le nombre et la nature des armes par d^pêcb# adressée A moi, ici* a préfecture jusqi/à demain midi. Je répondrai télégraphiquement pour dira où vous devrez livrer et qui paiera.
Tours, 11 octobre 1870, 6 h. 30 soir. — N* 5,730. Directeur général des télégraphes à Larrieu, préfet Bordeaux, — Gambetta me charge de vous dire que M. Freycinet est attaché >eulement au travail de son cabinet et u# fait rien sans le consulter.
Répond aux inquiétudes manifestées par M. Larrieu lu sujet du choix fait de la personne de M* de Freycinet. T. Il, p. 197.
Tours, 12 octobre 1870, 11 h, 45 matin, — N* 5 866 Intérieur à Ch a Uemêl- La cour, préfet Rhône, Lyon , — J'ai reçu votre dépêche d'hier pendant la nuit. J 'adresse observation « sérieuses a Lecesne pour qu'il réponde à vos dépêches, _ La question de la monnaie nous préoccupe au plus haut point, Consaerez-y votre attention vigilante. _ Vous savez que je suis à la fois ministre intérieur et mi fiistre guerre, _ Votre situation a Lyon est telle aujourd'hui que sur l'ordre que je vous donne en ma double qualité, vous pouvez mettre en liberté le général Mazure. Dites que c'est sur mon ordre formel.
Tours, 12 octobre 1870, 1 h. 25 soir, — N° 5,912. Intérieur et Guerre à préfet Lyon* — * Q ï'e&t-ee qu'une guérilla organisée par M. Edmond Desmaze, dite guérilla de Lyon, et qui demande une commission de belligérante T Pour-
quoi n'avez-voug paa autorisé cette guérilla? Vous avez certainement vos raisons. M* Desmaze n'a ni pu ni voulu peut-être nous le dire? Mais ne voulons bien entendu que faire ce que vous voudrez, encore faut-Ü que nous sachions quelque chose là-dessus.
Tonus, 12 octobre 1870, 5 h. soir. — N* 510. Intérieur à ChaUemel-Laeour, pt ëfet Lyon , — Vous ne répondez pas à ma dépêche relative au général Mazure, je le mande ici. Faites-le partir immédiatement. L • Gambetta.
Voyez la réponse de M* Challemel-Lacour du Î2 octobre, 9 h, 10 soir. T. H, p. 23.
Tours, 12 octobre 1870, 7 h. 21 soir. — N* 557. Intérieur à préfet Marseille . — Décret de ce jour dissout la garde civique de Marseille et charge la garde sédentaire de la police de la ville. Tous eu recevrez demain ampliation.
Répond h. la demande de M. Esquifos du 10, 10 h, 25 matin. T. T, p. 108»
TotBS, 13 octobre 1870, 10 h. 40 matin. — N* 5,168. Intérieur à préfet, Marseille. — J’apprends que les bureaux de la Gazette du Midi ont été envahis et qu’on s’oppose à la réapparition du journal.
11 est impossible de laisser se commettre aucune violence contre la liberté de la propriété _ je compte que vous prendrez des mesures immédiates pour assurer la liberté de la presse _ si d'ailleurs il existait un acte commis par les directeurs ou propriétaires du journal contraire aux lois de la République, vous agiriez avec énergie et vous m’en référeriez. Veuillez communiquer ma dépêche à M. Lieutaud, gérant de la Gazette du Midi. Gambetta.
Voyez le réponse de M. Esquiros du 13, i h. *5 soir. T. I,p. 110.
Tonus, 13 octobre 1870, 6 h. 05 soir.
N° 5,304. Intérieur à préfet Grenoble. — M. Gustave Gent est nommé sous-préfet de Saint-Marcellin, il va se rendre à son poste.
Touns, 14 octobre 1870. (Expédiée par pigeons et arrivée le 18 novembre). _ A. G. — Gambetta à Gouvernement, Paris. — Opinion émue d’inertie du gouvernement de Tours. Cela va déjà mieux depuis mon arrivée.
Retour offensif et considérable des Prussiens sur Orléans,
Garibaldî, nommé général en chef des volontaires, part pour Vosges et Paris,
Service des postes désorganisé et très-mal fait; plaintes criantes. Celui de la télégraphie privée et militaire admirable ; nécessité depuis longtemps prévue de réunir dans la main ferme de Steenackers les deux administrations. Nous avons nommé Steenackers, directeur général des lignes télégraphiques et des postes.
Avisez Rampont devenu impuissant et prévenez Picard afin que Steenackers ait tout pouvoir nécessaire.
Recevrez ce décret à première occasion.
Tours, 14 octobre 1870,(Expédiée par pigeons et arrivée à Paris le 18 novembre). __ A. G, - .4 M , Jules Favre. — En arrivant a Tours, et après avoir interrogé la plupart des préfets et étudié leurs déclarations, j'ai constaté une unanime désapprobation des élections générales dont l'approche ne servait qu'à surexciter les divisions des partis. La décision du Gouvernement de Paris a été accueillie, sauf par le parti légitimiste, avec une véritable gaieté, et aujourd’hui il ne me reste d'autre préoccupation que la guerre.
Malheureusement la vérité est triste.
Les campagfies sont inertes, la bourgeoisie des petites villes est lâche, l'administration perfide, ou passive, ou d'une désespérante lenteur. Les généraux de division sortis du cadre de réserve, sont l’objectif d'une exaspération publique, invincible, qudls ne méritent que trop par leur mollesse et leur impuissance. Je m'applique à leur trouver des remplaçants.
Le général La Motterouge, qui n'a point su protéger la foret et la route d’Orléans, a été relevé de ses fonctions.
Les mobiles et zouaves pontificaux et la légion étrangère se sont admirablement^conduits, mais la troupe de ligne, infanterie et cavalerie, a
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donné le plus navrant spectacle de démoralisatioiu
On m’annonce l'arrivée du général Bourbaki,
Ce serait peut-être une sérieuse ressource.
Le général Gambriels paraît assez satisfaisant à Belfort, Mulhouse a été réquisitionné par les Prussiens et Epinal est fortement menacé,
Garibaldi, que nous avons nommé général en chef des volontaires avec des bataillons de mobiles, va se jeter dans les Vosges,
Le Midi et l'Ouest, ainsi que le Nord-Ouest, sont en général pleins d’élan, mais les armes manquent et l’argent aussi nous manquera bientôt.
Vous devriez bien inviter le ministre des Finances à nous faire parvenir des ordres do subsides. Dans tous les cas, avec le concours du comité des finances résidant ici, nous aviserons,
(Le reste do la dépêche est indéchiffrable.)
Touiis, 14 octobre 1870, 11 h. 50 matin. — N° 5,711. Intérieur et Guerre à administrateur supérieur , Marseille. — En réponse à votre dépêche sur décret relatif aux grains, je vous ferai remarquer que l’exportation n’a rien de commun avec Timportation. Notre décret est une mesure de guerre ; il doit être maintenu à tout prix.
Nous ferons de l’économie politique on pleine paix.
Voyez les dépêches de M, Bsquhos du U octobre, 9 b, lü matin. T. I, p. m.
Tours, 14 octobre 1870, 11 h. 50 matin. — N° 5,714, Intérieur à administrateur supérieur , Marseille. — Il m’est impossible d’admettre qu*on supprime la liberté de la presse et qu’on suspende les journaux d’opposition do quelque nature que soit l’opposition. La République so doit à elle-même de vivre et de durer à travers les agitations des partis, en imposant le respect des lois, mais rien que le respect des lois. En conséquence, après avoir pris connaissance des faits que vous reprochez à la Gazette dît Midi) je conclus qu’il est nécessaire de lover la suspension. La fermeté n’a rien do commun avec l’arbitraire . Répondez.
Voyez les dépêches de Marseille dq 13, 4 \i, 35 çt 5 h, 40 sph.
Tours, 14 octobre 1870, 2 h. 20, ■ — N° 5,539, Intérieur à administrateur supérieur 7 Marseille, — Je reçois votre dépêche ; un décret conforme est immédiatement rendu :
« Art. ltr, La garde civique de Marseille est dissoute,
& Art. 2. La garde nationale est chargée du service de la ville. Signé : Crémïeux, Glaïs- BlZom* FûURIGHOiV. »
Celte dépêcîiû ainsi que celle â\i Î2 (V. plus haut) répond à collo du 10 octobre, 10 h, 25 malin. T. I, p, 108,
5,704. Intérieur et Guerre à administrateur provisoire , Marseille , — Regrette profondément de voir les esprits se détourner de la défense pour se jeter dans d’autres questions. En ce qui touche les congrégations religieuses, n’oubliez point, je vous en conjure que, si à la très-grande rigueur, il est possible de trouver des textes de lois contraires à l’esprit d’association qu’il appartient à la République d’encourager et permettant d’expulser les Jésuites, il y a nécessité absolue de respecter la liberté individuelle des personnes. Quant aux étran* gers faisant partie de Tordre des Jésuites on peut les éloigner. Mais pour les Français, l’Institut étant dissous, tous vos droits cessent à Tinstant sur eux et ils peuvent même compter sur votre protection.
Voyez les dépêches des Bouche s-tlti-Bliune relatives à patres talion des Jésuites el à leur expulsioîi ï entre autres, AU, U octobre, iü h. 40.
Tours, 14 octobre 1870, 6 h, 30 soir. — Intérieur et Guerre à préfets. — Circulaire. — Chiffrée. — Afin d’activer la mise sur pied de toutes les forces régulières soumises à Tautorité militaire et d’imprimer une impulsion énergique à tout l’ensemble de l’administration de la guerre, je pense qu’il serait utile do placer, à titre de membres d’un comité de la guerre , qui serait établi dans chaque division, des hommes énergiques, organisateurs r capables de faire pénétrer l'esprit civil et civique dans les affaires militaires. Je vous prie de chercher autour de vous des individualités de ce genre. Vous ne devez m’en désigner qu’un a seule ; choisissez donc la plus éminente do toutes. C’est à la fois une affaire très-importante et très-délicate. Je vous prie do me ré^ j pondre confidentiellement çt pqr çhjffrçs,
4 ÈÜPT, — IL d, t, 3$
Ou trouvera dama la plupart des départements à la date du 15 octobre la réponse à cette circulaire*
Tours, 14 octobre 1870, 8 h* 15 soir. — Intérieur à administrateur supérieur, Marseille . — Je serais très-dispo=é à entrer dans système d atermoiement que vous me proposez relativement à la suspension de la Gazette^ mais je ne le puis. Je vous r* pète qu’il est impossible de suspendre la publication d’un journal* Sévissez vigoureusement contre les personnes si elles conspirent, mais laissez 1 instrument libre. C'est une question sur laquelle je ne puis pas capituler*
Relativement au décret sur l'exportation, je dois vous dire que la lot est générale, que les intérêts de Marseille me sont très-chers, que cependant l’intérêt supérieur du pays doit remporter. 11 y a sans doute des tempéraments. Etudiez la question à fond et nous aviserons, mais pour le moment dites à vos administrés que c'est pour affamer l'ennemi, qui se ravitaillait par voie d’exportation, que la mesure a dû être prise et maintenez le décret. Nous ferons de l'économie politique après la paix.
Tours (sans date), du 15 ou 16 octobre. (Arrivée le 18 à Paris par pigeon), _ À. G, _ Gambetta à Jules Favre . — Nous avons reçu vos nouvelles des journées du 12 et du 13 par les deux ballons Traelet et Kératry. Elles ont produit une immense impression dans toute la province et une vive émotion sur le corps diplomatique établi à Tours.
A ce sujet, je vous annonce l’arrivée de M, Thiers dans deux jours.
Nous avons ici le général Bourbaki qui nous adonné des nouvelles de Metz, où nous avons encore 00,000 hommes, qui dans des combats incessants continuent à retenir des forces imposantes autour d'eux.
Si Bazaine ne tente pas de sortie, c'est qu’il ne sait où se ravitailler en route et Bourbaki demande à entrer dans Metz pour lui apprendre qu’il y a, dans Longwv, 800,000 rations, ce qui lui permet de tenter l'aventure.
J'ai essayé par Tachard de lui faire passer
cet important renseignement et j’ai gardé Bourbaki.
Frédéric-Charles, qu’on dit remis de sa dyssente rie, serait parti pour Paris, d'après dépêche du sous-préfet de Neuf-Ghàteau. M, Tachard mande au contraire, de Bruxelles, qu’il est à toute extrémité*
Le bruit de la mort dti général de Moltke nous arrive de tous côtés. Il parait confirmé.
Malgré la pointe audacieuse des Prussiens, qui, maîtres d'Orléans, menacent Bourges, nos affaires semblent devoir prendre bonne tournure, sauf du côté de la Normandie, qui est envahie, l'ennemi occupant Gisors et Magny.
La question de l’évacuation de Tours se pose comme faisant partie de nos plans de campagne* Nous héritons encore entre Bordeaux et Clermont-Ferrand*
Je ne peux pas vous laisser ignorer que malgré l’animation des villes, les campagnes sont toujours très -passives.
Cependant si les convois d’arrues, que nous attendons et qui sont en route, nous arrivent dans les délais annoncés, la face des choses changera promptement. Nous formons des cadres ei nous rajeunissons l'armée, IL serait trop long d’indiquer l’ensemble des mesurez prises, je tâcherai de vous en faire passer la collection prochainement.
On espère rétablir le câble, grâce à l’énergie merveilleuse de l'inspecteur Richard et de ses aides* On pense que la rupture est du côté d Argenteuil, et Steenackers envoie une dépêche à Troctm pour lui dire de prévenir Mercadier du jour où une sortie aura lieu de ce côté afin d'aviser et de rechercher du côté de Paris, le point de soudure,
, À l'heure qu’il est, Lyon est complètement calme; tous les prisonniers ont été relâchés. Marseille malheureusement nous donne des inquiétudes dont je ne désespère pas de venir à bout à force de fermeté, La faiblesse du Gouvernement de Tours l'avait jeté dans un discrédit profond ; en province, il est difficile de lutter â la fois contre les exaltés et les réactionnaires* Les bruits de conspirations légitimiste et orléaniste circulent, et plusieurs de nos préfets sont en éveil. On annonce même la présence de quelques prétendants sur le territoire* Je fais surveiller avec circonspection et si ces prétendants sont assez audacieux pour mettre le pied sur ïe sol, je ferai exécuter les lois*
Le général Cambriels se maintient ferme-
ment, malgré 1’oeeupation de Mulhouse, de Belfort à Besançon, Cette dernière ville est tout à fait en état de défense, et occupée par de l'artillerie de marine, servie comme vous le savez. On a donné d'ailleurs de nombreux commandements aux officiers de la flotte.
Tel est l'ensemble de la situation*
J ai la conviction que la prolongation inattendue de votre résistance, et les préparatifs militaires, de jour en jour plus considérables des départements, déconcertent les envahisseurs et commencent à exciter la sympathie de l'Europe,
Les bruits de médiation par la voie anglaise ou russe circulent avec une intensité croissante* Il faut faire à la Prusse une guerre de lassitude, avec prudence et ténacité, et nous la forcerons à reconnaître qu'en prolongeant ellemême la guerre, elle n'augmente pas ses bonnes chances, au contraire, elle compromet le fruit de ses victoires*
Nous vous avons envoyé de bien nombreux émissaires, et ce n'est pas notre faute si vous ne recevez pas plus souvent de nos nouvelles* Salut fraternel*
Tours, 15 octobre 1870, II b* 25 matin* — N° 5,986* Intérieur à préfet Rhône, Lyon * — Merci, mon cher ami, pour votre énergie, votre tact et votre parfait accord avec nous. Nous savions bien qui nous placions à la tête de cette difficile cité de Lyon ; espérons qu’à force de dévouement et de patience, nous arriverons à rétablir toutes nos affaires.
Tours, 16 octobre 1870* (Expédiée par pigeon et arrivée le 18 octobre). A. G* Gambetta à M. le général Trochu7 Paris * — L'ennemi a occupé Orléans* Depuis hier, il passe la Loire et fait un mouvement prononcé sur Bourges, qui est parfaitement garanti*
On estime ses forces de 60 à 70,000 hommes. Pour accumuler autant de troupes dans cette expédition, l'ennemi a dù dégarnir la ligne d'investissement de Paris. Cherchez le point dégarni et profitez-en*
Il doit y avoir là une excellente occasion
de faire une nouvelle sortie victorieuse* Ici nous vous admirons et nous cherchons à vous imiter.
Tours, 16 octobre 1870, 12 h. 12 soir. — N® 5,307* Intérieur à Esquiros et Delpech, Marseille, — Après avoir vu M. Gaston Crémieux, avant d'accepter votre démission, je vous propose le décret suivant:
« La démission de M , Alphonse Esquiros est acceptée, _ M. Delpech reste chargé de l'administration* >
En ce qui touche le décret de suspension de
la Gazette du Midi :
« Considérant que le gouvernement delà République ne saurait admettre qu'en dehors de la violation formelle des lois, les journaux et écrivains puissent être l’objet de mesures pénales ;
» Considérant au contraire qu’il importe de prouver que la République est le seul gouvernement qui puisse supporter dans sa plénitude la liberté de la presse et qu’il n'appartient pas à ceux qui ont toujours réclamé dans l'opposition en faveur de cette liberté, de la restreindre ou de la mutiler ;
» Décrète : l'arrété de l'administration des Bouehes-du-Ehône, qui frappe de suspension la Gazette du Midi t est annulé et ce journal est autorisé à reparaître* »
En ce qui touche l'arrété préfectoral qui frappe d'expulsion les membres des congrégations religieuses non reconnues et met leurs biens sous séquestre:
g Considérant que si on peut dissoudre légalement la corporation, on ne peut porter atteinte à la liberté individuelle des Français qui en font partie et à leur droit de résidence en France ;
» Décrète : tout arreté d’expulsion s'appliquant à un Français, membre d'une congrégation religieuse non reconnue par la loi, est nul, do nul effet et sans force exécutoire. Léon Gambetta .
TouRg, 16 octobre 1870i II h* 10 soir. — N° 5,539. Gaston Crèniieux à Esquiros, Marseille. — Ai causé longuement avec Crémieux, ai expliqué faits se rapportante Gazelle , Jésuites, commerce de blés et Ligue _ Explications favo¬
rablement accueillies* „ Discuterons demain f matin avec Gambetta et Crémieux solution
acceptable pour tous. - No persistez pas dans démission. Si vous persistez je me retire avec vous. Nos amis en feront sans doute autant. Je loge hôtel de Bordeaux. _ Partirai mardi.
Cetto d.îpScha paraît contradictoire avec celle qui est rapport 6e ci-dessus. Mais les constatations télégraphiques sur l'original ne laissant aucun doute sur le jour et 1 heuro du départ do l’une et de Vautre,
Tours, 10 octobre 1870, 11 k. 40 soir,
N° 5,307. Gaston Crémieux à Esgidros, administrateur supérieur des Bouches-du- Rhône, Marseille » — J’ai causé longuement avec Gambetta» Je lui ai expliqué la situation exceptionnelle où les secousses dernières nous avaient mis. Ne donnez pas votre démission, I^s tribunaux seront bientôt organisés. Nous pourrons agir loyalement.
Je vous prie dans tous les cas d’attendre»
Tours* 17 octobre 1870, 11 h, 10, — N* 5505* Intérieur et Guerre à Marc Du fraisse, Mar seîllê * — Je vous prie de rester provisoirement
Marseille en remplacement tVEsquiros, dont la démission est acceptée ,
Tours, 17 octobre 1870, 11 b, 40 matin, - N° 5,908. — Delpech , préfet Bouches-du- Rhône , à Brochier , préfecture , Marseille .
Gambetta *vient de partir pour armée Vosges _ Impossible do rien faire définitivement* Mais je repars, laissant Rouvier_ Gagnez un jour ou deux ~ Tous les membres du Gouvernement me promettent leur concours pour tout arranger.
Tours, 17 octobre 1870, 10 b* 37 soir. — N° 5,824. Intérieur à préfet Seine-Inférieure, Rouen , — Faites prendre mesures énergiques contre maires de départements envahis qui s’opposent à la résistance, Eévoqucz- 1 es et remplaeez-les par hommes résolus»
La directeur général, Mazure,
Tours, 17 octobre 1870, 10 k* 53 soir, — N°
5,822, Intérieur a préfet Lot-çt- Garonne,
Agen * — Je ne vois nulle nécessité de mettre en réquisition le grand séminaire tant que vous pourrez donner logement aux troupes chez l’habitant, conformément à la règle, G. Hazure.
Répond à une dépêche de hL Audoy du 1?, 10 h* 55 matin*
Tours, 18 octobre 1870, 10 b, matin* — N° 5,858 * Guerre à général commandant subdivision département Allier, à Moulins . — Le Gouvernement prussien se plaint de mauvais traitements qu’auraient eu & subir à Moulins, do la part de la population et de 1 autorité, les officiers prisonniers de guerre* D’après lui, ils auraient manqué do nécessaire et n ancraient pas reçu les secours envoyés par leurs familles.
Adressez immédiatement des explications.
Voyez la réponse du général, T, I* p< 16.
Tours, 18 octobre 1870, 8 h. 50 soir, — N* 5,145. Directeur général des télégraphes à Gambetta , Intérieur, Besançon . — Je suis heureux, mon cher ami, d’avoir de vos nouvelles; vos instructions seront suivies en tout point, les nouvelles de Marseille sont meilleures et peuvent nous rassurer, Mazure nous dira ce qui en est. L’ennemi repasse la Loire ot semble se diriger sur Ch&teaudun et sur Paris; je résume les dépêches dos opérations militaires et je Ven voie à Trocbu à Paris, Ce mouvement de l’ennemi cache quelque chose, sur Paris sans doute ; les données sur leurs forces sont contradictoires, les uns disent cent mille hommes, d’autres soixante-dix mille, d’autres même beaucoup moins ; toujours est-il qu’ils ont suspendu leur mouvement sur lequel mes hommes me renseigneront heure par heure. Les environs de ChAteaudun sont en feu, les Prussiens ont dfr y entrer ce soir; si j'apprends du nouveau cette nuit, je vous le ferai savoir de suite* Bonne santé à tous , Spuller et Pont-Lovoy, et revenez vite. Amitiés à Ordinaire; à vous de cœur. Je dis à mon inspecteur à Besançon. d’aller ee mettre A vos ordres.
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DE BH~ 3ANÇON
Besançon, 18 octobre 1870, 4 h, 59* — N° 5,872. Intérieur , à directeur général personnet Intérieur , Tours « — Reçu votre dépêche, content do 'savoir que rien de nouvoau ni de grave no s’est produit. Ici situation meilleure que je no m’attendais à la trouver. À Marseille, situation assez tendue, mais je crois que les mesures prises seront d’un bon effet pour calmer les esprits. Nous partons ce soir. Léon Gambetta*
Besançon, 18 octobre 1870, 10 h. 20 soir. — N° 5,859. Intérieur et Guerre à délégué du ministre Intérieur près la guerre , Tours, — Il faut réorganiser d’urgence l’armée de l’Est, ot pour cela, toutes affaires cessantes, avisez a trois choses principales : il faut trouver cinq généraux de brigade et les envoyer immédiatement sous Besançon. Au cas où on ne trouverait pas des colonels pour en faire des généraux de brigade, il faudra prendre des lieutenants colonels à qui l’on donnera le commandement de brigades* Il faut deux régiments de ! cavalerie* Il y a certainement dans les dépôts du sud et du sud-ouest de quoi les constituer* Quant à l’encadrement et à l’embrigadement des mobiles qui forment à peu. près tout l’effectif de Cambriola, il y est procédé dès à présent et sur place* Prenez note pour les armes qu’il faut dix mille chassepots, et qu’en canons, il faudrait constituer quatre nouvelles batteries ou tout au moins le matériel pour les organiser à Besançon. Si les affûts manquent, envoyez les pièces tout de même, nous ferons faire les affûts ici* A raison de T importance de la place et de la base d’opérations, il faut accumuler des vivres en plus grande quantité. Pour Thabillement , voyez si on peut obtenir trente mille pantalons rouges et autant de capotes. Les hommes gaspillent beaucoup les cartouches, faute do gi boni os ; il faudrait 40 mille cartouchières en cuir petit modèle .
Je vous le répète, je veux une réponse aujourd’hui même à Besançon m’assurant que vous avez donné des ordres conformes et que vous allez en presser l’exécution.
Je vous accuse réception do votre dépêche qui m'a calmé ; d’ailleurs les choses ici ne sept point ftuesi ïnauvai&osi que nfffis |>ouyiçpf }q Peindre, l, GAMÎfiTTA*
Tours, 19 octobre 1870. (Envoyée par pigeon et arrivée à Paris le octobre). _ A, G* — Marine à délégué de la Marine , Paris , — Traduire pour ministre de la Guerre. — Général Lefort parti . Ouvert votre lettre du 15 ; je réponds :
Depuis départ de Paris, ministère formé avec amiral Pou ri ch on a encadré et armé 100,000 hommes, guerre : 15° corps d’armée et avant 16° corps d’armée, environ 90.000 hommes- Gambetta, ministre de la Guerre, a nommé délégué, pour diriger service Freycinet, ingénieur des mines. _ Général Lefort annulé ot parti. _ Directeurs restent sous l’autorité du délégué; situation fâcheuse pour eux et surtout pour armée. Décret portant atteinte au principe d’autorité et de subordination. Suppression des lois sur les nominations et avancement dans l'armée pendant la guerre. Grades conférés à personnes n’appartenant pas à l’armée, Toutefois, grades acquis après guerre, seulement pour actions d’éclat ou importants services*
14 octobre (1) : Armée auxiliaire avec garde mobile, garde nationale mobilisée, légion étrangère, corps francs et autres armées auxiliaires et armée régulière, assimilées l’une à l'autre pendant guerre. Fractions d’un mémo tout : Armée de défense nationale. Les troupes des deux armées pouvant être fusionnées, officiers pouvant exorcer commandement indifféremment dans Tune ou dans F autre, sans distinction d’origine.
Armée prussienne de plus do 60,000 hommes et 150 canons a occupé Orléans et Beaugency, après trois affaires malheureuses et s’étend en Sologne. Châteaudun pris*
Le 15° corps d’année, général dT Au relie, en bonne position en avant de Salbris(?), 10* corps d’armée en avant de Blois. Le général Bourbaki, nommé pour commander la région du Nord est parti* Général Yeronique.
Tours, 19 octobre 1870* (Arrivée à Paris par pigeon le 21 octobre), __ A* G* _ A M* Jules Favre r Paris * — Nous avons reçu vos divers ballons, Kérafry, Ferrand et Ranc, q\û nous opt donné sur l'état de Paris et sur les désirs du
(i) ÇleU^ çlato paraît Éta cçlle dfcrot suivit*
Gouvernement, des renseignements assez complets. Néanmoins je ne peux m’empêcher de regretter que, par aucun de ces messagers, on ne m’ait fait tenir la moindre dépêche. Il devient cependant de plus en plus indispensable, de faire entendre à la province la parole officielle de Paris*
La marche en avant des Prussiens sur la Loire, et au-delà de la Loire, la prise d’Orléans et l’abandon delà ligne des Vosges par le général Carabriels, qui s’est retiré sur Besançon, ont douloureusement impressionné le pays. La colère publique contre les généraux va croissant, et malheureusement, malgré les mesures les plus radicales pour créer de jeunes chefs, je n’ai encore pu rencontrer personne à la hauteur des évènements*
Quand trouverons-nous un capitaine?
Bourbaki a refusé le commandement en chef de toutes nos forces* Je lui ai donné le commandement des forces du Nord, pour r accomplissement d’un plan de guerre qui lui est personnel, et dans le succès duquel il parait avoir confiance*
Il prétend reprendre Sedan, ou se trouve un immense matériel d’artillerie qui nous a appartenu. Il espère aussi pouvoir prévenir Bazaine,
La levée des hommes, et la constitution de l'armée de la Loire, continuent avec une grande activité. Nous avons fait venir tout ce qu*il y avait de disponible en Algérie. On y a trouvé plus d’artillerie qu’on ne croyait en avoir.
Comme nombre, en comptant Lyon, Besançon, Belfort le centre et l’Ouest, on dispose de plus de 200,000 hommes*
Malheureusement ce sont des troupes peu résistantes et mal commandées, et il est bien difficile, avec de pareils éléments, de prendre Toffensive.
Nous avons reçu communication par l’intermédiaire de M. Rano, de la combinaison du général Trochu, qui consisterait à organiser un ravitaillement de Paris, par le Havre et la rive droite de la Seine (1)*
Cette combinaison sera soumise à notre conseil de guerre et discutée* Je vous ferai con-
{() La dépêche que nous publions ici â été retrouvée aux archives du ministère de k Guerre. Elle répoad d’une manière péremptoire aux allégations de M. de Freycinet qui pansait que le plan du général Trochu n’avait pas été connu de M* Gambetta. Elle répond aussi à des assertions de M, Ranc dans le même sens* — Non-seulement le plan a été connu j niais il a été discuté eü conseil de guerre*
naître sa décision, mais je dois vous dire, que la position actuelle de nos troupes, nécessaires pour couvrir Bourges, Dijon, Lyon, ne me sera-» blé pas permettre de songer à la réalisation de cette combinaison d’ici à quelque temps.
M* Thiers n’est pas eneor^arrivé, mais il est annoncé de Saint-Michel pour demain. Kératry est parti et Bourbaki s’est rendu à son poste.
J’ai été obligé de quitter Tours pendant quarante-huit heures, appelé à Besançon par des dépêches qui annonçaient, en l’exagérant, la retraite du général Cambriels, qui, comme je vous le dis plus haut, a quitté les Vosges, pour se replier sur Besançon,
Cette retraite a causé une véritable émotion ; ce n’estpas le résultat d’une panique* maïs par certains côtés, elle a ressemblé à une déroute, ce qui était du plus fâcheux effet.
Cet évènement doit être attribué au peu de solidité des troupes de Cambrieîs, qui s’est exagéré peut-être les mesures de prudence à prendre, mais qui est revenu sous Besançon pour se reformer et redonner du moral à ses troupes*
Lure, {..., *?), Vesoul vont être occupés et l’émoi est grand en France. J’ai pris les mesures nécessaires pour réorganiser promptement l’armée de l’Est, et après conseil de guerre tenu Liera Besançon, il a été décidé que Ton tâcherait de réoccuper les positions des Vosges par Belfort et sur les derrières des Prussiens, qui paraissent peu nombreux.
Je m’occupe activement de couvrir Dijon, tête des lignes de chemins de fer qui rayonnent dans tout l'Est*
J’aî vu à Besançon le général Garibaldi, qui va commencer ces opérations; il a été partout reçu avec faveur*
Quelques têtes chaudes le voudraient à la tête de toutes nos forces dans l’Est, mais je lui ai maintenu avec énergie son caractère de chef de volontaires*
L’esprit des populations dans l'Est est excité. 11 n'y a d’ailleurs qu’à se féliciter de l’attitude générale des départements. Sans doute, à !a faveur des récents projets électoraux, le pays s’était divisé et des partis nombreux étaient rentrés dans la lice, mais aujourd’hui tout va mieux ; Lyon, notamment, est tout à fait rentré dans l’ordre et le préfet, naguère si attaqué, a passé dimanche Une revue de 50,000 gardes nationaux qui lui ont fait le plus chaleureux accueil*
À Marseille, les difficultés sont plus grandes. Je suis en conflit avec Esquiros, au sujet de la Gazette du Midi, qu'il a suspendue, et de l'expulsion des Jésuites. Je reçois délégation sur délégation, malsje ne céderai pas sur la question de principes*
La ferme attitude de Paris est encore notre plus grande force et je ne peux vous peindi e l’admiration que l'exemple qu'il donne (inspire} à tous ceux qui causent des affaires publiques* Si Paris est la plus grande force de la France, il est aussi la plus grande force de la République*
Nous recevons des nouvelles de vos proches à tous, tous vont bien * Gambetta,
Tours, 19 octobre 1870* 10 b* 35 matin* — N° 5,2:14. Guerre à intendant 8° division, lAjon. — M* de Baillebache n*a ni le pouvoir de faire des ordonnancements ni celui de passer des marchés* On va mettre à sa disposition une somme à titre d'avance.
Tours, 20 octobre 1870, 3 h* 22 soir. — N° 5,685. Au maire de Lyon * — Nous avons eu aujourd'hui une conversation d’une heure avec Gambetta, que nous devons revoir demain, Barodet.
Tours, 20 octobre. — N° 5,721. Guerre à préfet Lyon ♦ — Comment pouvez-vous demander trois cents bouches à feu alors que par suite de nos catastrophes, il ne nous en reste à peine que le double de ce nombre pour toute la France ?
Même observation pour le surplus de votre dépêche. On fera tout pour le mieux, mais n'exagérez rien, ni le danger que vous courez, ni les moyens que nous avons d'y parer. Votre dépêche est recommandée à la Guerre. Léon Gambetta.
Voir la dépêché de M* ChaiUmeL-Laoour du ifl, 8 h. matin et les précédentes* T. II, p. 25 et précédentes*
Tours, 20 octobre 1870, 7 b. 0 soir. — N® 5,777 . a Circulaire. ^ Intérieur à préfets . — Modifiant mes décisions précédentes je dispense du service mobilisé au même titre que
les maires, les adjoints et les présidents des commissions municipales*
Tours, 21 octobre 1870* (Expédiée par pïgeop et arrivée à Paris le 28 octobre), _ A, G — A M * Jules Favre . Paris * — Dans la journée du 13 octobre, la ville de Ghàteaudun (Eure-et-Loir) a été assaillie par un corps de 5,000 Prussiens. L'attaque a commencé à midi et demi sur le périmètre de la ville, dont les rues intérieures étaient barricadées. La résistance s’est prolongée jusqu’à neuf heures et demie du soir, Xes francs tireurs de Paris, la garda nationale sédentaire de Ghàteaudun, ont rivalisé de courage et d'énergie. A un moment, la place de la ville était embarrassée de cadavres prussiens. Ou estime la perte de l’ennemi à plus de 1,800 hommes.
La ville n’a pas été occupée* Elle a été incendiée, et les Prqssiens ne se sont établis que sur des ruines.
Ces détails ont été rapportés par M. de Fermont, receveur des postes, qui a brillamment fait son devoir.
Le commandant de la garde nationale sédentaire. M. (Tesiemone?) a été tué à la tête de son bataillon.
La résistance de Ghàteaudun, ville ouverte, peut être mise à côté des pages les plus héroïques de notre histoire*
La délégation du Gouvernement ouvre un crédit pour subvenir aux besoins des familles de Chàieaudun, ce crédit porte que cette noble petite cité a bien mérité de la patrie, Léon Gambetta*
Tours, 21 octobre 1870, 5 h* 25 soir, — N* 559* Guerre ü sous-préfet Gien . — Voilà déjà bien des fautes au compte de l’intendance* A mon pacage à Nevers, j'ai reçu les plus graves plaintes de la part du préfet et du général, il fallait que la municipalité envoyât de quoi nourrir nos soldats* Avisez et frappez* Usez du droit de réquisition, s’il y a lieu* Léon Gambetta.
Tours, 21 octobre 1370, 6 h. 30. — N° 5, 11 6,
Albert Baume à àdMtnWffôi&ir supérieur
Marseille* — Vu Gambetta une minute pour remise do P arrêté do la Ligue du Midi, _ Avons relit! ez-yous avec lui ce soir. Ne partirons que demain, — Bruit d'après lequel Bazaine aurait capitulé est faux, Àu contraire on dit sous réserves qu’il a combattu à Thion ville avec succès.
* Tours, 21 octobre 1870, T h. 10 soir, — N° 5,143. Guerre à préfet Lyon . “-Oui nous défendrons Lyon ; vous aurez une forte garnison et de forts approvisionnements, Pour le moment la défense se fait bien mieux è quarante lieues en avant. Je pense qu'en attendant vous faites 3 es travaux de défense. Vous recevrez des canons de marine.
Tours, 21 octobre 1870, 10 li. 55 soir, — N° 5,228. Guerre à général Cambrieis, Besançon, — J'ai reçu votre dépêche confidentielle contenant la lettre des conseillers généraux de la Haute-Saône sur les faits relatifs au général Garibaldi. Je vous prie de no point perdre do vue que je ne puis accueillir qu’avec une extrême réserve les appréciations qui sont produites sur lo général Garibàldi et les faits ot gestes de son corps d'armée. Vous en comprendrez la raison, elle tient tout entière à T individualité si tranchée du général Gsribaïdi . Je suis pour a on compte, disposé à ne point me laisser influencer par des renseignements que je ne puis contrôler. Je vous prie de vouloir imiter ma circonspection à cet égard.
Pour co qui est de l'incident de la caisse du receveur particulier II faut que vous sachiez que j’ai donné au général Garibaldi un droit do réquisition personnel et que j'ai autorisé les préfets et agents administratifs ù requérir pour son compte. Ce n'est pas légèrement que j'ai accordé ce droit, c'est parce que jo me crois en mesure de pouvoir toujours répondre des actes de réquisition du général quand il les aura ordonnés lui-même. C'est une question de mesure, je vous remercie néanmoins de votre dépêche,
Répond à la dépêche du général Çambriels du même jour, V, E. Ij p« 2oG.
Tours, 21 octobre 1870, 11 h: soir. — N° 5,211, Intérieur à commissaire de la défense y JLüle, r* Je n’ai reçu ni votre dépêche ai votre lettre du 19, Pourquoi parler Vous de sortir d'emploi aujourd'hui 21- J’ignore
absolument les motifs d’une pareille détermination, Jo vous supplie de ma dire quelle est la mesure prise par vous que jo n'ai point ratifiée et quelle peut-être la déception qui vous impose une si funeste et si regrettable décision. Personnellement j'en suis fort attristé. Restez et répondez-iïjol, Léon Gambetta.
Voyez les dépêches de M. Testelin du 18 octobre, 9 h. 30 mot in, et du 2 b fl h. 2 .5 soir- Tome I, p, 494.
Tours, 21 octobre 1870, — N° 5,804. Inté* rieur à préfet Chaumont et à sous-préfet Lcm&res* — Chiffrée , — Que signifie le conil it entre général et évêque de Lan grès? La solution proposée est absolument inacceptable.
11 n 'y a pas à songer un seul instant à être autorisé par le Gouvernement ni *;o irla prise de possession violente de l’église ni pour l'éloignement projeté.
Répondez immédiatement et dites comment une pareille a A aire a pu naître. Dans les circonstances où nous sommes, c'est un véritable danger. Employez tous vos efforts & apaiser cet incident,
J 'écris au général ; à la rigueur, la réquisition de i'édilice pourra être ordonnée, mais il faut négocier avant. Léon Gambetta.
Tours, 21 octobre 1870, 11 h. 47 soir. — N° 5,225. Intérieur à préfet Chaumont. — Àu sujet du conflit de ce matin il reste convenu que l'on pourra autoriser la réquisition de l'édifice, mais auparavant négociez ot tâchez do résoudre à T amiable cette difficulté qui pourrait nous on créer d'autres. Nul les nouvelles du général ni du sous-préfet. Le leur faire savoir, Léon Gambetta.
Cette. dépêche cl la précédante font allusion à un conflit évidemment sérieux entre l'évêque et les autorités civiles et militaires. ■ — * Les dépêches de Chaumont pour octobre ont été détruites ; nous n'avons pas les réponses de ces autorités.
Tours* 21 octobre 1870, il h, 48 soir. — N° 5,226. Intérieur à préfet Jura . — Votre dépêche est des plus obligeantes; mais qu*en tendez-vous parla responsabilité que vous mettez toujours on avant? À qui avez-vous demandé fusils ot cartouches qui ne vous ont pas été accordés? Ce no sont pas dos récriminations, mais des questions,
jj bien malheureux nom pas
reçu voiro lettre, noua n'en serions pas réduit à les poser.
Vous noua dites d'apprécier, nous n'apprécions que votre concours dont nous vous remercions, mais quant au surplus nous ne sommes pas renseignés, Léon Gambetta*
Voir tome I, p. 3GJ, las dépêches de M, Trauillebort auxquelles celle-ci répond-
Tours, 22 octobre 1870, 11 b, 50 matin, — N° 5 >341. Intérieur à préfet de Nantes. — Comment pouvez-vous appeler compagnie d'élite une compagnie de volontaires qui se mutine et qui menace de se dissoudre si on n'obéit pas à ses caprices? Usez de votre autorité morale pour résoudre de pareilles questions, mais ne m'en parlez pas, Léon Gambetta*
Nous no connaissons pas la dépêche à laquelle collc-ci répond *
Tours, 22 octobre 1870, 11 h. 50 matin, — N° 5,343, Intérieur à préfet Chaumont — L'ordre télégraphique que vous demandez pour intendance militaire lui est envoyé. Votre idée des légions commandées par un général me convient, je vous ouvrirai le crédit demandé. Faites-moi adresser état et présentation d'officiers.
Continuez à suivre exactement les opérations militaires. Le conflit de Langres me paraît en bonne voie. Néanmoins tenez-moi au courant. Je n'ai rien à dire pour la prise de possession de l'édifice, mais que l’on se garde d’attenter à la liberté des personnes. Léon Gambetta,
Même observa lion que pour les deux dépêches du 21 octobre, au même préfet.
Tours, 22 octobre, 4 h. 15 soir. — NB 5,440. Intérieur à préfet Rhône . — Chiffrée* — Je vous avais demandé renseignements sur général Alexandre ; je ne les ai point reçus. Néanmoins la nomination ayant été faite par vous, je Pai ratifiée, et j'ai donné aux délégués de la garde nationale, qui sont venus ici avec une lettre de vous, la mission de vous porter le décret qui nomme le général Alexandre.
J’ai eu l'occasion de voir aussi des délégués du confit municipal de Lyon qui m'ont ex¬
posé diverses demandes que j'ai écoutées et dont j'ai pris note. Ges délégués m'ayant prié de leur donner un écrit constatant qu'ils m'avaient entretenu de la" mission qui leur avait été confiée, je leur ai remis une lettre que vous recevrez par la poste en copie, et dans laquelle je me suis appliqué à réserver tous vos droits de représentant du Gouvernement central. Je juge par tous ces incidents que votre situation est fort difficile, et je crois qu'il est utile de vous répéter ce que je vous ai dit hier, à savoir que nous sommes tous deux en parfaite confiance, que tout ce que vous ferez pour maintenir votre autorité aura mon approbation, et qu 'enfin je suis décidé à vous soutenir avec la plus grande énergie. De grâce, ne me tourmentez pas outre mesure.
J’ai donné des ordres pour l'armement deLyon et la délivrance des bons du Trésor, et toutes mes dispositions sont prises pour assurer la défense de Lyon; mais n'y mettons ni précipitation ni excès. Encore une fois, soutenons-nous mutuellement, et tout ira bien. Si je puis aller vous voir, je n’y manquerai pas; mais cela m'est difficile. Leon Gambetta.
Tours, 22 octobre 1870, 4 h. 45 soir, — 5,447. — JL administrateur supérieur et Ligue du Midi , Marseille, — Visée. — Longue entrevue avec Gambetta. _ Résultat négatif. __ Renouvellerons tentatives ce soir, cependant désespérons presque. Que faire? Sommes décidés à repartir ce soir, à moins de contre ordres. _ Répondez.
Ici on aies meilleures espérances de la guerre- Bazaine a battu sûrement et écrasé 26 bataillons , __ Réponse à la préfecture . Albert
Beaume.
5,537. Intérieur et Guerre à Tesielin, commissaire défense, Lille , — Envoyez-moi par télégraphe détails précis et aussi complets que possible sur les faits révoltants qui se seraient passés après la capitulation de Boissons dans la bois Saint- Jean* J’attends votre rapport avec la plus vive impatience, L* Gambetta,
Nous n'avons pas trouvé dans les dépêches du Nord lu réponse à celle-ci.
Tours, 22 octobre 1870, II h, 40 soir. ^ N*
B, 804* Intérieur à préfet Chaumont * Fé¬
licitations sur vetre activité dans les affaires
4 §m* — ÏL p, t, gg
militaires. Votre crédit de 1030ÛÛ fr. vous sera vraisemblablement accordé sur les fonds qui m’ont été alloués pour la garde nationale. Quant à votre général je ne demanderais pas mieux que de vous renvoyer immédiatement, s’il ne commandait pas un régiment de marche. Si je vous donne mes officiers* qui est* ce qui me commandera mes troupes régulières auxquelles il faut bien que je songe.
Ce qui nous manque le plus ce sont les officiers. Je ferai tout ce que je pourrai, mais je ne puis prendre d’engagement dans la position où je suis, Na vous découragez pas* Cherchez au^ tour de vous; ce qu’il faut, c’est s’aider mutuellement*
Comprenez que je ne puis désorganîsermon régiment pour organiser le vôtre* Enfin nous verrons et comptez sur moi, Léon Gambetta*
Tours* 23 octobre 1870* _ A, G* _ Steenûchers à général Trochu. ~ Gambetta vous accuse réception de votre lettre reçue par ballon* dans laquelle vous voulez mettre Bourbaki à la tête des troupes, 11 a offert le commandement suprême et Bourbaki n’a pas voulu le prendre* Il a accepté le commandement des forces du Nord et est à Lille en ce moment pour opérer contre l’ennemi* Vos conseils seront d’autant mi eux suivis qu’ils sont déjà mis en pratique. Il emménage {?}* Tenez bons et nous sauverons la France, Salut*
Tours» 23 octobre 1870, 8 b* 50 matin. —
5.603* Guerre à -préfet Rhône, Lyon. — J a vous autorise à appliquer au besoin le décret du 2 octobre instituant les cours martiales, _ il faut à tout prix obtenir une discipline absolue; là sera le salut*
M. GhaUemsULacour demandait rétablissement des cùuts martiales par use dép&ke du 21, 9 b; 3B matin, V, t. Il, p* 25*
Tours, 23 octobre 1870, 12 b, 50* — if® 5,040, Intérieur à préfet Lyon , — Ce n’est point pour désarmer Lyon que l'on vous a pris les batteries de 4 qui ne peuvent vous servir à rien, puisqu’on vous a envoyé 30 canons de marine. On ne se bornera pas à cet envoi. J'ai ob¬
tenu ce soir de Ternirai ministre qu’en fait de canons on vous donnera tout le nécessaire jusqu’à 100 et 150 pièces. Calmez donc vos inquiétudes, Vous prendre de l'artillerie de campagne* ce n'est point vous désarmer ; seulement appliquez-vous avec le génie à bien disposer les pièces que je vous ai envoyées* Armez vos forts, mais non point vos ouvrages en terre qui ne pourraient pas supporter les pièces de marine de trop gros calibre. Je vous le répète, nous ferons ensemble pour Lyon ce que Ton a fait à Paris, Le comité do défense de votre ville demande s’il peut fabriquer des cartouches pour chassepots ; je lui réponds par votre intermédiaire que je vous ferai donner des chassepots dans la mesure du possible, mais qu’il est toujours bon de fabriquer des cartouches, Léon Gambetta.
Voyez la dépêcha de M* Challem*LLacoufr du 22, 9 b. matin. T. II, p. 23.
■ Tours, 23 octobre 1870, 11 b. 38 soir, — - N° 5*928. Intérieur et Guerre à général de division, Grenoble* — Baillehache est accrédité pour faire service d’intendance auprès de Garibaldi, mais il faut la signature personnelle du général Garibaldi, pour livrer fonds et effet d’équipement. Je vous remercie des sympathies avec lesquelles vous Laviez accueilli. Je les reporte à Üaribaldi pour lequel j’ai des raisons toutes spéciales de vous demander le concoure le plus cordial, faites-le savoir autour de vous.
Tours» 24 octobre 1870* — Ce jour-là a été expédiée par pigeon une longue dépêche politique fort importante, relative à la mission de M. Thîers, et à l’armistice, _ Ede a déjà été publiée dans les pièces justificatives du rapport
de M. Gbaper sur le siège de Paris _ U nous pà-
rait inutile de la reproduire ici* _ Cette dépêche parvint à Paris le 26 octobre*
Tours, 24 octobre 1871, 12 h, 30 soir, — N° 5,93£, Intérieur à préfet Chaumont* — En vous annonçant que votre crédit de 10,000 fr, serait pris sur fonds alloués pour garde nationale, je nai pas voulu revenir sur dépêche antérieure* maie plutôt la confirmer»
DÉPÊCHES DU GOUVERNEMENT — 26 OCTOBRE Pour ce qui est du général que vous voulez faire, je vous répète que je ny ferais nul obsta¬
cle, si la chose est possible, mais laîssez-moi le voir. Vous en parlez bien à votre aise, vous n'avez qu’à faire un officier, mais moi j*ai à penser à toute Farmée, Il est juste que vous me laissiez le temps de réfléchir* Je vous donnerai une réponse aussitôt que je le pourrai. Ayez de la patience, ü nous en faut à tous* Léon Gambetta.
Les dépêches de M. Spuller, préfet, du mois d'octobre ont été détruites.
Tours, 24 octobre 1870, I h. 35 soir. — N°536, Guerre à directeur artillerie, Lyon * — Marine vous envoie de Toulon vingt-cinq canons de seize centimètres, se chargeant par la culasse; même nombre se chargeant par la bouche, avec affûts, armement, et trois cents coups par pièce,
Tours, 25 octobre 1870. (Expédiée par pigeon est arrivée à Paris, le 25 octobre). — Gambetta à Jules Favre r Paris , — Je vous préviens, mon cher ami, que les dépêches chiffrées, qui vous sont adressées par M. de Chaudordy, ne me sont jamais soumises, et qtxè je ne sais pas ce qu’elles contiennent.
Tenez-moi au courant par chaque ballon, et mettez un paquet à mon adresse, cacheté et scellé*
Tours, 25 octobre 1870, Il h* 45 matin. — Intérieur à préfets de Seine- Inférieure t Rouen, Eure, Qrne> Sarihe f Loir-et-Cher t Nièvre , Yonne, Aube, Haute-Marne , Jura, Doubs et Somme . — On demande souvent instructions relatives à la destruction des ponts travaux d'art sur les routes et chemins de fer* Après avoir pris avis du génie, je dois faire savoir d’une manière générale, que Fon abuse un peu de la destruction des ponts. On arrête assez peu par là la marche de Fermerai, et on se prépare à aoi-mème de grandes difficultés. La décision à prendre doit être laissée uniquement à l'autorité militaire* Léon Gambetta*
Touns, 25 octobre 1870, 1 b* 50 soir, _ N*
5,327, Général Marie à administrateur supérieur des Bouches-du-Rhône, Marseille .
— Je pars ce soir pour Marseille avec pleins pouvoirs pour la mobilisation de la garde nationale, Général Marie fils.
Tours, 25 octobre 1870, 10 h. 40 soir, N* 5,688 Intérieur à préfet Montpellier Le général Lefèvre do pourrait commander la dixième division; en lui donnant la subdivision de l'Hérault, on lui a imposé une tâche suffisante pour le peu d’activité qu’il lui reste, vu son grand âge* Le général Gudin arrive du reste aujourd’hui seulement à Montpellier, et vu les besoins actuels et ceux à prévoir, nous n’aurons pas à employer les officiers du génie pour commander la subdivision. On les répartit dans les places menacées, Léon Gambetta*
Réponse k la dépêche de M. Lisbonne du 23, 4 K. ÎO soir. V, t ï, p, 327,
Tours, 26 octobre 1870, (Arrivée à Paris le 20 novembre par émissaire). — A. G. _A mes chers collègues du Gouvernement * — T hiers vous dira nos résolutions. Nous ne pensons qu’à votre courage et à notre merveilleux Paris que nous admirons, l’orgueil de la France*
Nous avons constitué hier les élections des tribunaux de commerce; aujourd’hui l'Algérie, Didier nommé gouverneur civil. Qu'il vienne à Tours en ballon.
Je n’ai fait qu’une nomination à Paris, M, Domange nommé vice-président remplacé par Bœuf*
Les tribunaux et les cours sont bien garnis à la joie de nos amis. Les juges de paix fauchés.
Nos amitiés de tout cœur et de toute âme. Âd, Crémleux.
Les plus affectueuses amitiés à Leblond, Hérold.
Tours, 26 octobre 1870, sans heure. — Ultérieur à préfet Rhô?ie. — Confidentielle. — Chiffrée . — - Nous avons de meilleures nouvelles de Bazaine, A Fheure qu’il est* on peut affirmer qu’il tFy a pas encore de capitulation 7
mais noua ne sommes pas sans inquiétudes de co côté* Usez de ma présente dépêche avec circonspection et continuez à calmer T effervescence aussi longtemps qu’il sera nécessaire, avant de pouvoir donner des nouvelles certaines* Léon Gambetta,
Voir la dépêche do Lyon, £3 octobre, 8 b. matin, ù laquelle celle-ci répond. T. Il, p. 23 et 26*
Tonus, 20 octobre 18*10, 12 h. 20 soir. — N° 5,804. Intérieur à préfet et procureur République JJUe, et à procureur général, JDouai. — Chiffrée. — Faire saisir au passage le colonel Boyer revenant do Londres où sa mission aurait échoué et le diriger sur Tours, si on peut l’arrêter à la frontière . Donnez des ordros et prenez des précautions tout le long do la fronliera ,
Touus, 26 octobre 1870, 6 h* 4d soir* N^3 5,970, 5,975 et 598. Intérieur et Guerre à préfet et à procureur général Gironde, à préfet et à procureur général Poitiers, à préfet et procureur général Toulouse - —Chiffrée. _ Je vous donne l’ordre de faire arrêter
le général Boyer qu’on m’annonce être parti hier soir do Poitiers pour Bordeaux etToulouse avec sa famille, wagon réservé.
Assurez-vous par tous moyens possibles dosa personne et dirigez-lo sur Tours, sous bonne escorta. L* Gambetta*
(Prière aux préfets d'envoyer aux procureurs généraux copie dû la présenta dépêcha , après Tavoir déchiffrée.)
Touns, 26 octobre 1870, - N®* 5,140 et 5,141. Intérieur à préfet Haute-Garonne et à préfet Bordeaux. — Chiffrée. — Réponse immédiate au sujet du général Boyer. Prévenez les préfets des départements voisins. 11 faut que le général soit arrêté. Prenez mesures nécessaires. Léon Gambetta,
Tours, 27 octobre 1870, 9 h* 45 matin, — Nq 5,152, Intérieur à préfet Mar$eülé, — Noa consuls ont repu dûs ordres pour aider au recrutement des corps do Garihaldi dans tous loi ports d'enftbar^uoîôêut do U îÆéditorraiidot
Faites donc un peu les choses par vous-même et ne m!en référez pas constamment* Requérez dono la 0° Fraycinet.
Touns, 21 octobre 1870, 11 h. 45* — N°
5 >273* Guerre à général Fiéreck, le Mans , — M. Gambetta clit que personne n’est autorisé à empêcher les mesures militaires en cours. Donc maintenez et faites exécuter votre ordre antérieur relatif aux cinq batteries du 12 qui s'organisent à Tours,
M. Gambetta dit à M. de Kératry que tous ses ordres doivent être donnés par son intermédiaire et jamais directement.
Donc passez outre et agissez en conséquence on disant à M. de Kératry de faire valoir scs réclamations, s’il y a lieu, auprès de M, Gambetta lui-même, qui so réserve do statuer sur les conflits, mais je le répète toutes vos mesures relatives à la défense doivent suivre leur cours, C. de Freycinet*
Touns, 27 octobre 1870, 12 h* 30 soir. — N° 5,310, Intérieur à préfet Haute- Garonne . — Chiffrée- — L’ordre d’arrestation ne s’appliquait qu’à l’aide- de-camp. Faites relâcher immédiatement le général s’il n’est pas parti, et s’il est parti, faites suivre Tordre et qu’il soit mis en liberté à l’instant sur quelque point de la ligne que la dépêche le rencontre* L* Gambetta*
Répond à la curieuse dépfcèhc de M. Duportal du £7, 10 h. 43 malin, T- I, p. 287.
Tours, 21 octobre 1870, 1 h, 45 soir, — N° 5,359* Intérieur à préfet Lyon.— L'ordre a été transmis ee matin par le ministre de la Marine de vous envoyer de Toulon cent pièces d’artillerie do marine* La seule difficulté qui pourra s’opposer à leur départ immédiat pourra tenir seulement à ce que malgré mes demandes réitérées, vous ne m’ayez pas envoyé T état dressé par le génie et l'artillerie portant indication du calibre des pièces qui vous sont nécessaires* Envoyez donc cet état au plus vite à Toulon et à Tours.
Réponse à la dépOobe dxi £0, 1 h. 43 soir, V. I, II, p.
Tours, 21 octobre 1870, 7 h. 37 soir. — N* 5,544. Intérieur à préfet Bouckcs-âu-Rhùne, Marseille* — La commission départementale qui fonctionne dans votre département n’a au^ qun oawtèFa légal, Le* quelle fait et
décisions qu'elle prend sont sans valeur. Mon intention est do la dissoudre - Je crois devoir faire précéder de cet avis la notification du décret.
Voyez t. I, p. 115, la réponse de M* Esquîros à ce Ue dépScho.
Toufts, 27 octobre 1870, 9 h . soir.— N" 5,951 . Intérieur à préfet Lyon . — Jo Savais pas encore fait insérer au Moniteur le décret du Gouvernement, J’attoiïdais du conseil municipal une décision qui nous aurait évite à vous et à moi une extrémité nécessaire. Je suis cependant bien résolu, si la décision est maintenue 9 ale promulguer et je vous autorise dès à présent, bien que voua ayez de pleins pouvoirs, à vous opposer d'abord à l'affichage, secondement à l’exécution de la décision du conseil et enfin à dissoudre le conseil municipal, s’il refuse de se ranger à la loi commune du paya, auquel cas il y aurait lieu d’examiner s’il vous est expédient de former une commission municipale dont foraient partie les membres qui ont repoussé le projet d’impôt,
Getto dépêche était motivée par la décision que venait de prendre le conseil municipal do Lyon en maintenant un impôt sur le capital* Voyez dépêches de Lyon du 4 h. 18 soir et 28, 10 h, 50 soir, T *11, p, 2û,
Tours, 28 octobre 1870, 10 h* 55 matin* — N° 5,661, Inférieur à préfet Marseille , — Vous avez dû recevoir une circulaire vous annonçant que la résistance est plus que jamais à 1 ordre du jour. Malgré la persistance des bruits alarmants, le Gouvernement soutiendra son programme jusqu'à la fin, paris tient toujours et c’est à la province à faire son devoir pour le délivrer*
Tours, 28 octobre 1870, 6 h* soir, — Nû 5,889, Intérieur à préfet Marseille, — Chiffrée, — Vendredi. ^ Pour nous sortir d’une difficulté vous nous en créeriez une autre en appelant la commission départementale renforcée de délégués cantonaux à procéder aux travaux ordinaires des conseils généraux. Nous évitons partout de faire procéder à ces travaux par lee çopsêüs généraux élus sous l'empire il
faut donc les laisser lâchez vous comme ailleurs. Il est urgent de dissoudre votre commission départementale* Je vous demande de le faire au plus vite.
Tours, 28 octobre 1870, 6 h, 15 soir* — N° 5,912. Intérieur à Boys$etf commissaire défense , Châlon-sur -Saône* — Vous demandez des armes. Est-ce que vous croyez que je ne sens pas comme vous la nécessité de vous en donner?
Mais il faudrait en avoir, _ Des chasse pots ! je n’en ai pas. Dix mille fusils transformés, je ne les ai pas*
Les fusils achetés arrivent, mais, il faut encore du temps* Ecrivez à M, Durangel au secrétariat général de l'Intérieur.
Je lui donne ordre de vous envoyer tout ce qu’il pourra, Léon Gamûetta*
Tours, 29 octobre 1870, 10 h. 45 matin, — N° 598, Gent à préfet Marseille [pour Charles Jourdan). — J’ai accepté et vous êtes adjoint à cette mission et délégation comme secrétaire ; tout a été convenablemant arrangé.
Je partirai samedi prochain; en attendant soyez là-bas mon ma ré chai-de s-logis publics.
Amitiés autour de vous. Ici grande énergie ; pas encore do nouvelles officielles du crime*
IL s’agit sans doute de k reddition do Metz,
Tours, 29 octobre 1870, 2 h, 15 soir* — N* 5,174* Intérieur à préfet Rhône, Lyon * — Vous trouverez le Gouvernement disposé à approuver un emprunt remboursable au moyen de centimes additionnels au principal des quatre contributions directes* La ville peut au besoin s’inspirer du décret du 22 octobre et voter une imposition extraordinaire qui serait établie sur chaque contribuable inscrit au rôle des quatre contributions de 1870, proportionnellement au montant de ses impositions; cette taxe serait recouvrable immédiatement, La ville peut re-j courir à la fois à ces deux moyens si elle le jugo utile envoyez délibération ; je ferai approuver d’urgence*
ToüRSt 29 octobre 1870, à 4 h. soir. — N° 5, 23 G. Intérieur et Guerre à préfets et pro gi irei irs g ë i léra ux . — C i r eu 1 a 1 r e co n fi d e n ti el 1 e . — Chiffrée* — Redoublez do vigilance; partout où vous rencontrerez le maréchal Bazaine ou un officier de son état-major, faites-le arrêter et diriger immédiatement sur Tours sous bonne escorte. Gambetta.
TqüRS, $9 octobre 1870, 7 1*. 15 soir. — Nû 5,365. Justice à procureur général j Grenoble . — La circulaire est précise. — Aucune cérémonie officielle ne doit avoir lieu, c'est donc une dérogation aux usages, que le ministre prescrit.
Il s'agit de la suppression de la séauçe solennelle du rentrée.
Tours, 29 octobre 1870. — N* a ,891. Intérieur à préfet Loire- Inférieure, Nantes. — Soyez prudent au sujet affaire Chambord, car votre collègue des Deux-Sèvres est sur meme trace.
Ne vous contrariez pas, mais agissez à coup sûr* L. Gambetta,
Cette dépêche, qui n'est pas datée, répond ù une dépêche de M, Guépiu, préfet de Nantes, du 28 octobre. Nous ne connaissons aucune dépêche des Beuï- Sèvres qui se rapporte 4 la. présence supposée du comte de Chain bord eu France, mais on en trouvera dans les départements de la Vendée, du Doubs, des Bouches-du-Rhône, etc*
TôtRS, 30 octobre 1870, 5 h, 5 soir. — N° 5,697, Guerre à général Cambriels , Montpellier. — - Général, je vous autorise à publier la dépêche par laquelle je vous relève de Votre commandement, uniquement par raison de santé et où je voua dis que je ferai de nouveau appel à votre concours dès que vos forças seront rétablies*
Je ne pensais pas qu'il y eut à en faire mention dans le décret de nomination de votre successeur.
Maïs vous devez reconnaître aujourd'hui que mon intention n'a jamais été d'être dur à votre égard. Je vous avais vu à Besançon et vous savez dans quels termes nous nous étions quittés, A bientôt, je l'espère. Léon GaMuüttà.
Tours* 30 octobre 1870, 5 h, 50 soir, — N* 5,724, Intérieur à préfet Lyon . — Je suis dans la nécessité de consulter Toussaint et dans la plupart des cas de m'en rapporter à lui. C’est un homme d'qne capacité éprouvée, en qui j'ai grande confiance, qui rend les plus grands services et aux raisons duquel il faut savoir se conformer. J’appuierai votre demande auprès de lui néanmoins.
Réponse à un© dépêche de M. Challeinel, 2fi octobre, i h, 47 soir. Tome 11 1 p, £7,
Touns, 30 octobre 1870, 7 h. 57 soir. — N* 5,797. Guerre à administrateur supérieur , Marseille. — Vous devez bien comprendre que si l'on tire d'Algérie toutes les ressources disponibles en hommes et armes et munitions, eest évidemment pour les faire servir à la composition des armées qu'on oppose à la marche envahissante de l'ennemi sur la Loire, dans les Vosges, en avant de Lyon, Ce n'est point pour armer Marseille et les Marseillais.
Nous devons tous ensemble courir au plus pressé et le plus pressé en ce moment c'est nous. PrêteZ’üous donc votre concours et donnez des ordres énergiques pour que nos arrivages d'Afrique ne soïenl plus arrêtés. Vous deviiez au contraire appliquer toute votre énergie à nous les faire parvenir au plus vite. _ Réponse immédiate aussitôt réception. Rien de plus pressé.
Voyez la réponse de M, Esquif os, 31 octobre, & h. 35 matin. Tome I, p, 116,
Tours, 30 octobre 1870, 8 h, 10 soir, — K° 5,804. Intérieur à M , Esquiros^ Mar se Ule. — Votre démission est acceptée. La République ne peut à aucun degré tolérer des fonctionnaires qui donnent l'exemple de la violation des lois et des propriétés.
Voyez les dépêches des 29, 30 et 31 octobre do Marseille. Tome I, p, iiS, lié, etc.
Tours., 30 octobre 1870, 11 h, 55 soir, — 5.833. intérieur à préfet Gremfyle* — Je vous donne l'ordre formel de faire diriger immédiatement sur Tours le géuér^l Barrai en protégeant sa personne»
Tours, 30 octobre 1870, 11 h, 55 soir, —
IN* 5,834. Intérieur à préfet Grenoble. -**
Impossible de vous faire réponse sur l'éloigne*
ment du général Barrai , sans avoir lu vos pièces.
Voir aux pages 3Ï5 et 350 du tome I*T les dépêches relatives à rinçarcé ration du général Barrai par M. Dumarest, préfet de l’Isère.
31 OGTOmtE
Tours, 31 octobre 1870, (Envoyée par pigeon, cette dépêche est parvenue à Paris le 15 novembre). _ A. G. - Gambetta à Jules Fa- — L’amiral Fourichon a refusé de signer.
Il s’agit de la proclamation au sujat de Bazaine.
Toc ns, 31 octobre 1870, (Arrivée à Paris par un émissaire le 16 décembre). — Gambetta à Jules Favre* — Nous vous avons annoncé la trahison de Bazaine et la capitulation de Metz, La confirmation de ces intrigues nous est arrivée depuis dans leurs détails, par les soins de MM. Tachard et Tissot, qui la tiennent de la bouche même du général Boyer. L’explosion de rage et de vengeance qu a provoqué cet attentat, crée véritablement une nouvelle situation politique, tant au point de vue intérieur, qu’à celui des affaires extérieures. Le parti de la guerre à outrance a pris décidément le dessus et sa manifeste sous un double aspect ; d’une part, défiance et colère contre les anciens généraux de l’Empire, qui presque partout, sont 1 objet de démonstrations hostiles, principalement dans le Midi et dans l’Est, d'autre part un immense besoin de concentration du pouvoir et des mesures de la dernière énergie.
A la suite d’un pareil crime, la population se croit enveloppée dans le réseau d’une vaste conspiration bonapartiste, et, sous le coup de ces préoccupations exagérées mais naturelles et respectables, elle réclame du Gouvernement une vigilance et des actes sévères sans quoi elle se porterait elle- même à des violences sur les personnes, qu’il valait mieux avoir à prévenir qu’à réprimer.
En conséquence, j’ai engagé certaines personnalités très-compromîses sous l’Empire, à vider le terrain, et je dois dire que jusqu’à présent, elles n avaient fait aucune difficulté; mais il ne faut pas se dissimuler que tout L’ancien personnel bonapartiste, soit dans les finances, soit dans Tinstruction publique, soit même dans les
consulats, est encore debout, et que son maintien dans les fonctions qu'il occupait sous l’Empire, excite partout les plus violentes et les plus légitimes réclamations . Il devient urgent de révoquer les plus compromis. La survivance des conseils généraux, remplis des créatures de la candidature officielle, paraît inexplicable à la majorité des bons esprits; on s’explique difficilement que la dissolution de ces assemblées départementales, produits de la pression administrative, et foyers de réaction napoléon nienne, n’ait pas suivi la dissolution du Corps législatif.
C’est évidemment là une de ces mesures qu5on ne pouvait retarder, sens peine de faiblesse dans rexercice du pouvoir.
Il est d’ailleurs nécessaire de ramoner les choses à Ru ni for mité. Sur beaucoup de points, il leur a été impossible de se réunir, et des arretés de dissolution avaient dû être prononcés dans beaucoup de localités. Au surplus, l’ensemble de la situation politique et militaire du pays exige que le système de tolérance, qui avait été complaisamment suivi au lendemain de la chute du Gouvernement, fasse place à une méthode plus énergique, de nature à déconcerter les partisans du régime déchu, remis de leur première alerte, et à accentuer plus nettement pour la population le changement accompli par la révolution du 4 septembre, non -seulement au point de vue du principe, mais encore au point de vue du personnel chargé de le faire prévaloir*
Je note en passant que les modifications que vous déciderez vous-mêmes à Paris, si elles sont inspirées par ces vues , seront certainement aussi bien accueillies dans les départements qu’à Paris même, et qu’il résultera de cette coïncidence, en même temps qu’une nouvelle preuve de l’unité du pouvoir, une confirmation et une consécration des institutions républicaines*
Observez que l’effet de ces mesures sera de soutenir le courage de tous les citoyens, que l'exemple de Paris électrise tous les jours davantage, et que les derniers événements n'ont fait qu’exalter.
De tout ceci vous pouvez induire que l’esprit de paix et les propositions d’armistice ont singulièrement perdu du terrain, et si M. Thiers était encore parmi nous, il pourrait s'assurer par lui-même que nous touchons à la guerre du désespoir.
Pour entreprendre cette guerre sublime et la soutenir jusqu'au bout, la France, toujours entraînée malheureusement vers la dictature, réclame une concentration de pouvoirs de jour en jour en jour plus extrême*
On va jusqu'à nous offrir des plans de plébiscite, sur la paix, sur la guerre, sur la constitution de comités du Salut public, sur la création d’une magistrature exceptionnelle et temporaire, dont le titulaire aurait la charge, comme aussi la responsabilité, de sauver le pays.*
Il va sans dire que je refuse de me prêter à rien de semblable, mais tout cela vous peint Féfcat des esprits et me commande une conduite exempte de toute défaillance et de toute demimesure, Je tiens à conserver à Paris, et à vous, qui pouvez constamment vous inspirer dos légitimes aspirations de Paris, la suprématie et le commandement.
Je vous prie instamment de me faire connaître par le prochain ballon vos opinions, vos avis. Tous me laissez en vérité sans communications, et cependant j'aurais pu, depuis trois semaines, recevoir presque tous les trois jours des nouvelles et des informations.
Préférez-vous (1) nous expédier des émissaires, par ballons, qui arrivent toujours les mains vides ? 11 faut que cela cesse, et que vous n’en laissiez partir aucun, sans lui faire une loi do nous remettre vos dépêches.
Tous n'ignorez pas quels sont nos trois grands embarras? l'argent, les armes, les généraux.
Le premier va être en partie levé par un emprunt, qui, malgré la cruauté des temps, a réussi au-delà de toute espérance. Son succès, en France même, avec Paris bloqué, ot vingttrois départements envahis, prouve l'autorité de la République et la confiance qu’elle inspire. Le manque d’armes excite toujours nos plus vives inquiétudes , Il a été acheté 950,000 fu-
(i) 11 y a évidemment ici une erreur dans la copie ou le Chiffre, Il faut lire sans doute : Poïir$Hoit
sils ; mais les livraisons sont difficiles, et la concurrence, au dehors, est très-active, parles soins combinés des agents de la Prusse et de la famille Bonaparte qui achètent tout ce qu’ils peuvent nous enlever.
Ajoutez le mauvais vouloir de certaines puis* sances, qui allèguent leur neutralité pour empêcher la sortie des armes de guerre,
La médiocrité et l'insuffisance des officiera est loin d'être réparée, et malgré tous mes efforts nous sommes encore bien pauvres soua cet important rapport, et cependant, nous allons avoir 250,000 Prussiens sur les bras.
Les Prussiens continuent leurs opérations sur le centre de la France. Dijon a succombé, à la suite d'une incroyable panique dont la responsabilité pèse tout entière sur le comité de défense civil.
Une instruction a lieu, La ville désarmée n’en a pas moins tenu pendant sept heures, elle a été bombardée, incendiée dans scs faubourgs, Le commandant militaire général Fauconnet s1 est fait tuer bravement à l'entrée de la ville,
Lyon sera bientôt en état de défense, l'esprit de résistance y est admirable,
La seconde capitale de la France sera digne de la première.
En résumé, jamais la situation de la France ne fut plus grave, et jamais pourtant la résolution de lutter à outrance ne fut plus manifeste, Toutefois, je dois vous rappeler les conclusions de ma dernière dépêche, et vous dire que les résolutions que vous prendrez àl’HêteL de-Ville, seront acceptées et exécutées, sauf les réserves morales, que j’ai pris la liberté de vous soumettre* Léon Gambetta.
5,775. Justice à procureur général Grenoble,
_ Renseignez-moije vous prie sur le caractère
et le mérite de Gagnière, avocat, qui demande une place dans, la magistrature.
TOUTES LES DÉPÊCHES DU MOIS DE NOVEMBRE SONT DE LÀ DÉLÉGATION
Tours, 1*t novembre 1870, 2 h, 10 matin.— Nû 5,202, Intérieur à préfet Grenoble . — Je vous avais prescrit d'envoyer ici le général Barrai. Vous me dites que vous voulez le garder encore parce qu’il y va de sa sécurité. Je vous prié de me faire savoir si telle est son opinion. À cette condition ne pourrais vous le laisser, Réponse.
Voyez t, I, p. 355, les diverses dépêches de M. Dumaresl.
Tours , 1er novembre 1870, — N° 5,745. Intérieur et Guerre à Testelin, commissaire défense , Lille , — Je désire que le commandant de la place de LaFère passe, conformément aux lois, devant un conseil de guerre qui jugera sa conduite.
Veuillez prendre les mesures nécessaires d’accord avec le général Faidherbe. L, Gambetta,
Tours, 1er novembre 1870, 9 h, 25 matin. — N° 5,288, Guerre à général artillerie 'et préfet Grenoble . — Prévenez le général Barrai de se rendre immédiatement à Tours auprès du Gouvernement,
Tours, 1er novembre 1870, 10 h. matin.— N° 5,248. Intérieur à préfet Mâcon . — J’ai adressé au sous-préfet d’Àutun les recommandations les plus instantes au sujet du Creusot. Le maintien dans les ateliers de tous les ouvriers employés ‘à la fabrication des armes et de tous les engins de guerre, est Mue affaire de premier ordre et de première nécessité. Sans mettre l’huile sur le feu, je vous prie d’user
de toute votre énergie pour empêcher qu’il y ait aucun trouble apporté dans l’établissement du Greuzot. Çà ne peut faire doute à aucun patriote sérieux. Léon Gambetta.
Répond à une dépêche de M, Morin du 3! octobre, 2 h. 5 soir. V. t. II, p. 57.
Tours, 1er novembre 1870, 2 h, 10 soir* — N° 5,261, Spuller à préfet Chaumont — Ta dépêche de ce soir dit que tu as reçu autrefois autorisation de réunir en tes mains pouvoirs civils et militaires. Je désire que tu procèdes avec une extrême prudence,
À la rigueur, représentant de M. Gambetta, fu as comme lui leâ pouvoirs de l'Intérieur et de la Guerre, mais il faut Limiter : jamais il n’empiète sur les Finances, la Justice, l'Instruction publique. Cette réserve est du plus haut intérêt politique. Seulement il a une grande autorité morale, tu Tas également, et c’est de cellelà qu’il faut surtout se servir. Mon vœu le plus ardent est pour que tu arrives, comme tu en as le droit, à faire servir tous ceux qui t’entourent à l’exécution de ta mission. Le télégraphe a cet avantage de supprimer les pleins pouvoirs, tels qu’on les entendait autrefois. Réfère-nous dans tous les cas graves, nous couvrirons ta responsabilité.
Je te recommande ma grande lettre. Je verrai Renault, M. Noble est donc ici? Je ne l’ai pas vu encore. Ecris-moi. Je te rappelle que notre plus grande force à tous les deux réside dans notre parfait accord. Jusqu’à présent, le courage ne nous a pas manqué; nous résisterons encore à cette dernière et cruelle épreuve, E, Spullbr.
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Tours, novembre 1870, 7 h. 5 soir. — Nû 5,553, Intérieur à préfet Jura , Lons-le- Saulnier. — La capitulation de Metz est le résultat d'une trahison de Bazaine, qui méditait depuis longtemps de jouer un rôle politique en rétablissant la dynastie impériale. Voici les nouveaux détails qui nous sont parvenus.
Comment, du reste, pouvez-vous avoir des doutes sur ce que nous vous écrivons? Rassurez vos populations et soutenez leur courage*
Au sujet de la situation actuelle de Metz, tout est incertitude et contradiction* Aussi, bien que, d’une part, les circonstances qui paraissent avoir précédé la capitulation et celles quî Font suivie, ne laissent aucun doute sur la trahison de Bazaine, d’autre part, la capitulation signée depuis cinq jours ne paraît pas avoir reçu sa pleine exécution; depuis, les Prussiens eux- mêmes n’ont, jusqu'à ce jour, publié sur ce point, aucun renseignement précis. II résulterait en outre de quelques on-dit venant de source belge, suisse et même française, qu’une partie notable de la garnison aurait refusé et refuserait de se soumettre aux conditions d’une capitulation aussi honteuse que criminelle* v
Si le Gouvernemept no publie pas de nouvelles, c’est que, malgré les démarches faites, on ne peut encore à l'heure présente en communiquer au pays avec un caractère d’une stricte authenticité. Léon Gambetta*
Voyez la dépêcha de M. Troudlebert h laquelle celle-ci répoud, 1er novembre, 2 h* 3Ü soir. T* It p. 303*
Tours, Ior novembre 1870, 8 h* 30 soir* — N° 5,577* Intérieur à préfet Lyon. — Chiffrée. — Je lis toutes vos dépêches et je fais tout pour satisfaire à vos demandes. Cependant je ne puis déférer à tous vos désirs. Ainsi vous demandez que Ion fasse revenir de Besançon formée de l'Est pour la jeter devant Lybn. Cela est impossible. La défense de Lyon ne peut pas avoir lieu exclusivement autour de ses murs. Elle doit avoir lieu en avant.
Il y a un mouvement concerté avec Garibâldi de Besançon sur Gray, auquel vous devriez vous associer en exécutant de votre côté un mouvement militaire de Lyon sur Châlon. La Saône inondée favoriserait cette opération qui est rationnelle et vraiment militaire.
Gela ne vaut-il pas mieux que de penser exclusivement à la ville de Lyon? Songez donc un peu à la vallée de la Saône, si riche en bestiaux et denrées de toutes natures* Mettez Lyon en état de défense, à merveille, mais de grâce que nul autour de vous ne dérange nos opérations militaires. Léon Gambetta.
Celte dépêche est particuliè renient curieuse par le rôle militaire quelle attribue au préfet du Rhône, duquel le ministre réclame * un mouvement militaire » vers Ghâlous.
Gomparez-la avec les dépêches de M. Challemel-Lacour du l°r novembre, S b* 20 matin et du 2, 12 h* soir, et avec celle du conseil municipal du 1er, Il h* 3 soir, V* t. II,
Tours, 2 novembre 1870* _ À* G* __ À M * Gambetta * r- Monsieur le ministre, la lettre ci-jointe vient à l’appui de celle que j’ai eu l’honneur de vous écrire ce matin même, touchant la réclamation faite par les départements au sujet de l’artillerie* Mais elle soulève en outre une autre question dont je vous ai déjà entretenu, celle des ressources de la marine. t
Il est impossible, yous le comprenez, chaque fois qu’un avis de ce genre nous est ouvert, de nous livrer à une sorte de négociation avec la marine sur le fait spécial qu’on invoque.
Cette manière de procéder, très-naturelle en temps de paix, est impraticable aujourd’hui, où les évènements nons pressent tellement que chaque question qui surgit doit pouvoir être résolue sur l’heure et séance tenante* Je n’ai pas le temps matériel de suivre les phases de chacune de ces affaires* II en est de même des questions de personnel, je veux dire de ces officiers de marine qu’on nous signale â chaque instant comme pouvànt nous rendre des services*
Je viens vous prier, pour rentrer dans une voie vraiment pratique, de demander à M* le ministre de la Marine de nous faire connaître en une fois :
1° Le matériel qu’il met (d’ores) et déjà à notre disposition et les points sur lesquels il se trouve* — Ainsi que les noms des autorités chargées de le délivrer.
2° Un état nominatif des officiers pouvant servir dans Tannée de terre avec indication de leur résidence.
3° Les effectifs des fusilliers, canon niers, matelots et soldats de marine pouvant être incorporés dans nos armées, les lieux où ils se trouvent, et les autorités pouvant en disposer .
4° Nous autoriser à demander directement aux autorités susdites où aux officiers disponibles, Tenvoi du matériel ou du personnel aux points qu'il nous conviendra*
Sans cette mesure générale, je le répète, toutes les dissertations qu'on fait sur les ressources de la marine et les beaux conseils qu'on nous donna d'en profiter sont lettre morte*
Quant à la levée des marins jusqu'à 45 ans, mise en avant par diverses personnes, c'est une question hors de ma (compétence) et que je ne vous signale qu'en passant.
Agréez l'expression de mes sentiments respectueux et dévoués*
Le délégué, C* be Fiïeïgih&t*
Cette pièce qui se trouve aux archives de la guerre parmi les dépêches pas dû être envoyée par le télégraphe ; sa forme et sa longueur paraissent prouver que c'est une simple lettre*
Tours, 2 novembre 1870, 1 h. 20 soir. — N° 5,728* _ Circulaire* _ Directeur général des télégraphes à bureaux. — Jusqu'à nouvel ordre n'acceptez plus pour Marseille et les Bouches-du-Rhône ni dépêche officielle, ni dépêche privée*
L'insurrection de Marseille motivait cette dépêche*
Tours, 2 novembre 1870, 3 h. soir* — N* 5,771* Intérieur à sous -préfet cCÀutun * — J'ai reçu dépêche sur affaire du Creuset, Je vous prie de veiller, comme vous le promettez, au maintien de Tordre dans cette ville* C'est une question de salut publie e^ d'intérêt militaire de premier ordre* Léon Gàjihetta.
Tours, 2 novembre 1870, 4 heures soir. — N° 5,798* Intérieur à préfet Loir-et-Cher , Blois * — Vous devez comprendre qu’après la capitulation de Metz et les catastrophes qui fondent sur nous, le temps de la tolérance coupable est passé.
Il faut à tout prix vous entourer des hommes les plus énergiques du pays qui se déclarent prêts à vous seconder*
Ne les laissez à aucun prix se substituer à vous, dominez-les, mais utilises leur dévouement.
Où en êtes-vous sur la question des maires à remplacer?
De quelles forces vives pouvez-vous vraiment disposer ?
De T énergie avant tout. N'ou bliez pas que vous avez tout pouvoir dans Tordre administratif. Votre département est envahi. Raison de plus pour déployer hardiment toute votre vigueur en vous étayant sur la vigueur des éléments les plus solides du pays.
Réponse sur vos dispositions à cet égard, Léon Gambetta.
Tours, 2 novembre 1870, 4 h* 50 soir. — N° 5,809* Directeur général des télégraphes à directeur Lyon. — En réponse à la note que vous m'avez transmise, faites passer au personnel du bureau de Marseille ce qui suit :
« M* Gent sera aujourd'hui A Marseille, prenez patience jusqu'à son arrivée et évitez avec soin tout confiit* »
Je suis vivement touché et je vous félicite de vos sentiments patriotiques et de votre énergique attitude* Je vous transmets l'expression de la satisfaction du gouvernement*
Tours, 2 novembre 1870, 6 h. soir. — Nü 5,772* Intérieur à préfet Montpellier ■ — Si l'émotion causée par le général Cambriels n'est pas calmée, mandez-Ie, et demandez-lui en mon nom, il ne vous le refusera pas, de supprimer toute cause d’émotion qui pourrait lui être personnelle* Vous n'avez pas besoin de me consulter sur une telle question. Léon GAM¬ BETTA *
Yû-y-ez au sujet de cet Le émotion diverses dépSbhos de M. Lisbonne* T. X, p* 328*
Tours, 2 novembre 1870, 9 h, 25 soir* — N° 5,052. Intérieur ci Guerre à Geni> pré fi i des Bouches-gM-Rhône, à préfecture Avignon . - — La situation de Marseille est en effet grave, mais les dépêches disent que votre arrivée calmera tout. Vous comprenez aisément que toute cette agitation est née dans la Ligue et vous savez ce que j'en pense. Vous êtes en-
voyé à Marseille pour représenter le pouvoir central; c’est à ce point de vue que vous devez vous placer dans tous vos actes et toutes vos mesures, mais je n’ai point d’instructions de détail à vous donner puisque vous êtes parti avec toute ma confiance.
Etudiez le milieu, faites-vous une opinion exacte et nette des hommes et des choses et cela fait, agissez avec prudence et vigueur tout ensemble. Ainsi que nous avons dit souvent, pas de mesures préventives, mais répression énergique toutes les fois que l’on aura manqué à la loi par un fait accompli et déterminé.
Je suis informé que le général Marie a été destitué de tout commandement pour faire place à M. Cluseret, le mémo dont ni Paris, ni Lyon n'ont voulu, ce n’est certainement pas pour que Marseille le prenne. Réintégrez Marie, il m'a promis d’être votre bras droit. Dissolvez le conseil départemental, dispersez les derniers éléments de Lancienne garde civique : voilà vos deux premières mesures. Pour la Ligue, on en viendra facilement à bout. En tous cas, je ne connais plus que vous à Marseille, Et nul dans cette ville n'a le droit que vous de parler et d’agir au nom du Gouvernement, Léon Gambetta.
Tours, 2 novembre 1870, 11 h. 25. soir. — N° 5,060, GmibeUa, ministre , à Gentt préfet , Marseille, — Cher et courageux ami, j'ai l'âme pleine d’horreur et de tristesse à la pensée qu’un homme tel que vous, à qui la République doit tant et de qui elle a tant reçu, a pu être l'objet Tun aussi odieux attentat. J'attends avec certitude que la tentative d un pareil crime ouvrira les yeux à tout le monde et que, sous peine de se faire complice de cet assassinat, personne n’osera plus méconnaître vos droits scellés par votre sang, de commander au nom du Gouvernement, J’attends aussi avec anxiété la nouvelle qu’il a été fait justice du meurtrier. Je voudrais être près de vous pour vous dire îe respect qui s'ajoute à mon amitié. Je vous tenais pour un héros du droit, à présent, vous en êtes le martyr.
Faites de grâce qu'on m’instruise de votre état et de la situation.
Recevez mes embrassements fraternels. Léon Gambetta,
M. Gea^. en arrivant à Marseille venait d être victime d'une tentative d'assassinat, x
Tours, 3 novembre 1870, 10 h. 15. — N° 5,994. Intérieur à préfet Rhône, — Avant de vous donner réponse, je désire savoir approximativement le chiffre des surveillés, en résidence à Lyon. À, Rang.
t Voyez la dépêche de Lyon du 2 novembre, 4 h, 50 soir,
T. Il, p. 28»
Tours, 3 novembre 1870, 10 h. 25 matin. - N° 511, Intérieur à préfet Blois. — ^ ous avez eu toujours toute notre confiance, et nous n’avons jamais eu de notre côté l’intention de la donner à d’autres. Ce que je vous ai demandé, c’est un peu plus de vigueur. Pour ceci, je ne le crois pas inutile. Léon Gambetta,
Tours, 3 novembre 1870, 3 h. 10 soir. * IV 5,485, Intérieur à préfet Grenoble. Le Gouvernement n’a jamais adhéré à la ligue du Midi, parce qu’il ne peut pas reconnaître de prétendus groupes politiques qui visent à exercer le pouvoir exécutif. La proclamation que Ion dit circuler sous mon nom est apocryphe, Après les affaires de Marseille, comment avez- vous pu conserver des doutes à cet égard ?
Voyez les dépêches de la société républicaine et du préfet de Grenoble du 3 novembre. T, î, p. 3Sê,
Tours, 3 novembre 1870, 3 h. 40 soir* — N0 5,187, Intérieur à préfet du Rhône , Lyon. — Les quatre ou cinq cents condamnés en surveillance dont vous demandes 1 expulsion de Lyon ne peuvent, sauf de rares exceptions, se trouver dans cette ville qu en état de rupture de ban, la résidence de l’agglomération lyonnaise étant interdite aux condamnés de cette catégorie. Vous pouvez donc éloigner de Lyon tous ces condamnés libérés en leur assignant des résidences dans des departements voisins. Vous aurez soin de les disséminer de façon à ce qu’ils ne puissent pas devenir un danger pour la sécurité publique. Vous aviserez vos collègues de leur départ et vous me ferez connaître la résidence que vous aurez cru devoir assigner à chacun d’eux,
Voyea t, il, p. 25), dépêche du préfet, 3 novembre, 12 h. 40 soir, ' '
Tours, 3 novembre* 1870, 3 h. 52 soir. — N° 5,136. Guerre à commandant Arles * — J'ai déjà écrit à tous les préfets du Midi, notamment à celui d'Avignon, qu'il faut atout prix maintenir l'ordre à Marseille. Des ordres immédiats ont été donnés au ministère de la Guerre, pour qu'on expédie des troupes et des munitions, mais je crois qu'il vaudrait mieux s'appuyer sur la garde nationale. En tout cas, il est de nécessité absolue que les autorités se soutiennent pour tenir tête aux agitateurs. Communiquez à vos collègues voisins. Léon Gambetta,
Tocrs, 4 novembre 1810, (Dépêche expédiée par pigeon; elle n'est arrivée que le 16 décembre!) _ A* G. _ Gambetta aux membres du Gouvernement* — Messieurs et chers collègues, nous avons reçu hier dans la nuit, par le ballon de M. Cézanne, la nouvelle de la journée du 31 octobre, et du plébiscite singulier auquel vous vous êtes laissés acculer*
Les évènements et les conséquences politiques qui en découlent, m'obligent à vous rappeler mes dépêches antérieures, notamment celle du 24 octobre, dans laquelle je vous exposais, non-seulement mes vues sur Tétât des esprits en province, mai s aussi mes résolutions, tant à propos de T armistice que des élections générales.
Vous avez reçu ce document comme ayant pour but de constituer une assemblée* Vous savez que je n'ai appuyé la proposition d’armistice, que rigoureusement et exclusivement limité au point de, vue militaire.
Je persiste plus que jamais à considérer les élections générales comme funestes à la République, et puisque vous n'admettez pas le correctif essentiel de Tinélïgibilité, portant sur toutes les catégories de personnes visées par ma dépêche, je continue à vous dire que je me refuse à les accepter et à y faire procéder. 'En conséquence, veuillez recevoir ma démission de ministre, dans le cas où l'armistice serait accepté et les élections générales auraient lieu, Vous pouvez dès à présent disposer du portefeuille.
Je n'entraverai aucunement votre action, je me retirerai purement et simplement.
Je ne doute pas que le scrutin, auquel procède Paris à l'heure où je voué écris, ne vous donne une grande majorité. Mais je ne peux accepter la déclaration par laquelle vous me dites que : a T acclamation populaire du 4 septembre ne suffit plus »*
Vous enlevez toutes mes illusions.
Ainsi qu'il résulte d'un tabjeau indiquant à leurs dates l'arrivés de tous les pigeons messagers, et dressé par l'administration des télégraphes, je réclamais formellement Topiuion du Gouvernement sur les diverses propositions que j'avais énoncées. Il ne m'a été fait, dans trois dépêches successivement, que des observations évasives. Je viens aujourd’hui vous confirmer la teneur de ces dépêches et vous prier de prendre acte d'une détermination inflexible.
Vous avez annoncé l’armistice* Ainsi vous ôtez à la Révolution du 4 septembre sa force et sa valeur. En même temps vous donnez raison, par cette faiblesse, à tous nos adversaires des départements qui nient et la légalité du Gouvernement de Paris et l'autorité de la délégation de Tours* On comprend en effet partout que le seul fait de vous mettre aux voix, dans l'intérieur de Paris, sans consulter le reste de la France, frappe de nullité la représentation du Gouvernement en province, auquel, de tous côtés, on va demander le même baptême. Je ne me résignerai jamais à de pareilles pressions, dont le plus terrible effet peut être d'amener la guerre civile, sous le canon même des Prussiens. IL est impossible de mesurer dans tous les sens Tétendue de la faute commise, c’est la dissolution du pouvoir, l'énervement du parti républicain, la paralysie des efforts militaires. Vous nops livrez, à proprement parler, aux entreprises armées des Prussiens, qui ne rencontrent 1 dans nos généraux et nos troupes, travaillées et décontenancées par vos tâtonnements pacifiques et électoraux, qu'une molle et insuffisante résistance. Tous ces gens-là se diront : ^ A quoi bon se battre, puisqu'on va traiter?» Je ne peux m'associer à une conduite politique, qui, comme je l'ai dit, livre notre œuvre du 4 septembre aux mains de nos plus cruels ennemis, anéantit d'un seul coup tous mes efforts accomplis depuis trois semaines, arrête brusquement et pour toujours l'élan national et allume la guerre civile* Je vous laisse la responsabilité
tout entière de ces effroyables conséquences d'une politique dont j’ai vainement essayé de vous détourner.
Vous auriez pu, cependant^ m'accorder quel* que crédit. Car placé au milieu du mouvement, j’ai pu, mieux que personne, apprécier les dangers et les abîmes vers lesquels vous roulez, sous la suggestion de conseillers moins désintéressés que moi-même.
Vous avez en mains la proclamation que j’adressais à la France, au lendemain de la trahison de Metz ; j'avais la conviction d'exprimer le fonds même de la conscience française et de traduire les sentiments de douleur et de résolution patriotique qui s’échappaient de Pâme déchirée de notre patrie* De toutes parts, ne langage av ail/été reconnu et acclamé comme l’expression fidèle de l’opinion publique*
Cette honteuse capitulation, par une sorte de retour merveilleux de la fibre nationale, devenait le point de départ d’un immense mouvement de résistance à outrance.
Je pourrais vous en fournir la preuve. Le Moniteur contient de nombreux docu ments qui l’établissent sans réplique. C'est cet enthousiasme que vous venez d’éteindre.
Avant de clore cette dépêche, je dois vous signaler quelques faits importants*
Le général Bourbaki a été, dans le Nord, l’objet de suspicions violentes, qui ont dégénéré en scènes publiques, contre lesquelles les efforts les plus énergiques des autorités civiles furent impuissants à le protéger. De pareils faits pourraient bien amener sa démission. Des scènes analogues se sont produites à Toulouse, Grenoble, Marseille, contre les généraux plus ou moins compromis dans l’Empire,
À Marseille, l’exaspération est montée à son comble. Une minorité factieuse, ayant pour chef Cluseret, rappelé par Esquiros, s’est substituée aux pouvoirs réguliers. J'ai relevé Esqniros de ses fonctions, pour avoir pris les mesures les plus condamnables et obéi aux agitateurs. J’ai envoyé Alphonse Gent, comme préfet pour rétablir l’ordre.
Après un accueil enthousiaste, il a été l’objet d’une tentative d’assassinat, mais sa vie est hors de danger, et j’envoie des troupes pour assurer son autorité.
Les éléments d’effervescence sont fort nombreux dans le Midi, et il est à craindre que vos élections y soient bien difficiles, pour ne
pas dire impossibles, Lyon ne songe qu’à sa défense, et le préfet y jouit d’une autorité Incontestée, qui lui a permis de faire rapporter certains arrêtés extrêmes de la municipalité : La résolution des Lyonnais de se défendre est telle que je doute qu’ils acceptent l'armistice*
J’ai d’ailleurs, dès hier soir, donné connaissance, par le télégraphe, à toute la France, de vos décrets, et j’ai fait reproduire au Moniteur le texte complet du numéro du Journal officiel du 2 novembre; ma prochaine dépêche vous fera connaître l'impression produite*
Je vous prie, en terminant, de m’accuser réception de la présente dépêche* L, Gambetta,
Eugène Àlavoine est nommé vice-consul à Jersey, en remplacement de M. Chazal, agent bonapartiste, qui contrariait nos achats d’armes* Dites-] ui de sortir de Paris pour se rendre à son poste,
dépêche a été retrouvée aux archives du ministère de la Guerre depuis la publication du rapport de la Commission sur le siège de Paris. — fille n’avait pas encore été publiée. — Il est curieux de comparer l'opinion qu’elle renferme au sujet du plébiscite de Paris du 3 novembre avec la dépêche de Tours du 7 novembre.
Tours, 4 novembre 1870, 1 h. 30 matin. ^ N° 5r331. _ R* p, _ intérieur à préfet Jura , Lom-le-Saidnier. — Je nJai pas autorisé l'étatmajor de Garibaldi à prendre connaissance de toutes les dépêches qui vous sont adressées, mais j'attache un intérêt très-grand, que vous comprenez certainement, à ce que vous viviez en parfait accord avec le général et ses officiers, et si vous pouvez le voir en personne, les choses n’en iront que mieux*
Répondez-moi, s’il vous plaît, sur ce point. Léon Gambetta*
Tours, 4 novembre 1870, 1 h, 30 matin. — N° 5,334, Guerre à général Langres* — Lorsque vous avez retiré la démission que vous aviez d’abord donnée, je vous ai félicité de votre patriotismej et je vous ai recommandé de prêter, votre concours le plus actif au préfet de votre département.
Je verrais avec le plus profond regret qu’à l’occasion de Uextension des pouvoirs du préfet, un conflit s’élevât entre vous deux. Tout acte de votre part qui aurait pour effet de porter
atteinte à la considération dans le représentant civil du pouvoir central, aurait à mes yeux les inconvénients les plus graves. J’attends les explications du préfet, et demain le conflit sera vidé. Je persiste à croire que la concorde vaudrait mieux que toutes ces difficultés, Léon Gambetta»
Tours, 4 novembre 1810, 9 h. 50 matin, — N® 5,350. Guerre à général Bourbaki, Lille * — Vous aves déjà tous les pouvoirs que vous demandes* Je vous ai écrit que nous ratifions d’avance toutes mesures prises par vous en vue d’une défense efficace, et je vous le confirme. Ne vous laissez donc arrêter par aucune formalité réglementaire, Dê Freycinet.
Tours, 4 novembre 1870, 11 h, 25 matin, — N® 5,7^0, Intérieur à préfet Lot-et-Garonne, Agen. — Le maintien de M. Noubel, non-seulement au sein du conseil général, mais encore dans certaines des situations administratives qu’il occupait sous l'Empire, m’est signalé avec autant de raison que d’insistance comme un fait inexplicable et absolument inadmissible sous la République.
Il y a urgence de faire cesser dans le plus bref délai ce statu guo qui ne profite pas à M, Noubel seul dans votre département, mais encore à d’autres personnages, notoirement connus par leurs attaches bonapartistes, et qui est un vrai scandale pour le parti républicain.
Prenez immédiatement vos mesures à cet effet, et pour avoir raison de M. Noubel, j’irai jusqu’à vous inviter à dissoudre le conseil général* Prenez un arreté motivé fortement et je l’approuverai. Dp V énergie, beaucoup d'énergie* Léon Gambetta*
Tours, 4 novembre 1870., 5 h* soir. — N° 5,557, _ R. P._ Guerre à général Arbelot , Langres*— Général, en vue de prévenir toutes difficultés ultérieures avec le préfet de la Haute-Marne, je crois utile de vous appeler à un autre commandement.
Remettez le commandement de la place de Lan grès au colonel May ère*
Je vous ferai eon naître bientôt où et de quelle manière je compte utiliser vos services* Léon Gambetta*
Tours, 4 novembre 1810, 8 h, 15 soir* — Nû 5,656* Directeur général des télégraphes à Gmt , préfet des Bouches-du-Rhône , Marseille* — Donnez-moi de vos nouvelles ; je suis inquiet jusqu’à réception d’un mot de vous* Mon personnel m’obéira qu’à vous* Faites de ces braves cœurs votre garde d’honneur. Courage ; on tous aime ici et on vous suit avec fraternité*
Tours, 5 novembre 1870* (Cette dépêche, envoyée par un émissaire, n’est parvenue à Paris que le 16 décembre,) — Ministre de la Marine à délégué de la Marine , Paris* — Traduire pour le général Trochu, — Premier corps d’armée 55,000 hommes, à Mer. corps d’armée, 40,000 hommes, à Marchenolr* _ 3° corps d’armée, 45,000 hommes, entre Le Mans, Tours, Bourges, — 4Û corps d’armée en formation entre Auxerre, Nevers, Moulins.
Tenue manque, mauvais cadres, moral faible. __ Ennemis menacent notre droite à Chagny, notre gauche à Nogent-le-Rotrou, occupent Orléans au centre. *
Armistice, élections pour conseil? municipaux et Assemblée nationale ; sans cela, point de Gouvernement» Tout à redouter*
Tours, 5 novembre 1870, 10 b. 15 matin. — N° 5,744. Justice à préfet Var , Draguignan - — Cher préfet, ne vous affligez pas et ne soyez pas surpris d’un ordre qui prescrit la mise en liberté d’un citoyen arrêté sans inculpation do délit qualifié par La loi, ce serait du bonapartisme et nous sommes républicains. Mettez en liberté les magistrats à qui nous allons demander compte de 1851 et de 4852, Le ministre que votre dépêche désapprSuve est celui qui a réclamé les noms de ces magistrats ; mais il est ministre de la Justice et ne veut pas agir illégalement, surtout contre ceux à qui il reproche d’avoir violé toutes les lois* Obéissez donc, comme vous êtes prêt à le faire, mais ne donnez pas votre démission. Dans ces jours suprêmes, où le concours de tous les bons citoyens doit sauver notre chère République, serrons nus rang, apprenons surtout à nos concitoyens
le respect de la loi et T obéissance volontaire à ce Gouvernement du 4 septembre que cinq cent mille suffrages viennent encore de consacrer ]e 3 novembre à Paris. Nous comptons sur votre patriotisme éclairé
Pour le ministre : Cartier.
Cette dépêche se rapporte à l’incarcération de M. Ko que, président du tribunal de Toulon, Elle répond à une dé^ pêche de M. Cotte du 4 novembre, 7 h, 15 soïr. Voyez la réplique du même préfet, 5 novembre, 3 h, 35 soir* T. II, p. 133.
ToüPS, 5 novembre 1870, 10 h. 59 matin, N° 3j701 , — Intérieur à général commandant à Lyon. — Chiffrée. — Concertez-vous avec le directeur de Saint-Etienne pour que les 3*600 fusils (culasse) destinés au réarmement du 82e mobile, soient envoyés dans une gare voisine de Lyon, mais non à Lyon même. Les mobiles iront y prendre oes fusils et y laisseront en échange leurs fusils à percussion que vous ferez immédiatement diriger* deux mille sur Montauban et le surplus sur Rodez. _ Avisez-moi télégraphiquement.
ToUBS, 5 septembre 1870, 3 b, 40 soir, - — Nû 5,856, Guerre à prêfe t Morse iile. — Oo n s e rvez provisoirement à Marseille le sous-intendant Brissy. A. Fébqt.
Réponse à la dépêche de M- Gcnt du 5 novembre, 9 h. 20 matin. T. I, p. 125.
Touits, 5 novembre 1870, 5 h, 55 soir. — NQ 5,933. Intérieur à préfet Bouches-du-Rhône, Marseille . — Nous pensons que le voyage de Cluseret pourrait avoir en ce moment des inconvénients graves5 nous croyons qu’il vaut mieux que vous le gardiez à Marseille, Je vous serre la main et suis bien heureux de vous savoir à peu près remis.
Réponse u la dépêche do M. Gent du 5 novembre, 12 h. 34 soir. T. I, p. 125.
Tours, 5 novembre 1870, 7 hf 35 soir, — K° 5,986. Intérieur à préfet Arras. — Nous ne pouvons pas empêcher lesjournaux, surtout ceux qui veulent l'armistice, de prétendre que rarmistiee est accepté quand rien ne le prouve, et de fixer la date des élections quand il n’en est pas question du tout, même à Paris, Léon
Gambetta i
Ton ns, 6 n o v e mbre 1870. ( D é p ê ch e par ve nue à Paris, par un émissaire, le 16 décembre,) — A. G. — Gambetta à Jules Favre . — Mon cher collègue, j’ai en main votre lettre du 3 novembre, 4 heures du soir. Elle marque de plus en plus le dissentiment qui s’établit entre nous, et dont je veux, pour la dernière fois, préciser le caractère et les conséquences.
Vous paraissez tous résolus â faire des élection s# si l’armistice est conclu. Vous connaissez les motifs qui m’empêchent de m’associer à une pareille politique et toutes les considérations que j’ai fait valoir pour la repousser; vous ne m’avez rien objecté qui soit de nature à modifier mon opinion.
D’autre part, vous m© reprochez d’avoir, de concert avec mes collègues, pris certaines mesures pour lesquelles vous niez notre compétence.
Je vous ferai observer que l’organisation de la défense, l’achat des armes, des approvisionnements, l’équipement et la solde des hommes ne pouvaient se faire sans argent, et comme le ministre des Finances n’avait, en aucune manière, prévu ni préparé les voies et moyens, ü a fallu trouver de Pargent pour faire la guerre.
Vous pouvez décliner la responsabilité do l’emprunt, nous l’assumons tout entière devant le pays, et la France nous a d’ailleurs approuvés, par la manière dont elle s’est associée à l’emprunt par les souscriptions II en est de même pour tout le reste de nos mesures politiques et administratives. Nous sommes sûrs, qu’au jour de la reddition des comptes, justice nous sera rendue.
Nous ne sommes qu’une délégation, mais nous avons à gouverner.
Jen’aipas pu découvrir, dans les diverses proclamations, qui ont précédé et suivi votre plébiscite, non plus que dans vos lettres, ce que Paris pense de l’armistice, .
Cette question est cependant capitale.
Je vous prie de m’en dire, sans retard t votre opinion. En revanche, j'ai bien vu que la formule de résistance, le programme politique du Gouvernement était démembré. Est-ce oubli? Est- ce erreur ? Est-ce propos délibéré ?
On ne dit plus comme autrefois, et comme je
continue à ïô dire inflexiblement: c Pas une pierre de nos forteresses ». Est-ce que les négociations, entamées et suivies par M. Thiers, auraient déjà déterminé ee sacrifice ? Pourquoi ne nous en rien dire?
Nous ne sommes qu'une délégation, maïs nous avons à diriger la France, à l'éclairer, à répondre à ses, questions.
Pour ce qui est de l'armistice en lui-même, vous savez ce que j'en ai toujours pensé, je m'y tiens. Et cependant le mouvement de l’opinion est tellement prononcé, meme dans i'armce, qui n'y voit qu'une ruse de M. de Bismarck, pour se donner le temps .d'amener les 200,000 hommes de Metz sur la Loire, que je puis affirmer que la déclaration d’armistice rencontrera sur tous les points de vives résistances et il ne serait pas sans danger de traîner plus longtemps le public en longueur. La défense s'en trouve considérablement affaiblie dans ses moyens pratiques.
Seules, les coteries légitimiste et orléaniste se réjouissent du départ de M, Thiers, qui doit amener l'armistice et plus tard des élections. Dans ce monde, on paraît avoir reçu des nouvelles de Paris, reproduites par leurs journaux, et dans lesquelles on annonce que l’on va procéder à des élections sous la direction de M- Barthélemy-Saint-Hilalre.
J'ignore ce qu'il y a de fondé clans ces rumeurs, mais j'éprouve le besoin de vous rappeler que vous pouvez disposer du portefeuille et qu'à la première nouvelle de l'armistice signé, vous aurez à pourvoir au remplacement du* ministre de la Guerre et de l'Intérieur.
C'est avec tristesse, qu'en terminant j'en suis réduit à vous demander, faute do renseignements, pourquoi le nom de notre collègue Roche fort ne se rencontre plus, avec les vôtres, au bas des ^ctes du Gouvernement,
Vous vous plaignez de mon silence, je ne peux guère m'expliquer vos plaintes, ayant îa preuve, émanée de Paris, que toutes mes dépêches vous sont parvenues.
Vous dites que vous ne les avez pas reçues? Quelqu'un les supprimerait-il ?
Cette suppression serait bien coupable, car je vous ai fidèlement tenu au courant des faits et des impressions du pays.
Je Les ai traduits dans les proclamations que je vous ai en voyées, et dont je ne trouve ni ni mention au Moniteffi^ notamment en
ce qui touche Bazaine, dont la trahison avérée est partout flétrie en Europe et chaque jour mieux établie, par les déclarations orales ou écrites toutes semblables des officiers échappés au désastre de Metz.
Je dégage donc ma responsabilité de la politique qui triomphe, cela m'est facile, ayant été tenu à l’écart, comme je l'ai été, depuis les dernières semaines. Léon Gambetta*
Cette dépêche expédiée par plusieurs émissaires ne parvînt à Paris dans son entier que le JG décembre j cependant uti des porteurs avait réussi à pénétrer le 20 novembre à travers les lignes prussiennes ; mais la dépêche était tellement altérée que la fin seule, à partir des mots * bien cûupaèlÊj * put être déchiffrée.
Elle était inconnue de la Commission d'Enquête au moment de la publication du rapport de M. Ghaper sur le siège de Paris . Elle ne figure pas aux pièces justificatives* déco rapport. — Elle existe aux archives du ministère de la Guerre,
Tours, 6 novembre 1870, 12 h, 30 matin. — Nû 5,344. Intérieur à préfet Troyes . — Restez comme tous vos collègues des départements de l’Est à votre poste à tous risques.
Je regrette vivement la résolution qui a prévalu dans le comité de défense au point de vue de l’intérêt général de la défense. Léon Gambetta.
Tours, 6 novembre 1870, 8 h. 10 soir. — N° 5,295. Guerre à général commandant les forces de terre et de mer , Alger . — Les officiers prisonniers sur parole envoyés en Algérie pour y être employés ont subi trop facilement la pression de l’opinion publique. Prescrivez-leur de rejoindre leur poste en Algérie.
Faites un ordre à l'armée dans lequel vous expliquerez que je n'entends point me priver de leurs services que j'apprécie hautement. La population des villes, qui réclame l'envoi de toutes les forces d’Algérie en France, devrait comprendre que c'est en employant en Afrique les officiers prisonniers que je puis disposer de ceux de l'armée d’Afrique, qui sont libres de tout engagement, de Loveudo,
Tours, 6 novembre 1870, 10 h. 47 soir* -- N° 5,328. Gambetta à M . Hue, professeur faculté droit, Toulouse * — Confidentielle. — Voulez- vous accepter les fonctions de préfet de la Haute-Garonne ?
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Réponse immédiate pai' télégraphe. L. Gambetta .
M , Hoc fut en effet nommé préfet de Toulouse en remplacement de M. Déportai ; mais eo dernier tint bon et, grâce à une émeute, demeura en possession dç là préfecture. Voyez t. X, p. 290 et 291, les dépêches de Toulouse des G et 7 novembre*
Tours, 6 novembre 1870, 11 h. 55 soir, — , Intérieur et Guerre à préfet Chaumont,
Yn les circon stances militaires où se trouve engagé votre département, et vu surtout la situation exceptionnelle de la place de Langres qu’il importe de ne point troubler par un remaniement complet du personnel militaire, fai décidé ce soir, après avoir conféré avec le lieutenant-colonel Mayère que vous hT aviez recommandé, que le commandement de la place et de la garnison de Langres serait distrait de vos pleins pouvoirs militaires qui demeurent entiers sur le reste du département et resterait attribué à l'autorité militaire. Je maintiendrai le général Àrbellot ou je le remplacerai par le colonel du génie Martin , après avis de votre part*
Cette décision n'emporte de ma part aucun blâme, comme vous l'avez compris. Elle me semble imposée par rapproche de rennemi, et tel que je vous connais, je suis sùr que vous saurez l'adopter et vous y conformer.
Toutefois vous me dëmandez si je puis vous offrir un autre poste que celui de Chaumont» J'ose à peine le faire, maintenant que votre département est envahi et que Chaumont est menacé.
Je sais trop bien quel homme vous êtes pour vous enlever à un poste qui a l'air aujourd'hui plus périlleux que jamais.
Cependant je yous dirai que si vous êtes décidé à quitter la Haute-Marne je tous demande d'aller dans le midi, à Toulouse, où il y a une lourde charge à prendre, celle de préfet de la Haute-Garonne.
Je crois qu'il m'est impossible de vous témoigner plus d'amitié et plus de confiance* Réponse par le télégraphe cette nuit même. Je vous remercie de votre dépêche militaire. Gambetta*
Tours, 7 novembre 1870. _ (Dépêche expédiée par émissaire et parvenue à Paris le 13 décembre)* _ A. G. ^ Gambetta à Jules Fa r>re» — J’apprends le rejet de l'armistice à l'unanimité. Vous pouvez être sûrs que la France entière vous approuvera et vous suivra jusqu'au bout. Quant à moi, qui ai toujours pensé que l'armistice s'il n’était pas avantageux au point de vue militaire, serait une faute grave, je suis heureux que les Prussiens se soient, pour la seconde fois, donné tort aux yeux do-l’Europe et aujourd'hui que la guerre doit être notre .unique passion^ approuvez-vous que nous po^ sions, à la France entière, dans les quarantehuit heures, la question que vous avez posée à Paris?
J’ose affirmer qu'elle serait résolue avec le même ensemble. Nous voilà de nouveau d'accord* Je reste. Léon Gambetta.
Cette dépêche est intéressante, car elle semble prouver que la délégation de Tours fut sur le point de convoquer la France pour un plébiscite, ce qui avait toujours été considéré comme faux. Elle était inconnue de la Commission d? Enquête au moment de la publication du rapport de M, Cliaper sur le siège de Paris ; elle nous a été communiquée par les archives de la Guerre-
Tours, 7 novembre 1870, 12 h. 30 matin.
N* 5,343. Intérieur à sous-préfet CKâlqnsur -Saône. — Vous me dites ; Pourquoi ne pas instituer cour martiale ? Je suis tenté de vous faire la même question.
Partout où l'état de guerre existe, la cour martiale doit être instituée et fonctionner avec la plus grande sévérité. Léon Gambetta*
Tours, 7 novembre 1870, 12 h, 45 matin.
N° 5,350* Intérieur à sous-préfet Semur Un excellent citoyen et un homme intelligent comme vous, fait toujours un sous-préfet supérieur. Vous me donnez une preuve de vos aptitudes administratives en me consultant sur la
question posée dans votre dépêche. Voici mon
opinion.
Je déplore la situation faite à la ville de Dijon et à ses fournisseurs; cependant, je déplorerais davantage encore le ravitaillement facile de l'armée prussienne.
Je crois donc qn’il faut évacuer par dessous maîns3 en les fesant refluer dans les départe-
ments non envahis les approvisionnements et denrées de votre arrondissement. Cette opération doit être conduite avec beaucoup de discrétion et d activité afin de ménager le double intérêt de la ville de Dijon «t do ses fournisseurs sans arrêter la guerre qui doit être faite par tous moyens. Léon Gambetta.
Réponse à la dépêche de M. Guérin. T. I, p. 223.
Tours, 7 novembre 1870, 12 h. 45 matin. — N» 5,351. Spuller au préfet Haute-Marne, Chaumont. -'Le conflit que je prévoyais s'est produit. Une dépêche de ce soir t’a fait connaître la solution de cette difficulté. Cette solution n’est pas la meilleure, mais elle est acceptable. Je te conseille de l’accepter dans notre intérêt comme dans le tien. La situation serait très-fausse si tu quittais Chaumont, maintenant que l’ennemi vous a envahis. L’o fifre de la préfecture de Toulouse doit te prouver à quel point nous tenons à tes services. C’est une offre sérieuse et qui vaut la peine d’être examinée. „ Néanmoins, comme il est possible que les difficultés de Toulouse s’arrangent, je te conseille de te mettre à la disposition du ministre par dépêche confidentielle, en ajournant ton acceptation jusqu'à ce qu’il te soit possible de la donner, ou jusqu’à ce qu’un ordre précis te soit envoyé.
Je ne peux pas te dire combien je suis peiné, affligé, troublé de ce qui t’arrive à toi qui m’as appris que la conciliation est le plus'puîssant instrument de la politique. Je n’y comprends rien. Ta fougue t’emporte. Tu as conscience des services que tu rends ; c’est bien, mais cela ne suffit pas. Je te le répète; pour conduire les hommes, il faut savoir ccdeï à propos, pour commander mieux ensuite. Ecris-moi donc.
Il sera fait pour le général Arbellottout ce que tu demanderas ; mon opinion est qu’il vaudrait mieux le laisser, et tu ferais bien de le demander. Spuller.
Tours, 7 novembre 1870, 12 h. 45 matin. — N° 5,353. Intérieur à préfet Valence. — C est do propos délibéré que les préfets n’ont pas été mis dans les comités militaires. Ils doivent agir en dehors, les seconder, les pousser à la défense nationale, mais ne point délibérer avec eux, afin d’être soustraits à leur main mise. Léon Gambetta.
Réponse à la dépêche de M. Peigné du 5, 11 h. 15 soir. T. I, p, 266.
Tours, 7 novembre 1870, 4 h. soir. — N* 5,508. Justice à procureur général A ix. — Le préfût du Var, le sous-préfet de Toulon sont démissionnaires. A la bonne heure. _ Voyez si deux bons choix peuvent nous être proposés ; il fautles trouver quand Paris nous manque. Dtiportal qui avait imité Cotte se retire ; il sera romplacé par un bon républicain.
Je suppose que M. Roque et les deux autres prisonniers sont libres si vous employez immédiatement tous les moyens légaux. II nous faut 1 ordre et la justice avec notre chère liberté républicaine,
V oyez les dépêches de Draguignan et do Toulon du 5 et dn G novembre,
Tours, 7 novembre 1870, 5 h. 9 soir. — N'* 5,563. Intérieur à préfet Rhône, Lyon.— Je vais tâcher de vous trouver ï’homme que vous me demandez ; quant aux agents, lo personnel me fait comme à vous complètement défaut.
Réponse à la réponse de M. Challemel du 7 novembre 8 h. 20 matin. T. II, p. 29, c. 2.
Tours, 7 novembre 1870, 5 h. 15. _ N8
5,556, Intérieur à préfet Marseille. — Le
crédit que vousdemandez quoique fort élevé vous sera ouvert.
Avisez pour vou3 procurer de l’argent, par le département ou la viile. Ne tirez pas toujours sur nous ; vous savez à quels immenses besoins nous avons à pourvoir. Léon Gambetta,
Réponse à la dépêche de Marseille, 7 novembre, 10 h. 45 malin.
Tours, 7 novembre 1870, 5 h. 15 soir, —N* 5,560. Intérieur et Guerre à préfet, Marseille Merci de votre courte proclamation ‘ "vous avez traduit fidèlement nos sentiments à tous deux. Faites tenir à Esquiros le télégramme suivant :
« Gambetta à Esquiros. — En présence de 1? affreux malheur qui vous frappe, tous dissentiments politiques doivent être mis de côté pour laisser place ùl effusion des sympathies privées* Je prends ma part de votre inconsolable douleur, et je me joins à ceux de vos amis qui vous aideront à la supporter. Léon Gambetta. » Ecrivez-moi au sujet des dispositions de Marseille à la veille des élections municipales. L,
M. Esquiros venait de perdre son DU. Voyez dépêche de Marseille, 7 novembre, n b. 27. T, I, p* 126.
Tours, 1 novembre 18“0, 6 h. 35 soir. N b, 601. Guerre à Gent, préfet, Marseille.
Aucun des officiers venub-de Metz n’a pu en¬
core me donner de renseignements sur votre parent Thoma^. Je continue mes informations. Je saisis cette occasion de vous renouveler directement les sympathiques félicitations que j’avais prié Gambetta de vous transmettre. La providence vous a fait un beau rôle que vous remplissez bien* de F reycinët*
Tours» 1 novembre 1870, 0 h. 45 soir.
Intérieur et Guerre à S palier , préfet*, Chau- WlQnt. — Je ne pense pas qu’il vous soit possible de quitter la Haute-Marne en ce moment où tant de devoirs vous y retiennent* Mais une fois ces devoirs accomplis, venez ici, à Tours; je me propose d'utiliser auprès de moi, ou ailleurs, votre dévouement et vos capacités*
Quant à présent, ce n’est pas à vous qu’il est besoin de recommander l’énergie, la prudence et la pratique de toutes les qualités d’un bon administrateur dans les temps de crise. Vous le savez, vos pouvoirs administratifs et militaires restent entiers dans votre département, sauf en ce qui touche la ville de Lan— grès et sa garnison, qui demeure soumise, en qualité déplacé forte, à l’autorité militaire* La proclamation du général Àrbellot fait un trop vigoureux contraste avec celle des autres militaires en général, pour que je ne le maintienne pas à son poste. Je regretterai toujours que vous et lui n’ayez pu vous mettre d’accord ; la défense de la Haute-Marn^eùt été complète et eût marqué dans cette guerre si terrible* Néanmoins, je tiens à vous le dire, j ai eu trop souvent des nouvelles de l’activité que vous avez déployée, des efforts efficaces que vous avez faits, afin de mettre votre département sur pied, pour ne pas vous tenir au premier rang des préfets de la République* Demeurez au milieu de vos populations aussi longtemps que vous le pourrez, et quand vous ne pourrez plus leur être utile , venez me rejoindre* Le poste de Toulouse a été confié à quelqu’un dès ce matin, tellement il y avait urgence, mais ce n’est pas une affaire finie, Ecrive^-moi. Léon Gambetta*
Tonus, 8 novembre 1870* _ (Expédiée par pigeon; arrivée à Paris le 14 novembre.) — Gambetta à Trochu * — Très-urgent. — Faire de vigoureuses démonstrations vers la route d’Orléans, jeudi et jours suivants* x
La dépêche du 7 novembre ne parvint à Pans (Voyez p, 298) que lo 18 décembre* Celle-ci, écrite le 8, arriva le U, — Si le contraire avait eu lieu* c’est-à-dire si la dépêche du 7 qui proposait un plébiscite général était arrivée le 13 novembre , probablement le procédé que le Gouvernement de Paris venait d’appliquer avec succès dans la capitale investie, se fût étendu à la France entière*
Tours, 8 novembre 1870, 1 h* matin. N 5 5,701. Intérieur à préfet Marseille. — Je compte bien que vous n’approuvez point la transmission de dépêches signées par les^ agents de la prétendue Ligue du Midi. J’en ai quelquesunes sous les yeux et il est impossible d admettre cette manière’de comprendre les affaires publiques* Léon Gambetta*
Voyez la réponse de M* Gent, 8 novembre, § h . 20 matin* T. bp- 127*
Tours, 8 novembre 1870, G h* 15 soir* — N 5,906- Guerre à sous-préfet Piihiviers. — Faites arrêter et conduire sous escorte à Tours, à la disposition du Gouvernement, M* Brière, ancien maire de Pithi viera.
Par ordre : Desiigrties*
Tours, 8 novembre 1870, 11 h* 40 soir* — N° 567* Intérieur à préfet Ëaint-E tienne. Dans quel but le général Cluseret se dirige-t-il sur Saint-Etienne? Vous faites très-bien de le faire surveiller, et s'il vous en nui o, vous ferez très-bien de V arrêter. Gambetta.
Répond à la dépêche do M* Bertholon'du 8 novembre,
Tours, 9 novembre 1870, 4 b* 50 soir*
5.270* Intérieur et Guerre à commissaire de défense , ÎMle, — chiffrée, — Oui, votre opinion est bonne ; vous ne devez pas yqus Jjor?
ner à défendre les places, il faut vous organiser de façon à pouvoir attaquer. Les impressions que vous me transmettez sont des plus graves; faites surveiller de près le général Bourbaki, Gambetta *
Tours, 9 novembre 1870, 6 h. 45 soir, — N° 5,348. Délégué Affaires étrangères à préfet de Nice. — J’ai transmis votre télégramme à Florence.
Veuillez suivre une règle absolument nécessaire dans l'intérêt du pays. C'est de nous envoyer vos communications et vos réclamations vis-à-vis du gouvernement italien. Nos agents ne peuvent résoudre les questions que vous leur soumettez sans nous consulter et il vaut mieux commencer que finir par là.
Voir la dépêche de M. Dufreisse à l’ambassadeur FrançaiSj 9 novembre, 9 h, 45 matin. T, I, p . 48,
Tours, 9 novembre 1870, 11 b. 55 soir. — N* 5,437. Intérieur à sous-préfet CIuUü Ionsur -Seine. — Je vous ai écrit que M, d'Azincourt, préfet de la Côte-d'Or, au moment où il avait été emmené prisonnier, avait laissé un délégué qui est venu ici et avec lequel je me suis entendu. Ce délégué est M, Luce Villiard. 11 doit aller vous voir et vous expliquera comment nous entendons la mission que je lui aï donnée. Pour ce qui est de la partie administrative, je vous prie, tout en veillant sur les intérêts des cantons limitrophes de votre arrondissement, d'attendre que vous ayez vu M. Luce Villiard avant de prendre un parti définitif. Léon Gambetta,
Tours, 9 novembre 1870, 13 h. 55 soir. — N° 5,438", Intérieur à préfet Le Mans , — Faites venir le gérant de Y Union de laSarihè. Rappelez' lui les prescriptions sévères de la loi concernant les nouvelles relatives* à des mouvements de troupes, Dites-lui que ce n ’est point par des procès de presse que le Gouvernement compte en finir avec cet odieux abus de la publicité, mais en livrant les gérants coupables aux cours martiales. Faites en sorte par la sévérité de votre langage et par la résolution avec laquelle vous agirez par la suite que cet avertissement dernier n’ait point l’air d'une vaine menace. Prévenez également les autres journaux, Léon Gambetta,
Tours, 10 novembre 1870, 10 h. 19, — Intérieur à préfet Jura , Lonsde-Saidnier t — Ignorant où se trouve aujourd'hui le colonel Bordone, je vous prie de lui faire savoir qu’il ait à délivrer immédiatement le curé de Cernans qui doit en être quitte pour la peur.
Je vous prie personnellement de le mander quand il sera de retour dans sa cure et de lui rappeler les articles du code pénal 281 et suivants, relatifs aux critiques, censures ou provocations dirigées contre les actes de l'autorité publique dans un discours pastoral prononcé publiquement, et faites que cet exemple serve à tous les prêtres de votre département; mais point de cours martiales.
Faites diligence pour que cet avis parvienne au colonel Bor donc. Léon Gambetta.
Voyez t. I, p, 366, la dépêche du 9 novembre, 1 h. 2 matin à laquelle cefie-d répond.
Tours, 10 novembre 1870, 11 h, 25 soir. — N° 5,834. Intérieur à. préfet Loire , Saint* E tienne m — La réunion des départements du centre groupés sous un commissaire ^général n'a pas été ordonnée comme on vous l'a dit. On a parlé d3un groupement des forces de ces départements au point de vue militaire et sous un commandement unique. Mais c’èst tout. Vous serez avisé si on donne suite à cette idée. Léon .Gambetta.
Réponse a la dépêche de M. Bertholon* 10 novembre, 9 h, 15 matin. T. I, P- 383,
Il NOVEMBRE
Tours, 11 novembre 1874, 4 b. 15 soir. — N° 548, Intérieur à préfet du Var , Draguignan. — Est-il vrai que vous ayez pris sur vous, dans une proclamation à vos administrés, de suspendre l'effet et l'exécution de décrets rendus par le Gouvernement? Je comprends qu’arrivant à Toulon dans des circonstances difficiles, et afin de vous ménager un bon accueil des populations, vous ayez eu la pensée de calmer les esprits. Mais ce que je ne saurais admettre, c'est qu'au lieu de prescrire l’obéissance
aux populations et de les préparer aux sacrifices que réclament les extrémités redoutables où nous sommes* vous preniez une attitude qui soit en désaccord formel avec la pensée du Gouvernement. Yoire prédécesseur a été remplacé pour abus d'autorité ; n’est-ce pas un autre abus d'autorité tout à fait injustifiable que de suspendre T exécution d’un décret applicable à toute la France. B ailleurs* U n’y a point encore péril en la demeure, La mobilisation des hommes mariés n'est pas encore mise à exécution. IL eût été sage et prudent d’attendre les ordres du Gouvernement,
Cette proclamation me paraît des plus regrettables t Léon Gambetta.
a adoptée à l'egard de la presse, et qui se résume en un mot : liberté entière. Léon Gambetta,
Tours, 12 novembre 1870, 11 h. 45 matin. — N° 5,393. Intérieur à préfet Marseille, à préfet Draguignan, ci à sous-préfecture Toulon , — Jenomme BUéhe préfet du Var ; en attendant qu’il rejoigne son poste, je prie Cotte de rester en fonctions. Je supplie tous mes amis de prêter fortement les mains au maintien de l’ordre dans le département. C’est une question de salut pour la République.
Cette nomination ne fut pas maintenue.
Voyez t. II , p. 141; les dépêches qui se rapportent à celle-ci- M* Secourgeon* médecin -militaire, avait succédé dans le Var, à M. P. Cotte démissionnaire et c'est a lui qu’est j adressée la dépêche ci-dessus.
Voyez" aussi, relativement à la nomination M. Secourgeooet à scs actes dans le Var, les dépêches de M. Thourel Âis, 7 novembre, 7 h, 40. T. 1, p. — Àix, fl novembre, 1 h. 15 soir, p, 127 et Ai*, il novembre, fl h 5, p. 128, ainsi que celle de M. Gent, 11 novembre, 11 h* 40 matin, p. 128.
Tours, 11 novembre 1870, 5 1t. 40 soir. — K° 5,122. Justice à procureur général, Àiæ* — Voici ce que nous expédie le général Rose :
cc Nomination de Seoourgeon impolitique.
Avant ce soir, troubles considérables et guerre civile, si vous n "envoyez un commissaire spé- | cial, bon républicain et représentant du peuple en 1848. »
Voilà le résultat. J'ajoute que le premier acte de Seeourgeon a été de suspendre un décret du Gouvernement, celui sur la mobilisation. Ad, Grémieux .
Voyez les notes de la dépêche précédente.
Tours, 12 novembre 1870, 12 matin. — N° 5,295, Intérieur à sous-préfet Bourganeuf — U y a traité passé entre le Gouvernement et Tad mi nist ration du Moniteur pour la publication des actes officiels^ mais e7est tout; le Gouvernement n’est nullement responsable des articles non communiqués par lui, et il nfy a nul moyen d’ empêcher ces insertions, sans outrepasser la ligne de conduite que le Gouvernement
Tours, 12 novembre 1870, 4 b. 30 soir. — N° 5,493. Guerre à préfet Isère , Grenoble. — M. Martin David est désigné pour le régiment de marche de gendarmerie à pied, il reçoit ordre de se rendre d’urgence à Bourges. De Love rt do,
Ger officier était depuis un mois Fohjet des dénonciations les plus réitérées du préfet de ITsère. V. t. I, p , 35G .
Tours, 12 novembre 1870, 7 h. 40. — N° 5,582. Intérieur à préfet Grenoble* — Membres associations religieuses dispensés par la loi du 13 juin 1851, que le Gouvernement maintient. Je nomme Marion, comman dan t supérieur des mobiles de ITsére. Je consulte Guerre pour soutiens de famille des mobiles.
Voyez la dépêche de M. Du m ares t du 10 novembre, 8 h. 35 h M. CazoL T. I, p. 3Mb
Tours, 12 novembre 1870, 8 h. 55 soir.— Nü 5,042. Justice? à procureur général Grenoble- - — Un sauf-conduit du préfet ne peut arrêter l’exécution d’un jugement du tribunal, faites exécuter la condamnation contre SaniaL
Voir plus bas aux dépêches du 23 novembre, la suite de ceüe affaire.
Tours, 13 novembre 1870. (Cette dépêche envoyée par pigeons, parvint à Paris le 18 novembre, à 11 h. du matin.) _A. G, _ Gafêbeüa à
Jules Favre. — Nous vous ayons annoncé notre mouvement offensif sur Orléans, qui a été repris après deux jours de marche* pendant lesquels deux gros combats ont été livrés à Bacon et Coulmiers, où nous avons fait deux mille cinq cents prisonniers, tout compte fait, et où nos troupes ont fait preuve du plus vigoureux élan. Nous occupons fortement les approches de la ville, en avant de la route de Chartres et de Paris, Nous sommes couverts sur notre droite, par la forêt d’Orléans, occupée fortement par le général des Pallières, dont les grand ’gard es vont jusqu'à Àrthenay* Notre centre, à Chevilly, Cercottes et Gidy; notre gaucho aux Ormes, jusqu'aux environs de St- Péravy,
Avec le concours des ouvriers et des ingénieurs des quatre départements limitrophes, sous la direction du génie, on a élevé des fortifications passagères, des redoutes en terres, qui sont armées de pièces do dix-sept, servies par des marins, retranchements qui nous permettent do repousser un retour offensif des Prussiens, lequel paraît devoir être formidable, car ils massent entre Chartres, Toury, Etampes et Pithiviers des forces énormes, pour nous barrer le chemin de Paris,
Peut-être jugerez -vous opportun de les inquiéter vivement dans cette direction, ou mieux d’essayer du côté de la Normandie une vigoureuse trouée, qui vous permettra de faire sortir de Paris désormais inexpugnable, deux cent mille hommes qui ne sont plus nécessaires à la défense et qui, en tenant la campagne, feraient contre -poids aux forces que le prince Frédéric- Charles amène de Metz.-
À ce sujet, je vous dirai que vos trois derniers ballons ont été saisis par les Prussiens, ce qui nous laisse sans nouvelles et dans les plus cruelles angoisses sur votre état.
Il est impérieusement nécessaire de lancer un nouveau ballon, à l'aide duquel, vous nous feriez connaître par chiffre, en recommandant bien au porteur de ne jamais brûler la dépêche (ce qui est arrivé trop souvent, notamment à Jouvencel et àRetlinger) et d’une manière précise, jusqu’à quel point vous pouvez aller, au point de vue des vivres* La connaissance de cette échéance fatale nous est indispensable, pour agir avec sagesse et maturité*
L’état intérieur delà France est entièrement satisfaisant, l'ordre le plus complet règne à Lyon, à Marseille, It Perpignan, à St-Ktlenne,
L'ennemi a évacué Dijon et l'administration préfectorale y a repris son cours* Yous pouvez donc hautement affirmer que notre Gouvernement est partout respecté et obéi, et que toute V effervescence excitée par F abominable trahison de Bazaine, dont nous avons aujourd'hui l’irrécusable preuve, est maintenant calmée sur tous les points du territoire,
(I) Les coteries légitimiste et orléaniste, persistent à demander les élections sans armistice* M. Thiers est à la tête de ce mouvement, malgré le refus opposé par vous à ce propos, lors de l'entrevue que yous avez eue avec lui, aux avant-postes* Je désire connaître, d'une façon catégorique et dont je puisse user, votre avis sur les élections sans armistice, car les mêmes personnes s'acharnent à présenter le scrutin de Paris, du 3 novembre, comme une démonstration de la capitale en faveur d'un armistice et des élections. Yous savez, quant à moi personnellement, ce que je pense des élections, et à quelles conditions exclusives je pourrais consentir à y procéder*
L'état extérieur de l'Europe présente au contraire de graves complications*
Yous avez pu recevoir, de votre représentant pour les affaires étrangères, une communication au sujet de la circulaire du prince Gortschakoff de laquelle il résulte que la Russie se considère comme entièrement déliée des stipulations du traité de Paris de 18o6.
L’Angleterre et la Turquie ont ressenti une extraordinaire émotion du fond et de la forme de cette circulaire* Elles ont immédiatement envoyé M* Odo Russe!, pour demander des explications sur deux points :
1° Si la Prusse persiste à repousser l’armistice avec ravitaillement*
2° Si la Prusse est au courant des desseins de la Russie, et quelle est son attitude.
On ignore le résultat de cette mission.
Quelle que soit la gravité de la détermination de la Russie, touchant le traité de 1856, je1 n'y vois qu’un côté favorable à nos affaires, si nous nous conduisons avec réserve, et si nous attendons les événements ultérieurs pour nous prononcer au mieux de nos intérêts*
En effet, ou l'Angleterre, après quelques vaines démonstrations, se résignera à subir les prétentions de la Russie, et alors, toute précipitation de notre part à prendre parti elle
(l) ParlL non publiée*
nous aliénerait, sans compensation, le cabinet de Saint-Pétersbourg, ce qui aggraverait notre situation ; ou bien, T Angleterre, se sentant menacée, prendra une attitude énergique et décisive de nature à ébranler et à attirer à elle V Autriche , l ltalie et l'Espagne et, le cas échéant, nous demandera notre coopération.
Dans cette dernière hypothèse, Tétât de l’Europe et de nos affaires serait sensiblement amélioré.
Enfin et comme troisième chance possible, toutes ces questions, soulevées à la fois, pourraient bien amener un congrès général, pour soumettre toutes les difficultés notoires à Y arbitrage de T Europe.
En présence d’aussi considérables problèmes, Vous avez bien à Tours un représentant important, capable, et qui sait tout le prix de la prudence, mais vous trouverez peut-être bien affligeant de n’avoir pas, auprès des autres puissances, des ministres sur les lumières et Tautorité desquels vous puissiez compter.
Le rôle de la diplomatie républicaine française devient de jour en jour plus important et plus difficile. Le personnel que vous connaissez est évidemment insuffisant.
Le double échec de Thiers à Saint-Pétersbourg et à Versailles éclate à tous les yeux ; il en a lui-méme conscience, et c’est ainsi que je m’explique l'animation qu’il met à vouloir faire renaître des questions intérieures.
Je ne vois guère de solution que dans votre propre sortie de Paris et je désire ardemment vous voir partager mon sentiment à cet égard. A un point de vue général, et pour résumer mon jugement sur Tensemble de la situation, je la trouve beaucoup améliorée depuis huit jours, et c’est aussi le sentiment qui se fait jour dans les diverses publications reçues de Tétrangcr.
Toutefois, il ne faut point perdre de vue que les incidents diplomatiques récemment soulevés, peuvent nous jeter dans les complications européennes, résultant de là résistance de Paris et deTa prolongation de la lutte, effort et résistance dont tout le mérite doit être attribué â la force du principe républicain qui seul a soutenu la population et les agents du pouvoir.
On compte avec nousplus que jamais, et nous pouvons, selon les chances, faire nos conditions à telle ou telle grande puissance européenne, qui aura besoin de notre alliance soit pour sa¬
tisfaire son ambition, soit pour sauvegarder son rang et ses intérêts.
Mais il ne vous échappera pas que pour jouer un tel rôle, 1a République française aura besoin de confier ses affaires à une personne capable, ■expérimentée, et bien pénétrée des ressources matérielles et morales dont la France dispose, non-seulement pour se défendre à l'intérieur, mais encore pour continuer sa mission historique en Europe,
Comme nouvelle, j’ai à vous mander, de la part du délégué des affaires étrangères, que T espionnage pour le compte de l’ennemi est fait souvent par des gens de la colonie américano-allemande. Redoublez de vigilance à cet égard.
Je vous dis aussi, sous toutes réserves, que M, Thiers fient d’une personne dont il me charge de vous rapporter les assertions, qu’un des généraux dont le nom commence par un B, et qui entourent le général Trochu, serait en relation avec Tennemi.
Enfin il nous est venu de Belgique l’avis que les forts de Vanves et dlssÿ pourraient bien être minés à l’heure qu’il est par les travaux souterrains des Prussiens.
Vous comprenez que si nous vous donnons ces renseignements, c’est sous toutes réserves, mais aussi pour que vous puissiez en tirer parti, s’il y a lieu.
Nous recevons personnellement des lettres de vos parents et amis, que nous ne pouvons vous faire parvenir, mais nous pouvons vous dire que tous vos proches sont en parfaite santé. Je ne nomme personne, n’ayant point voulu faire des jaloux.
Salut fraternel. Léon Gambetta.
Le commencement do cette dépêche a été déjà publié par la Commission d’Enquête dans les pièces justificatives du rapport do M. Ghaper sur le siège de Paris. Mais la plus grande partie était encore inédite. Elle vient des archives du Ministère de la Guerre, Il y a en outre des différences notables entre certains passages déjà publiés et lorigmal que nous rétablissons ci-dessus.
Tours, 13 novembre 1810, _À. G, M.
Gambetta . — Monsieur le ministre, jo croirais engager gravement ma responsabilité en confiant plus longtemps au général Bourbaki le commandement de la région du nord*
Vous vous rappelez l’impression que me fit cet officier général â son passage ici. Il me parut découragé et peu apte dès lors à faire les efforts
feUprèmes réclamés par la situation* Ses lettres i. ont fait que me confirmer dans ceîte appréciation. Elles relèvent toutes un abattement profond et peuvent se résumer ainsi : « Jo ferai * mon devoir de soldat* mais les moyens me » manquent de le faire efficacement. > En vain j ai écrit au général de chercher à organiser des forces, de profiter des ressources naturelles du payé» de commander de l'artillerie, de lever des volontaires, etc. Je lui ai donné à cet égard des pouvoirs il li miles et, comme on dit vulgairement, carte blanche. Rien n’a pu vaincre cette apathie P qui a fini par scandaliser les populations. Vous avez reçu du commissaire a la défense, il. Testeliii, plusieurs dépêches, une entre autres du 9 courant qui s’en exprime trèsnettement, Tous les officiers évadés de Metz qui ont vu Bourbaki à Lille sont unanimes à blâmer cette attitude. Je reçois tous les jours des doléances dans ce sens. Récemment je vous ai communiqué une lettre caractéristique; cJesfc celle de l'intendant Richard qui, ami du général Bourbaki, avait sollicité la faveur de s'adjoindre à lui pour organiser les forces du Nord, Navré aujourd'hui de l'indolence de son chef, il demande & s’en séparer.
Je nVn finirais pas, monsieur le ministre, si je voulais énumérer les faits qui démontrent à quel point le général Bourbaki est éloigné d'être l'homme qui convient à un moment comme celui-ci. Je n'i nerim inc pas ses intentions que j admet» îoj aies, malgré les soupçons dont elles sont Pobjct; mais, son moral n'est pas bon,
Le générai serait impuissant à communiquer autour de lui la confiance et Pénergie qu’il n’a pas lui- même*
Cependant le temps marche et l'ennemi avance et la région du Nord sera bientôt menacée. Ce riche district possède actuellement plus de 60,000 hommes de troupes, éparses, qui, avec un peu d'activité, pourront être portées a 100,000. Ces éléments de défense ne doivent pas rester plus longtemps inutilisés. J'ai donc l'honneur de vous proposer de profiter de la mesure générale qui vous sera soumise, d'abolir les commandements régionaux, pour retirer au général Bourbaki celui du Nord et mettre cet j officier général en disponibilité.
J avais un instant songé à vous le proposer pour un corps d armée, mais, j'ai acquis la uon victïon que son commandement découragerait les troupes,
AgréeZj monsieur le ministre, Pexpression
de mes sentiments respectueux et dévoués. Le délégué de la guerre, G, de Freycinet,
Approuvé, si vous trouvez un successeur, L, Gambetta.
Happort, lettre ou dépêche, cette pièce se trouve aux archives delà. Guerre parmi les dépêches.
Tôt ns, 13 novembre 1870, 12 h. 35 soir. — N° 5*694, Intérieur à préfecture Draguignan, à sous- préfecture Toulon , et à Genf Marseille , — Il faut que Paul Cotte reprenne ses îonetions, mais il faut aussi qu’il fasse uix acte public d'adhésion et d’obéissance envers le Gouvernement. Connaissant les patriotes du Var, j’ai répondu d'eux ; Us doivent avant tout donner l'exemple du respect aux lois et ne pas fournir aux ennemis de la République le prétexte h des accusations compromettantes* En ce moment, quiconque ne sait pas se discipliner et obéir pour la patrie est un mauvais citoyen, Répondcz-moi et tenez-moi au courant.
Tours, 14 novembre 1870, G h. soir. — Na 3*354. Intérieur à préfet Rhône , Lyon . — Pouvez- vous décharger, dans une certaine mesure aussi large que vous le pourrez, fie l'obligation de loger des troupes, madame veuve Trimolet, dont le mari, Anthelme Trimolet, de Lyon, s'était rendu acquéreur d'une collection de tableaux remarquables, aujourd'hui placés dans son hôtel, rue Saint-Joseph, n° 17, Il y a lù. un intérêt à protéger au point de vue de l’art. Serai obligé de me faire réponse.
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Tours, 15 novembre 1870, 5 h. 25 soir* — N° 5,823. Sûreté générale à préfet Corse, Ajaccio . — Chiffrée. — Le ministre vous autorise à interdire l'entrée de la Corse a Pîétri, 'ex-secrétaire de l’Empereur, et à l'expulser au besoin* A. Rang.
MT* — II. D* T
Tours, 15 novembre 1870, T h. 30 soir,
N* 5,862. Préfet Eure-et-Loir, Nogent-le-Rotrou. — Laurier consulté. Son avis est mien ; Nommez gérants provisoires à tous les bureaux vacants. Glais-Bizous.
Tours* 16 novembre 1870, 1*2 h. matin. ■ N* 5,971. _ Circulaire. _ Intérieur à préfets, — Prévenez les journaux quKü$ ne doivent insérer aucune dépêche Havas, ni aucune communication quelconque, quelle qu’en soit 1 origine, soit sur le camp d’Orléans, soit sur les mouvement, forces ou situation de nos troupes.
Tours, 16 novembre 1870, (Dépêche expédiée par pigeon et parvenue à Paris le 23 novembre), — Gambetta à Jules Favre , — Je vous ai mandé avec la plus grande exactitude tous les faits de la politique courante, par la voie des pigeons. Malheureusement, j’ignore, depuis le 16 octobre, (?) si mes communications vous parviennent; les derniers ballons que vous nous avez envoyés ont été capturés par les Prussiens.
Toutefois, Tingénieur Fernick a pu se sauver à Auxerre, et doit être ce soir à Tours. Malgré mes incertitudes sur la sûreté de nos rapports, je n’hésite pas à vous tracer un nouveau tableau de la situation intérieure et extérieure.
Au dedans, Tordre le plus parfait règne sur tous les points du pays et nos ressources militaires commencent réellement à prendre la tournure tout à fait satisfaisante.
Outre les 200,000 hommes qui sont en ligne sur la Loire et dont le point culminant est Orléans, nous aurons au lPr décembre une nouvelle armée parfaitement organisée et munie de tout, qui comptera 100,000 hommes. sans* parler de près de 200.000 mobilisés prêts k marcher au feu à la mémo époque, mais tout* à fait en seconde ligne.
Nous occupons fortement Orléans et les deux rives de la Loire à droite et à gauche, derrièr e des fortifications passagères, prêts à recevoir r vigoureusement le mouvement offensif que tenteront les Prussiens et qui sera formidable, car nous allons avoir sur les bras la plus grande.
partie de l'armée du prince Frédéric-Charles qui, jointe au* Saxons et aux Bavarois, nous présentera une force de près de 250,000 hommes, à ce que Ton assure.*
Evidemment, les Prussiens ont dû dégarnir leur ligne d’investissement, notamment du côté de Versailles. On disait même hier que le roi de Prusse s’est transporté à Beaumont, ne trouvant plus Versailles assez sûr. Nous comptons être attaqués samedi ou dimanche, nos troupes sont pleines d’entrain. Elles occupent des positions bien choisies et bien couvertes ; nous pouvons vous assurer qu’elles ne seront pas enlevées de vive force. C’est à vous de décider si le moment ne vous paraît pas favorable pour tenter une vigoureuse sortie, soit dans la direction do Versailles et d’Orléans, soit, au contraire, tout à fait à l’opposé -
Notre succès à Orléans a excité au plus haut point les sentiments patriotiques de la nation et les préparatifs de défense sont poussés avec une prodigieuse activité de tous cotés.
Les plus faibles sont entraînés.
Je prends à ce sujet la liberté de vous dire que la publication que vous avez faite de la formation de trois armées dans Paris et les résultats de votre plébiscite, qui ont mis en lumière vos ressources militaires actives, ont déterminé un mouvement d’opinion qui réclame une énergique action, ime vigoureuse trouée de votre part. Je vous fais d’ailleurs connaître ces exigences de l’opinion, comme c’est mon devoir, sans m’y arrêter plus que de raison, vous laissant les juges suprêmes des chances de réussite et du choix de l’heure propice û une pareille entreprise.
Au dehors, l’Europe a manifesté, au sujet du récent succès, autant de sympathie que d étonnement. Elle mettait en doute l’existence de nos forces, ses doutes sont aujourd hui dissipés. Les sympathies nous sont revenues et l’apparition de la question d’Orient leur donne une force qui ne peut que croître, au milieu des complications que cette difficile question soulève. Nous en recevons des témoignages irrécusables aussi bien par la voie des journaux que par les conversations de ses représentants autorisés.
Plusieurs d’entre eux montrent une véritable sollicitude à l’égard de Paris et de la conservation de notre précieuse armée de la Loira. Nous tenons le plus grand compte de ces démonstration!, malgré es qu’elles ont deiwWt,
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mais comme nous les croyons inspirées surtout par le gentiment profond et légitime du rôle considérable que la République française peut dire appelée à jouer dans les graves circonstances à la veille de surgir en Europe, nous profitons de l'occasion qui nous est offerte de relever hardiment la tête et de parler de l'avenir, comme il convient à une grande puissance que beaucoup croyaient abattue et qui n'a rien perdu de son prestige et de sa force, sans toutefois nous écarter des règles de la prudence et sans méconnaître ce qu'îl y a de Yi gue (?j dans les déclarations hypothétiques de sympathie des diverses puissances.
Jusqu'à présent, la circulaire du prince Gortschakoff, relative à la révision du traité de 1856, n'a guère produit qu'une vague et passagère surprise. Il semble que l'Europe politique l’attendait, mais pas aussitôt et non dans la forme où cette révision a été annoncée.
Seule l'Angleterre paraît plus émue que les autres puissances et rien ne se comprend mieux. À Londres, la bourse a baissé tteux jours de suite et les journaux commencent à parler un langage sévère. Tout le monde s'accorde à re^ connaître que notre situation diplomatique s'est considérablement améliorée. Sauf de rares exceptions, on ne parle plus ni d'élections ni d armistice.
Le refus de ravitailler Paris a été unanimement blâmé et attribué à M. de Bismarck, On n'a voulu voir dans ce refus qu'un stratagème pour affamer Paris et donner aux troupes, dégagées par l'abominable trahison de Bazaine, le temps d'arriver et de faire échec à notre armée de la Loire,
M. Thiers, mécontent de lui-même et du résultat de ses missions, s’est mis à la tête d'un mouvement pour réclamer un armistice sans ravitaillement et pousser à des élections telles quelles, malgré le désaveu du Gouvernement, après nous avoir fait part en conseil de cette singulière proposition, dont, parait-il, il avait chargé M. Coche ry de se faire le rapporteur auprès de vous.
Il a réussi à gagner l'adhésion de M, Glais- Bizoin, lequel s'est offert à aller à Paris vous en donner communication. Ne voulant, de près ni de loin, nous associer à une semblable mesure, dont nous laissons l'entière rqsponsabilitc à notre vieil ami, nous avons, pour le cas ou M, filais -Bizoin persisterait dans son projet, n*us avons, pour le Moniteur^ rédigé la note
suivante, qui caractérise, comme il convient* la démarche uniquement personnelle à laquelle il se résoudra :
* Aujourd'hui, M, Glais-Bizoin, membre do » la délégation du Gouvernement de la Défense » nationale, établi à Tours, a conçu le dessein, » qui lui est exclusivement personnel, et auquel » ses collègues ne s'associent à aucun degré, » de se rendre à Paris,
» Cetto démarche ne saurait avoir aucun ea- » ractère officiel ni gouverne mental, t>
Je ne vois personnellement dans la démarche de M, Glais-Bizoin aucun désavantage fà la vérité) considérable.
Il pourra, dans ses conversations avec vous, vous donner des explications et des détails sur i'ëtatrde nos forces militaires.
Vous no le trouverez pas comme M. T hiers partisan de la paix, mais, au contraire, résolu à la résistance poussée jusqu'au bout, dans les limites du programme primitif du Gouvernement. Vous aurez done à entendre ses déclarations et à en faire tel état que vous jugerez.
Il n'est pas mauvais, d'ailleurs, qu'un des membres de la délégation, qui a pris part à tous ses actes importants, financiers ou autres, soit en position de vous éclairer de vive voix. Vous ne perdrez pas de vue que la question de l'armistice est restée ouverte, et que la mission à Versailles de M. Odo RusseL dont je vous définissais les termes dans ma dernière dépêche, peut donner à cette question, d'un instant à l'autre, un intérêt prédominant, car l'envoyé anglais doit insister auprès de la Prusse sur l'armistice avec ravitaillement, et s'assurer des dispositions de cette puissance à l'égard de la révision du traité de 1856.
Je n'ai nullement changé d’opinion au sujet d'un armistice purement militaire ; comme les premiers jours, s'il est rigoureusement fi mité et maintenu aux questions et conditions militaires, je 3e trouve avantageux, fût— il même réduit à une durée do quinze jours *
Ainsi compris, il constituerait nne halte profitable, qui laisserait respirer Paris, dont on pourrait refaire l'approvisionnement, en même temps que nous-mêmes nous saurions utiliser cette trêve, pour renforcer nos premières armées. En un mot, ce serait un temps de préparation suprême à de plus vigoureux efforts de guerre. Je n'ignore pas que les élections sont impliquées dans l'armistice, puisque l'armistice n'est demandé que pour les faire. Mais
ees élections mêmes ne pourraient créer une force véritable, au point de vue intérieur et extérieur, qu'à la condition d'être vraiment et solidement républicaines, auquel cas elles seraient souhaitable?. Les conditions nécessaires pour foi mer nue Assemblée nationale, composée do républicains, et en position de jouer le grand rôle qvie commandent les événements, sont toujours à mes jeux celles que je voua ni indiquées, l'inéligibilité de certaines catégories de personnes comprises tout naturellement, et par une loi d'une justice inattaquable, dans la decheance même du régime impérial. Si vous adoptiez promptement un aussi sage et juste parti , je vous promets qu'en dix jours vous auriez une Assemblée nationale sur laquelle vous pourriez vous appujer avec confiance et dont la France verrait certainement sortir son salut.
En dehors de cctic solution, 1er élections (funestes en elles) ne août d'aucun secours pour terminer la guerre d'une façon honorable et que nous puissions accepter. Hiles perdent la République et compromettent pour un long avenir les plus glorieux comme les plus importants intérêts de la France.
Je vous adjure de vous décider.
Après avoir écarté les réclamations d une Infime minorité, vous pouvez par ce moyen, et non par un autre, créer un., , . gouvernement, un pouvoir incontesté s'imposant à l3 Europe, parce qu'il serait acclamé et obéi par le pays tout entier, et, fort, également pour traiter de la paix et de la guerre.
Vous tenez donc dans vos mains l'avenir des institutions républicaines dans ce pays et des principes de la J dm cratie moderne dans l’Europe, Un simple décret signé de vous peut assurer le triomphe de tonies nos idées en même temps qu o le salut dû la France. Ordonnez des élections municipales avec la clause d'inéligibilité que je réclame, quand vous aurez obtenu le ravitaillement, et, je vous le jure, tout est sauvé.
Ne distinguez plus entre U République et la France, c'est désormais une seule et môme puissance dont l'Europe reconnaît 1 indivisibilité, sur laquelle les puissances comptent et qu’il est de notre honneur de républicains et d'hommes d’Etat de ne laisser ni amoindrir ni entamer. Léon Gambetta.
Celle importante dépêche nous a été communiquée par les archivas du ministère de la Guerre. Ella n'était comme
qu’en partie lors de la publication du rapport de M. Clraper sur le siège de P- ris ; et les pièces justificatives de ce rapport n'eu renferment que certains passages publiés par \I. ,Jr Favre ut pas les plus intéressants à beaucoup près*
Tours, 16 novembre 1870, (Dépêche arrivée par pigeon le 23 novembre 1870.) — A M * le ministre des Finances , Paris . — Craignant que mon rapport du 3 envoyé par pigeon ne vous^oit point parvenu, j'ai l'honneur de vous eu adresser un nouveau et plus complet.
La position s'est aggravée par suite de l'augmentation des dépenses de la guerre et de la diminution de nos revenus.
Voici le budget des deux mois de novembre et décembre que le Gouvernement de Tours m'a demandé et qui justifie complètement Tem-
prunt centrai té en Angleterre,
Dépenses.
Guerre. , . . . .
200 millions.
Marine . .
Autres ministères , . . , . .
Armée de l'Ouest de Kératry . .
Fabrication de cartouches. .....
Commission d'armement . .
Approvisionnement de subsistances . . . . . . .
Secours aux familles de militaires
Avances de i'Etat aux communes pour gardes nation aies mobilisées . .
Total . .
millions.
Ressources,
Au 1er novembre, le solde créditeur à la Banque de France était de . .
84 million?.
Il restait disponible sur le dernier traité avec la Banque de France .
Id, avec la Banque d'Algérie. . .
Réserves en caisse . .
Les revenus de l'impôt direct ne pouvaient être évalués pour novembre et décembre à plus (le .... . . . . . . . .
Les revenus indirects à* . .
Les versements sur l'emprunt de 750 millions . .
A reporter , . * ,
266 millions.
Report -
266 millions
Emission de bons du Trésor* . .
ÎÛ —
Recettes diverses . * .
Deux termes du nouvel emprunt
Rembourse ment éventuel par les
départements et communes
des avancés pour la garde na¬
tionale mobilisée . . . —
Total . 400 millions
Dépenses ,*.*.,*, 487 millions.
Ressources . 400 —
Insuffisance, _ _ 87 million!,
qui pourra être couverte par les anticipations de souscription du nouvel emprunt et les avances que nous fera le (banquier).
Je vais reproduire succinctement les conditions de l'emprunt :
Obligations rapportant 6 0/0, remboursables en 34 ans, avec faculté, pour T Etat de rembourser en tout temps ; colles de 500 francs émises à 425 francs, payables en quatre mois*
Souscription couverte en totalité ; ouverte en France le 27 octobre , close le 29, souscrit 94 millions*
Eu tenant compte des commissions, le taux est de 7 fr. 44 c*
Jai eu les plus grandes difficultés pour assurer les dépenses, tant à cause du déplacement des troupes que de la rareté du numéraire et de Tabsence de petites coupures. Dos syndicats de banquiers et de capitalistes ont été autorisés à émettre des bons de 5 et de 10 francs contre dépôt de billets de banque et sans responsabilité de l’Etat,
La Monnaie de Bordeaux a fabriqué des pièces de 5 et de 2 francs pour 1,265,000 francs à la date du 12 novembre,
La Banque lia commencé sa fabrication de billets que le 8 octobre* Elle en a émis le 1 1 novembre 400,000 de 25 francs et 134,000 de 50 francs.
Le décret sur les caisses d épargne u a pas suscité de plaintes; on a demandé 4,141 bons pour 1,174,000 francs* On a souscrit en outre 5,500,000 francs de bons ordinaires que j’ai fait faire*
Une partie a servi à payer de gros fournisseurs*
Notre crédit de 141 millions sur la Banque étant presque épuisé, nous avons imposé le
19 o itobre au sous-gouverneur l'ouverture d'un nouveau créditde 100 millions de francs et fait week Banque de l'Algérie un traité de 10 millions*
En septembre, les contributions directes ont produit 43 millions ; en octobre, 30 millions* Sur 74 millions de reste à recouvrer* je îi'esfitne pas les recouvrements à plus de 30 raillions pour novembre et décembre.
Les revenus indirects se sont élevés à 57 millions en septembre et à 45 millions en octobre. Heureux si nous avons 70 m niions pour les deux derniers mois*
Nous avions, le 31 octobr , recouvré sur l'emprunt de 250 millions, 39 millions, mais il a été anticipé sur les termes de novembre et décembre 10 millions environ. Je ne pense pas que nous recevions pour ces deux njois plus de 25 millions.
Nous n'avons pu distribuer que 600,000 fr. de secours aux familles. Les préfets et les comités demandent peu.
Il est bien regrettable que les directeurs généraux des douanes, forets, contributions directes et indirectes ne soient pas ici : nombreuses questions et difficiles. Nous avons institué un comité de finances pour les résoudre.
Je n’ai fait aucune nomination. J ai pourvu aux vacances par des intérims et résisté aux préfets*
Je n’ai autorisé que de rares suspensions*
Un décret du 13 ocIq bre a ré u n i les pos te s aux télégraphes sans que je sois consulté; le directeur général a reconnu que la question d'attributions était réservée.
Timbres-postes fabriqués à Bordeaux*
Situation de la Banque au 7 novembre.
actif.
Espèces : 243 millions, dont 50 millions dans les succursales occupées.
Portefeuille : 558 mi liions, dont 213 millions d'effets prorogés.
Avances : 57 million#.
PASSIF
Billets au type des succursales . * 97 millions.
Billets à ordre et récépissés, . 53 —
Comptes courants . 103 —
Veuillez agréer, monsieur le ministre, Bossurance de ma respectueuse considération.
Le directeur général de la comptabilité pu-
bïique, délégué au ministère des Finandég à Tours. Fr. de Roussy.
Tours, 16 novembre 1870, 10 h. 25 matin. — Nû 558. Délégué du ministre à préfet du Loiret , Orléans * — Faites immédiatement arrêter et conduire à Tout s avec des égards* mais sous surveillance, M. Debains dont il vous a été parlé hier. Vous l'enverrez directement à la division militaire où il attendra les ordr*es du ministre. G. de Freycinet.
Tour s » 16 novembre 1870, 7 h. 25 soir, — N° 5,334. Intérieur à préfet Lyon. — C'est moi ai donné l'ordre relatif aux troupes do Chagny et dont vous vous plaignez si amèrement. J'avais toujours pensé que la ville de Lyon fèraiVcomme la ville do Paris, que pourvue de munitions, d'approvisionnements, bien armée, die arriverait à se suffire à elle-même, et qu'elle ne gênerait point les opérations de l'armée qui doit sauver le pays en assurant le déblocus de Paris. Je vous ai donné pour atteindre ce résultat tout ce que vous m'avez demandé, je continuerai à vous donner tout ce dont vous aurez besoin, excepté l'armée qui doit opérer dans l'intérêt de Paris ci do la France, C'est une détermination irrévocable, car, c'est à Paris et non à Lyon que se joue le salut de ]a France.
Redoublez donc d'efforts. Votre garnison sera complétée. Exercez vos gardes nationaux.
Préparez- les à jouer dans la défense de Lyon le rôle que les gardes nationaux de Paris jouènt dans la défense de la capitale.
Je vous laisse lé 82° provisoire que vous demandez avec Bressolies, Mais rappelez -vous qu il est impossible dans l'état actuel des opérations militaires de laisser un corps (Tannée devant chaque chef-lieu de département pour le défendre* Léon Gambetta.
Voÿëz les flfcux dépêches de M. Chidlerufcl-Lacour du du 13 novembre, 3 h- 16 et 9 h. 10 soir* T. II, p. 32,
Tours, 17 novembre 1870, 5 h. 55 soir. — N* 5,745. Intérieur à commissaire défense^ Lille . — La capitulation de Soissuns est exacte. Pour Saint- Quentin, vous êtes sur les lieux
plus à même d'apprécier ce qu'il faut faire. En général, il faut résister jusqu'à la dernière extrémité, mais encore faut-il que la résistance ne soit pas désastreuse. Avisez également s'il y a lieu pour nomination d'un administra tour provisoire.
Le directeur general, CT, Masure*
Tour», 18 novembre 1870, 10 h. 57 soir. — N° 5,258. Intérieur et Guerre A préfet Corrèze t Tulle * — M* Henri Fresne e*t nommé sous-préfet de Drives* Il partira demain matin pour Tulle, ou il prendra vos instructions avant de sc rendre à son poste. Sa nomination qu il emporte avec lui restera non publique jusqu’à ce que vous jugiez à propos do la publier, conformément aux intentions que vous avez manifestées*
M* Henri Fresne, ancien notaire, est un homme d’une intelligence rapide et sûre; sa capaêlté administrative ne tardera pas à être connue, et j’ai la conviction que vous saurez apprécier bientôt ses services. Etranger à votre pays, il recevra de vous T i ni pulsion qui lui est nécessaire, et s'appliquera à mériter toute votre confiance comme il a déjà la nôtre*
J’approuve votre idée de lui donner le souspréfet intérimaire pour premier guide, mais faîtes cesser au plus vite ce provisoire i et régularisez la situation de M. Fresne, le plus tôt que vous le pourrez. Je vous demande pour M, Fresne le sympathique accueil qu'il mérite, et j'attende de vous une dépêche sur son installation. Léon Gambetta.
Voyez les dépêches de M. Latmdô des 16 et 17 novembre. T. I p. m.
Tours, DJ novembre 1870, 12 h. 40 soir* — Nn 5,300* Intérieur ü préfet Aube , Auxerre {faire suivre ). — Restez le plus longtemps possible -au milieu de vos populations et soutenez leur moral, et si vous pouvez pénétrer sur un point de votre territoire, cherchez à vous y montrer. Les fonctionnaires de la République
doivent tenir à honneur de durer devant l’ennemi. L, Gambetta p
Touns, 20 novembre 1810, 5 h. 5 soir. — N" 588. Intérieur à préfet Nevers. — Une dépêche a été déposée ce matin à l'adresse de MM. Havas, Tours et signée Havas, au bureau télégraphique de Nevers. Cette dépêche contient. sur la situation politique à Paris, des renseignements que nous avons lieu do croire erronnés, et elle a dû être arrêtée pour cette cause. La signature en paraît d’ailleurs fausse; ear nous savons qu’elle a été déposée au bureau de devers par un individu qui a dit être Paréo, naute Pagans. Cet aréonaute Pagans doit^étre parmi ceux qui sont tombés récemment d un ballon qui a été pris par les Prussiens. Je comprends qu’ayant eu à s’échapper des mains de l’ennemi il ne soit pas venu plus vite à Tours, mais ce qui est inadmissible c'est que venant de Paris, il &e soit permis d’envoyer des dépêches politiques sans passer par notre intermédiaire, et à l’avenir, je vous engage à exercer dans des circonstances pareilles la surveillance la plus rigoureuse.
Faites rechercher immédiatement M. Pagans, Dirigez-le sur Tours par train spécial et sans plus tarder, et pour le eas oü vous ne le retrouveriez pas, faites-le rechercher par la police. Léon Gambetta.
Touas, 21 novembre 1810, 8 h. 40. — Nu558. Justice à sous préfet Saurnur. — Puisque la procession n'a pas eu lieu, voici ce que je propose, vous ferez insérer dans le journal une note ainsi conçue :
4 Sur notre demande, M. le garde des Sceaux nous a transmis copie des deux lettres qui! a écrites à M. l'évêque d’Angers. Il avait en raême temps écrit au maire : « Les deux lettres ■ établissent que la procession ne pouvait être » faite légalement* Votre arrêté n’ était donc » pas déclaré non avenu, parce que vous aviez
» interdit la procession* la loi ne la permettant » oast Tordre des rues étant dans vos attribu- » lions et Tordre public pouvant exiger une > mesure semblable. Mais vous avez provi- & soirement suspendu toute procession, ce a qui est une mesure générale qui dépasse
votre compétence. Le conseil n’a pas pris de & décret qui casse votre arrêté, mais il a pensé & que vous deviez le rapporter* »
Voici les deux lettres dont nous parlons plus haut. Vous ferez mettre les deux lettres à la suite et vous n’ajouterez rien de plus, c’est-àdiFe que vous ne parlerez pas de ce que vous écrivais liier dans uii intérêt de conciliation que vous et le maire avez parfaitement compris, Il faut pacifier cet incident qui s est très-convenablement terminé* Réponse télégraphique.
J'espère que ceci arrivera à temps pour que vous ne fassiez pas insérer la lettre que je vous al écrite hier, et dans tous les cas supprimez le tirage du journal qui la renfermerait, À. Cremieux.
Oit trouvera ï. I* p. '07, deux dépêches se rapportant à celte affaire: mais il en manque certainement d’autr*?.
Tours r 22 novembre 1870, 1 b. matin. — Nü 5,512. Intérieur aux préfets de Seine-et-* Marne , Yonne, Aube, — Dirigez immédiatement sans retard vos mobilisés sur Nevers où nous formons un camp d’instruction. Us devront être adressés au général Despointes de Juvigny.
Fanes réponse dans laquelle vous me direz les mesures que vous aurez prises, le nombre ,1e vos hommes et le délai dans lequel vous les aurez dirigés sur Nevers,
La situation particulière dans laquelle vous vous trouvez m'est connue. Je ne vous en fais pas moins part de la décision que nous venons de prendre afin que vous preniez de votre côté toutes les mesures nécessaires pour en assurer T exécution .
Arrangez-vous de manière à ce que vos administrés répondent dans leur patriotisme à i appel que vous leur adressez, Léon Gambetta,
La même dépêche* moins le* dernières phrase©, était adressé© au préfet du Lehet,
Tours, 20, 21 ou 22 novembre 1870* (Dépêche expédiée le 23 novembre d Orléans par trois pigeons et parvenue à Paris le 24 novembre* — Steenachers ü Mercadier, 105, rue de Grenelle, Paris, — (Chiffre nouveau „ Extrême urgence.)
Gambetta à Troc lui. — En prévision d’une marche sur Paris, notre principal objectif, nous avons concentré autour d'Orléans nos forces disponibles, 150,000 hommes environ.
Nous espérions que des sorties ou des démonstrations de Paris empêcheraient l’ennemi de dégarnir sa ligne d'investissement, pour venir nous attaquer, mais il n'en a pas été ainsi. Votre inaction persistante a permis à l'ennemi de détacher des forces importantes, qui se sont jointes à l'armée du prince Frédéric-Charles,
Aujourd’hui, voici notre situation : trois ou quatre corps d’ennemis, évalués en totalité à 100,000 hommes se sont portés à la fois dans les directions d’Evreux, de Dreux, de Chartres et de Cliâteaudun.
Les troupes, peu nombreuses et peu aguerries que nous avions dans cette région, ont été facilement culbutées, et l’ennemi continue sa marche en avant, qui a pour objectif probable de tourner notre armée de la Loire par le Mans et Tours, Vendôme et Blois, Pendant ce temps notre armée de la Loire, encore intacte est menacée dans les directions de Chartres, d’E tampes et de Pithi viens, par les 150 ou 180.000 hommes du prince Frédéric-Charles, La situation peut être très- grave dans deux ou trois jours. Il faut que vous fassiez une diversion puissante au mouvement tournant, au moyen de fréquentes sorties dans les directions de Chartres et d'Etampes, Nous espérons avec nos propres forces être en état de résister avantageusement au prince Frédéric Charbs et meme marcher en avant, niais il est indispensable, je le répète, que nous soyons défendus contre le mouvement tournant par la gauche.
Votre dépêche du 18, reçue hier, dit qu il vous faut huit jours pour vous préparer. _ C’est trop. Hâtez-vous, ne perdez pas une minute* LéOü GàMBETTÂ.
Communiqué® par les archives do lu guerre. — Etait encore inédite*
Tours, 22 novembre 1870, 10 h. 25 matin. — Nü 5 209* Guerre à Tesielin, commissaire à la défense, Lille , — Nous désirons vous faciliter et non vous entraver. Donc nous rutilions
vos arrangements consistant à garder Lecoiute et à laisser le commandement supérieur à général Farm. Nous vous laissons également à votre disposition l’officier du génie qui avait été mandé à Tours, de Freycinet,
Voir les dépêches de M, Teslehn du 21 novembre ( 11 ii, 40 soir. Terne I, p, 500.
Tours, 22 novembre 1870, 1 lu 5 du soir. — N° 5 1 5 05 . Int ér le 1 t r à prèfe 1 1 rs ère , G re) io Me. — Le i biéral Crevhier a été eu effet nommé général co ut mandant les légions mobilisées de lisèie* C’est un officier de mérite et sa nomination se rattache à un plan général dont vous serez informé probablement par lui à sa prochaine visite.
Voyez U I, p. 357, une dépêche du 29 novembre ii laquelle répond ce lie-ci.
Tours. 22 novembre 1870,9 h, 10 soir. — N° 536. Intérieur à préfet Isère, Grenoble, — Je verrais avec plaisir M, Pullat, fils do mon ancien professeur, nommé membre de votre conseil de préfecture.
Tours, 23 novembre 1810, 3 h . 10 soir. — N° 5,295. Justice à procureur de la République Avignon. — Veuillez m’envoyer par dépêche la copie du casier judiciaire de Bordone. Le ven.
On trouvera ce dossier t. Il, p, 157, dans une dépêche du 33 novembre, 7 b* 20 soir.
Tours, 23 novembre 1870, 9 h. soir, — N° 5,449. Justice à procureur général Grenoble. — Je reçois du préfet de la Drôme la dépêche suivante :
« Sa niai, manufacturier de Valence, a obtenu sauf-conduit du préfet Ardèche pour diriger Usine, après départ à l’armée de ses deux fils. Sa niai condamné comme banqueroutier simple; procureur général Grenoble veut faire arrêter malgré sauf -conduit ; Sanial était en Suisse et gA revenu, pouvez donner ordre de surseoir jusqu’au rapport sur l'affairé que Malins rédige. »
Po uvez-vou s fît t o nd re ?
Touns, 24 novembre 1870, 2 h. 30 matin. — N® 5,539. Inspecteur du cabinet des dépêches à Gent , Marseille. — Chiffrée. — Permettezmoi de vous dire que Gambetta qui est au Mans depuis deux jours n’a connaissance ni de vos dépcêlies ni de celle de Lévy. Voulez-vous que je communique celle-ci au ministre?
Voyez t, I, p. 131 et 132, les duchés de M. GenE des et 23 novembre.
2o NOVEMBRE
Touns, 24 novembre 1870, 10 h. 20 matin.— N« 5,880. Intérieur et Guerre à maire Creuzot. — L’usine du Creuzot se plaint que vous voulez lui enlever les ouvriers occupés an matériel d’armement et que vous mettez obstacle à sa labncation pour ia ^ustiê
Je vous invite à ob*erver strictement dans son texte et son esprit le décret du 10 novembre qui a voutu avant tout favoriser le travail militaire. Si, par une interprétation trop étroite, vous y portiez obstacle, vous encourriez une grave responsabilité personnelle, de Freycinet.
Jours, 24 novembre 1870, 11 b. matin. _
N° 5>620- Guerre à préfet Lyon. — Je tie connais point ie sieur Loste, chef de bataillon de francs-tireurs du Rhône: renseignez-moi par écrit sur cet officier, sur ses services et sur l’existence du corps qu’il commande. Serait-ee Lutz, chef des éclaireurs républicains du Rhône? I) KSH O R TI ES .
. Touns, 24 novembre 1870, 10 h. 15 soir. — N" 5,948. Guerre à général Bressoltes, Lyon .
Organisez-nous une belle année et voa< o commanderez, non pas une brigade, mais la totalité. Nous vous donnerons artillerie et ambulances,- dites-noua combien de batteries et pour quelle date; formez vous-même les cadres et, quand le moment sera venu, proposez vousmeme les commandants sous vos ordres. Nou.> aimons à voir un général montrer cet esprit d initiative et cet entrain, de Freycinet.
Répoail à la dépBçhe du général Bressolos du 21 m_ vcmbre, 3 h 41 T. JJ, p. 33.
Touns, 25 novembre 1870. (Cette dépêche, envoyée par pigeons est arrivée à Paris, ie 29 novembre). — Gambetta aux membres du Gouvernement., Paris — Mes chers collègues, je vous ai transmis, par les pigeons voyageurs partis de Tours le 8 novembre, un décret rendu le 4. par la délégation, pour l'organisation d’un service de télégraphie privée par les pigeons. J’ajoutai à cet envoi, l’arrêté d’exécution pris le mêroejoar par le directeur général des télégraphes et des postes*
Ces dispositions avaient été immédiatement publiées dans toute la France. Elles recevaient, dès le 8 novembre, leur première application, et depuis cette époque, il a été adressé à Paris autant de feuilles de dépêches privées que la direction générale a eu de messagers disponibles.
Paris a reçu ces envois et peut apprécier ainsi le soin qu’a apporté le service des télégraphes et des postes d : Tours, à donner sati - faction à ses légitimes intérêts.
Ma communication du 8 ne vous est assurément point parvenue en temps utile, puisque vous avez cru nécessaire de rendre à la date du 10 un décret sur le même objet,
( e decret a été transmis directement, par administration des postes de Paris, au directeur des postes du Puy-de-Dôme, avec des" instructions particulier chargeant ce même fonctionnaire d assurer à Clermont-Ferrand tons les détails d’organisation. Eu même temps l'administration des postes envoyait à Clermont, MM, Dagron etFernique porteurs d'un marché passé avec elle, et chargés, en vertu de ce marché, de tous les détails d’exécution.
Vous comprenez sans peine, rues chers collègues, combien j'ai lieu d'être étonné que de semblables mesures aient pu être prises par l’administration des postes de Paris et des ordres directs être adressés aux agents des dépat tements, sans qu’il fût tenu compte de l'autorité que la délégation exerce, en votre nom, sur eux.
Je puis encore moins m’expliquer qu’on ait songé à organiser, dans une autre ville que Tours, un autre centre spécial d’administration fonctionnant sans attaches nvee la délégation du Gouvernement ot aliénant au profit exclusif de 4 11. v t-
ce nouveau centre, ces moyens précieux de cor respondance, qui ne font que trop ^ souvent défaut. Une semblable (intrigue), s. Vadmmis tration de Paris devait y persister aurait certainement pour but d’affaiblir 1 autorité de délégation de Tours et de rompre 1 unité néces
S aire de direction . n
En arrivant à Tours, j’ai cru devoir, pour fortifier cette direction, dans un intérêt pressant de défense nationale, provoquer une decision qui réunit les télégraphes et les postes en un seul service, dans les mains de M. Steenaekers chez lequel j’ai trouvé, outre les qualités de l’administrateur, l’énergie et l’action trop rares en ce moment.
Cette décision vous a été notifiée et la notifi-
cation vous en eèt parvenue.
La délégation n’avait point entendu engager l’avenir, qui restait évidemment réserve, puisque l'on n’avait agi que dans un but de Pense, mais elle avait raison (d’espérer), a mes yeux, de ne voir sa décision infirmée dans le présent par aucun acte contraire.
Le décret rendu à Paris, et surtout sa notification directe aux agents des départements, en ce moment placéssous une autorité qui tient son pouvoir do la délégation do Tours, ont certainement ce dernier caractère
Ces actes eussent présenté de graves inconvénients, alors même que le service des postes fût resté en province dans les conditions an té Heures, puisqu’ils eussent, même dans ce cas, créé une situation difficile aux fonctionnaires chargés de représenter à Tours l'administration de Paris, lisent, dans les circonstances actuelles un caractère particulier de gravité, en ce qn ils ■tendent à opposer l’autorité de Pans a celle ^ e Tours, et à jeter ainsi le personnel et le service dans un véritable désarroi. Je no doute pas,
mes chers collègues, que mieux renseignés sur
la portée de ces mesures, vous ne veniez a vous former à leur égard l’opinion même que je vous soumets.
Le renouvellement do semblables contradictions pourrait nous créer ici des embarras sê-
11 Te" me suis efforcé d’écarter toute difficulté actuelle, et je crois y avoir réussi, en proposant à la délégation de Tours un nouveau décret qui, fondant ensemble les mesures prises par elle et les vôtres, charge la direction de Tours d’apphuuer lo système ainsi modifié, et fait droit il vos désirs, tout en maintenant à la délégation et
ses représentants l'autorité qui leur est nécessaire, pour l’aceom plissement de leurs difficiles
fonctions, .
Je vous transmets ci -joint ce décret, qui recevoir une application immédiate, ainsi que le décret et l’arrêté antérieur, pour le cas ou vous ne les auriez pas reçus. L. Gambetta. _
P. S. J’apprends à l’instant que M. Saint- Valry est parti de Paris avec des pigeons à lui et qu’il refuse de les livrer à la direction gén raie des télégraphes et des postes. \ ous n avez certainement pas autorisé un tel procédé qu prêterait aux plus graves abus. Les pigeons sont notre seul moyen de correspondance avec vous.
En les laissant sortir de Paris entre les mains de gens qui en seraient maîtres, vous nous priveriez de nos communications si néûess*ires’ et voua vous exposeriez à recevoir des dépêcli . prussiennes et à favoriser de fausses nouvelles. Rappelez- vous, je vous en prie, que nous n avons jamais assez de pigeons, et que si nous pouvions en envoyer chaque fois un grand nombre, U y aurait des chances certaines, pour que vous en reçussiez chaque fois, fùt-ce un seul.
il y a urgence à ce que vous vous emp de tous les pigeous disponibles à 1 ans de m nière qu’il n’en reste pas un seul a la disposé des particuliers. Aucune réquisition n est p us nécessaire et jamais cette (mesure) n aéte plus pressée, qu’à la veille d’opérer des mouvements
Il faut d’autre part, quêtons les envois soient adressés à M. Steenaekers, qui a la gardejp ciale des pigeons et en est responsable. Ne me mettez pas dans la nécessité de faire arrêter conduire de force à Tours les détenteurs, e que je n’hésiterais pas à faire, pour assurer le
salut de nos communications.
Veillez aux départs. Le service des postes de Paris est au moins coupable à cet égard d une
6INe tene*. d’autre part, comme émanant de Dous que les dépêches portant, avec le numéro de la série, le timbre de M. Steenaekers. L. Gambetta.
» Toüiis, M novembre 1810 à 1 diée par pigeons et arrivée a Pans le lo decem
bre seulement,) — Gambetta à Jules Favre . — Mon cher collègue, j’ai entre les mains trois dépêches portant les numéros 20, 21 et 23, et les dates clos 15, 16 et 17 novembre, et la première impression qu'elles me causent calme mes ir quiétudes et diminue la crainte que j’avais de voir nos dissentiments s’accentuer. Il estel r au contraire que nous nous rapprochons, Je désire vivement que la dépêche que je va' écrire soit assez complète et assez persuasi pour vous renseigner sur tous les points en mime temps que pour établir entre nous deux une communion parfaite de vues, de sentiments et de conduite. C’est d’ailleurs ce que j'ai tâché de réaliser depuis mon arrivée à Tours, [épuisant], par la voie des pigeons et des plus nombreux messagers, tous les moyens d'informations et de communications possibles. J’ai la conscience, à ce point de vue, d’avoir parlaitement tenu tous les engagements que j’avais pris.
Sur la situation militaire, je vais tout vous redire* Quand je suis arrivé en province, rien n’existait, ni en fusils, ni en cartouches, ni en hommes, ni en officiers, ni en matériel d’artillerie, ni en cavalerie, ainsi que le démontrent les tableaux que j’ai eu loin de faire dresser en prenant les affaires le 12 octobre, a cinq heures du soir*
En quarante-sept jours, voici ce que j’ai fait. Une armée de 150,000 hommes parfaitement organisée, très-bien équipée, munie d’artillerie et de cavalerie comme n’en a jamais eu une armée do l’Empire, sévèrement disciplinée et commandée par des chefs suffisants et sur le caractère desquels je vais m expliquer, car je les ai choisis moi-même.
Le général d A u relie de Paladin es, qui appartient au cadre de réserve, est celui-là même qu'on avait été obligé de retirer de Marseille et qu’on avait relégué dans un commandement divisionnaire de l'Ouest. C'est à mon passage au Mans, en venant de Paris, que je Fai rencontré à la table du préfet, et que j’ai pu apprécier ses qualités très-réelles de bon sens, d’honnêteto et de fermeté militaires. C’était le moment [même] où les généraux da la Motterouge et de Polhès venaient, [par leur incapacité], de perdre Orléans. Arrivé à Tours, je révoquai La Motterouge; Polhès fut relevé également de Bon commandement, et je donnai au général d’ÀurelJe le commandement du 15e corps, qui était alors en formation pour l’armée de la Loire*
Depuis ^ on lui a donné successivement le commandement du 16% du 17° corps, à la cohésion et à la discipline desquels il à fortement présidé* Après la victoire d’Orléans, je lui ai donné le commandement en chef do l’armée de la Loire , comprenant maintenant 55,000 hommes de l’ancienne armée de Cambriels sous les ordres du général Crcuzat, [et réunie, depuis le 15 novembre, à Tannée delà Loire].
D1 Aurel le nous a rendu le*; plus grands services par sa prudence et son excellente tenue militaire, qui ont servi merveilleusement pour donner de la force et de la cohésion à une armée composée de jeunes troupes, dontla plupart n avaient jamais vu le feu.
Ses principaux auxiliaires sont : le général Borel, qui e!&t la forte tête de l’armée et qui remplit auprès de d’AurelIe les fonctions de chef d état-major général ; le général Chanzjq que j’ai fait venir d’Afrique sur la recommandation du maréchal Mac-Mahon, officier dont 1 ascendant sur les troupes, l’expérience militaire, L’esprit de décision, sont les plus saillantes qualités ; le contre-amiral Jauréguiberry, à qui revient la gloire du combat do Coulmiers, qui est une véritable bataille et dont il est impossible de louer as^ez haut lu vigueur, la promptitude, et qui possède au plus haut degré Tart do commander les hommes; le général Martin des Pallières, le plus brillant divisionnaire de l’armée, sorti de 1 infanterie de marineront on na besoin que du modérer l'impétuosité, mais qui a su se créer par son activité, son courage et îon moral admirables, la plus forte et la plus compacie division de Tannée.
Les armes spèciales ont à leur tète des chefs du plus grand mérite, tous animés du meilleur esprit, tous pleins d’espoir ; et enfin pour diriger tous les services, l’intendant général Friant, dont il suffit de prononcer le nom*
Je ne dirai jamais assez combien cette armée, qui, à mon arrivée ici, comptait à peine 18,000 hommes, sans unité et sans décision, et qui est aujourd hui le boule vart de la résistance nationale, fait honneur à la France. Elle se trouve flanquée à droite de Gicn à Ne vers par le 18^ corps, dont l'organisation est absolument terminée [et dont j’ai offert le commandement k Bourbaki, qui n’a point réussi dans le Nord et qui est aujourd’hui absolument découragé et sur le compte duquel, (Tailleurs, j’aurai à vous entretenir plus loin*] Un colonel d'état-major échappé de Metz, du plus grand mérite, M* Bil-
lot, assiste le commandant en chef provisoire, [qui est le général Àhdélalk
Bourges est gardé avec des forces suffi? antes par le général Muzurc et est en très-bon état de défense.
Pour le moment, notre droite est très-forte. Nous avons remonté dans le nord du Loiret, direction de Pi tin vi ers et de Montargis. Il a suffi d'un brillant combat à Bellegarde pour obtenir [‘évacuation de Montargis par les Brussiens.
Malheureusement, notre gauche est moins solide, faute de monde, et à la suite d événements militaires accomplis depuis six jours et dont je vais vous entretenir.
Nous avons réoccupé Ch&teaudun, point extrême de l'aile gauche de Barrnéo de la Loire, occupé par une partie du 17* corps, sous le commandement du général de Sonis, qui y est encore. Le 13e et le 14e corps, ou armée régionale de BOuest, [placés sous le commandement du général Fiéreck (dont il a fallu se débarrasser, parce qu'à force d'inertie il avait tout compromis)], étaient chargés de couvrir le Perche [et le Maine]. [Outre que Fiéreck rf avait su ni organiser ni discipliner ses troupes,] il les avait disséminées sur une ligne trop étendue, qui a été facilement brisée par un effort des Prussiens. [Ses positions] allaient de Courville à quelques kilomètres de Chartres, à Dreux, Nonancourt, [Couches, Pacyl et Serquigny. Je vous passe les détails de diverses affaires à la suite desquelles, [par la suite de l'incapacité des généraux Malherbes et Kersalaun, chargés de défendre Dreux et Evreux,] l'Ouest a été complètement découvert. Seul, le colonel Rousseau, chargé de proîéger la ligne du Man:?, par Nogent-le-Rotrou et la Ferté -Ber nard, s'est bien conduit. [Malgré les longueurs , je dois tout vous expliquer.]
En face de notre situation à [Orléans, menaçant la route de Paris par Etampes,] le prince Frédéric-Charles a arreté sa marche sur Lyon, évacué la Bourgogne et FAuxerroie, et a rebroussé chemin pou? venir se concentrer entre Chartres, Eiampes et Nemours. On dit son quartier général à Chartres.
Dans cette position, il a Bair de nous attendre et il a renoncé a tourner notre droite fortement gardée. C’est alors que le prince Albert et le prince royal de Prusse ont résolu un mouvement tournant sur notre gauche, [qui est en train de s'effectuer.] On a dégarni Paris, et I
trois corps d armée s'avancent vers l'Ouest, Tun marchant de Mantes sur Evreux, l’autre de Versailles sur Dreux, le troisième do Chartres sur Nogent-le-Rotrou. Tous les trois couverge 1. 1 ri r le Mans, pour venir, par le bassin du Loir, sur Vendôme et Blois. C’est cette manœuvre que les forces de BOuest mal aguerries et mal commandées n'ont pu déjouer.
Le colonel Rousseau, qui s’est bien battu, a été forcé successivement d’abandonner Courville, La Loupe, Bretoncclles, où Bon s’est battu deux jours, Nogent-le-Rotrou, le Theil, et s'est mis en retraite sur B elle me et Mamers, [commettant la grosse faute de découvrir le (?) et livrant la vallée de B Huis ne et de la Sarthe. au lieu d’appuyer par la Ferlé -lier nard et Moistmiraiî sur Châteaudun. Le général Malherbes a précipitamment évacué Dreux et la forêt de Senonches et s'est mis en retraite sur Argentan. Je Bai révoqué et je prescris une enquête sévère sur son compte.
Quant à Kersalaun, il a] abandonné Evreux sans combattre. Les Prussiens ont occupé un des faubourgs de la ville ; mais grâce à Bénergie des autorités civiles, indignées de la conduite du général, et grâce au courage de la garde nationale sédentaire, l'ennemi a été repoussé au-delà de Ve mon et la vallée de l'Eure est encore libre complètement.
Les malheureux événements qui se sont accomplis dans la journée du 21 novembre, grossis par Bimagination publique, avaient jeté une véritable p inique dans BOuest, et aussi dans la ville cîe Tours. Je suis parti sur 1 heure pour le Mans et j’ai trouvé la ville frappée de terreur et sur le point d’être évacuée. J’ai pris immédiatement les mesures les plus énergiques contre les fuyards [et les incapable*] qui avaient été la cause de cette retraite. J'ai amené dans les douze heures, des dépêts environnants, des forces suffisantes pour couvrir le Mans. [J'ai ramassé dans toutes les directions les forces disséminées ou en retraite. Je les ai toutes réunies au Mans, couvrant les vallées de la Bartho et du Loir. Elles ont été agglomérées et endivisionnées à nouveau; les chefs ineptes E^ont supprimés et] j'ai placé à la tête de cette armée refaite un brillant officier de marine, le capitaine de vaisseau Jaurès, plein d'énergie et très-entendu comme organisateur,
[Pour la première fois, j’ai fait appeler Kératry pour savoir ce que l'on pouvait obtenir des corps qu’il a rassemblés à Coolie } sous la déno-
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initiation d'armée de Bretagne* Je 111e suis rendu au camp formé par Kératry à Conlie pour vérifier par moi-raême les ressources immédiatement disponibles* J*ai trouvé un camp trèsbien fortifié, dans une excellente portion et en état défensif. Mais les forces qui y sont signalées et qui no dépasse rat pas 20,000 hommes, sont composées exclusive ment de recrues bretonnes qui n'ont pas tiré un coup de fiiMl. Tout co que j’ai pu prendre ne s’élève qu’à 5,000 hommes et deux batteries d’artillerie. J’ai vidé les dépôts de la Bretagne et j'ai pu constituer un rassemblement de 9,000 hommes, que j’ai chargé Kératry de mettre en ligne entre la ville du Mans et Saint-Calais.
Tout compte fait, les forces rassemblées sous le commandement du général Jaurès s’élèvent après de 35,000 hommes, déduction faite des troupes de Kératry, mais tout cela d’une médiocre valeur. Il faudrait patienter quelques jours pour que ce travail d’organisation produisît ses fruits et relevât le moral des troupes.
A la suite de ce voyage, les Prussiens ont évidemment cru à une grande concentration de troupes sur le Mans et ont rebroussé chemin vers Chartres menaçant Châteuudun et] j’ai la conviction d’avoir sauvé le Mans, position importante, point d’aboutissement de cinq chemins de fer, qui maintient nos communications avec le Nord ; mais le mouvement des Prussiens est grave, comme je l’ai fait savoir au général Trochu par une dépêche du 23, et vous commande une diversion puissante et immédiate, [Vous me demandez avec une légitime anxiété dans vos dépêches où en sont les armements du Nord et. de l’Ouest; voilà pour l’Ouest*
En remontent vers le Nord, nous trou vons la vallée de l’Eure ; Rouen assez bien protégé par les gardes mobilisées du département et surtout par le général Briant, qui couvre avec efficacité ce beau pays depuis trois semaines et qui est fort aimé des populations.
Le général Estancelin n’a jusqu’ici montré ni initiative ni compétence, on n’entend mémo plus parler do lui.
Quant à la région du Nord proprement dite, elle est en très-bon état en ce qui touche le côté défensif et les places fortes.
Il n’en est pas de même de l'organisation des forces actives et offensives.
Le général Bourbaki, que, sur sa demande, j’avais envoyé dans le Nord, alors que je lui offrais le commandement de la Loire , en ce
moment non occupé, n’e&t pas précisément un organisateur, et il a mollement poussé le recrutement de scs forces, malgré qu'il fût, investi d’un absolu blanc-seing pour les voies et moyens* Sou découragement mal déguisé, l'entourage détectable qu’il s’était fait dans son état-major en attirant près de lui les Magnan et des masses d’autres officiers sortis mystérieusement de Metz, son voyage toujours inexpliqué auprès de rex-ïmpératrice, ses attaches avec la famille impériale, le voisinage de Bruxelles, foyer de conspirations bonapartistes, ses relations fréquentes avec l’écuyer Raimbaud de la famille impériale, étaient trop de prétextes à la défiance et aux soupçons de l’opinion. Il s’est même produit contre sa personne des scènes regrettables auxquelles je ne voulais pas l’exposer plus longtemps. Tous mes efforts pour lui ramener la confiance étaient impuissants ; dans son propre intérêt, je lui ai offert un commandement actif devant l'ennemi, avec des troupes toutes faites, rôle auquel il est infiniment mieux préparé, par ses brillantes qualités militaires, qu’à celui d’organisateur. Il Ta refusé, n’ayant confiance que dans les vieilles troupes que nous ne possédons plus.
Pour résumer la situation du Nord, outre 50 à 60,000 mobilisés que Bourbaki se refusait à employer, le Nord compte 27,000 hommes et huit batteries.
Cela suffirait cependant pour tenter un mouvement en avant de nature à délivrer tout-àfait la Somme et à reprendre l’Oise*
A ce sujet, je vous apprends qu’Àmïens ma jamais été bloqué et que Montdidier, qui avait été pris, a été repris par le préfet de la Somme et la garde nationale.
J’aî donné le commandement au général Faidherbe, qui est trop connu pour que je fasse ici l'éloge do ses qualités militaires et héroïques.
La manière dont il a reconnu et proclamé la République lui a fait une véritable popularité, et sa nomination a été accueillie avec joie. Il a sous ses ordres, comme organisateurs, le général Ferre et le colonel Le Comte*
J’arrive à l’Est,
En dehors des corps francs de Garibaldi qui se livrent tous les jours à de brillants coups de main dans la région de la Côte-d’Or, entre Auton et Chàti Llon-su r-Sei ne poussant sur Dijon, maïs qui ne peuvent compter comme une armée sérieuse, malgré les pertes souvent cruelles
qu’ils causent à l'ennemi, je ne vois à vous signeler qu’un noyau d’armée sous les ordres du général Bressolles, Lyon est dans un admirable état de défense et vous pouvez compter sur une résistance aussi longue et aussi héroïque que celle de Paris.]
Mon ambition est an delà et je suis occupé à constituer avec les contingents du Midi, à Lyon même, une armée capable de se jeter vigoureusement dans iTE*t, donnant la main à Belfort, pour prendre les Vosges à revers. Mais c’est uno question qui demande au moins tix grandes semaines.
Les populations do l’Alsace sont animées du plus ardent patriotisme. Elles s’échappent par la Suisse et, à Laide de crédits ouverts, nous les rapatrions sur Lyon pour les encadrer dans cette armée encore embryonnaire.
Le premier ban de mobilisés est a peu près levé et équipé partout, et je vous envoie, par le même courrier, un décret pour 1 'établissement de douze camps sur la surface du territoire destinés à centraliser et à organiser mil itairement tout ce monde,
* JToint un décret sur la création de batteries d’artillerie par département- Ce décret vous prouvera nos résolutions et notre manière de comprendre la guerre à outrance, avec la certitude, que nous avons pleine et entière aujourd’hui, de pouvoir la continuer avec des chances, même après la chute de Paris, si un tel malheur pouvait venir s’ajouter à tous nos désastres.
Tel est le tableau, au vrai, de notre état militaire. Je ne cherche pas à grossir nos ressources, car je m’abstiens de vous faire connaître quel sera, au 15 janvier, le formidable armement de la France en canons, armes et engins de toute sorte. Si nous atteignons ce terme, nous serons réellement armés jusqu’aux dents et en état d’assurer une foudroyante revanche.
De toutes ces choses, je n’ai pu accomplir les unes et préparer les autres qu’en faisant appel au génie civil de la France, J’ai mis à contribution, en réquisition et en oeuvre, toutes les intelligences et toutes les aptitudes des hommes do science et d’industrie*
J’ai certainement, mais je ne pouvais faire autrement, complètement transformé le ministère de la Guerre. Les ingénieurs et les savants dominent un peu partout, à l’Intérieur comme à la Guerre, mais leur coopération a été mer-
veilleusement accueillie et appréciée par les militaires. Il ne s’est produit entre eux ni froissement ni conflit. J’ai eu la bonne fortune de trouver des collaborateurs à la fois novateurs et prudents. Il me serait trop long de vous en donner la brillante liste, mais je ne peux cependant passer sous silence le plus éminent d’entr’eux, mon délégué au ministère de la Guerre, M, Ch, de Freycinet, dont le dévouement et Incapacité : puissants] se sont trouvés à ia hauteur de toutes les difficultés pour les résoudre, comme de tous les obstacles pour les vaincre.
Un jour viendra ou la part de chacun sera mise en lumière et où vous pourrez apprécier combien jusqu’ici vous avez été mal renseignés, soit par la presse étrangère, soit même par des personnages dont les paroles et les écrits n auraient du. rencontrer p’rès de vous aucune espèce de confiance.
[En effet, et c’est m 1 heureusement là une conséquence presqu’inév' fable de votre blocus, il vous a été toujours difficile de démêler, dans les rapports qui vous étaient faits, le vrai du faux, le possible de l’impossible. L’anxiété des assiégés les rond à la fois impatients et injustes, leur isolement les rend oublieux. L esprit de rivalité se réveille et les plus vieilles amitiés mollissent, et, au milieu de ce désarroi et de cette ingratitude qui gagne tout le monde, il ne reste que quelques rares et grands coeurs, comme le votre, mon cher Favre, assez fiers pour ne se laisser jamais abattre, assez droits pour ne jamais dévier, assez généreux pour rester fidèle aux absents.]
Je vous conjure, pour éviter le retour de ces malentendus, de n’accorder crédit qu’aux nouvelles qui vous viennent directement de nous, car je suis incapable de trahir ou même d'atténuer la vérité*
[Je vous prie aussi de bien surveiller l’ar rivée des dépêches et leur publication. Je ne peux, par exemple, me faire à l’idée qu’on reproduit en le tronquant le texte de tout ou partie de mes communications. Appréciez ce que vous devez laisser publier, mais que la partie publiée soit intacte. Jugez, par exemple, de mon étonnement, quand je trouve défigurée, au Journal officiel , mon appréciation de rodieusa trahison de Bazaine, et de la légitime et unanime colère qu’elle a soulevée dans tout îe payi. Nul aujourd’hui parmi les plus effrontés de noi adversaires n’ose défendre ce criminel \ 1*3
preuves éclatent de toutes parts, et la France possède le plus volumineux et le plus accablant des dossiers.
Les fauteurs de restauration monarchique calculaient sans doute* en prenant la défense de ce soldat déshonoré, sur le concours de cette déloyale épée, à mettre au service de ce qu’ils appellent hypocritement Tordre. Ce ne serait pas la première fois que cette race d’indignes citoyens aurait spéculé sur les malheurs de la patrie et joué à la hausse sur rabaissement de Thonneur national.
Tout ceci* d'ailleurs, appartient déjà à T histoire. ÏI. Guizot lui-même, partisan de la résistance à outrance, le notait ces jours derniers dans une lettre adressée au Times . La conclu- : sion qu'il faut en tirer, c'est que j'ai devancé de quelques heures le jugement de la conscience française. Mais je m'en applaudis, car si je n'avais pas poussé le cri de justice vengeresse, notre malheureux pays, constamment trompé et trahi, courait le risque de s’abandonner luimême devant l'immensité du désastre.
Au contraire, ce que j’avais prévu s'est réalisé. La France s'est ressaisie ; elle a puisé dans Fextrémité même de son malheur le rajeunissement de sa moralité et de sa virilité politique et sociale. C’est ce que j ai dit le premier jour, et j’ai la conviction de n’avoir jamais été plus fidèle interprète des sentiments de mon pays. Comme je vous le marque d’ailleurs dans mes dépêches antérieures, c’est à partir de ce moment que l'administration intérieure du pays est devenue facile et que les pouvoirs publics ont été partout obéis.
J'ai lu avec amertume, dans une note publiée au Journal officiel , la phrase suivante, que je reproduis à dessein pour en faire justice :
« Nous sommes persuadés, sans en avoir la preuve, que l'autorité est relàphôe sur beaucoup de points, que des tentatives anarchiques se produisent, »
C’est le 17 novembre qu’une semblable phrase paraît au Journal officiel. Je trouve la preuve que vous avez prêté l’oreille à de perfides rapports qu'on serait dans l’impossibilité d'appuyer sur des faits. L’autorité, loin d’être relâchée, n'a jamais été plus forte, et le Gouvernement plus respecté, mieux obéi, Lyon est, depuis la délivrance du général M azuré, accompile sur une simple dépêche lancée par moi, dans un ordre admirable. Pas l'ombre d'un dis- ^intiment entre les diverses classes de citoyens,
et pour procéder par énumération, comme vous le demandez, Limoges, en d'autres temps si troublé* n'a jamais donné la moindre inquiétude; Toulouse, malgré sa réputation de turbulence, a accepté sans protestation la mesure la plus sévère du Gouvernement. Le préfet, qu’on représentait comme le chef d’une ligue hostile, s’est incliné publiquement, avec une docilité toute civique, devant les ordres d’un Gouvernement qui représente la République. Montpellier et Nîmes sont d une sagesse et d'une activité militaire dignes des plus grands éloges ; Marseille, troublé par Cluseret et par un américain nommé Train, qui a été arêrté apres la révocation d’Esquiros, donne depuis de longues semaines, sous la main ferme et intelligente d'un républicain éclairé, M, Alphonse Gent, qui a rétabli l’ordre au péril de sa vie, un exemple dont tout le Midi profite. Ainsi se sont évanouies toutes ces prétendues tentatives de ligues séparatistes, qui n’ont jamais eu rien do sérieux, mais qui, pour emprunter votre langage* ont alimenté les mensonges et les calomnies, dont vos ennemis de toute nature savent faire un usage si perfide,
Saint-Etienne ne donne que le spectacle d’un immense atelier national, consacré tout entier à la fabrication des engins de guerre ; il n’y a jamais eu une heure d émotion dangereuse.
Vous me demandez des nouvelles de Dijon, Il a été successivement occupé et évacué par les Prussiens, qui ont l'air de n’en faire -qu un lieu de passage. Dans les intermittences, les fonctionnaires de la République, qui ne quittent pas le département, reparaissent. Iis préparent clandestinement, tous les moyens de défense, pour un jour décisif ]
Le reste du pays est d'ailleurs* malgré les cruelles souffrances de l'invasion et des brigandages [inénarrables] de l'ennemi, de jour en jour plus affermi dans l'idée de guerre à outrance.
Tl n'est véritablement plus question d'élections.
Je ne crois pas qu’il ait jamais existé de mouvement plus superficiel, que celui à la tête duquel se trouvait [M. Thiers] et la coterie des journaux et des candidats de son opinion. On ne s'entretient jamais d élection, on n en parle pas, on n'en écrit pas, et on ne saisit jamais la * tentative ni d'une réunion* ni même d une liste électorale; et cela* ce n’e&t pas parce que ni
le pays, m nous-mêmes, ne comprenons pas les avantages qu'il y aujait à régulariser le pouvoir et à posséder une véritable Assemblée nationale.
Nous sommes tous d’accord [sur le principe de la légitimité du gouvernement des assemblée* , maitj il éclate aux yeux de tous, même des plus simples, que certaines conditions essentielles à la bonne et loyale création d’un pareil pouvoir font défaut, que les nécessités de la guerre, l’urgence du combat, excluent toute autre affaire, et je rartage pleinement l’avis de l’éminent général Trochu, quand II affirme que la convocation d'une Assemblée entraverait la défense au pomt de la dissoudre.
Si vous pouvez tenter une vigoureuse trouée, et nous donner la main, je crois que les Prussiens, qui eux aussi demandent une Assemblée, renonceront à poursuivre la lutte.
Jugez alors dans qu lies circonstances infiniment plus favorables, nous installerons la première Assemblée de la République.
Toutefois j je m'explique fort bien le sentiment qui vous pousse à réclamer des élections, à causé du poids croissant du pouvoir et de la responsabilité. Mais c'est cette [abnégation] même, et cette ténacité à ne pas abandonner le gouvernail dans la tempête, qui sera notre justification devant l’histoire, et pour le pays, le jour où il pourra mesurer l'étendue de notre ddvouemert, le sujet d’une profonde et inaltérable reconnaissance.
En un mot, pour faire une Assemblée, il e*l trop tôt on trop tard, surtout si, commo c’est notre devoir, nous voulons que l'Assemblée nation ale soit à la fois digne de la France et de la République.
Vous connaissez, d’ailleurs, les conditions d’in éligibilité particulière qu’il faudrait préalablement décréter et établir, pour assurer d’une manière définitive, l’établissement de la République, et terminer la Révolution sans violence.
Je n'ai pu me rendre aux raisons que vous m’avez fait valoir dans votre lettre du 3 novembre, et je croîs vous en avoir présenté de supérieures et de mieux fondées, dans les dépêches que je vous ai adressées. J’insiste, parce quo c’est pour moi une question de salut ou de ruine pour nos chères idées dont vous avez toujours été le représentant [si convaincu et si élevé].
Aussi, je ne désespère pas de vous voir accueillir les propositions sur lesquelles je prends
la liberté de m'appesantir dans chacune de mes communications. Ce ne sont point des sentiments de vengeance qui les ont dictées, c'est l’intelligence claire et précise des nécessités de la politique autant que des intérêts du parti auquel j’ai l’honneur d'appartenir, et à qui je dois de faire faire un pas sérieux [en avant].
Dans cette voie, nous ne pouvons que marcher ensemble, appuyés l’un à l’autre, pour fonder enfin ce système de paix et de liberté sous la loi que not re pays attend depuis quatrevingts ans.
En ce qui touche Parmistiee proprement dit, je ne reviendrai pas sur l'expression de mes sentiments personnels. J'ai lu votre dépêche du 10 novembre, dans laquelle vous précisez si nettement votre détermination, pas d’armistice sans ravitaillement.
Or M, de Bismarck persiste à vous refuser le ravitaillement. [IVEurope en est médiocrement choquée, malgré de banales et platoniques réserves. Ici encore, M. Thiers souscrit aux concessions de toutes sortes pour atteindre son but, vous blâmant pour avoir refusé cette impertinente proposition du chancelier prussien : « Les élections sans armistice, on les élections avec armistice sans ravitaillement. ?» Glais- Bizoin et Kératry faiblissent visiblement. À force de professer, M. Thiers les a amenés à ce qu'Ü appelle a l'armistice avec ravitaillement mitigé
Voici en quoi cela consiste :
Dix jours suffisent pour faire les élections* On accepte un armistice avec ravitaillement pendant quelques jours, ou bien le ravitaillement est born é a certaines denrées, en quantités limitées.
A la suite des suggestions de M. OkounefF, Us proposaient de soumettre une semblable proposition a la Russie, qui se chargerait de transmettre à M. de Bismarck. Je me suis opposé à un tel projet :
1° En droit, parce qu'après la rupture des négociations à Versailles, la délégation de Tours n’a plus qualité pour saisir une puissance européenne quelconque, d'une semblable demande ;
2Û En fait, parce que votre dépêche consent une décision précise, parfaitement (?) contre de pareils agissements, et que ce serait so mettre en contradiction flagrante avec vos propres décisions, Je crois d'ailleurs qu’ils doivent voua consulter à cet égard, et je vous en informa
moi-même, ne fftt-ce que pour obtenir de vous une confirmation, '
La conclusion do tout ceci est que, surtout depuis que je suis fixé sur le sort fatal $)t c'est qu’il vous faut à tout prix tenter un suprêmp effort. Vous pouvez, d’ailleurs, être certain que toutes les mesures sont prises pour que votre ravitaillement soit assuré, quel que soit le sort que nous réserve la France,]
La question extérieure ne s'étant pas sensiblement modifiée, je n'ai rien à ajouter^ux observations qu'elle avait provoquées dans ma dernière dépêche.
Je trouve vos conseils et votre direction tout à fait sages, je m'y associe complètement. Je n'ai qu'un regret, c'est que je crains bien que la lâcheté générale de l'Europe ne soit pas secouée d'ici au printemps et que cette grosse question, soulevée à la faveur de nos désastres, n'aboutisse qu'à un échange de documents diplomatiques.
En terminant cette longue dépêche, je veux vous rappeler combien j’ai été ému et fortifié par vos bonnes paroles, et je vous prie de vouloir bien, en me continuant cette sympathie qui me soutient et m’anime, me donner votre avis sur les diverses questions de politique intérieure dont jevous ai entretenu depuis un mois, notamment sur les changements nécessaires, commandés par les circonstances et nos Intérêts, dans les trois grands services publics, les finances, l’instruction publique et la diplomatie . ""
Moi aussi, je voudrais savoir et voir ce que vous faites, au moment où je termine ma dépêche .
Salut fraternel.
La lin de cette dépêche était connue, sauf quelques passages. Elle avait été publiée par M. Jules Favre et reproduite dans les’ Archives diplomatiques et a la suite du rapport de M, Chaper sur le siège de Paris. Mais elle était donnée rouanne étant du 26 octobre au lieu du 26 novembre et isolée de sa première partie.
Tours, 26 novembre 1870, 8 h, 25 soir. — Nfl 5,881. Justice à préfets Isère, Grenoble , et Ardèche, Privas . — Le comité dès dames formé à Tours pour donner des vêtements chauds aux mobiles et francs tireurs, n’a rien reçu de vos départements. Si vous avez réuni des vêtement s, veuillez les adresser de suite àGaribaldi dont les hommes ont froid, et envoyez-en le détail à Tours,
Le comité des dames de l’Isère demanda que ces dons fussent réservés pour les mobiles Français.
Tours, 26 novembre 1870, 11 h. 40 soir. — N° 5,941. Guerre à général lires selles, com mandant la division, Lyon* — Les généraux Crévisier et Cremer ifont d'ordre à donner qu'aux troupes mobilisées placées directement sous leur commandement. Vous seul devez commander dans votre division ; faites respecte^ votre autorité au besoin par la force. De Loverdq. x
A oyez la dépêche du général Bressolles dû 26 novembre, 10 b. 30 matin. T. II, p. Vu
Tours, 27 novembre 1870, 12 h. 40 matin* — N° 5,943. Intérieur et Guerre à général Cambriels, à Lagrasse [Aude), exprès Carcassonne . — J'ai reçu, général, la lettre par laquelle vous me demandez la convocation d'un conseil de guerre devant lequel vous voudriez expliquer votre conduite afin de mettre un terme aux accusations sans preuves dont vous êtes l'objet dans quelques journaux. J'ai d'abord à m'excuser d’avoir répondu a tardivement à cette lettre, mai,-' je vous prie de mettre sur le compte d'une absence forcée que je viens de faire, le retard tout involontaire que j'ai misa vous faire connaître mon opinion sur cet incident. Je ne puis convoquer le conseil de guerre que vous réclamez avec une insistance qui vous fait le plus grand honneur à mes yeux. Vous ne pouvez ni ne devez oublier les termes dans lesquels nous nous sommes quittés, non plus que ces divers télégrammes que je vous ai déjà adressés et qui sont de nature à vous couvrir suffisamment devant l’opinion publique; après ces diverses communications, si je convoquais* le conseil de guerre que vous demandez, je semblerais participer dans une mesure quelconque aux sentiments de suspicion qui vous poursuivent contre toute justice, et c’est ce que je ne veux à auçun prix. Je ne puis donc que répéter ici ce que je vous ai déjà dit à plusieurs reprises, à savoir que, lorsque j'ai quitté Besançon, je vous ai laissé votre commandement; parce que ma confiance en vous restait pleine et entière malgré la retraite des Arosges ; que depuis yous avez 4 sept* — 1 II. a. T .
dû résigner ce commandement pour des raisons de santé que j’ai pu juger moi-même comme très-légitimes ; que c’est avec mon consentement et tous mes regrets de me priver momentanément de vos services j que vous êtes venu dans le Midi prendre le repos dont vous aviez besoin.
Et qu’enfin j’ai toujours eu le dessein de vous rappeler à un autre commandement dès que vous vous jugeriez vous-même en état de suffire aux nécessités du service.
Je compte, général, que cette nouvelle lettre de moi dont je vous autorise à faire toi usage qui vous semblera bon, vous suffira pour confondre vos accusateurs et pour vous rendre le repos et la tranquillité d'esprit auxquels vous donnent droit les fatigues que vous avez endurées au service de la France et de la République,
Recevez, général, l’assurance de mes sentiments de haute et sincère considération. Léon
Tours, 27 novembre 1870, 10 h. 50 matin, — N° 522, Intérieur à préfet Calvados, Caen. — Une dépêche confidentielle de vous à Leven me passe sous les yeux. Je regrette amicalement que vous ne vous soyez pas adressé à moi pour avoir des conseils sur le cas épineux dont vous lui parlez.
Puisque vous n avez pas voulu de mes conseils, je vais vous donner des instructions. Je suppose comme vous la garde nationale battue, la ville envahie ; vous demandez s’il faut rester et vous fairo prendre dans votre préfecture. Je vous réponds qu’il faut rester, mais ne pas vous laisser prendre dans votre préfecture et vous replier au contraire s'il n’y a pas moyen de faire autrement et à la dernière extrémité. Vous administrez et vous continuerez à administrer la partie de votre département non envahie.
Quant à la seconde hypothèse, je ne veux pas l’examiner avec vous; je n’admets pas qufc dans une ville comme Caen personne ne se battra. Je comprendrais encore moins que vous attendissiez les Prussiens dans votre préfecture pour vous y faire prendre. En un mot, qu’est-ce que je vous demande? De faire comme les gens d'Evreux, de repousser l'ennemi à iatëte de vos administrés et de donner ainsi ungrJnd exemple à tous vos collègues. Cordialités. Léon Gambetta.
Toubs, 27 novembre 1870, ^6 b. 45. — N* 5,304. Guerre à M. Gent, préfet , Marseille . — Vous savez bien que nous n’avons rien à vous refuser. Gardez donc votre Quiquandon.
Recevez mes bonnes amitiés et félicitations pour votre belle administration, Freycinet.
Cet officier supérieur était demandé par le préfet do la Drôme ; mais M. Gent voulait en faire le commandant supérieur d’un camp de mobilisés.
Tours, 27 novembre 1870, 7 h. 40 soir. — N° 5,374. Intérieur à sous-préfet Chàlon^ sur Saône* — Une dépêche que vous avez recommandée de tenir secrète m’est livrée par un agent de Gênes.
Cette dépêche indique à votre correspondant d’Ajaccio de prétendus mouvements de troupes qui, suivant vous, doivent avoir lieu par Dôie et par Dijon par mouvement tournant.
Vous ajoutez qu'on prendra aiimlesPrussiens. Le caractère de cette communication adressée à Ajaccio, quand vous saviez qu’elle pouvait séjourner dans plusieurs bureaux italiens, m oblige à vous demander votre démission, immédiate. Je l'attends ce soir par télégraphe sans préjudice d’une enquête ultérieure.
Remettez votre service à votre plus ancien chef de bureau, L, Gambetta.
Voyez les réponses de M. Coti, T- II. p. 60 et Cl.
Tours, 21 novembre 1870, 11 h. 59 soir. — 5,447. Intérieur à préfet Isère, Grenoble* — Sur votre demande je prononce la révocation de M, Vache resse, conseiller de préfecture de l’Isère. Son successeur sera invité â se rendre immédiatement à son poste,
Répond 4 des dépêches que nous n’avons pas citées : voir pour cette affaire t, I7 p. 36t, 0 décembre, 3 h. 60 soir.
Tours, 27 novembre 1870, 11 h, 59 soir, — N° 5,437. Intérieur et GUcrre à préfet Mézières . — La coupe et la vente des bois domaniaux par les envahisseurs constituent de leur part un acte de spoliation et de vol contraire au droit des gens. Tout Français qui prêterait direc ement ou indirectement une aide, un concours, une adhésion quelconque à de pareils actes, commettrait un crime prévu et puni par l'article 77 du code pénal dont la peine est la mort En conséquence, M. le préfet de Mézières est, par la présente dépêche qui sera affichée et publiée dans toute l’étendue du territoire qu’il
administre, et communiquée impérativement aux limitrophes, investi du pouvoir absolu de faire arrêter tout délinquant, de le déférer à une cour martiale et de Texéculer sommairement.
Ordre est donné au général Mazelle, à qui îa présente dépêche sera immédiatement communiquée, de sévir avec la dernière rigueur et de se conformer aux présentes Instructions* _ Je vous prie, monsieur ïe préfet, de faire assembler le conseil municipal do Charleville et de lui exprimer les profonds sentiments de gratitude et d'értiotion patriotique qu’éprouve le Gouvernement delà République en remerciant cette généreuse cité du concours qiTeite apporte à l'œuvro de la défense nationale* Une telle conduite nous confirme dans nos espérances de la voir s'associer plus étroite nient encore aux mesures énergiques que nécessite la guerre nationale* Nous portohs, par le Moniteur de demain, à la con naissance de la France entière une résolution si bien faite pour susciter des imitateurs et confirmer partout les espérances d'une revanche prochai no. L* Gambetta,
'■louas, 38 novembre 1810. (Arrivée par pigeon à Paris le 2 décembre ) _ À. G, _ A nies chers collègues du Goiœcruemmt. — Mes chers amis, grâce aux freins merveilleux, de Gambetta, notre armée de ht Loire devient une force importante, et qui, je l’espère, élèvera notre drapeau Républicain ainsi haut que le drapeau Impérial est tombé bas*
■ Notre rêve, c'est votre délivrance, Gambetta revient aujourd'hui 'd'un voyage de trois Jours qui a réchauffé l'ardeur des troupes qu'il organise, comme un jeune général*
Vous avez jugé bien sévèrement des actes que vous ne pouvez pas comprendre. Notre Algérie, que j'ai dotée de son Gouvernement civil, marche à merveille, après nous avoir donné les plus vives inquiétudes; nous étions menacés d'une rébellion à Tinté rieur et toujours d’une attaque des Arabes; les dangers sont dissipés*
J'ai grandement regretté l'absence de Jules Favre, qui ne m'en voudra pas d'avoir constamment déclaré que nous étions tous dcuXj sur tous les points, dans les mêmes vues, et que
mon œuvre était la sienne* Cette révolution, si grave, s’est miraculeusement faite* Elle ne demande que des améliorations, elle les aura sans secousses.
Tous nos tribunaux, toutes nos cours, ont leur parquet républicaînement organisé et aussi sagement que possible* Les procureurs généraux, sont, pour la plupart, des hommes remar* quables.
Je viens de lire dans le Journal officiel (ballon), mes nominations a la cour de cassation, à la cour de Paris* QuJÀrago m'en laisse un peu faire.
J'ai fauché six cents juges de paix.
/, Simon, J'ai peuplé de curés bien des paroisses, orné de vicaires bien des diocèses et soutenu la guerre contre deux évêques*
Je n’ai destitué personne dans Tin struct ion publique. J’ai donné seulement quelques congés et fait quelques apaisements entre préfets et recteurs. Tout cela a besoin d'iyi fameux coup de balai*
Cher Picard, vous jugerez mieux l'emprunt, en le connaissant mieux*
Il a fallu ouvrir de terribles crédits à votre Commission d'armement, et s'incliner devant les immenses dépenses de îa guerre qui, nous l’espérons, sera notre saint* Vos finances ont toujours d 'ailleurs été dirigées par un excellent comité. Je n'ai destitué personne quoique* . *
J. Favre. — C'est Cbaudordy qui a tout fait dans vos affaires étrangères, absolument tout, trop librement et trop comme votre aller ego . J'ai laisse faire*
J'ai peu touché aux travaux publics, un peu plus au commercé, mais bien guidé dans Tua et l'antre ministère par les délégués qui sont gens fort instruits. •
Mc J amis, Gambetta et moi, nous travaillons h périr, maïs notre ardeur ne s'éteindra qu’avec nous. Toujours d’accord , sauf sur la question des élections. Il h'en veut pas, et j'en veux, Glais- Bîzoïn et Kératry aussi -
Chaut ordy vient de nous communiquer à l'instant la dépêche du 19, armistice avec ravitaillement, sinon -pas d'élections. Mais voici notre idée à tous trois :
Le ravitaillement pendant les dix jours nécessaires aux élections.
Celle modification serait peut être acceptée, mais Gambetta n'est pas avec. Il (?) seul la majorité. Noué i lettons tous cT ailleurs cette condition.
Le Gouvernement de Paris acceptant, il faut nous délivrer de cette effrayante responsabilité, qui consiste à nous forcer à la guerre et à nous interdire de signer la paix, immense faute que je voudrais éviter. Les élections du 16 octobre sauvaient la situation.
A côté de cette grande question des élections, ce qui nous agite le plus, est le sort à faire à ces indignes magistrats, qui, en 1851, 1852, ont eu la lâcheté de faire partie des commissions mixtes, condamnant sans entendre.
Us ont frappé d'internement, d’envoi en Algérie, d’exil, de transportation à Cayenne ou ailleurs, des milliers de républicains, dont un grand nombre est mort au loin*
Ces pourvoyeurs ont obtenu, dans la magistrature assise, leur avancement, et deux d’entr’eux, sont MM. Devienne et Gilardin. 11 y a un cri général contre tous. J en ai suspendu un et envoyé deux en congé, pour les enlever à ce terrible péril. On réclame un décret d'indignité, qui ne serait pas difficile à (motiver) et qui serait un grand et juste châtiment, contre une des monstruosités des temps modernes.
Voulant que nous en fassions un acte de Gouvernement, j’attends votre réponse pour la rédaction, et je mettrai, au bas, le nom de tous les membres de notre Gouvernement.
Vous vivez dans Paris, nous vivons pour Paris. Toutes nos pensées se rapportent et à votre héroïque population et à vous, qu elle a si bien acclamés.
Nous voulions, Gambetta et moi, l'acclamation d es départements i nous avons cédé àl oppo* sition de Glais-Bizoïn, Nous avons eu tort, la majorité se fut déclarée immense.
J’aurai tout dit, quand je vous aurai envoyé toute mon amitié. Ad. CrÉMIEUX.
_ P, S, _j A Herald et à Lehmann. — Estil bien possible, que je ne reçoive rien d’eux que mon adressa sur des enveloppes remplies de lettres pour d’autres et rien pour le ministre de la Justice?
U faut qu’on m’envoie le cahier bleu contenant les répartitions intérieures du budget de la Justice. IL m'est absolument indispensable.
Celte dépêche Savait pas été ncore epuLliée,
Tours, 28 novembre 1870, 5 h * soir, — 5,667. Intérieur à maire de ville de Seure, Côte-d'Or, — J’ai reçu, mon cher concitoyen, votre dépêchesur les dépravations commises par les Prussiens* Je déplore comme vous toutes ces
misères et toutes ces ruines, mais vous devez comprendre que les mouvements de troupes, à la faveur desquels vous pourriez vous trouver protégé* restent subordonnés à des plans d’ensemble dont l’exécution doit s’inspirer exclusivement de l’intérêt général; nous n'avons pas trop de forces pour les éparpiller, même quand ii s’agirait cle mettre un terme aux horreurs de la guerre sur divers points. Toute notre armée est occupée en ce moment à un grand mouvement d’où peut sortir le salut de Paris, c est— à- dire le salut de la France* Je ne puis donc que yqüs envoyer l’expression de tous nos regrets et vous confirmer dans les sentiments de résistance dont Seurre à déjà fait preuve, Léon Gàmrstta,
Tours, 28 novembre 1870, 8 h. 45 soir, — N° o,769. Intérieur à préfet Marseille . — Je reçois une dépêche de Brissy en réponse à mon télégramme d’hier qui a dû vous passer sous les yeux* Les affaires de Brissy datent du 4 septembre ; sa situation a toujours été irrégulière. En temps de crise, j’ai pu passer sur cette irrégularité ; quel que soit le titre actuel de Brissy et les fonctions qu’il exerce, il n’en est pas moins vrai qu’il appartient au corps de l’intendance et qu’il importe de l’y faire rentrer. Je voulais faire de lui 1 intendant du lbc corps d’armée devant l’ennemi. L’ordre lui a été donné à trois reprises différentes. Il refuse obstinément.
Une pareille obstination doit être vaincue et je fais appel à votre concours formel. Je vous prie de donner l’ordre à M. Brissy de se rendre à Tours et, s’il refuse, je vous donne à voua l’ordre de me l’expédier,
Il fait valoir dans sa dépêche de prétendues difficultés que son départ pourrait vous créer. Vous en avez vu bien d’autres; vous pouvez dans tous les cas compter sur mon concours absolu pour en triompher; mais d’abord finissons-en avec l' affaire Brissy,
Répond à la dépêche Brissy et Gent du 28 novembre, U h* 2a malin. Y. t. T, p. 134,
Toi: iis, 29 novembre 1810. (Arrivée à Paris par pigeon le lor décembre.) _ A, G. _ Gain-
beiia à Jules Ferry , préfet Seine. — Pour¬
quoi ce silence? Gambetta.
Tours, 29 novembre 1879, 1 h. 45 soir* — N° 52. Guerre à général commandant division Lyon, — Moulinié, chef des chasseurs volontaires du Rhône, est un repris de justice. Voyez ma lettre du 13 novembre; Révoquez, renvoyez-moi commission et proposez remplacement, si l'effectif du corps comporte véritablement un officier supérieur* En toutcas, rendeZ’inoi compte* Le préfet m'avise de l'arrestation de cet homme* de Lüverdü*
Voyez la dépêche de M. Chnlïemel, £7 novembre, 9 b, 10 aoîr* T* II, p . 34.
Tours, 30 novembre 1870, 12 h* 40 matin. — N° 5,285. Intérieur à préfet Marseille. — J’ai nommé préfet dans les Basses- Alpes Cuisinier, un de nos vieux amis, homme doux, de bonne compagnie, ferme républicain, bon administrateur, qui vous prêtera un concours énergique. Je lui ai recommandé d’aller vous voir Ainsi se trouve résolue la question de Mazet* Je n'oublierai point CabroL Tourel a proposé Rlaehe pour un poste dans la magistrature. Je l’ai appuyé* Quant à Secourgeon, il continuera à demeurer dans la vie privée.
J’ai à vous remercier du concours que vous i m’ayez prêté dans l’affaire Brissy, On le dit capable. Je le mettrai au 18* corps d’armée* Je ne vois pas de quoi il pourrait se plaindre. Je vous félicite de votre belle proclamation aux mobilisés, Léon Gambetta*
Tours, 30 novembre 1870, G h. 45 soir. — N° 5,585, _ Circulaire* _ Intérieur et Guerre à pî'éfeis cl sous-préfets. — Chiffrée. — Je vous engage à apporter la plus grande réserve dans la publication des dépêches de guerre qui vous viennent d’autorités autres que le ministère* Souvent, dans certaines communications à la presse locale, se trouvent deg détails que nous croyons prudent d'élaguer pour la réussite des opérations, Notre discrétion devient vaine quand Jea journaux les plus rapprochés des lignes en~ nedïi&s font les révélations que nous évitons» ,
Dans les communications que vous faites au Gouvernement, il est inutile de donner des détails sur les positions de nos troupes qui nous sont connues, puisqu'elles résultent de nos ordres* Attachez-vous surtout à transmettre à la guerre ce qui pourrait venir à votre connaissance des mouvements, des positions ou des forces de l’ennemi*
1er DÉCEMBRE
Tours, lffL‘ décembre 1870, 4 h. 10 soir, — N° 56, Guerre à général Breèsolles , Lyon . — Grande victoire à Paris et sortie de Ducrot qui occupe la Marne* J'espère que le jour de la délivrance de la patrie approche. Hâtez- vous d'organiser votre armée; au besoin réduisezen le chiffre pour être prêt plus tôt ; dès que vous ïe pourrez* vous prendrez la route que je vous indiquerai. Vous voudrez, j’en suiscertain, avoir votre part dans la victoire de la France* Achetez canons, chevaux, armes, tout ce qu’il vouiT faudra et que vous pourrez trouver dans le pays* Nous approuvons tout, pourvu que le succès soit au bout. G. de Freycinet.
Tours, lor décembre 1870, G h* 50 soir* — N" 5,123. Intérieur à préfet Lyon. — Grande sortie heureuse de Trochu et Ducrot* Armée de Paris a rompu ligne d'investissement prussienne* Recevrez ce soir détails et proclamation ,
Répond à la dépêche de Lyon* 1er décembre, 5 h. 55 soir. T. II, p. 36*
Tours, Ie^ décembre 1870, 7 h, 5 soir* — N° 3,559. Inférieur à préfet Alpes-Maritimes, Nice. — Chiffrée . — Je vois bien que votre situation à Nice ne peut s'accommoder avec la présence de M. Noël Bîache, commissaire de la défense. Je ne vois aucun inconvénient à faire savoir à M* Blache que ses fonctions de commissaire à la défense sont devenues suré* rogatoires depuis votre arrivée à Nice. En conséquence, vous êtes libre de le remercier de ses services; quant à lo pourvoir d’un autre poste, c'est mon affaire et je vous prie de lui dire que je saurai reconnaître son zèle & la première occadon. J^éon Gambetta,
Tours, 1er décembre 1870, 8 h. soir. — 5,145. Intérieur à préfets , sous-pré feis et généraux. — La délégation du Gouvernement a reçu, aujourd’hui Ier décembre, 3a nouvelle d’une victoire remportée sous les murs de Paris pendant les journées des 28* 29 et 30 novembre, Cette nouvelle avait été apportée à Tours par le ballon le fûtes Favre , descendu près de Belle- Isle-en-Mei\ A quatre heures, M. Gambetta, membre du Gouvernement, s’adressant à la foule réunie dans la cour de la préfecture, a confirmé en ces termes la grande et heureuse nouvelle :
« Chers conclto yens , après soixante-douze j^urs d’un siège sans exemple dans ITastoire, tout entiers consacrés à préparer,, à organiser les forces de la délivrance, Paris vient de jeter hors de ses murs, pour rompre le cercle de fer qui l’étreint, une nombreuse et vaillante armée. Préparée avec prudence par des chefs consommés, que rien n a pu ni ébranler ni émouvoir dans cette laborieuse organisation de la victoire, cette armée a, su attendre 1 heure propice et l’heure est venue,
» Excités, encouragés par les fortifiantes nouvelles venues d’Orléans, les chefs du Gouvernement avaient résolu d agir et, tous d accord, nous attendions depuis quelques jours avec une sainte anxiété le résultat de nos efforts combinés. C’est le 20 novembre, au matin, que Paris s’est ébranlé . Une proclamation du général Trochu a appris à la capitale cette résolution suprême, et avant de marcher au combat il a rejeté ce la \> responsabilité du sang qui allait couler, sur la » tête de ce ministre et de ce roi, dont la cri- » min elle ambition foule aux pieds la justice et » la civilisation modernes, »
» L’armée de sortie est commandée par le général Ducrot qui, avant de partir, a fait à la manière antique, le serment solennel devant la ville assiégée et devant la France anxieuse, de ne rentrer que mort ou victorieux. Je vous donne dans leur laconisme les nouvelles apportées par le ballon le Jules Favre , un nom de bon augure et cher à la France, tombé ce matin à Belle-Isle-en-Mer :
« Le 29 au matin, la sortie dirigée contre la
# ligne d’investissement a commencé sur la > droite par Choisy, l’Hay et Chevillÿ. Dans » la nuit du 29 au 30, la bataille a persisté sur b ces divers points. Le général Ducrot, sur sa
* gauche, passe la Marne, le 3G au matin ; il » occupe successivement Mely et Mont-Mesly.
>11 prononce son mouvement sur sa gauche
> passe la Marne et adossé à la Marne, se met en
> bataille de Chain pigny à Bry, L’armée passe s alors la Marne sur huit points, ©lie couche » sur ses positions, après avoir pris à l’ennemi y> deux pièces de canons. » L’affaire a été rap^ portée à Paris par le général Trochu. Ce rapport, ou l’on fait l’éloge de tous, no passe sous silence que la grande part du général Trochu à Faction. Ainsi faisait Turenne, Il est constant qu’il a rétabli le combat sur plusieurs points en entraînant l’infanterie par sa présence. « Durant cette bataille le périmètre de » Paris était couvert par un feu formidable ;
^ l’artillerie fouillant toutes les positions de la » ligne d’investissement. L’attaque de nos trou- » pes a été soutenue pendant toute l'action par » des canonnières lancées sur la Marne et SUr la » Seine, »Le chemin de fer circulaire de M, Dorian, dont on ne saurait trop apprécier le génie militaire, a coopéré à l’action à l’aide de wagons blindés faisant feu sur l’ennemi. « Cette même & journée^du 30, dans Faprès midi, a donné lieu
> à une pointe vigoureuse de l'amiral La Ron- » ci ère, toujours dans la direction de THay et » Ohevilly. » Il s’est avancé sur Longjumeau et a enlevé les positions d'Epinay, au-delà de Longjumeau, positions retranchées des Pru§« siens, qui nous ont laissé de nombreux prisonniers et encor© deux canons, « A l’heure otl
> nous lisons la dépêche de Paris, une action géjd nérale doit être engagée sur toute la ligne, Fat-
taquedu sud du Ier décembre doit être dirigée » par le général Vinoy , » D’aussi considérables résultats n’ont pu être achetés que par de glorieuses pertes : deux mille blessés. _ Le général Renault commandant le 2e corps et le général La Charrière ont été blessés. « Le géné- » rai Ducrot s’est couvert de gloire et a mérité
la reconnaissance de la nation, & Les pertes prussiennes sont très-considérables. Tous ces renseignements sont officiels, car ils sont adressés par le chef d’état-major général, le général Schmitz,_FPour extraits conformes : Léon Gambetta,
Le génie de la France, un moment voilé, réapparaît, Grâce aux efforts du pays tout entier, la victoire nous revient, et comme pour nous faire oublier la longue série de nos infortunes, elle nous favorise sur presque tous les points, Kn^ effet, notre armée de la Loire a déconcerté depuis trois semaines tous les plans des Prussiens et repoussé toutes leurs attaques. Leur tactique
■à été impuissante sur la solidité de nos troupes, àFaile droite comme à l’aile gauche* Etrépagny a été enlevé aux Prussiens et Amiens éva~ cué à la suite de la bataille de Paris, Nos troupes d’Orléans sont vigoureusement lancées en avant, nos deux grandes armées marchent à'ia rencontre l’une de l'autre. Dans leurs rangs, chaque officier, chaque soldat, sait qu’il tient dans ses mains le sort meme de la patrie. Cela seul les rend invincibles. Qui donc douterait désormais de l’issue finale de cette lutte gigantesque? Les Prussiens peuvent mesurer aujourd'hui la différence qui existe entre un despote qui se bat pour satisfaire ses caprices et un peuple armé qui ne veut pas périr. Ce sera l’éternel honneur de la République d’avoir rendu à la France le sentiment d’elle-méme \ et l’ayant trouvée abaissée, désarmée, trahie, occupée par Pétranger, do lui avoir ramené 1 honneur, la discipline, les armes, la victoire. L’envahisseur est maintenant sur la route où Pattend le feu de nos populations soulevées, Vpilà, citoyens, ce que peut une grande nation qui veut garder intacte la gloire de son passé qui ne verse son sang et celui de l'ennemi que pour le triomphe du droit et de la justice dans le monde, La France et Puni vers n’oublieront jamais que c’est Paris qui le premier a donné cet exemple, enseigné, cette politique et fondé ainsi sa suprématie morale en restant fidèle à l’héroïque esprit de la révolution *
Vive Paris 1 Vive la France I Vive la République une et indivisible I Léon Gambetta,
Tours, 1er décembre 1870, 11 h. 10 soir, — N° 5,205, Guerre à général Fakllierbe , Dieppe, — Je réponds à votre dépêche de ce soir 5 h, 40, ,, Rejoignez le plus rapidement possible le gros de vos forces, Ajoutez-y tout ce que vous pourrez trouver de garnisons, de mobile et de mobilisés et avec l’élan que vous saurez communiquer à cette troupe, entraînezla vers Paris, aussi loin que possible sans la compromettre, et de manière à inquiéter l'ennemi.
Apportez à ce mouvement toute la célérité, la vigueur et en même temps la prudence qui vous caractérisent, O . de Freycinet.
Tours, 2 décembre 1870, 1 h. matin. _ N°
5,724, Intérieur à préfet Marseille , — J'ai reçu Brissy. A votre considération je l’ai accueilli comme vous me Paviez demandé de le faire. Je l’ai nommé sous-intendant de lr0 classe et je vais le charger d’une mission devant l'ennemi, qu'il a acceptée. Je ne ferai rien pour la nomination de son successeur sans votre adhésion, Je vous consulterai en temps et lieu. J’ai reçu vos bonnes dépêches. Remerciez la ville de Marseille en mon nom, et dites-iui que les liens qui me rattachent à elle ne sont pas de ceux qui peuvent être brisés par quelques brouillons en un jour d’effervescence. Je suis tout à elle comme tout à vous qui avez su si bien la remercier, Léon Gambetta,
Voyez les dépêches de Marseille du l*r décembre, 12 h, 40 soir et du 2 décembre, 7 h, 40 soir. T, I, p, 136,
Tours, 2 décembre 1870, 11 h, 40 matin. — N° 5,328. Spuller à Gent, préfet, Marseille. — Notre ami désire qu’il ne soit fait aucune attribution d’un emploi quelconque à qui que ce soit pouvant invoquer des relations de famille ou d'amitié. Si la personne dont vous me parlez a besoin de quelque secours, avancez-lui la somme que vous jugerez convenable sur vos tonds personnels et je vous la rembourserai à première occasion à Paris, où nous espérons tous rentrer bientôt ensemble. _ Faites cela en ami et écrivez-moi par lettre privée. Quant à la personne qui désire venir ici, comme elle ne dit pas pourquoi faire, il est assez inutile qu’elle se dérange et nous dérange en même temps.
M. Brissy est arrivé. Je crois que son affaire s’arrangera. Vous avez dû être très-heureux des grandes et bonnes nouvelles d’hier. Mais vous ne l’avez pas été plus que nons. C’est dans ces moments-là qu'on voudrait avoir ses amis avec soi, eteertes vous êtes des nôtres. Combien je suis fier, cher Gent, d’avoir été apprécié par vous, Spuller.
Tours, 2' décembre 1870, 1 h. soir. — N* 5,720, Intérieur & préfet, Montpellier . — La question n’est pas d’interdire la publication des dépêches prussiennes, La question est d’empêcher les journaux de donner les mouvements des troupes, Léon Gambetta.
Tours, 2 décembre 1870, 1 h. Seoir. — Nn 5,730. Spidtêr à Castagnary, au Siècle, Poitiers* — Veuillez rechercher vous-même, dans la collection du Siècle, tous articles, proclamations et documents encore ignorés à Paris et qui vous sembleraient de nature à composer un dossier propre à être envoyé dans la capitale, par voie aérienne ou toute autre mode de locomotion.
Inutile de vous en dire davantage, Votre perspicacité bien connue n a pas besoin de plus amples éclaircissements.
Envoyez en double exemplaire les numéros à Lad cesse de Steenackers, en notant vous-même au crayon de couleur les pièces qui devront être envoyées. Stuller.
Tours, 2 décembre 1870, 1 h. 50 soir. — j\T° 5,374. Intérieur à préfet Isère , Grenoble. — Le décret suspendant et remplaçant Vacheresse est signé depuis quatre jours; son successeur, M. Pissis, est en route pour Grenoble, impossible de revenir sur ee qui a été fait conformément à vos pressantes demandes ; il est incompréhensible que vous agissiez avec si peu de réflexion et que vous demandiez, sans en avoir reconnu l'opportunité absolue, la révocation d’un fonctionnaire. Avisez vous-même à la compensation que vous pourriez offrir à M. Vacheresse. Je n’àl pour le moment aucun poste disponible,
Voyez la réponse do M, Desmarest du G décembre, S h. sO soir. T, I, p, 354,
TOURS, 2 décembre 1870, 5 h. 20 soir, - — - N° 5,856. Spolier à préfet Haute-Marne. — Tiens, mon cher ami, voici qui te prouvera à quelles difficultés de tous genres nous sommes en proie ici, et qui te rendra peut-être indulgent pour jceux qui, outre les difficultés à résoudre, ont la responsabilité & porter.
Voici ce qu'écrit M. le sous-préfet de Langres:
<c En donnant pleins pouvoirs à préfet vous ruinez îa place de Lan grès, base de la défense du département. Jamais officiers, quels qu'ils soient, n’obéiront à préfet. C’est la fin de la fin, ^ Guignât* ^
Il va sans dire qu’il faut remplacer ce souspréfet* Fais une présentation : elle sera ratifiée, Avise en outre à faire reconnaître aujourd’hui Fmiforitô çouoeptréô mm tes
Energie, mais aussi prudence.
Nous avons confiance en toi, en dépit de tes lettres. Si tu n’as personne pour Lan grès, écrîsle, nous trouverons quelqu’un. Spuller*
Tours, 2 décembre 1870, 6 b. 40 soir. — N° 5,512. Intérieur à préfet Lyon. — Merci, mon cher a rai, pour votre prévoyance patriotique ; c’est à de telles marques de dévouement au bien publie que l’on reconnaît et que Ton juge les hommes comme vous, Pour moi, qui vous connais depuis si longtemps, je ne suis point surpris do cette preuve nouvelle de votre dévouement à notre cause ; mais je subi toujours ému quand je pense à tout ce que vous dépensez pour elle do chaleur d'âme , d'énergie et surtout de cette force morale qui vous distinguo si éminemment parmi nous. Je vous embrasse.
Il va sans dire que si nous avons besoin de vous et de vos offres je vous forai signe, tenezvous prêt. Léon Gambetta.
Tours, 2 décembre 1870, 7 h, soir. — N° 5,589. _ Circulaire. „ Intérieur et Guerre aux préfets et sous-préfets. La qualité de maire ou d’adjoint ne constitue pas, dans la pensée du Gouvernement, une exception à la règle générale qui impose la mobilisation . Je suis informé, d’ailleurs, que dans les communes administrées par des maires et adjoints sujets à la mobilisation, cette mesure, indispensable pour assurer la défense du pays, rencontre une sérieuse opposition dans les populations, Beaucoup de gens disent : € Quand le maire partira, nous partirons, >> C’est là une objection trèssérieuse qu'il importe de lever. Je voudrais avoir votre avis sur cette question qui est délicate, puisqu’elle risque de désorganiser l'administration dans un certain nombre de communes.
J'incline à penser qu’il y aurait lieu de vous occuper de trouver des maires non sujets à la mobilisation, à seule fin de faire cesser des réclamations souvent justifiées.
J’attends votre réponse : faites-moi connaître aussi dans quelles dispositions vous avez trouvé les maires à eet égard?
On trouvera dans les dépêches des départements la réponse d’uu grand nombre dç préfets à cette circulaire .
Tours, 3 décembre 1870, 12 li. 55 matin, — N° 5,721, Intérieur à préfet Lyon. — J'approuve dans ses motifs et son dispositif votre arrêté qui révoque M* Alexandre de ses fonctions de général de la garde nationale* Je vous invite à chercher autour de vous un successeur que vous me présenterez. Moi, do mon côté, si je trouve quelqu'un qui pût vous convenir, je vous l'enverrai. Mais, n'y comptes pas. Nous avons résolu la question Crévisier, en nous privant de ses services. J'ai vu dans vos dernières dépêches que vous étiez pour le moment en bonnes relations avec le général Bressolles, et je m'en réjouis* Maintenez ferme votre autorité sur lui et faites-lui comprendre directement ou indirectement qu'il doit avant tout vous prêter son concours et non pas substituer son autorité à la vôtre, J'ai reçu de M* Hénon, maire de Lyon, une lettre des plus sympathiques à votre égard* Il est décidé à vous soutenir do toute son influence* Il pense que dans la situation actuelle vous devriez chercher votre point d'appui dans le conseil municipal, A vous d'apprécier la valeur de ce conseil. Quant à moi, je vous renouvelle tous mes sentiments. Léon Gambetta,
Tours, 3 décembre 1870,9 h, 45 matin* — No 5,745* Guerre à préfet Marseille. — En présence de votre dépêche si formelle d'hier, 7 h* 45 soir, il convient d'ajourner toute installation au Pas-des-Lanciers, et je vais faire étudier à nouveau la question, ou plutôt je vous prie vous-même* pour gagner du temps, d'inviter le comité militaire des Bouches-du-Rhône à Axer d'urgence l’emplacement, que vous me ferez connaître avant d’y commencer les travaux* dk Freycinet*
Répond à la dépêche de M. Gent du 2 décembre, 7 h* soir* T* 1, p* 1 30. l
Tours, 3 décembre 1870, 12 h. 15 soir, — N9 5,817* Justice à procureur général Aix * — Veuillez rechercher et me faire savoir le plus tôt possible si M. Roque a ou non fait partie d’une sous-commission mixte, à Toulon, en 1852, ce magistrat affirmant n'avoir instrumonté que pour des affaires de droit commun, Gougertôz-yous avec M/Liou ville,
Tours, 3 décembre I870} 11 h, 15 soir, — Nû 5,131 .Guerre à général Bressoiles , Lyon . — Jusqu’à nouvel ordre, le général Crévisier n’exercera pas de commandement* Veuillez, en conséquence, donner des instructions aux troupes qui étaient précédemment sous ses ordres, pour qu'elles obéissent uniquement, soit à vous commandant la division, soit au général Garîbaldi, si elles doivent agir avec lui* Avisez de la présente décision les autorités civiles et militaires intéressées à la connaître* De Freycinet.
Voyez les dépêches relatives à ce général improvisé. T, II, p* 3a, etc.
Tours, 4 décembre 1870. (Arrivée à Paris, par pigeon, le 15 décembre) _ A, G* — Gam¬
betta à Jules Favre. — - Je suis extrêmement surpris des plaintes, dont j'ai trouvé l'expression dans vos dernières dépêches, arrivées par ballons tombés à BelIe-Isle-en-Mer et àSavenay on Bretagne, les lei et 2 décembre*
Je ne m'explique pas ces reproches amers, car j’ai la conscience parfaitement tranquille, ayant toujours rempli mes devoirs envers vous et envers Paris, avec la plus exacte diligence*
Du 1er au 30 novembre, je vous ai adressé quinze dépêches officielles. Sur ces quinze dépêches, il paraîtrait, que vous n'en avez reçu que six, en m'en rapportant aux divers accusés de réception qui me sont parvenus.
J’ai eu la satisfaction de découvrir que toutes les dépêches, contenant des communications militaires, sont exactement arrivées à destination; celles, au contraire, ou je me livrais à un examen complet et détaillé des diverses questions politiques intérieures ou étrangères, qui importent à l'avenir de la République, sont arrivées moins exactement. Je le regrette, à coup sur, mais ma préoccupation serait tout autre, s’il s’agissait de mes communications militaires, auxquelleSj comme il convient, j'attache un prix infiniment plus grand dans la circonstance où nous nous trouvons.
J'ai lieu de croire aussi, que, les communîca* tiens de M, le délégué des Finances ne sont point parvenues ; comme elles m rapportaient 4 la question uo l'emprunt, qui vous a si forts?
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ment émus, j’aurais désiré particulièrement que la dépêche , contenant le rapport de M. le délégué des Finances , ne s’égarât pas. Elle ! s’est égarée , mats elle n’est pas perdue, et se retrouvera bien quelque jour*
Je prends le parti de faire réunir toutes les dépêches officielles envoyées jusqu’à ce jour, de les faire composer et photographier d’après le nouveau procédé que vous avez indiqué vousmême. Vous le recevrez ainsi par tous les pigeons qui seront envoyés. Il est à croire qu’à la fin nous arriverons à nous bien entendre, en étant tous naturellement éclairés sur nos opinions et sur nos vues respectives.
Pour entrer dans le détail des dépêches de ces derniers temps voici ce que j'ai à vous dire.
Le 23 novembre, j’ai envoyé une dépêche que vous avez reçue , puisque le général Trochu, m’en accuse réception pai^a dépêche du 24, qui m’est parvenue le 30 matin, venant de Christiania, Dans cette dépêche, je donnais les indications, les plus précises sur notre situation militaire.
Le 26 novembre, je rédigeais une complète et longue dépêche, partie le 2*7, et qui vous a été à la fois envoyée par pigeons et par messager, J ose dire qu'il est impossible de dresser un inventaire plus fidèle. Je vous 1 ai fait réexpédier, hier, par pigeons. Je vous la ferai renvoyer encore, si je m’aperçois que vous ne l’avez pas reçue. Elle est trop importante à mes yeux, pour que je ne néglige cette précaution ,
Le 30 novembre, j’ai envoyé au général Trochu une dépêche militaire sur nos efforts combinés, et je T ai adressée par cinq messagers au général Ducrot, que je croyais en marche vers nous, suivant le plan indiqué dans la dépêche de Christiania, Je vous ai fait répéter hier l’envoi de cette dépêche à Ducrot, à seule fin de vous bien instruire des mouvements auxquels j’avais songé pour vous joindre le plus rapidement possible.
Tous voyez, par ce triple exemple, qu’il m’est impossible de m'expliquer les plaintes contenues dans votre dépêche, qui va du 29 novembre au 30, 5 h. du soir, et, que j’ai reçue ce matin 3 décembre à midi, et dans laquelle je lis avec le plus profond étonnement, que vous n'avez rien reçu de moi, A plusieurs reprises, je vous l’ai dit et redit : Du côté des communications je fais tout ce que je peux. J'ai multiplié les
envois par pigeons, mode de correspondance essentiellement aléatoire, mais dont j'ai usé dans la plus large mesure; j'ai multiplié les envois de messagers*
Est-ce ma faute, à moi? Pour arriver jusqu'à vous, j’ai à lutter à la fois contre les hommes et contre la nature !
Je ne suis le maître, ni des sentinelles prussiennes, ni du vol des oiseaux, ni des caprices de l'atmosphère. Encore une fois, j'ai rempli mon devoir. Ma tâche a été singulièrement facilitée d'ailleurs, par le zèle, l'intelligence, le dévouement sans bornes, dcM. S teenaekers, directeur-général des télégraphes et des postes, qui s'est appliqué au service des transmissions de correspondance , avec une ardeur passionnée, qu'il est de mon devoir d'honorer ici, comme un grand acte dû patriotisme.
Puisque l'histoire est mise en demeure de nous juger, nous attendons son jugement avec parfaite confiance. Il n'en est peut-être pas ainsi de tout le monde, car, sans examiner les choses de trop près, il y aurait beaucoup à dire, sur les diverses communications qui me sont parvenues, depuis que je suisà Tours. J attends encore une lettre , une dépêche , ou un télégramme contenant urr avis ou un conseil. Je vous ai plusieurs fois exprimé ma manière de voir, sur la bonne gestion des affaires de la République , j'en suis encore à connaître vos opinions. Vous réclamez des nouvelles avec une insistance que je ne m’explique que trop, hélas ! par votre situation de prisonniers, mais preneZ’VOUS bien toutes les précautions nécessaires pour en avoir? Tantôt vous laissez partir les ballons sans pigeons, comme cela est arrivé plusieurs fois; tantôt, vous confiez les pigeons à des personnes étrangères à l'administration, comme M* deSaint-Yallery, qui les garde en Belgique, comme d'autres gens qui s'en servent pour leurs correspondances privées ou qui les lâchent avant d'étre arrivées à Tours, ou qui les perdent dans leurs voyages. Que de fgis ne vous ai-je pas dit que le service des pigeons est aujourd'hui le premier service de l’Etat?
Tous avez pris une délibération en conseil pour me recommander certaines prescriptions à l’endroit de ces précieux messagers ; j’aurais mieux compris, que, pour me faciliter l’aceompILsement de ma tâche, vous m'eussiez envoyé soixante à quatre-vingt pigeons , au lieu de neuf envoyés par trois ballons qui me sont annoncés , mais qui ne me sont point par-
DÉPÊCHES DU GOUVERNEMENT — 5 DÉCEMBRE Ml
vernis encore à l'heure qu'il est. Mais c’est assez de ces plaintes mutuelles * l'heure est solennelle et l'émotion du pays est extrême, La nouvelle de la bataille de Paris a excité partout des espérances* à la réalisation desquelles le salut de la France est attaché. IIier5 pendant ce funèbre anniversaire du 2 décembre, tout le pays était dans la joie*
Aujourd'hui, il est dans la plus cruelle anxiété, car, nous n'avons aucune nouvelle des mouvements militaires qui ont dù avoir lieu ultérieurement à Paris. Depuis le 30 soir, nous tremblons tous que vos héroïques efforts aient échoué devant la masse de nos ennemis. Quant à nous, nous avons 300,000 hommes en face de nous, commandés par le prince Frédéric-Charles. Je vous transcris ici la dépêche partie hier, à l'adresse du général Trochu ; mais nous nous affermissons dans nos positions, et nous espérons repousser victorieusement le formidable assaut qui nous menace, apprendre que vous avez fini par percer, et vous amener ce ravitaillement, qui est déjà chargé sur wagons derrière notre armée, indépendamment de celui qui a été préparé par les soins de MM* Cézanne et Barthélemy, au*lïâvre et à Cherbourg.
Les vallées de l Eure, de la Sarthe et du Loiret, sont débarrassées des Prussiens. On les tient en échec âÀutun, Dans Iq Nord, ils ont levé les sièges de Montmédy et de Mézières et jusqu'ici, 4s n'ont pu dépasser Amiens*
Je n’ai d’ailleurs rien à changer aux indications militaires de ma grande dépêche du 26 novembre qui vous a déjà été envoyée trois fois, sinon que malgré l'occupation de Dijon, nous communiquons avec Belfort. De grâce , faites partir au moins un ballon par jour avec pigeons. Salut fraternel, Léon Gambetta.
Cette dépêche, dont l'original est aus archives de la Guerre, n'était pas connue de la. Commission d’enquéte au moment où le rapport sur le siège de Paris a été publié. Elle est écrite en réponse à celle do M. J, Favre du ÏS> novembre, imprimée p. 64 des pièces justificatives du Rapport de M. Chaper.
Tours, 4 décembre 1810 (dépêche expédiée par pigeons; arrivée le 15 décembre àParîs.)-^ Gambetta à Jules Favre et à Trochu,— Effet immense de la sortie de Ducrot du 30, Depuis lors nous ne savons plus rien dù (?}. La France inquiète , Deux cent vingt-sept mille hommes et plus de 100 bouches à feu à l'armée de la Loire
dont la droite tient toujours de Chillours à Bellegarde en Loiret et Moctargis, occupé par le 20° et le 18e corps, sous les ordres de Bourbaki ; le centre est à Àrtenay et Chevilly, la gauche a fléchi de Patay à Coulmiers, sous l'effort formidable du 10e corps du prince Frédéric-Charles, Arrêté notre marche sur Pithiviers et Malesherbes. Attendons nouvelles de Ducrot. Avons immenses forces devant nous. Le prince Frédéric-Çharles , le dàc de Mecklembourg et de Th a an.
En tout, 250,000 hommes.
Ai envoyé régulièrement dépêches tous les deux jours. Esprit politique excellent. Si nous faisons Injonction tout est sauvé. Gambetta.
Yoicî la dépêche du 30 que j'avais envoyée à Ducrot :
« Ministre Guerre à général Ducrot « — Nous faisons tous nos préparatifs pour aller à votre rencontre, avec 120,000 hommes, suivis d'un corps de réserve. Nous nous acheminerons en deux colonnes, l'une par la route de Pithiviers, Malesherbes, Chapelle-la- Reine, l’autre parla route de Beaune-la- Rolande, Beaumont, sur Fontainebleau, qui est l’objectif, mardi prochain G décembre. Nous (occupons) aujour^ d'hui 30 novembre, la ligne do Saint- Péravy, GKilleurs, Chevilly, Bois-Commun, Bellegarde, ..... nous . sur notre droite dans votre di¬
rection. Léon Gambetta. ^
Toubs, 4 décembre 1870, — N° 551. Sûreté générale à préfet Basses* Pyrénées, Pau . — Agir le moins possible dans la question espagnole, surtout ne pas inquiéter Fernando Garrigo et ses amis, A. Banc.
Tours, 4 décembre 1810,10 h. 58 soir. — N“ 5,460. Intérieur à préfet Grenoble, — Je vous autorise, si vous le jugez nécessaire, à dissoudre votre conseil général,
Hépoüso u la dépêche de M. Dumaresl du 3 décembre, 8 11, 22 matin. T. 1, p, 357.
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Tours, 5 décembre 1810, 8 h, 45 soir. — N* 5,826. Justice à procureur général G reno-
Ue* — M* Gent. préfet de Marseille, m’envoie cette dépêche :
« Je demande le déplacement do M . Lavauden, procureur de la République à Saint-Marcellin, et, pour le remplacer, choisissez un homme ferme et dévoué. »
Qu'en pensez- vous ?
Voyez cette dépSche de M, Gent t. I, p. 1 37 et la réponse de M. Mkhal-Ladichère. T, I, p. 357,
Tours, G décembre 1870, 8 h, 46 matin* — * N* 5,912. Jniémeur à préfet Grenoble . — J’approuve votre réserve en ce qui touche la dissolution du conseil général. Continuez à prendre dos renseignements, et s’il est nécessaire de la dissoudre, je vous autorise, mais prévenez moi à l'avance, afin que je fasse prendre un décret pour régulariser cette dissolution.
Tours, 6 décembre 1870, 11 h. 30 matin. — N* 5,986. Guerre à général division Lyon . — Je ne considère M. Alexandre que comme un chef de bataillon de l’armée régulière ; il a pu être nommé lieutenant-colonel, puis général, pour commander la garde nationale, mais ce n’est qu’à titre provisoire, et dans l’armée régulière, _ 'du moment qu’il a été relevé do son commandement, il redevient chef do bataillon d’infanterie. Prescrivaz-liii de- rejoindre sans délais le 66° de marche à Tours ou une place de chef de bataillon lui est réservée. Rendezmoi compte de son départ, de LoverdO.
Réponse k une dépêche du général du 2 décembre, 3 h. T, II, p. 3(J.
Tours, 6 décembre 1870, 4 h, 25 soir. — N° 5,116. Spuller à préfet Lyon . — Je vous prie, à titre personnel, de mander auprès de vous M. Joseph Luce, présentement à 1 hôtel des Princes, rue Saint-Dominique, à Lyon, C’est un de mes amis particuliers et le fils de votre collègue le préfet actuel de îa Côte-d’Or. Je désire que vous lui trouviez auprès de vous m emploi ; il pourra vous rendre les plus panda BûpviQe* dévouement pi A
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dans l’armée auxiliaire. J’espère le lui faire obtenir, s’il persiste dans ses intentions* mais gardez-le auprès de vous jusqu'à ce que sa position soit régularisée. Je vous prie de m’en écrire un petit mot.
Tours, 6 décembre 1870, 6 h. 45 soir, — Na 5,180. intérieur et Guerre à sous-préfet AutntâSOn- — Chiffrée* — Je suis informé que lors de l’installation de la nouvelle commission municipale d5 Au basson vous avez cru pouvoir donner lecture publique d’une dépêche annonçant que le ministère de l’Intérieur était décidé à vous couvrir dans tous les actes qui auront pour objet de faciliter la tâche des fonctionnaires républicains. Une telle dépêche ne devait pas être lue publiquement, et je suis étonné que vous ayeE procédé de cette sorte. Le ministère de l’Intérieur consent bien à couvrir les fonction ~ n ai res, quand ils agissent, mais cest.à la condition qu’ils ne découvriront pas eux-mêmes le ministère par des actes de légèreté que le sentiment de la discrétion la plus élémentaire suffirait à empêcher. Léon Gambetta.
Tours, 6 décembre 1870, 8 5,294*
Justice à préfet Marseille, — Je reçois des réclamations contre la date de Sélection du grand-rabbin de Marseille. La guerre empêche les candidats de venir des pays envahis et les électeurs de s’occuper des élections. Veuillez par arrêté ajourner ces élections. Amitiés.
Vovcz la réponse de M* Gtmt du 8 décembre, 3 h. mal, T. I, p. 137.
Tours, 6 décembre 1870, 8 lu 50 soir. — N° 5,295. Justice à procureur général Grenoble , — Veuillez me dire l’état de l’affaire du sieur Maniai ; il est venu sous la foi d’un saufconduit sans valeur légale, et vous avez bien fait de n’en tenir aucun compte ; mais il est regrettable qu’il ait à faire valoir un titre sous la foi duquel il est venu. Quel est le texte de ce sauf-conduit ? Veuillez l'examiner et me dire ce qu’il est possible de faire.
Voyez plus haut, diverses dépêches sc rapportant à U même a! faire.
Tours, 7 décembre 1870, 12 h. matin, — Inférieur à préfet Marseille. — Soyez sans inquiétude sur la poursuite des affaires de PÀlIée de Meilhan, Je me concerterai avec le ministre de la justice pour y mettre fin. Je suis surpris que cet ordre soit parti de Tours sans que j'en aie été averti.
Ils agît de l'insurrection du commericeinetit de novembre et des meurtres qui en avaient été la conséquence^ Cette dépêche répond à celle de M, Gent du 5 décembre, 10 h. 13 soir. T* I, p. 137»
Tours, 7 décembre 1870, 12 h , 10 soir, — N° 5,469 _ Circulaire, _ Intérieur aux préfets et aux généraux — Le colonel Frapolli est autorisé à recruter par enrôlements volontaires un corps d'étrangers qui prendra le nom de légion de l'Etoile,
Prétez-lui le concours et l’appui de votre administration.
Tours, 7 décembre 1870, 5 h. 16 soir. — N° 5,500. Guerre à intendant Lyon . — Faites le nécessaire pour satisfaire aux demandes relatives à l'armée de Garibaidi, qui vous seront adressées par Intendant Baumes ou à défaut par colonel Bordons, Rendez-nous compte. À, Ferot, ,
Tours, 7 décembre 1870, 5 h. 39 soir* — N° 5,619. Justice à préfet Lyon. — Voici un projet de décret qui serait rendu sur votre dépê^ che et qui sera au Moniteur quand vous nous aurez dit votre pensé® à ce sujet :
€ Tout Français, entré dans un séminaire depuis le Ie1' août dernier, est soumis au service militaire. Aucune exemption, accordée par les lois ou par les décret®, ne lui est applicable, sauf l'exemption réclamée pour infirmités et sur laquelle il sera statué selon les prescriptions de l'article 4 du décret du 7 novembre 1870, »
Voulez-vous me répondre par le télégraphe ?
La réponse est du 8 décembre, 10 b, 30 soir. Voyez
t, II, p, 37.
du 6 décembre relève de son commandement M, Gré visier, commandant des gardes mobilisées du Rhône, de TAin et de Tlsère,
Tours, 8 décembre 1870, 2 h* 49 soir. — N° 537. Guerre à général BressoUes , Lyon , — Pour vous enlever toute préoccupation, il ne sera rien changé à la situation de Crcmer, mais je vous prie instamment de veiller à ce qu'il opère en parfait concert avec Garibaidi et qu'il se conforme aux directions stratégiques de ce général, sous peine de faire manquer les opérations comme Crévisier. Soyez assuré que nous n'avons que le désir de faciliter votre propre mission, de Freycinet,
Tours, 8 décembre 1870, 5 h, 40 soir, — N° 5,153. Intérieur et Guerre à préfet Bordeaux. — La translation du siège de la délégation du Gouvernement vient d'être décidée. Cette grande mesure sera annoncée demain au Moniteur , La délégation se transporte de Tours à Bordeaux. Vous allez être tout naturellement chargé d'assurer l’installation des divers services. Toutes les administrations vont s'adresser à vous. 11 m'appartient de vous dire que cette installation ne pourra se faire convenablement et commodément que si les diverses administrations consentent à s'installer elles-mêmes dans les bureaux et à côté des administrations similaires; les Finances à la recette générale, l’Instruction publique au chef-lieu de l'Académie, la Justice au palais, l'Intérieur à la préfecture, la Guerre au chef-lieu de la division militaire et ainsi de suite. Je vous prie de bien veiller à tout cela, afin de nous éviter les ennuis que nous avons éprouvés ici, où cette opération n’avait pas été bien faite. Pour ce qui est de TJnteneur, j'ai à vous recommander d'une manière toute spéciale de nous réserver la préfecture, où il y a sans doute beaucoup de place. Mais songez que les services sont importants et nombreux, Celui qui devra, être installé le premier de tous, ce sont les télégraphes ; après, la sûreté générale ? le secrétariat général comprenant les prisons, la caisse et autres services accessoires, Mais songez aux télégraphes avant tout ainsi qu'aux employés supérieurs des postes,
Tours, 7 décembre 1870, 8 h. 30 soir. — Na 5,740, Intérieur aux préfets , — Un décret
journée ^aujourd'hui^ Je vous informe que la
aujourd’hui réunis sous une même main. Réservez aussi des locaux spéciaux pour l'installation du service du cabinet du ministre, pour la réception et l’ouverture des dépêches. Enfin vous nous avez vos ici, vous devez vous faire une idée de ce qu’il nous faut* Quoique je doive me rendre aux armées et que je ne sache pas encore quel jour j’irai à Bordeaux* je n’ai pas besoin de vous dire que ma place personnelle est chez vous et que je compte Vy trouver. Faîtes votre plan d'organisation , prévenez tout le monde, et écrivez un mot par le télégraphe, ce soir ou demain matin. Les départs s'effectueront pendant toute la journée de demain- Léon Gambetta *
Tours, 8 décembre 1870, 7 h. 16 soir* — N° 5,200. Guerre à général Br es soit es , Lyon. — Tous recevrez demain extrait d’ordonnance de 5,000 francs dépenses secrètes pour le général Cremer* Ferüt.
Tours, 8 décembre 1870, 10 h. 10 soir — N° 5,273* Sûreté générale à préfet Lille , et à Testèlin , commissaire de ta défense. — Veuillez recommander à vos commissaires spéciaux d’arrêter autant que possible à l’entrée en France les journaux le Drapeau et lo Gaulois'. Banc*
Tours, 8 décembre 1870, 10 h* 30 soir. — N° 5,284* Inférieur ci Guerre à préfet Bordeaux. — J'apprends que les locaux de la division militaire sont insuffisants pour 1 installation de nombreaux services de la guerre ; J’apprends d’autre part qu’il y a à l liotel-deville des locaux très-vastes qui n'ont servi jusqu'à présent qu’à la réception de l’empereur et de l’impératrice. Voilà une excellente occasion de les faire servir à quelque chose d'utile. Faite s- le s préparer. Léon Gambetta*
Tours, 0 décembre 1870, 12 h* 10 matin* r~ N° 5,311. Guerre à général Chanzy, Josnes. — Le Gouvernement vous félicite chaleureusement de l'énergie que vous avez montrée et de l'attitude que vous avez su prendre dans la [
position des autres corps est bonne* Vous pouvez employer les troupes du 15e corps qui sont sous les ordres du général Peitavin à Blois et notamment la batterie d'artillerie* DE Lo- VJ3RDO.
Tours, 9 décembre 1870, 1 h. matin. — N* 6,328. _ Circulaire* _ Intérieur et Guerre à préfets. — La translation du siège du Gouvernement de Tours à Bordeaux a été décidée aujourd’hui.
Elle aura lieu dans la journée de demain. Continuez à adresser vos dépêches à Tours jusqu'à demain soir O décembre à minuit ; ne soyez pas inquiets de cette translation qui a uniquemen t pour but d'assurer la parfaite liberté des mouvements stratégiques des deux armées composées avec armée de la Loire,
La situation militaire, malgré V évacuation d’Orléans, est bonne et le général Chanzy depuis deux jours lutte avec succès contre Frédéric-Charles et le refoule* _ Nos ennemis jugent eu^-mêmes leur situation critique, j en ai la preuve.
Patience et courage; nous nous tirerons d’affaire; ayez de l’énergie, réagissez contre les paniques, défiez-vous des faux bruits et croyez en la bonne étoile de la Franco.
ftjeà collègues se rendent à Bordeaux, je pars demain pour l'armée de la rive droite de la Loire entre Meung et Boaugency. Léon Gambetta.
Celte dépêche était écrite le 8 au soir#; nous lui avons donné là date du jour de Fexpéêition.
Tours, 9 décembr : 1870, 9 b , 20 soir. — N,J 5,492* Intérieur à ministre Guerre, Josnes — Le général Barry est venu au ministère dès son arrivée ; il s’est croisé avec vous* 11 repart pour Blois. J'ai peut-être été niais, mais devant ses explications, je n’ai pas eu le courage de maintenir l’ordre d'arrestation*
Glais-Bizoin est parti pour le Mans avec Kératry.IUNG*
La délégation ge rendait a Bordeaux; M. Gambetta à l’armée de la Loire ; M. Glais-Bizoin au Mans ; M, Ranc était resté seul a Tours avec AI* Steenackers.
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Tours, 10 décembre 1870, 9 h. 15 matin — N° 5,507* Directeur général des télégraphes à Intérieur et Guerre , Josnes. — L'effet produit par le départ du Gouvernement a été atténué par la note explicative du Moniteur * II a été cependant ce qu'il devait être*
La masse de la population voit déjà les Prussiens dans la rue Royale ; les commerçants regrettent l'éloignement d'une matière exploitable, et craignent d'étre mis à contribution à leur tour* Les alarmistes de nature et les ennemis du Gouvernement qui tirent parti de tout contre lui, s'écrient que tout fest perdu * Les gens raisonnables, sans distinction de partis, apprécient parfaitement les raisons données par le Moniteur ; quelques-uns pensent même que la chose eût dû être faite depuis longtemps* Je dois ajouter que votre présence sur le théâtre des opérations est d'un excellent effet, et a plus fait que la note du Moniteur , En somme, l'impression n’est pas- mauvaise, et pour moi il n'y a pas à s 'en occuper*
La nouvelle de la bonne contenance de Chanzy est do nature à remettre les esprits en place *
Quant an déménagement de votre monde, cela a marché comme sur des boulettes*
Je vous aviserai de son arrivée*
Tours, 10 décembre 1870, 10 h* 5 matin* — Na 5,512. Sûreté générale à Gambetta f Josnes. - Le départ s'est effectué sans incident* Le général Lover do dans la soirée m'a dit avoir donné toutes 1 es instructions nécessaires au général Sol.
Les nombreux blessés que nous avons eus en gare, disent tous du bien do leurs chefs dans ces derniers jours, mais tous se plaignent du service des vivres. Avez-vous vu à ce point' de vue une dépêche du général \Tripard ? La ville nîest pas beaucoup plus troublée que d’habitude. Rang.
Bordeaux, 10 décembre 1870, 10 h* 30 matin, — 5.472, Justice à général Lallemand , Alger. — Vous comprenez bien, général, que vous êtes parfaitement libre do donne; au général
Gérez le commandement de la division d’Oran^ en laissant au général de Mésange le commandement de la subdivision* Notre seule préoccupation est de ne pas laisser soupçonner dans les choix la pensée cachée de rester dans le système militaire que vous nous aiderez à faire peu à peu remplacer par l'élément civil. Personne ne peut mieux juger que vous, et vous savez comme vous avez foute notre confiance, Dîtes-nous les mesures que vous croyez nécessaires pour faire cesser le désordre à Constant! ne ; il est temps que l'autorité soit obéïe.
Entendez-vous avec le commissaire extraordinaire* Tenez-nous constamment au courant de l'insurrection arabe.
J'ai voulu qu’on laissât des troupes en Algérie ; vous en avez approuvé l'envoi sur le continent, répondant du succès contre les Arabes ; à vous à dominer le mouvement. Correspondez à Bordeaux, nous y sommes désormais*
Pour expédition : le secrétaire particulier, Cartier*
Bordeaux, 10 décembre 1870, 10 h* 30 matin. — N° 5,473. Justice à Isidore ComMrieUj Cahors * — Avouez, mon cher Combarieu, que voilà «bien des paroles pour un juge de paix à remplacer. Ma religion surprise, les républicains offenses, ma promesse rappelée ; en vérité, avant de lire votre dernière ligne, je eraignaïs d'avoir bouleversé votre arrondissement. Allons, soyons donc calmes comme des républicains assurés du triomphe.
Ne mettons pas toujours le feu aux poudres* Labié sera remplacé par Pemezae.
Pour expédition : le secrétaire particulier* Cartier,
Bordeaux, 10 décembre 1870, 1 b* 10 soir. N° 5.492* — Justice à commissaire extraordinaire, Alger, — - Confidentielle. — J'ai votro excellente lettre, \ ous êtes très embarrasse pour un préfet à Alger,
Nous ayons ici quelques préfets à signaler, parmi eux, le préfet de la* Drôme, mon département d'adoption, on il a fait des miracles ; l’impôt de 1870 à peu près rentré, celui de 1871 avancé en bonne-partie et des paiements sur 1872, Seize cent mille francs souscrits et versés sans emprunt, près de huit mille mobiles vêtus et équipés, toutes les exagérations répu-
immédiatement à Bordeaux, où sa présence est
blicainement {sic) contenues. Sous-préfet de Pontoise en 48, candidat populaire aux dernières élections, où il a échoué contre le candidat officiel, la révolution Ta envoyé préfet à Valence. Il est à la fois excellent administrateur, homme d’intelligence, de dévouement républicain et d'un caractère plein de fermeté et de résolution. Mais il se nomme Peigné-Crémieux, il est mon gendre, et vous comprenez mon hésitation. Cette Algérie civile que j ai faite, je voudrais bien qu'il vous aidât à la développer, mais c’est vous que je consulte. Pesez mûrement toutes les considérations ^ si vous me connaissiez davantage * vous sauriez que mon caractère commande la plus entière franchise. Sur un avis de moi il partirait immédiatement, et vous auriez en lui un auxiliaire sur lequel vous pourriez compter comme sur moimême, Ad, Crémieux.
Tours, 10 décembre 1870, 1 h. 20 soir. — N° 5,536. EancâLeven , chef cabinet Justice t Bordeaux. — Glais-Bizoin est parti pour Mans avec Kératry,
Il serait urgent de lui envoyer ordre de se rendre à Bordeaux sans retard, RàXC.
Bordeaux, 10 décembre 1870, 3 h, 10 soir, 5,507. Guerre à général Garibaldi ?
Autun. — J’ai le plaisir de vous annoncer que votre vaillant Riceioti est nommé chevalier de la Légion-d Honneur. C. DE Freycinet,
Bordeaux* 10 décembre 1870, 4 h. 1 soir.
— N* 5,519. Président de la délégation à Glàts-Blzoin , membre du Gouvernement , au Mans* — Ordre formel est donné par le président de la délégation à M. Glais-Bizoin de se rendre immédiatement à Bordeaux, où sa présence est absolument requise, Àd. CrË- MIEUX,
K° 5,522, Justice à Ranc , directeur sûreté générale , Tours . — Cher M. Banc, voici ia copie de l’ordre télégraphique que je viens d’envoyer au Mans :
« Président de la délégation à M Glais- Bizoin , membre du Gouvernement, au Mcûis,
— Ordre formel est donné par le président de
la délégation à M. Glais-Bizoin de se rendre
absolument requise. Ad, Crémieux, £
Bordeaux, 10 décembre 1870, 4 h. 25 soir, — N° 562, _ A. G, — Guerre à Gambetta* Josnas , — M, Crémieux dit être ministre do l'intérieur et de la guerre en votre absence. S'il est effectivement chargé de votre intérim, veuillez me donner vos instructions pour que je sache dans quelle mesure je dois lui communiquer les dépêches et en référer à ses décisions. C. de Freycinet.
Bordeaux, 10 décembre 1870, 4 h. 25 soir. — . N° 5,550. Guerre à Dèlroyai, commandant camp de la Rochelle. — Je ne puis %rous enjvoyer de cavalerie par l'excellente raison que jJen manque pour les armées en campagne. C'est vous au contraire qui, je l'espère bien, m'en fournirez, quand vous en aurez formé en exécution du décret. Bon courage donc. De Freycinet.
Répond à la dépêche de M.DéLroyat, 10 décembre, 12 h, ÜÛ. T, 1, p. 189.
Bordeaux, 10 décembre 1870, 5 h. soir, — N° 563. _ À. G. _ Guerre à Gambetta, Jos nés. — Le général Barrai, que j'ai vu hier, décline définitivement le mandat d'enquête pour l'affaire d’Orléans. V ous avez sous la main, près de Vendôme, un général du cadre de réserve qui pourrait le remplacer. Mais à cause du nom qu’il porte, je n'ose lui télégraphier moi-même.
C'est Courtois d'Hurbal de Toulouse. S'il vous convient," passez-lui l'ordre. C. DE FreyCINET.
Bordeaux, 10 décembre 1870, G h, 30 soir, — N& 5,576, Guerre à général Dernay , commandant camp de Toulouse, — J'ai l'honneur de vous informer que, par décision de M. Gambetta, M. Lissagaray nommé vice ~ président du camp de Toulouse devra, au point de vue hononorifique, être traité sur le meme pied que VOUS . DE F RE VOIR ET.
Répond à la demande faite par M. Lissagaray, le 8 décembre, 2 h. 10- T, I, p. 299.
Bordeaux, 10 décembre 1070, 7 b, 30 soir. — K° 5,591. Justice m général Lallemand, Alger . — Je reçois yotre seconde dépêche. Ce
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matin je vous en ai envoyé une qui vous laissait entièrement libre de nommer le général Gérez en laissant M. de Mésange à la subdivision* Laissez-moi vous redira que nous avons en vous la plus grande confiance, certains que nous sommes de votre puissant concours dans l'œuvre que nous avons entreprise d'arriver à notre gouvernement civil* Àd. Crémeux,
Pour expédition : Gautier*
Bordeaux, IÔ décembre 1870. _ A* G. _ Guerre à Gambetta , Josnes * — Les dépêches qui m'arrivent ici de Peytavin, Morand y et Michaux, sont écœurantes. Je vous engage à les faire passer en conseil de guerre* Quand vous arriverez au camp de Bourbaki, faites de même pour des Pallières, dont le corps se désagrégé à vue dsœil* Je vous ai envoyé copie de ma dépêche à Bourbaki. Peut-être feriez-vous bien de le stimuler de votre côté.
Le délégué, C. de Freycinet.
Bordeaux, 10 décembre 1870, sans heure.
N° 568. _ À. G. _ Délégué Guerre à Gam dettiïj Josnes. — Votre dépêche de cette nuit, minuit, ne m'est remise que ce matin, sept heures et demie. Je vais m'occuper immédiatement de tout ce que vous demandez. Je ne crois pas, d'après ce que m'a dit hier le préfet, que Pimpression produite par le déplacement soit considérable, et surtout qu'elle soit prolongée. La coïncidence avec le succès de Chanzy et votre propre départ pour l'armée a beaucoup atténué l'effet produit. J'irai tout-à-l'heure chez le préfet et je lui communiquerai votre dépêche* Il est convenu déjà que dés aujourd'hui nous nous occuperons de faire filer les mobiles.
Je n'ai de Bourbaki que des nouvelles peu encourageantes. Il annonce Vierzon occupé par une avant-garde j il qualifie ses trois corps du nom do troupeau d'hommes, et caractérise la marche du 15* corps en l'appelant débandade. Il me tarde beaucoup que vous alliez le joindre près de Bourges. Je crois que ce qu'il y aura à faire sera de donner le commandement du 3° corps à Billot en laissant Borel chef de l’état major général, e'est sa vraie place. Remplacez Billot par Feuillet de FÜatrie, général de division au 18® corps, supprimez Grouzat et Varaigne, remplacez le premier par Bonnet s’il est encore au 20° corps, avec le chef d’état major
qu'il indiquera. Enfin relevez des Pallières, et mémo, s'il y a lieu, d'après ce que vous verrez de vos yeux, le faire passer en conseil de guerre et enlever son chef d’état-major des Plas, qui n’est qu'un Varaigno un peu plus intelligent.
Notre installation a rencontré ici des difficultés matérielles. J’espère cependant qu'elle se terminera aujourd'hui* C. de Freycinet.
DÉPÊCHE DE M, GLÀIS-BTZOIN EXPÉDIÉE DE RENNES
Rennes, 10 décembre 1870, 11 h* 40* — N° 5,862. A ministre de la Justice, Bordeaux . — Je parts (sic) demain midi et serai probablement à minuit. Glais-Bizoin.
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Bordeaux, 11 décembre 1870, 10 h* — N* 5,350. Guerre à préfet Calvados, à général commandant à Caen , à général Sol à Tours, à général commandant Alençon . — Sous aucun prétexte et à moins d'ordre formel, donné directement par M. le ministre Gambetta, les troupes dirigées à destination de Cherbourg, Carentan ne doivent être ni arrêtées ni détournées.
Le Gouvernement traduira en cour martiale toute personne, quel que soit son rang, qui entravera T exécution de cet ordre* En ce qui vous concerne personnellement, faites foutes diligences pour rechercher et faire rechercher toutesles troupes qui auraient pu être ainsi détournées et dirigez-Ies sans aucun délai sur Cherbourg, de Freycinet*
— N° 5,125. Directeur général adjoint à Gambetta (faire suivre à Bourges). Nous sommes arrivés à Bordeaux, hier dans la soirée, avec un retard considérable. La compagnie d’Orléans s’est moquée de nous aveeson train soi-disant spécial. Aujourd'hui, nous nous installons aussi rapidement que possible et nous 4 sept. <— II, n* r, 43
rattrapons U temps perdu. L'installation est assez difficile. Mais nous en sortirons. Allain- Targé nous prête le meilleur concours. Les préfets nous ont envoyé fort peu de dépêches. Rien d'important pour notre service. Pas d’affaires nouvelles. Comptez sur nous tous , nous ferons de notre mieux. G. Masure,
Bordeaux, 11 décembre 1870, 6 h. 05 soir, — N° 405. Guerre à Cathétîneau , colonel francs- tireur s. Tours . — Malgré mon vif plaisir à vous voir, je ne crois pas devoir vous laisser venir à Bordeaux en ce moment. "Votre présence est trop nécessaire ailleurs. C. DE Freycinet.
Bordeaux j 11 décembre 1870., 7 h. 55 soir.
N* 5,232. Justice à Gambetta y Bourges . — Merci de votre dépêche, Glais-Bizoin requis avant notre départ, requis hier après ses .exploits au camp, m'annonce par dépêche de Rennes son arrivée à Bordeaux dans la nuit. Le décret pour le vice-amiral sera ce soir au Moniteur; demain la prorogation que vous m'arrachez. Nous n'avons d’ici aucune nouvelle à vous mander.
Freycinet, Mazure et moi faisons bon ménage comme toujours. L’amiral songe à notre Cherbourg.
Amitié dévouée. Ad. Créüieux.
Bordeaux, 11 décembre 1870, 9 h. 30 soir. — N° 5,353. Justice à préfet Lyon . — Cher préfet; envoyez-moi quelques détails sur ce qui s'est passé entre vous et le colonel Barrer à qui je porte le plus vif intérêt et qui est brave à toute épreuve. J'espère que nous pourrons arranger ce démêlé entre vous et lui et qu il n'aura pas d'autre suite. Ad. Crémieux.
Pour expédition : le secrétaire particulier, C. Cartier*
Voyei la réponse de M. Challemel-Lacoirr ch 12 décembre j 8 h, 40 malin. T, II, p. 38.
Bordeaux* 11 décembre 1870, 9 h. 55 soir.
Nû 5,356. Intérieur à préfet Corse , Ajaccio* _ Je ne crois pas qu'il y ait lieu de redouter sérieusement les menées des personnages dont vous me parlez, cependant exercez une surveillance incessante et prenez, avec réserve, toutes les mesures de précautions nécessaires.
Tenez-moi au courant, j’aviserai s'il y a lieu. G. Masure.
Voyez dépêche de AI. Ceccaldi du 10 décembre, i h, 5 malin. T* Ij f>. 212.
Bordeaux, 11 décembre 1870, 11 h. 30 soir. — N° 5,372. Directeur général Intérieur à Gambetta, Bourges. — Je reçois communication de votre fortifiante dépêche. J'ai obtenu co matin de M. Crémieux la promesse formelle du rappel de M. Glais-Bizoin. La chose doit êtro faite à l’heure qu’il est. M. Crémieux m’a également promis de faire signer demain un décret prorogeant de nouveau les échéances des effets de commerce, mais il n’a 1 intention de proroger que pour un mois encore.
Il serait plus sage de proroger jusqu’après la guerre. Peut-être jugerez bon de télégraphier dans ce sens à M. Crémieux. Masure.
DÉPÊCHE DÉ M. GAMBETTA, DE TOURS
Tours, 11 décembre 1870, 7 h. 25. N“ 5,019. Intérieur à directeur Masure, Bordeaux). — Nous somrpes rentrés à Tours ce matin revenant du quartier général de Josnes. Nous avons tout laissé en aussi bonne situation que possible. Nous nous sommes arrêtés Tours pour prendre communication des dépêches, mais nous repartons dans la matinée pour Bourges, par Poitiers et Chùteauroux,
Je vous ferai savoir au cours de la journée oii il faudra m’écrire.
Dites-moi comment tout se passe depuis votre arrivée. Y a-t-il beaucoup de dépêches? Y a-t-il surtout beaucoup d’affaires nouvelles? Léon. Gambetta,
Pendant que la délégation se transportait à Bordeaux, AI , Gambetta se rendait de sa personne à Bourges, eu il arrivait le 12 au matin. Il y restait jusqu’au 21) et ftUftit ensuite à Lyon. On trouvera ses dépêches de chaque jour à leur date, à la suite de celles de la délégation.
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Bordeaux, 12 décembre 1870 , 3 h. 39 soir. Nu 5,528. G uerre à général Br essolles, Lyon.
Le préfet delà Drôme que je reçois à l’ins¬
tant dans mon cabinet, m’affirme qu'il esttrèsdé&ireux de marcher en bons rapports avec vous et très-disposé à vous seconder. Il demande seulement que vous le préveniez quand vous faites des mouvements de forces dans son territoire. Je crois qu’avec quelques attentions de votre part et sans aucun amoindrissement de votre autorité, vous préviendrez toutes les difficultés avec ce fonctionnaire, C, de Freycinet.
Réponse à la dépêche de Lyon du II décembre, 4 h. 13 T. 1, p. 38.
Bordeaux, 12 décembre 1810, 3 h. 40 soir. N° 5,530, Justice à préfet Marseille. — Si vous y tenez absolument, cher préfet, je laisserai les élections Israélites au jour de votre arreté. Maïs il y a une sotte intrigue à laquelle je suis fort surpris que Valabrègue se prête pour amener une assez mauvaise nomination de grand rabbin et rien ne presse. Vous comprenez que j’ai qualité pour savoir. Amitié.
V oyez la dépêche du 8, û li, matin, T, I, p. 137,
Bordeaux, 42 décembre 1870, 4 h, soir. — JV 5,554. Guerre à Georges Pèrin , au camp de Toulouse. — Vous faites erreur. Le titre do commissaire nHa point été conservé à M. Lissagaray. Le Moniteur qui nomme M. Lissagaray vice-président, a simplement rappelé, comme cela se fait toujours, le titre possédé au moment de la nomination nouvelle, de Freycinet,
Répond à la dépêche de M. Pmu de Ifl h. V) malin Y, T, I, p, m
N° 5,639. Guerre à général Maurandy, Amboise . — Par votre dépêche de ce matin, 4 h, 25, vous me demandez ce que vous devez faire.
Ma réponse est celle-ci :
Vous devez exécuter strictement les ordres d e votre chef immédiat, de Freycinet,
Bordeaux, 12 décembre 1870, Oh. 27 soir, — 1S:Q 5,662, Glais-Bizoin à général commandant du camp de Conlie, Sarthe. — Arrivé à cinq heures aujourd’hui lundi soir, ^ iens de remettre à commission finances vos réclamations. Aurez réponse demain, G lais- Bizoin,
Bordeaux, 12 décembre 1870, 7 h. 37 soir.
— N° 5,737. Intérieur d? préfet Bouches-du- PlionCf ilftïi ‘salle* — L absence descommuni^ cations relatives à la guerre tient uniquement aux lenteurs et aux embarras de notre réinstallation à Bordeaux. Les divers services sont maintenant organisés. Dès ce soir vous recevrez la dépêche ordinaire. En attendant, démentez les faux bruits, et calmez les inquiétudes exagérées. Rien dans la situation qui Jes justifie.
Le directeur général adjoint, G. Masure.
Voir la dépêche de M, Gent du 12, 3 h. 30 soir. T, T p. 130,
Bordeaux, 12 décembre 1870 , 7 h, 32 soir,
— N° 5,738, Intérieur à préfet Rodez , — - Diverses circulaires vous ont prescrit de procéder sans retard, sous votre responsabilité, à la mise en état de vos mobilisés, aussi est-ce avec surprise que je reçois un état aussi incomplet. Ce n est pas à la veille du départ seulement que vous deviez me demander des quantités de fournitures aussi considérables, il faut que vous essayiez de compléter dans quinze jours au plus tard vos mobilisés. Si vous le jugez indispensable , requérez tout travail civil dans votre département. Avisez-moi sans retard de ce que vous aurez fait, ferez et no pouvez faire.
Le directeur général, G, Masure*
Bordeaux, 12 décembre 1870, 8 h. 15 soir. — Nû 5/743. Justice à Gambetta, Bourges. — Fai eu aujourd’hui une belle fête républicaine, et j'ai vivement regretté votre absence. J’ai passé en revue, aux cris mille fois répétés de : Vive la République I trois bataillons parfaitement équipés de la garde nationale mobilisée qui partent demain. En leur remettant le drapeau qui leur était donné par îa ville, je les ai harangués* J’ai ensuite passé devant le front des troupes qui m’ont parfaitement accueilli ; puis a eu lieu le défilé, toujours aux mêmes cris de : Vive la République !
En rentrant, j’ai reçu la visite du Conseil municipal qui a été fort bien* En somme, voilà une bonne journée/ d autant que Glais-Bizoin vient d’arriver. Steenackers m’a communiqué votre dépêche. Je ne sais rien cie Paris ,
Pour expédition : le secrétaire parti culier? Cartier.
_ 2,184. Directeur général Intérieur à
sous-préfet Saint-Malo. - M. le ministre de l'Intérieur et de la Guerre en ce moment à Bourges, me prie de vous adresser la dépêche suivante :
« Je lis à Bourges une dépêche que vous adresses à M, Thiers au sujet de bâtiments
chargés ^approvisionnements prussiens, en cas d’occupation du Hâjre et de Dieppe. Cette communication est du plus haut intérêt. Je voudrais pouvoir vous féliciter de Bavoir portée à la connaissance du Gouvernement de la Défense nationale. Pourquoi faut-il que j'aie a vous rappeler que vous avez manqué à "\os de voirs de la manière la plus grave en vous permettant d'entretenir une personne, qui n'est pas votre chef hiérarchique* de questions que vous n'avez le droit de traiter qtravee les ministres de la République dont vous êtes fonctionnaire ? Un si complet oubli de toutes les convenances est absolument inadmissible t et je manquerais moi-même à mes devoirs envers le Gouvernement dont je süîT membre, si je ne vous demandais immédiatement votre démission .
» Je vous prie de me renvoyer par le télégraphe. Léon Gambetta* »
Peur copie conforme, G. Masure.
Voyez la ïêponse à cette dépêche au t. I, p. 344, Saint- Malo, 13 décembre, 11 b. 30 matin.
Bordeaux, 12 décembre 18^0, 10 h. lo soir. N* 5/283 . Masure à Gambetta, ministre Intérieur et Guerre , Bourges . — La dépêche au sous-préfet de Saint-Malo est partie. Je nomme M, Henri Yogeli qui part ce soir pour se rendre à son poste. J'avise le préfet d Ille-et-Vilaine.
Rien de nouveau ici. Nos divers services sont réinstallés et le travail a repris sa marche régulière. G. Masure,
je ne fais jamais cia questions de personnes, Jo fais uniquement des questions do service, J o vous demande donc de ne pas entraver l’exécution d’une décision à laquelle jo crois savoir que cet officier a déclaré qu’il n’obéirait pas. C. de Freycinet.
Bordeaux, 13 décembre 1810, 10 h. 40 soir.
. — N" 5,790. Guerre à Gambetta, Bourges, — La mesure prise à l’égard du colonel Desb orties, laquelle no sort nullement du cadre des mesures de service courant, a été motivée par la certitude, que j’ai acquise personnellement, que cet officier supérieur sera mieux utilisé dans un corps d année que dans mes bureaux.
Tous me connaissez assez pour savoir que
Bordeaux, 12 décembre 1810, 10 h . 40 soir.- N° 5,194. Justice à administrateur provisoire de la Haute- Saône, Besançon. - Le traitement des magistrats leur est assuré pendant l’envnbissement, et la dignité de leur conduite les recommande à la République qui les félicite d’avance du courage avec lequel ils rempliront leur devoir. Rendre la justice au nom de l’Empereur ne serait pas seulement une faiblesse, ce serait un crime, car celui que Ion décore encore de ce titre est à la fois la honte et le désastre de la France.
Je vous remercie de votre fermeté au nom du Gouvernement. Ad. Crémiers.
Voir à la Haute-Saune, 12 décembre, 4 lu 30 soir. 'I . II, p. SU
Bordeaux, 12 décembre 10 h. 40 soir. Nu 5,195. Intérieur à préfet Ille-et-Vilaine, tiennes. — je nomme M. Henri Yogeli souspréfet de Saint-Mâlo en remplacement du souspréfet actuel auquel je me vois forcé de demander sa démission immédiate.
M. Yogeli part ce soir et passera par Rennes avant de se rendre à son poste et afin de prendre vos instructions.
Le directeur général adjoint, G. Masure.
Bordeaux, 12 décembre 1810, 10 b. 40 soir.
_ K° 5,198. Intérieur à préfet Basses- Al-
pes, Digne. — 'Je suis disposé à vous accorder tous les changements de personnes qui vous paraîtront nécessaires, mais ne m’imposez pas la tâche ingrate do replacer dans d’autres départements les fonctionnaires qui vous sembleront impossibles chez vous. Je ne puis vous en débarrasser sans en embarrasser d'autres préfets. Domandez-moi purement et simplement, s il y a lieu, des révocations dûment justifiées, et vous les aurez ; mais, sauf les cas exceptionnels, pas de déplacements.
Le directeur général adjoint, HaSURE.
DÉPÊCHE DE LONDRES
Londres, lundi 12 décembre 1870, 5 h, soir.
— N° 811. Laurier et Germiny à Garni) cita ci GrêmieuXi au Gouvernement à Bordeaux ,
— Nous sommes coupés de toute communication télégraphique avec tous. Nous envoyons cette dépêche à Cherbourg par un exprès qui attendra votre réponse pour nous la rapporter ici. Ne nous la faites pas attendre , car notre anxiété est extrême et celle de F opinion ne Best pas moins. Nous sommes inondés ici de télégrammes prussiens annonçant pour les armes françaises un complet désastre et un véritable désarroi. Les journaux d’hier disent que Paris, informé des échecs de la Loire par Bismarck, a été sommé et va être bombardé. Nous nions absolument, d’autant que le bombardement, dans Tétât actuel, nous a été affirmé être impossible. Le courrier que nous vous avons envoyé, Germfny et moi, porteur de nos dépêches et de notre dernier contrat, n’est pas encore revenu. Dites-nous du moins s’il est arrivé jusqu’à vous et s'il est en route pour le retour. Le premier point pour vous, et il est essentiel, est d’établir des relations entre l’Angleterre et la France, soit par rétablissement d'un nouveau câble, soit par un service rapide d’avisos, qui portera deux fois par jour vos dépêches au premier port anglais et emportera vers France les dépêches anglaises. Depuis que nous sommes sans nouvelles de vous, des faiseurs d1 affaires parcourent la cité en demandant un nouvel emprunt de dix mille livres au nom du Gouvernement, De pareilles démarches sont de nature à préjudicier gravement au crédit de l'Etat, Inutile de vous dire que nous avons désavoué catégoriquement ces démarches. Enfin, les nouvelles qui nous viennent des départements du Nord par Calais témoignent chez les populations d’un grand esprit d’affaissement.
Le Hàvre est serré de près et va être attaqué, La dernière dépêche du sous-préfet, datée d'hier trois heures de l’après-midi, nous dit que la ville résistera énergiquement. Depuis, le fil a été rompu à Etretat et nous sommes sans nouvelles. Les banquiers de Lille qui étaient venus à Tours demandent une nouvelle prorogation d’échéances. C’est un d’eux qui vous porto cette dépêche et nous rapportera la répou se pour que nous la transmettions à Lille. Dans l’état actuel et malgré toutes les objections que je connais bien, une prorogation nou¬
velle ne nous parait pas pouvoir être refusée* Répondez-nous immédiatement sur cet objet et sur tout le reste. Nous sommes au comble de l’inquiétude. Laurier et Germiny.
DÉPÊCHES DE M, GAMBETTA EXPÉDIÉES DE BOURGES
Bourges, 12 décembre 1870, 8 h. 30 matin. — - N° 5,888, Guerre â directeur général des télégraphes t Bordeaux, — Nous sommes arrivés à Bourges ce matin à 7 h. Nous allons prendre un peu de repos, et ensuite commencer nos affaires, Àdressez-mol ici toutes dépêches utiles. Gambetta.
Prière â M. l’inspecteur des télégraphes de se présenter chez M. le ministre. SpüLLEïi.
Bourges, 12 décembre 1870, 11 h. 35 matin, — N° 905. Intérieur et Guerre à préfet Cal vadO&, Caen. — Je viens de recevoir à Bourges en communication les deux dépêches que vous avez envoyées à Bordeaux au sujet des dispositions militaires prises pour diriger des troupes sur Cherbourg et derrière la ligne de Carentan, Je comprends votre émotion en vous voyant tout-à-coup privé des troupes que vous considériez (séc), mais les ordres de la Guerre doivent être obéis sans discussion sous peine des plus graves dangers. En conséquence, je vous prie de ne jamais entraver un ordre militaire venu de Fautoriié supérieure. L, Gambetta.
Nous n’avofis rapporté qu'une des deux, dépêches du préfet du Calvados, voyez le t, I,p. 168. Voyez aussi page Iftf le réponse à celle-ci.
Bourges, 12 décembre 1870, ] 1 h, 50 matin, — N° 906.— Intérieur et Guerre à M. de Roussy, délégué des Finances f Bordeaux , — Il s’est produit Ici quelque chose d’analogue à ce qui est arrivé au Mans* Veuillez donc donner l'ordre formel au trésorier-payeur général du Cher, qui a quitté Bourges, laissant tous les services en souffrance pour se rendre à Saint- Amand, de rentrer immédiatement à Bourges ou je le recevrai demain. Un tel départ no pout s’expliquer que par de déplorables concessions à la panique irréfléchie de quelques gens que les fonctionnaires devraient ramener au sentiment juste des situations bien plutôt que de les imi-
ter et de leur donner le mauvais exemple. L, Gambetta.
Bourges, 12 décembre 1870, 2 b. 35 soir. — N0 916, Intérieur et Guerre à Freycinet , délégué de la Guerre , Bordeaux . — J’ai commencé à m'enquérir de la situation ici. J ai trouvé les troupes dans un véritable état de désorganisation, Il faut d'abord, et avant tout les reconstituer. J'ai retrouvé ici l'intendant Friant. J'ai ordonné une pointe surŸlerzon qui est en train de s'exécuter. Go mouvement me paraît avoir perdu beaucoup de son importance, depuis les dernières nouvelles de Chanzy. Je crois donc que ce qui importe le plu a, c'est de trouver un bon point de concentration où cette armée pourra se refaire , être reconstituée avec un nouvel endivisionnement et un nouvel embrigadement, Cette opération terminée, on dirigera alors la nouvelle armée vers l'Est, où elle agira séparément, et, espërons-le, avec quelque vigueur, car ce ne sont pas les éléments qui manquent, l’armée n’& rien perdu de son artillerie . O il en êtes-vous avec les mobilisés disponibles ? Ne les faites pas partir, s'ils ne sont pas en bon état au point de vue de l'équipement, de l'habillement. Écrivéz-moi U- dessus aujourd'hui même*
Bressolles se plaint de ce que vous le négligez. Qu'y a-t-il de fondé dans ces plaintes? Pressezle, mais aidez-le.
j’ai pa sé des ordres dans le Calvados pour que Ton ne retarde en rien nos opérations sur Carentan. Le temps est ici fort mauvais pour des recrues. Tenez prêts pour la reconstitution de l'armée des effets d’habillements, souliers, pantalons, etc. Léon Gambetta,
Bourges, 12 décembre 181(0, 5 lu 45 soir, — 939. IMérieur et Guerre à directeur* adjoint du personnel, lunule aux, — \ euillez adresser la dépêche suivante au sous-préfet de Saint-Malo :
(Voir plus haut cette dépêche.)
Cherchez immédiatement un homme intelligent et sûr, à qui vous confierez la préfecture de Saint-MMo. àdressêz-mm une dépêche ce soir même à cet égard. Au besoin, demandez à l'un de vos attachés au ministère de Flnté rieur d'aller occuper le poste de Saint-Malo, afin qu'il h 'y ait aucun retard dans le remplacement du sous-préfet actuel. Léon Gambetta.
Voyez ci-dessus la réponse de M. Masure, Bordeaux, 10 h* 15 soir.
Bourg es* 12 décembre 1810, S h. 52 soir. — N° 905. Intérieur à directeur -adjoint du personnel, , Bordeaux . — J’ai reçu vos dépêches sur votre installation. Je compte sur vous tous, sur votre bon accord, votre activité. Je suis content do voir que les préfets ne vous ont rien envoyé de trop difficile. Ne laissez aucune dépêche sans réponse. Prenez Le registre pourvoir les précédentes. Tenez bien ce registre au courant. Je vous ai envoyé une dépêche pour le sous-préfet do Saint-Malo , Faites-moi savoir ce que vous aurez fait . Ma journée s'eât passée en informations de tous genres.
Demain je prendrai des decisions. Si vous trouvez dans les journaux étrangers quelques nouvelles intéressantes, adressez-les moi. Il doit s’être passé quelque chose sous Paris. Léon Gambetta.
Bourges, 12 décembre 1870» 8 h. 53 soir. — 869. Intérieur à directeur général des télégraphes, Bordeaux. — Notre journée s'avance. Elle s'est passée on informations et enquêtes, Demain nous verrons le parti qu'il est possible do tirer, de tous ces éléments, jamais voyage ne fut plus utile. Tout ce que je veux, c’est remettre les choses en bon état, mais i1 }T a fort à faire. Ecrivez -moi bien exactement. Surtout t o u eh a n t P aris . L , G A m b etta .
Bourges, 12 décembre 1870, 8 h. 56 soir. — N° 970. Guerre à Freycinet , Bordeaux. — Je vous remercie de vos dépêches où je trouve la preuve de votre inépuisable activité. J 'approuve toutes vos mesures, mais il faut agir tout d’abord avec prudence et expérimenter la cb ose sur une première échelle par voie de tierce ment ou par régiment, chaque bataillon ayant une origine distincte. Je n’ai rien engagé sur l’opération do l’Est ; c’était une simple indication pour vous* Je laisse se prononcer le mouvement sur Yicrzon, mais je l'arrêterai là, car les 15% 18û et 20° corps sont on véritable dissolution ; c'est encore ce que j'ai vu de plus triste. Je suis obligé de reprend re les choses à la base, j’en aurai pour quelque temps mais je ne quitterai pas sans avoir réglé la situation. J’ai reçu ce soir le général Qlinchamt, J’attends demain matin Billot
et je vais le mettre en demeure* Envoyez Moniteur à Jauréguiberry. Les renseignements que je reçois me prouvent que les forces de Frédéric sont dirigées en grande partie sur Chanzy. 11 a changé la base de son opération fort à propos. Àh 1 quel brave j^énéral. Activez Cherbourg, contincz à servir Bressolles et comptez sur moi. L. Gambetta,
DÉPÊCHES DE LA DÉLÉGATION
Bordeaux, 13 décembre 1810. (Arrivée à Paris, par pigeon, le 11 décembre). — À, G, — Crèmieux aux membres du Gouvernement , — Vous voyez, mes bons amis, que nous sommes à Bordeaux. Il est possible que vous le sachiez déjà, nous sommes arrivés vendredi soir. Nous étions à la fois une gêne pour les mouvements de l’armée et très-exposés à quelque incursion de nos ennemis qui pouvaient pénétrer jusqu’à nous par un coup de main. Ils se sont approchés de nous jusqu’à douze kilomètres ; donc il a fallu partir : Gambetta, pour aller visiter notre armée de la Loire, divisée en deux corps, l’un sur la rive droite, et Pautre sur la rive gauche de la Loire, l’un sous l’heureux commandement de Chanzy, Pautre sous la triste direction de Bourbaki.
Je ne vous dis rien sur les troupes, parce que je suppose que Gambetta sait trouver le moyen de vous adresser ses dépêches. Il m’a confié, en son absence, PI nté rieur et la Guerre, mais il est au milieu des camps, et très-satisfait du général Chanzy, qui se bat comme un lion, depuis presque une semaine.
Je suis triste, mes bons amis, parce que je ne sais plus si nos efforts surhumains seront pour vous une aide secourablo et vous permettront de pousser jusqu’au succès votre lutte héroïque; d’autre part, surtout, parce que je suis privé, depuis l’excellente lettre de Jules Favre, portant la date du 5, de toutes nouvelles de vous, de notre cher Paris,
L’évacuation d’Orléans, amenée par la déplorable faiblesse do d’Aurelle, n*a été qu’un malheureux épisode de sa malheureuse conduite, i * * * » (?) nos soldats se rassemblaient encore,
chaque corps finissait par retrouver sa place, et comme nos pertes n’avaient pas été grandes, on aurait pu recommencer la lutte.
Nous avions en même temps une immense espérance d’une grande diversion par Bourbaki, marchant vers vous avec une belle armée^ mais, sans que mon incompétence puisse ou veuille le lui reprocher, il s’est néanmoins replié sur Bourges. J’attends avec une impatience fiévreuse que Gambetta me fasse connaître la situation de cette moitié de notre armée de la Loire.
Il faut pourtant que je vous dise que si plus d une fois nos mobilisés, et d’autres fois les vieux soldats, ont trompé toutes nos idées, ü y a néanmoins, dans ions ces nouveaux soldats, une ardeur belliqueuse que nous admirons. Nos bataillons se multipliant.
Quinze bataillons, formant cinq légions de la Gironde, ont commencé depuis hier, et continuevont, pendant cinq jours, leur marche vers la bataille. J’ai passé hier la première légion en revue, et vous vous feriez difficilement une idée de ces immenses acclamations, de ce cri, mille et une fois répété de ; Yive la République 1
Voilà, mes amis, tout ce que je puis vous dire sur la situation actuelle. Je ne sais pas assez pour vous donner de plus amples renseignements, mais je no veux pas laisser passer une occasion, que Von me dit favorable, de vous donner des indications que vous devez attendre avec une anxiété fiévreuse, mais qui n’est pas comparable à notre anxiété sur notre Paris,
Nous voici après-demain au 15 décembre, voila trois mois do ces prodiges que lr histoire aura peine à croire; que vous dirai-je, qui puisse vous dépeindre à la fois et mes angoisses et mon admiration. Et maintenant, vous parlerai-je de ce que nous faisons nous-mêmes, en dehors de l'entreprise que nous voudrions mener à bonne tin ?
Notre situation financière devient de plus en plus difficile. Le sous-gouverneur de la Banque se refuse à nous faire une avance de cent millions sans le consentement de son gouverneur constitutionnel de Paris, mais il nous les faut. M# de Roussy, qui me quitte à l’instant, m’a dit qu’il avait fait part au ministre des Finances des périls qui nous menaçaient. Puissions-nous recevoir de Paris l’adhésion attendue, et qu’il serait criminel de nous refuser.
J’ai reçu ici la visite officielle du conseil municipal, du tribunal de première instance avea
son parquet, du procureur général et du premier président. J’ai toujours recommandé le simple habit de ville. Mais ma conversation avec le premier président a été terrible. Il est un de ces indignes magistrats qui ont sali la justice clans les commissions mixtes en frappant avec une lâche fureur nos malheureux républicains*
Tous me dites, mon cher Jules Favre, que pour Üétrir cette indigne époque, il faut attendre d’avoir chassé les Prussiens; c’est que vous êtes dans Paris, où vous n’entendes que cette grande et belle exclamation : « Défendons la patrie* & Chez vous, mes amis, et c’est là une de vos gloires, les passions s’arrêtent devant l'immensité du triomphe à conquérir ; mais au sein des populations avec lesquelles se passe notre vie, si tristement agitée, il s’élève de toutes parts des cris d’indignation contre la masse d'ennemis que nous laissons debout, et en tête desquels on place ces hommes indignes, qui ont été sans pitié et qui, après T odieuse persécution, ont vécu pendant vingt années maîtres et dominateurs suprêmes de cette France, que fous ensemble ont conduite à l'abîme.
Je n'ai pas le courage de m'occuper d'autre chose que de vous. Co maudit temps empêche les ballons, ou d’arriver, ou de partir, et je ne puis, en quelque sorte, vous donner qu'un souvenir , quand je voudrais vous donner tant d’espérances. Nous avons besoin de revoir Paris dans vos lettres. Tout ce que je puis vous dire, c'est que le courage ne nous manque pas, et que nous voulons remplir jusqu'au bout, en nous montrant dignes d'elle, la mission que vous nous avez confiée, et dont les difficultés sans cesse renaissantes ne font que redoubler notre ardeur patriotique.
On dit le générai Ducrot blessé. Nous ne voulons pas y croire, son nom et celui de Trochu sont mille fois répétés au milieu de nous.
* Bonsoir, chers collègues* Je ne laisserai pas échapper une occasion de vous écrire, surtout s’il m'est permis de yous annoncer quelques événements qui illustreraient cette armée, notre seconde espérance. Àd. CfiÉMlElîX.
..Dette dépêche était inédite.
Bordeaux, 13 décembre 1870, 12 h* 55 soir. — N° 5,498. Justice à préfet Valence y Drôme. — Mon gendre me prie de vous dire que Minaude reste à Valence et vous demande : Gom¬
ment répondez- vous que 3,000 mobilisés ne sont pas prêts ? Il fallait les amer avec les 3,000 fusils reçus* Activez rhabille ment. Le préfet partira demain matin.
Pour expédition : le secrétaire particulier, Cartier.
Bordeaux, 13 décembre 1870, 2 h. 40 soir* — Nfl 5,067, Intérieur à préfet Aude , Carcassonne , — Les bruits que vous me signalez sont empreints d'une exagération évidente.
La retraite combinée de l'armée n'a pas été une déroute* Bourges n'est pas occupé par l'ennemi. Réagissez contre les rumen fs alarmistes qui n’ont d'autre but que de décourager les populations*
Un bulletin quotidien des nouvelles de la guerre continuera de vous être adressé régulièrement, Vous y trouverez la situation exacte des choses ,
Le directeur général adjoint, GL Masure,
Réponse à la dépêche de M , Ray n al du 13, 10 li+ 5S*
T* lFp. no.
*— N°531* Guerre à Gambetta, Bourges. — Je suis en possession de vos trois dépêches de ce jour 10 h. 30 11 h. 30, il h, 30 et j'y réponds.
Le camp de Ne vers n'a jamais été abandonné, du moins, dans ma pensée. Il avait été dit seulement ; P* que remplacement actuel paraissant dangereux, on en chercherait un autre ; 2° que les mobilisés prêts à entrer en ligne seraient immédiatement affectés à la défense du département* Mais tout le personnel est nomme et le commandant avait ordre de fonctionner! Au surplus, je lui télégraphie dans le sens de votre dépêche, à savoir de s’installer, si possible, au sud de Nevers, entre Allier et Loiret, Vous me dites de nommer Brisson administrateur, mais vous avez déjà désigné Séganville qui est un très-bon intendant militaire, prisonnier sur pai’ole.
Quanta Conlie, son organisation n'a jamais été entamée. Tout le personnel est en fonction et Marivault a toujours été fermement maintenu à la tête. L'enquête est terminée et vous en lirez les rapports dès votre retour. Vous me recommandez do fortifier Chanzy et de ne pas envoyer de mobilisés dans la deuxième armée. U y a évidemment confusion de nu-
mèvos (Tannée* Je vous avais télégraphié que j’envoyais des mobilisés dans la deuxième armée, parce que c’est Chanzy qui est la deuxieme armée et non Bourbaki. A Tannée de Bourbaki, qui est la première, je n’envoie pas de mobilisés, ceux que j’expédie à Bourges sont pour Bourges même.
Je regrette que le déplacement de M* Deshorties ait fait naître un nuage dans votre esprit* Tous les jours j e déplace des généraux sans vous en référer; il ne m’est donc pas venu à l’esprit de faire exception pour un lieutenant-colonel, d’autant plus que jusqu’ici vous ne m'avez paru attacher à cet officier qu’une médiocre importance et j’ajoute celle qu’il a réellement.
Si vous voulez que désormais je yous soumette tous les déplacements jusqu’à lieutenantcolonel inclusivement, je n’ai pas d’objection, mais à la pratique peut-être trou vexez-vous cela compliqué. I)e vive voix, je pourrai vous en dire long sur le personnage* Vous savez bien que je ne mets jamais de passion dans le service. Ayez donc confiance de loin ; je m’engage à tout justifier de près, mais ne me mettez pas en position de passer mon temps à vous ennuyer de ces détails, en même temps que j'ai l’air d’être tenu en échec par mon subordonné. G. m Fueycihet.
Bordeaux, 13 décembre 1870, 6 h, 25 soir.
N° 5,124. Justice à Roussel, avocat gênéval, Lyon. — Voulez-vous être préfet du département do Constantine qui a impérieusement besoin d’être administré par un républicain désintéressé et connaissant la question algérienne ?
Répondez-jmoi immédiatement par télégramme; si oui, faites immédiatement vos préparatifs de départ pour Bordeaux, Ad. Crê- .^11 EUX.
Voyez k réponse do M* Roussel aux dépêches duRhune.
Bordeaux, 13 décembre 1870, 6 h, 55 soir, — N° 4,142* Justice à commissaire extraordinaire, Alger * * — ■ Nous ne pouvons laisser indéfiniment en suspens cette question des capîtuïés qui détourne l’attention publique des vraies conquêtes qu’elle a besoin de poursuivre. L’intention du Gouvernement n’est pas de heurter le sentiment public ; mais il lui semble qu il serait possible d’écarter immédiatement cette question en prescrivant d’employer ces
officiers dans les hauts plateaux et le Sahara exclusivement.
Concertez-vous avec le général Lallemand et répondez promptement par télégramme.
Nous prendrions les mesures sur votre proposition en vous félicitant d’avoir préféré votre devoir à une facile popularité, obtenue au détriment de l’unité d’action au sein de 1a République, Ad* CilÉMJEUX,
Le secrétaire particulier, Cartier *
Bordeaux, 43 décembre 1870, 7 h. 10 soir, — NQ 5,691. Intérieur à préfet Grenoble * — Votre prédécesseur m’a proposé de remplacer la commission actuelle des hospices de Grenoble par MM. Orcel, Arnaud, Gonet, Timon et Bruant et les administrateurs actuels du bureau de bienfaisance par MM. Barbarin, Thomas, Huguot, Brocard et de Long,
Aux termes de la législation en vigueur, il m’appartient de prononcer sur la dissolution des commissions administratives ; mais la nomination des nouveaux membres vous regarde exclusivement, et je désire, avant de statu ert avoir votre avis sur l’opportunité de la mesure proposée.
Il sera bon de vous concerter à ce sujet avec l’administration municipale.
Le secrétaire général, Jules Gazot,
N° 5,231. Directeur général Intérieur à préfet Manche, Saint-Lu . — En l’absence de M. le ministre de l’Intérieur et de la Guerre, je ne puis donner une solution immédiate au conflit élevé entre M. EstanceÜn et vous* Mais prenez patience. Dès l’arrivée du ministre, la question lui sera soumise*
Le directeur général adjoint, Masure*
Voyez , entre autres, les dépêches de M, Lenoël du 4 décembre, 10 h, 40, du 7, i h* 5 soir, du 12T j lx* 58, et du 13, 10 h, 20» T* bp* 450 et 451.
Bordeaux, 13 décembre 1870, 10 h. 15 soir* — N° 5,226 . Intérieur à préfet Toulouse , — Un sieur Ordioni doit être en ce moment à Toulouse. C’est un homme dangereux, faussaire avéré. Faites-le arrêter. Avisez-moi et attendez des instructions»
Le directeur général adjoint, Masure.
Voyez la réponse de M. Duportal, U décembre, 12 h* 30 soîr* T. I, p* 233»
4 SEFT* — ïï. U* T,
Bordeaux, 13 décembre 1810, 10 h. 20 soir. — N° 5,228. Intérieur à préfet Ajaccio. — Si le sieur Ôrdioni débarque en Corse, assurezvous de sa personne et avisez-moi. Je vous enverrai des instructions*
Le directeur général adjoint* Masure.
Voyez dépêche d'Ajaccio, 13 décembre, 4 h* 40 soir* T.I, ÿ. 2t£*
Bordeaux, 13 décembre 1870, 10 h, 25, — Nû5>806* Guerre à Gambetta, Bourges * — Le colonel Deshorties avait été invité a se rendre sans retard à l'armée du général Bressolles comme chef d'état-major général, deviens de le mander ce matin et de lui fournir moi-même toutes les explications de nature à faire taire ses susceptibilités.
Le colonel nPa nettement refusé de se rendre à son poste, Je vous prie de vouloir bien me donner le plus tôt possible vos instructions, car c'est la première fois que je suis en présence d'un acte d'indiscipline et que je ne le réprime pas sur-le-champ* C. de FRÉTdrflET.
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DK BOURGES
Bourges, 13 décembre 1870, 10 h, 30 matin*
— N* 11* Gambetta à Freycinet , Bordeaux *
— Je vais aller voir Billot à son quartier général* Faites passer vos mobilisés à Chanzy ou ailleurs, mais non à la 2e armée de la Loire* Je suis débordé par les détails et Fenquéte* Je me résumerai ce soir* En ce qui touche le camp de Confie et les réclamations de Kératry, maintenez fermement Marivault à la tête* Pressez Fenquéte, qu on me dise où on en est, et réorganisez-moï tout cela sur un fort pied* J'ai appris ici qu'on avait ajourné le camp de Nevers, pour cause de voisinage de l'ennemi. C’est une faute, il fallait le mettre au sud de Ne vers, entre FÀUier et la Loire. Prenez note de ceci et agissez.
Il faut s'occuper de réorganiser au point de vue de Fhahiilement les 15° et 18° corps* Faites fournir des chaussures et culottes.
Friant est ici. Tout doit aller vite* L. Gambetta.
Voyez dux dépêches de Bordeaux, même jour, les réponses de M, de Freycinet à la plupart de ces questions.
Bourges, 13 décembre 1870, 4 h* 10 soir, — 129. GamMÜa à général BourbàM , Me hun. — Je tiens à vous rappeler que, dans ses dépêches, le général Trochu insistait pour qu'on occupât Gien, et que, surtout, on conservât toujours Bourges. Je sais bien que vos troupes, exténuées par des marches forcées, par un temps effroyable, ont besoin d'être recomposées et réorganisées, encoto trois jours de marche pour aller à Saint-Àmand les mettront bien bas. Vous n’avez pas grand monde dèvant vous,
Il serait possible de vous réorganiser sur place, et vous gagneriez en temps et en économie de fatigue, outre que nous resterions d'accord avec les prescriptions du général Trochu.
Je vous en conjure, malgré les difficultés de la tâche, n'oubliez pas les nécessités que nous impose Paris et faites-moi connaître votre décision. Léon Gambettà*
Bourges, 13 décembre 1870, 10 h* 55 soir.
_ N0 83, Minisire Intérieur et Guerre à
délégué Freycinet , Bordeaux , — N’oubliez pas de nommer Eugène Frisson intendant du camp de Nevers, malgré toute autre nomination.
Après avoir vu le 18° corps aujourd'hui Je suis un peu plus satisfait i quelques jours de repos suffiront à le remettre en état* J'ai un peu réconforté tout ce monde, mais c est le 1^° et le 20° qui seront difficiles à remettre sur pied. Voici ce que je vous prie d’expédier des bureaux au quartier général après y avoir réfléchi.
15° corps, général Borel ;
1&° corps, général Billot ;
20° corps, général Olinehant que je nomme général de division.
Eu gardant momentanément Bourbaki.
Vous enverrez Crouzat commander Tours ou toute autre division militaire qui vous plaira, en ayant soin de se faire suivre par Devareigne* Je ne peux pas déterminer Bourbaki, malgré mes instances, à garder ses positions et à ne pas se retirer snr Saint-Àmand*
Je n'ai pas encore pris de parti décisif, jûdélibère encore.
Où est le quartier général de Garibaldi ? Léon Gambetta.
Bourges, 13 décembre 1870, 10 h. 57 soir. — Intérieur et Guerre à directeur général
personnel, Bordeaux .t — Vous avez dû avoir en communication la dépêche contenant les explications fournies par le sous-préfet de Saint- M&lo. II prétend m'avoir envoyé une première dépêche en même temps qu’à mon collègue Fourichon. Recherchez cette dépêche soit chez vous, soit au télégraphe. Il va sans dire que si elle se retrouve, l'incident sera vidé au profit du sous-préfet. Si, au contraire, elle ne se retrouve pas7 il faudra maintenir, sa révocation.
M. Henri Yogeli est-il parti ? Il en sera quitte peut-être pour un déplacement. Àvertïssez-le par le télégraphe de la situation nouvelle.
Notre journée s'est bien passée. J'ai fait une visite utile au quartier du général Billot. Il y a de sérieux éléments de réorganisation ici. 11 nous faudrait quatre ou cinq jours de beau temps. Aujourd’hui tout allait déjà mieux. Je vous renouvelle à tous l'expression do mon désir de vous voir tous bien d'accord. Envoyez bien exactement votre circulaire de guerre aux préfets. Je vous ai demandé hier des nouvelles extraites de la presse étrangère*
Ici noite sommes comme si noue étions en Chine, téon Gambetta.
Bourges, 13 décembre 1870, Il h, soir. — N° 86. Intérieur et Guerre à soits-préfet St-Mâlo , — Je n’ai pas reçu à Bourges la dépêche que vous m'auriez adressé en même temps qu’à 1 amiral Fourichon pour m’informer des dispositions prises par l'ennemi en vue de l’occupation du Hâvre et de Dieppe. Si j’avais reçu cette dépêche, je ne vous aurais pas écrit hier, comme je l’ai fait. Vous avez du comprendre mon légitime étonnement. Je fais rechercher votre dépêche, et si, comme je n’en veux pas douter, elle se retrouve, cet incident sera oublié, et if ne me restera, comme je vous le disais, qu’à vous féliciter de votre vigilance. Léon Gambetta.
Yoyej les dépêches de Bordeaux du 12, 10 lu 13 et 10 h. 40 soir ; celles de Bourges du 12, 5 h . 45 et 8 h. 5‘2 soir et celle de Samt-Mâlo du 13. Il H. 30 matin.
Bourges, 13 décembre 1870, 11 h. — N° 87, Guerre û Freycinet, délégué ; Bordeaux , et ù. communiquer à tous les chefs âe corps, excepté à Champ et .Bourbaki, déjà prévenus. ~ Le ministre de 1 Intérieur et de la Guerre ; Yu la rigueur de la saison et la nécessité d’assurer pendant la campagne d'hiver aux troupes en marche des cantonnements de
nature à donner aux soldats Faim et le repos nécessaire pour refaire leurs forces, arrête :
Pendant la durée de la campagne d’hiver, les généraux et les chefs de corps sont autorisés à loger chez l'habitant autant de monde que pourront en contenir les locaux qui se trouveront sur le passage des troupes. _ Ce genre de cantonnement sera porté à la connaissance do tous les maires qui en assureront l'exécution.
Les chefs de corps enverront devant les troupes en marche des officiers et sous-officiers chargés de visiter les locaux, et fixer d'avance l'effectif à loger dans chaque maison. La mesure des cantonnements devra être immédiatement appliquée. Léon Gambetta.
Bourges, 13 décembre 1870, 11 h. 10 soir* — N* 88. Inférieur à directeur des télégraphes r Bordeaux . — Notre visite au général Billot sera bonne au point de vue des résultats. Toutefois ce sera la journée de demain qui sera décisive pour la réorganisation de cette armée. Je suis conté nt des éléments que jTai trouvés : il y a beaucoup à faire, mais il y a des moyen $ de le faire.
Le directeur et l’inspecteur de Bourges sont fort occupés, comme vous pensez bien, ils n'ont ici qu'un seul fil ; à chaque instant ils se trouvent débordés.
N'y aurait-il aucun moyen de leur venir en aîde? Je suis d'ailleurs satisfait de leurs services. Ici comme ailleurs, vos employés sont excellents.
J’approuve votre détermination relativement au câble. Il y a là un intérêt majeur.
Nous attendons Ranc demain. Il nous a annoncé son arrivée.
Je ne puis dire encore quand je quitterai Bourges.
Je dois vous dire que d’une dépêche du préfet de Clermont, il semble résulter qu'il pourrait bien avoir des pigeons à sa disposition. Je vais m’en assurer ; mais écrivez de votre côté à votre inspecteur. Nous prendrons les mesures nécessaires. Il va sans dire que le préfet ne serait en aucune manière à blâmer en tout coci. Vous savez de qui lui viendraient les pigeons, s'il en a, Lëoh Gambetta,
Bourges, 13 décembre 1870, 11 h* 30. - — N° 89. Intérieur et Guerre à délégué Freycinet, Bordeaux. — Vous m’avez adressé une dépêche du Ilàvre à laquelle vous me deman-
dez de faire réponse directe. Je m’en acquitterais tien volontiers si, connaissant le chiffre exact des troupes du HAvre , placées sous le commandement de Briand, je pouvais apprécier la mesure qui leur enlève 4,000 hommes. Adressez-moi ce relevé complet et je répondrai.
J'approuve votre détermination d’avoir laissé provisoirement ces 4,000 hommes au Havre, oh il doit y avoir une certaine effervescence.
Le préfet du Calvados m’écrit des dépêches bien éloquentes. Je n’y veux pas répondre. Mais si vous le jfugez à propos, faites-lui bien connaître l’intérêt suprême qu’il y a pour nous à garantir la ligne de Carentan, et calmez ses appréhensions par quelques bonnes paroles.
Il paraît que de K e ver 3 on a demandé à Toulon des fusées appartenant à la marine, par votre intermédiaire ; on me prie de vous rappeler cette demande et d’insister pour qu’il y soit donné suite «
Je tous prie instamment de passer une nouvelle dépêche aux préfets sur les fuyards. Faites-vous rendre compte par 1g télégraphe des mesures prises dans le sens de la* circulaire que vous leur avez écrite, et qui a fait ici trèsbon effet, elle a été affichée, mais U ne faut pas qu'elle reste à Pétai de lettre morte,
Faites-moi savoir au juste où en est Bresselles? Comment va son organisation ? Je vous dirai, à ce propos que mon intention nJa jamais été de vous demander de me tenir au courant de toutes les mutations que vous opérez dans le personnel, surtout quand il s agit des officiers supérieurs ou subalternes. Maïs le cas de Des— Fort i es m’a paru un peu exceptionnel, et c’est pourquoi je vous en ai dit un mot* A-t-il accepté oui ou non? Cette affaire nous occupe tous les deux plus qu’il ne faudrait* Je n ai pas besoin de vous dire qu’il n’y a nul nuage entre yûus et moi, mais j'aurais autant aimé que la chose se fit en ma présence ; et d’ailleurs cessez de vous en préoccuper*
Que peu seriez- vous du lieutenant-colonel Le Perche comme chef d'état-major de la première armée ? On le ferait colonel* Tout le monde ici le recommande comme un officier des plus capables. Léon Gambetta*
Voyez à propos de celte dépêche celles de M* Delorme des 12 et 13 décembre* T. I, p« 1G9* — Voyez aussi celles do M. de Freycinet relatives au colonel Deshprties du 13. T. II, p. 345 et 346*
DÉPÊCHES DE LA DÉLÉGATION
Bouleaux, 14 décembre 1870, 10 h. 15 matin* — N° 5,161. Guerre à Gambetta, Bourges, — On me parle continuellement avec amertume de cinquante mille marins qui pourraient être levés et qui ne le sont pas. Cela fournit matière à comparaisons pénibles, aujourd’hui surtout qu’on fait partir les mobilisés. J’ai déjà écrit dans ce sens à V amical.
Vous feriez bien do peser énergiquement sur lui. C’est à la fois une mesure militaire et politique. C* de Freycinet*
Bordeaux, 14 décembre 1810, 10 h. 35 matin. - — Directeur adjoint à Gam¬
betta, Intérieur et Guerre , Bourges * — Malgré toutes mes recherches, je n’ai pas encore retrouvé la dépêche que le sous-préfet de Saint- Mâlo dit vous avoir adressée, ainsi qu’à Fouriehon, mais il est possible qu'elle ait été égarée au moment de la translation des services à Bordeaux* Je fais faire de nouvelles recherches au télégraphe.
En attendant, j'ai télégraphié à Yogeli d'attendre à Bennes de nouvelles instructions* Je n’ai rien de bien important à vous signaler* Je m'attache à répondre exactement et sans retard aux dépêches des préfets* Une seule affaire d’intérieur m’embarrasse , c’est celle du conflit élevé entre le préfet do la Manche et Estancelin* Le préfet vous demande le rappel de ce dernier* 11 dit que le conseil municipal refusera de le reconnaître comme commandant de la garde sédentaire. Il craint des troubles, et annonce qu’il sera forcé de se retirer si Estancelin est maintenu*
Que faut-U lui répondre?
Il n'y a dans les journaux étrangers parvenus à Bordeaux aucune nouvelle saillante.
reigné-Orémieux désire être relevé do ses fonctions de préfet de la Drôme et vous prie de lui désigner un successeur le plus tôt possible* ; G * Masure.
Bordeaux, 14 décembre 1810, 2 h * 50 soir, — N° 5,399. Le Goff à M, Gambetta f Bourges \ — Je vous envoie une proposition relative à l’organisation uniforme des divers camps de
mobilisés. Ne pouvant entrer dans les détails, vous verrez si vous devez aboucher mon capitaine avecM de Freycinet,
II s'agit d'instruire les cadres et les troupes des mobilisés, de façon à les mettre en quelques jours à même d'exécuter les manœuvres de la grande et de la petite guerre plus sérieusement que les vieilles troupes instruites d'après l'ancien système dont ne peut d'ailleurs découler (sic) qu'une tactique du genre de celle qui nous a été si fatale.
On procéderait en faisant envoyer à Bordeaux par chaque commandant de camp, sous sa responsabilité, les trois officiers les plus intelligents de chaque légion, sans distinction de grade.
Si ces officiers ne sont pas trop mal choisis, il suffira d’un jour ou deux au plus pour les instruire et les mettre à même d'instruire les autres officiers et les soldats de leurs légions,
11 serait à désirer qu'on n 7 envoyât pas ici d'anciens militaires à moins qu'ils ne fussent exception nellement intellîge nts.
Je prends la liberté de recommander instamment cette proposition . Le Loyer est un homme très-intelligent et très au fait de toutes les choses de la guerre.
Sa proposition , excellente dans tous les temps, devient aujourd’hui impérieuse. Le Goff.
Voyez au sujet de M. Laluyer les dépêches des Côtesdu-Nord, t* T, de la p, 230 à la p. 235 et le rapport sur le camp de Confie, p,. 309 et suivantes*
Bordeaux, 14 décembre 1870, 4 h. soir. — Nü 5.472. Guerre à général Sol , Tours, — Je suis péniblement surpris de la retraite anticipée que vous avez faite;
Lo capitaine d’un navire quitte son poste 1 o dernier ; vous avez quitté Tours le premier. Rentrez-y d'urgence, si ce n’est déjà fait. C. Freycinet.
Bordeaux, 14 décembre 1870, 5 h. 35 soir. — N° 5,537. Justice à procureur général Besançon. — Est-il vrai que mon collègue et ami Ordinaire, fassê citer le journal la Fran~ che-C07nté devant un conseil de guerre ? Empêchez, si vous le pouvez, cette procédure. Laissez donc les journaux faire leur œuvre ou leur métier; s'ils font leur œuvre, ils peuvent nons être utiles; s’ils font leur métier, méprisons-les.
Tour expédition : le secrétaire particulier, Cartier,
Tours, 14 décembre 1870, 6 h. 30 soir. — N° 5,574* Directeur adjoint à Gambetta , Intérieur et Guerre , Bourges . — À l'intérieur, journée aussi calme que les deux précédentes, aucune affaire nouvelle à vous mentionner.
De l'étranger je vous signale article Morning-Post annonçant que vous avez demandé vous-même armistice pour élections.
Le Daily - News commente cette nouvelle comme certaine. Un télégramme de VI Echo Français annonce grande manifestation pacifique à Berlin, le 8* L 'Indépendance publie nombreuses protestations d'officiers français prisonniers contre la politique du Drapeau et les projets de restauration bonapartiste. G. Masure.
Bordeaux, 14 décembre 1870, 8 h* 15 soir* N° 5,064. Justice à commissaire extraordinaire , Alger . — Le Gouvernement désirerait mettre à la disposition provisoire de la commune cle Bône la caserne d’Orléans pour y installer une école laïque au premier janvier. Concertez-vous d'urgence par le télégraphe avec les autorités militaires, et faites vos efforts pour me proposer par télégramme une résolution conforme, après vous être rendu compte de la possibilité pratique. Ad* Cremieux*
Pour expédition ; le secrétaire particulier, C, Cartier.
Bordeaux, (14} décembre 1870, 9 b. 30 soir, — 5,680. _ A. ,G. Directeur général
à Guerre , Bourges* — Je viens de causer avec Àllain-Targé, la réaction montre ici un peu plus la tête qu'il ne convient. Les journaux se donnent la main pour vous attaquer trèsrudement. Votre présence nous semble nécessaire, ne fût-ce qu'un seul jour, A coup sûr celle de Ranc est Indispensable, et il doit revenir de suite* Vous savez ce que vous nous laissez quand vous partez : jugez par là de ce qui se passe avec les Parques . M* Thiers est désigné comme chef de tout ce petit monde. Nous vous assurons que vous feriez bien de venir, et de plus, nous vous affirmons que vous aurez une entrée triomphale. Cette manifestation est utile, croyez-le* Il n'y a pas péril en la de-
meure, loin de là, mais votre voyage no serait pas perdu,
À vous de cœur, Steenackers,
Cûttc dépêche et quelques autres semblent indiquer que les familiers de M. Gambetta désignaient sous le sobriquet de : Les Parques, ses trois collègues de la délégation i MM* Crémieux* Glaîs-Bizolu et Fourichon,
Bordeaux, 14 décembre 1870, 10 h* soir* — N° 642* _ A, O. _ Délégué Guerre à Gambetta, Bourges*— J’ai reçu aujourd’hui le chef d’état-major de Bressolles* C’est prodigieux, même chez nos généraux les plus intelligents , le manque d’initiative l 11 y a une foule de détails que jrai réglés en un trait de plume qui auraient pu hêtre aussi bien il y a trois semaines, et qui retardaient l’organisation indéfiniment. Ou peut espérer maintenant que dans quelques jours, cette armée sera prête, mais c’est plus long que cela n’aurait. dCt être, et je m’attendais à mieux* S il yous prend fantaisie de passer à Lyon, vous ferez bien de secouer tout ee monde, car vraiment, le sud -est ne prend pas assez part à la défense*
Quant à Garibaldi, j’éprouve une difficulté toute spéciale à le renforcer, _ La plupart des mobilisés auxquels je m’adresse, refusent absolument d’aller auprès du général* Je crains encore d’essuyer un refus péremptoire de Besançon, qui aurait pu et dû me fournir quatre à cinq mille mobilisés pour Qaribaldi, Néanmoins, je cherche encore* G, de FueyCIî'ïet,
Bordeaux, 14 décembre 187ô? 11 h - 2û soir*
— N° 5,701* Guerre à Gambetta , Bourges.
— Je dois attirer votre attention sur une situation grave. Yous m’aviez fourni unp noté de laquelle il résultait qu’au 15 décembre je toucherais cent et quelques mille fusils, pendant que l’Intérieur, de son côté, en toucherait plusieurs centaines de mille. Je suis loin d’avoir touché le chiffre annoncé ; il m’en manque près de la moitié, Quant à l’intérieur, j’ignore ce qu’il a reçu, maïs voici le point aigu do la situation* J'ai fait rechercher, il y a trois jours, par une circulaire télégraphique, quels étaient les bataillons de mobilisés prêts à entrer en ligne* Sauf quatre ou cinq départements, la Gironde, Maine-et-Loire ' le Gers, la Creuse, îa réponse invariable a été celle-ci : « Tant d’hommes sont prêts, mais ils ne sont pas armés, y Les mobilisés qui commencentà affluer dans certains camps, sont également sans armes* A Toulouse,
personne n’est armé ; à la Rochelle, c’est à peu près de même; à Conlie, vous avez plus de 30,000 hommes sur 40,000 qui n’ont pas un fusil.
Que voulez-vous faire de ces multitudes, et avec quoi voulez-vous que je ravitaille les armées? Quand je vous aurai expédié les 30,000 mobilisés armés que j’ai recrutés de droite et de gauche, et les 40,000 hoqimes des dépôts avec les 40,000 fusils des arsenaux, que me restera-t-il à vous donner ? rien , absolument rien, que t ,000 fusils par jour de la fabrication de l'Etat, Je n’ai aucune mission de procurer les armes. Je vous en demande donc si vous voulez que je vous fournisse des soldats* C, de Freycinet*
Bordeaux, 14 décembre 1870, 10 h* 20 soir* — N° 5*691. Guerre à préfet Indre-et-Loire, Tours * — Je ne m’explique pas que le chemin de fer refuse d’obéir à vos réquisitions*
Menacez les agents d>ôtre incarcérés et traduits en conseil de guerre comme le décret sur les opérations militaires vous en donne le droit* G. de Freycinet.
Bordeaux, 14 décembre 1870, II h, 25 soir. — K° 5,705* Guerre à Gambetta Bourges. — Votre dépêche de ce soir 7 ht 45 renferme des prescriptions très-sages, mais qui ne sont, permettez- moi de vous le faire remarquer, que l’exécution pure et simple des règlements en vigueur* Je ne puis m’expliquer que ces règlements soient à ce point tombés en désuétude.
Quoi qu’il en soit je m’empresse de les rappeler par une dépêche aux chefs de corps*
Quant aux fuyards, nous avons donné depuis deux jours des instructions très-précises et aujourd’hui même le général Curten a été expédié à Poitiers avec un ordre de service* Nos intentions sont de renvoyer tous ces hommes à leurs corps respectifs. Je crois qu’il y aurait quelque danger à y substituer le principe géographique contenu dans votre dépêche, car cnrenvoyant les hommes d’un corps dans un autre, il en résulterait une grande confusion et il faudrait refaire absolument toute T organisation administrative des corps* En outre je pose en fait qu’il serait impossible de découvrir un absent, car chaque corps pourrait le supposer dans un autre*
Je vous demande donc la permission de epn-
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tinuer dans la voie commencée et qui prochainement, j’espère, nous conduira au but que vous souhaitez* C. de Freycinet*
Voyez plus loin la dépêche a laquelle celle-ci répond*
DEPECHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DE BOURGES
Bourges, 14 décembre 1870* [Arrivée à Paris, par pigeons, le 17 décembre*) À. G. ™ Gambetta à Jules Favre et Trochu, — Depuis quatre jours, je suis à Bourges occupé avec Bourbaki à réorganiser les trois corps, 15% 18% 20° de la lr0 armée de la Loire, que les marches forcées, sous les plus affreux temps, qui ont suivi l’évacuation d’Orléans, avaient mis en fort mauvais état*
Ce travail demande encore quatre à cinq jours pour être complet.
Les positions occupées par Bourbaki couvrent à la fois Bourges et Kevers.
L’autre partie de Lamée de la Loire, après la déplorable affaire d’Orléans, s'est rejetée sur Beaugcncy et Marchenoir, positions dans lesquelles elle a soutenu tons les efforts de Frédéric-Charlesf grâce à l'indomptable énergie dq général Chanzy qui paraît être le véritable homme de guerre révélé par les derniers événements.
Cette armée, composée des 16% 17* et 2 P corps et appuyée, selon les prescriptions du général Trochu, de toutes les forces de l’Ouest, a exécuté une admirable retraite et causé aux Prussiens les pertes les plus considérables* Chanzy s’est dérobé à un grand mouvement tournant de Frédéric-Charles, sur la rhTe gauche de la Loire, qui a vainement essayé de passer la Loire à Blois et à Àmboise et menace Tours,
Chanzy est aujourd’hui en parfaite sécurité dans le Perche, prêt à prendre l’offensive sur Chartres, lorsqu’il aura fait reposer ses troupes, qui nont cessé de se battre admirablement contre des forces supérieures depuis le 30 novembre jusqu'au 12 décembre.
Vous voyez que Tarmée de la Loire est loin d’être anéantie, selon les mensonges prussiens. Elle est séparée en deux armées d’égale force, prêtes à opérer ; l’une dans l’Est [sur les lignes
de communications de l’ennemi pour les couper] l’autre dans TGuest pour niarcher sur Paris,
Faidherhe, dans le Word, aurait repris La Fére, avec beaucoup de munitions et d'approvisionnements.
Mais nous sommes fort inquiets de votre sort. Voilà plus de huit jours que nous n’avons aucune nouvelle de vous, ni par vous, ni par les Prussiens, ni par l’étranger* Le câble avec L Angle terre est interrompu* Que se passe-t-il? Tirez-nous de nos angoisses en profitant, pour envoyer un ballon, du vent sud-ouest qui le portera en Belgique,
Le mouvement de retraite des Prussiens [vers Paris] s’est accentué* [Us ont évacué Elbeuf et Dreux* On les poursuit du lièvre sur Rouen.] Ils paraissent las de la guerre. Si nous pouvons durer, et nous le pouvons, si nous le voulons énergiquement, nous triompherons d’eux [par la lassitude.] Ils ont déjà perdu [un demimillion d’hommes] suivant des rapports certains qui m’ont été faits; ils se ravitaillent difficilement* [Arrivons à couper leurs lignes de communication avec LAI le magne et nous en verrons la fin*] Mais il faut se résigner aux suprêmes sacrifices, ne pas se lamenter et lutter jusqu’à la mort.
A l’intérieur j l’ordre le plus admirable règne partout. Le Gouvernement de la Défense nationale est [aimé] respecté et surtout obéi, parce qij’il est le Gouvernement de la Défense nationale. Le jour où il cesserait de l’être, les eh oses changeraient. Les adversaires de la République le sentent admirablement, lis parlent sans cesse de la paix, de l’impuissanee de nos efforts, de la stérilité de la lutte ; [à Bordeaux, depuis f installation de la délégation, ils ont l’air de s’unir sous la conduite de M, de Girardin, Le nom de M* Thiers est mêlé à toutes ces critiques,] triste et nouvel exemple de la jalousie des partis, qui sentent que si la France est délivrée par la République, la République est à jamais fondée* Sqlut fraternel* Léon Gambetta*
GeLe dépêche était connue par la publication qui en avait été faite eu grande partie (tans Journal officiel du 18 décembre 1870. Certains passages qui avaient été supprL més ou modifiés ont été mis entre crochets.
Bourges, 14 décembre 1870, 3 lu 40 soir* — 145 * Intérieur à directeur adjoint, personnel^ Bordeaux* — En fait d’instructions à donner à M. Laurier, je n’ai qu’à le prier de rentrer en France le plus têt possible* Son concours à Bordeaux me serait très-utile et il su rendrait mieux compte par lui-même
du véritable état des choses. Donnes la présente dépêche au courrier qui part pour Londres, et ajoutez-y touâ les développements qu’elle comporte. Léon Gambetta*
Bourges, 14 décembre 18^0, 3 h, 41 soir* - N° 146. Guerre à Freycinet , Bordeaux . — J’apprends avec un plaisir bien, vif la retraite de lsennemi dégageant le Havre. Je vous prie do faire donner des ordres pour que l’on poursuive les Prussiens sur leurs derrières. Il y a là un certain nombre de traînards que Ton pourrait ramasser facilement. Tout ce que j’apprends ici démontre que leurs armées sontfatiguées et démoralisées. il faut en profiter.
Faites-nous envoyer des nouvelles de Paris* quelles qu'elles soient et d'où que vous les tiriez. Léon Gambetta.
Bourges, 14 décembre 1870, 6 b. 15 soir. — 176. Intérieur à préfet Gironde, Bordeaux. — Je reçois votre seconde dépêche, et je vous remercie vivement des renseignements que vous me donnez.
Vous avez toute ma confiance, et je me repose entièrement sur vous et la démocratie républicaine de Bordeaux du soin de mettre à néant toutes les menées et toutes les intrigues dont vous me parlez.
Je n’ai pas besoin de vous recommander de veiller à tous les détails de ces mesquines affaires, où cependant rien n'est à négliger. Notre directeur de la sûreté générale va venir ici. Il repartira immédiatement pour Bordeaux, pour vous porter mes instructions et vous prêter son concours*
Ecrivez-mol sur Paris si vous avez quelques nouvelles sures.
En attendant l'arrivée de M, Banc, s'il se produisait quelque chose à Bordeaux, il faudrait agir avec autant de vigueur et de décision que de prudence* Léon Gambetta. *
Bourges, 14 décembre 1870, 7 h. 40 soir. — 189, Intérieur à préfet Calvados , Caen *
— J’ai peine à m’expliquer l'Insistance avec laquelle vous mettez en avant la question de responsabilité à propos d'un mouvement militaire qui est d’une importance vraiment nationale. Il ne peut entrer dans ma manière d'entendre et de diriger les affaires, que les incidents de la lutte amènent ces récriminations
passionnées entre fonctionnaires républicains qui se doivent un mutuel concours et dont le premier devoir est d'éviter les conflits entre eux.
Je n’ai à vous dire ni oui ni non sur tel ou tel point. J’ai à vous proscrire d'exécuter les mouvements ordonnés dans un intérêt supérieur, voilà tout.
Quant à votre responsabilité, elle est ce que vous saurez la faire vous-même, en faisant ou en ne faisant pas votre devoir* Je compte n'avoir plus à vous entretenir de cette affaire, Votre département était menacé sans doute, mais Paris est héroïque et c'est à lui surtout qu’il faut songer. Si vous no le comprenez pas, tant pis pour vous, cela prouve que nous nous entendons peu. Léon Gambetta.
Voyez les dépêches de M, Delorme du 12 et du 13 décembre. T. I, p. 168 et 103.
Bourges, 14 décembre 1870, 7 h, 45 soir. — N° 190* Guerre à délégué Freycinet , Bordeaux * —Passez circulaire aux préfets leur adjoignant de ramasser tous les fuyards et traînards, de les réunir en petits groupes sous la conduite d'un officier ou sous-officier et de les diriger : ceux qui se trouveront à la droite de Tours sur la 1™ armée de la Loire, soit Nevers ceux qui se trouvent à gauche de Tours sur 1 a 2° armée, soit Angers ou le Mans* Vous prendrez les mesures pour que ceci se fasse promptement et avec ordre*
J'ajoute qu’il faut se faire remettre immédiatement l'effectif par compagnie, exiger que les appels soient faits chaque jour sous la responsabilité des chefs de corps; de telle sorte que le chiffre des manquants soit quotidiennement connu* _ En outre exiger que toutes les fois qu’un corps est en marche, cette marche ait été réglée d'avance par un ordre de mouvement détaillé, rendre les chefs responsables devant la cour martiale dont je vous prie de me faire connaître la composition ; elles existent, mais ne fonctionnent pas.
11 faut punir rigoureusement les officiers de tout corps qui ne font pas leur devoir. Exiger généraux qu'ils parlent souvent à l'armée par des ordres qui seront lus à trois appels, pour exprimer leur satisfaction ou leur mécontentement sur tel ou tel point.
Je désire que dès demain toutes ces instructions soient exécutées surtout à la lr* armée de la Loire. Léon Gambetta*
^ "y™ haut la répoiise de M. de Freycinet à celte dépêche, U décembre, 11 h. 25 soir*
Bourges, 14 décembre 1870, 0 h. 45 soir* — N°202. Guerre à préfet /Imite- Marne, Lan* gres. — Je reçois votre dépêche à Bourges, et j en suis heureux, car je n’avais rien reçu de vous depuis longtemps. Je vais donner des ordres à Bordeaux pour qu’on fasse ce que vous demandez, Je ne vois pas la nécessité de faire tout de suite le lieutenant-colonel Modère général de division ; général de brigade me semblerait assez, et encore à titre auxiliaire seulement.
Pour ce qui est de vous, vous savez que j'ai signé le décret qui vous nomme inspecteur général des camps en formation.
Comme je me dispose à visiter précisément la région qui vous est destinée, je vous prie de venir me trouver au camp du général Garibaldi : ou je vais me rendre, nous verrons à continuer notre route ensemble. Il va sans dire que votre ! tre frèro est avec moi : nous ne nous séparons pas, Léon Gambetta .
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Bordeaux, 15 décembre 1870, 3 1k 20 soir, — N° 5,909, Justice à préfet Lyon , — Cher prêtât, le décret sur les séminaristes a paru au Moniteur publié à Bordeaux lundi soir, portant la date du mardi treize décembre j vous pouvez vous en assurer. Amitiés, Ad, Ckëmieux.
Répond à la dépêche de Lyon du l'ù décembre, 12 h, 30 soir. T, TI, p; jo.
Bordeaux, 15 décembre 1870, 5 h. 20 soir.— N" 57 . Gouvernement à -préfet Rennes. — Ne tolérez aucune infraction au décret qui n’a été rendu qu’après mûres délibérations sous d’impé rie uses circonstances.
Nous comptons sur votre prudence et sur votre fermeté. Point d expédition en Angleterre sous prétexte de marchés antérieurs.
Comment nos braves Bretons ne comprennent' ils pai qu il faut, avant tout, ne pas faire vivre l’ennemi en présence des calamités qui le suivent? Est-ce que des intérêts privés peu-
vent se mettre on balance chez des Bretons avec l'intérêt sacré de la patrie? Ad, CrémieuX.
11 s’apU du décret qui prohibait Importation des bestiaux, volailles, beurres, etc , etc. Voyez dans le departement de la Manche de nombreuses dépêches à ce sujet.
Bordeaux, 15 décembre 1870, 7 h, soir, — J\To 552, Guerre à Gambetta ; Bourges. — Le colonel T hou mas nous a fournis à ce jour 88 batteries ordinaires et 20 batteries de montagne, A vant le 31 décembre, il nous aura fourni plus que les 100 batteries convenues, sans compter celles de montagne. Puisqu’il a devance son échéance, ne re lardons pas la notre. Autorisezmoi donc h le faire nommer général. Ce serait d’autant plus opportun qui! ne faut pas que cela ait Y air d’un avancement banal de premier de Tan, C. de Freycinet,
Bordeaux. 13 décembre 1870, 7 h. J5soir,~ Nû 5,108. Guerre à préfet , Tours. — Le général Sol ni M. Olary ne doivent plus être en fonctions à Tours. A ous pouvez le leur signifier s’ils l'ignorent encore, C, i>e Freycinet,
Comparez cette dépêche avec celle de M, Gambetta, Bourges, 15 décembre, 6 b. soir. Voir plus loin.
Bordeaux, 15 décembre 1870, 9 ïk soir. — N* 5,114. Guerre à préfet Hérault f MontpeL lier. — Ce n’est certes pas moi qui ai pris l’initiative de la nomination Bérard et j’aurais bien le droit de mTen laver les mains. Néanmoins, devant vos réclamations, j’ai proposé Yalabrégue pour intendant en chef et Bérard pour sousintendant. Puisse cela vous satisfaire. C. de Freycinet.
Voir à ce sujet les dépêches de M. Laget, préfet du Gard, du 13 et du 1ô décembre, T. I, p. 19t.
Bordeaux, 15 décembre 1870, 11 3k 45, — N° 5,183. Guerre à général commandant la 18e .division. Tours , — Faites arrêter M, Luillier, colonel de la garde nationale de Paris, qui devra être traduit devant un conseil de guerre, pour avoir frappé son inférieur, AL CoLon, sous- Iieuienant de Ja lre compagnie des francs-tireurs de Paris, bataillon Lipowski.
Commencez de suite une enquête à ce sujet.- Le général, directeur par intérim : de Lo^ VERD0.
K?T. — IL B F T
Tours, (1) 15 décembre 1810, 11 h. 55 soir. _ K* 5,190. Chaudordy à Gambetta, Bonr- _ J] m’est arrivé aujourd’hui deux dépêches de M. Jules Favre datées du 9 (2) î 1 üne est pour vous, l’autre à mon adresse. Elles constatent qu’ils n’ont pas reçu à Paris de nos nouvelles depuis le 28 du mois dernier. J’ai cependant écrit pour mon compte cinq fois depuis I lors. Cet isolement ôte toute appréciation nouvelle à la dépêche qui m’est adressée, les faits diplomatiques s’étant modifiés dans cet intervalle. Quant à la vôtre, le commencement revient sur les attaques du 30 novembre et dû 2 décembre. Elle explique les raisons de la re^ traite pour recommencer sur un autre point , elle parle de la lettre du général de Moltke, offrant à Troehu d'envoyer un officier constater la défaite de l’armée de la Loire, de la Aère réponse du gouverneur de Paris et elle arrive à constater que , contrairement aux craintes que le gouvernement avait eues, ce fait a encore plus excité la population de la capitale et a augmenté son énergie, La garde nationale est pleine d’enthousiasme et veut prendre part à Faction. Nos généraux se préparent à lui donner satisfaction, « Nous allons donc de nouveau frapper un grand coup, ajoute M. Jules Favre.» Il Yons recommande un nommé ..... qu ils envoient pour suppléer aux pigeons qui n arrivent plus et qui leur rapportera des nouvelles. Il vous en demande beaucoup sur Farinée de la Loire et les autres armées et sur les forces dont vous pouvez disposer. Il déclare qu ils peuvent aller jusqu'au 25 ; mais que d’ici là, ils agiront énergiquement,
Yoiià, mou cher ministre, ce que j’ai reçu de Paris, Ici rien de nouveau en diplomatie. Je fais agir le plus de fils que je puis» sans aboutir à grand chose. . . Heureusement que vous faites, je le vois, comme je n’en doutais pas du reste, de très-excellentes choses dans votre voyage, mais je voudrais cependant beaucoup vous voii ici. Dites-moi quand vous nous reviendrez, afin que je puisse me guider là-dessus dans mes affaires. Chaudordy.
Bordeaux, 15 décembre 1870, sans heure.— N° 5,746, Justice à commissaire extraordi-
(i) {/original porte bien Tours ; il semble cependant que M, de Chaudordy dût être à Bordeaux avec la délégation,
(î) Ces deux dépêches ont été publiées h la. suite du rapport de M» Chaper sur U siég* de Pari»*
naire Alger* — Mon gendre n’accepterait pas la préfecture d’Alger ; ne vous préoccupez donc pas de ma dépêche. Roussel accepte Constant!— ne et sera demain ou après à Bordeaux, Il partirait sans retard pour Constant! ne, avec le décret qui le nommera préfet, si vous persistez dans votre choix et si vous pensez qu’il doive se rendre de suite à son poste. Nous le mettrons ici au courant de tout ce qui s’est passé en Algérie depuis le 24 novembre. Répondez-nous télégraphiquement.
Pour expédition : le secrétaire particulier, Cartier,
dépêches de m, gambetta expédiées du
BOURGES
Bourges, 15 décembre 1870, 12 h. 40 soir, — N° 235. Intérieur et Guerre à préfet An g ers* — J’ai déjà reçu votre dépêche sur les mouvements militaires, je n’y ai pas répondu, parce qu’il n’y avait pas lieu de donner suite à vos plaintes, les mouvements ayant eu lieu par ordre de l’autorité militaire et étant parfaitement concertés. Je reçois maintenant votre dépêche où vous parlez de diriger sur Tours les 4,000 mobilisés qui sont envoyés au général Ghanzy. Je suis extrêmement surpris de cette insistance à vous ingérer dans les affaires militaires. On voit bien que vous ne savez rien du mouvement et des affaires du général Chanzy. Vous ne parleriez pas de lui enlever des troupes, et vous vous occuperiez, au contraire de le seconder de tous vos moyens. Cessez donc, je vous prie, de vous occuper de ces questions qui vous paraissent étrangères î faites-nous des mobilisés, arrêtez les fuyards, et tout ira bien, Léon Gambetta,
Voyez t. 1, p. 07, la réponse de M. Engelhard, 17 décembre, 5 h. soir.
Bourges, 15 décembre 1870, 6 h. soir. — N" 078. Guerre à général Sot , Tours , — Ramassez tout votre monde et marchez à l’ennemi. H est impossible de laisser les Prussiens accomplir sans les inquiéter, un mouvement tournant aur^e général Chanzy. Portez-vous vigoureusement en avant dans la direction d’Amboise, avec toutes vos forces disponibles. La moindre hésitation dans Fexécution d’une pareille offensive serait coupable. Je compte que tout votre
monda, enlevé, entraîné, saura faire son devoir. Accusez réception. Léon Gamihsltà.
Bourges, 15 décembre 1870, 6 b 80 soir. — Nû 284- Intérieur à préfet Gers , Âueh. — Je suis informé que des mobilisés d’Àuch et de Plaisance se livrent à des récriminations contre certaines exemptions qui auraient été admises indûment, et que ces récriminations, dégénérant en mutineries, ont pris tin tel caractère, qu il a fallu mettre en présence des révoltés les troupes du 34° de ligne. Ces récriminations sont-elles fondées, et qu’y a-t-il au fond de cette affaire ? S’il y a eu des exemptions non fondées, il faut délibérément revenir sur ces exemptions et donner droit à des réclamations justes. Si, au contraire, i! n’y a ici que des plaintes illégitimes, il faut agir avec prudence, mais avec fermeté, N‘em ployez les troupes que tou t-à- fait à la dernière extrémité. Saisissez les meneurs et livrez-! es à la justice militaire : Le général de division Lofer t de Bordeaux, me parait ouvrir un avis utile, quand il conseille d’envoyer vos mobilisés prêts a Toulouse. Mais ne fuites rien sans consulter jes bureaux de la Guerre à Bordeaux qui emploieront peut-être vos mobilisés tout nie suite. Léon Gambetta *
Bourges, 15 décembre 1870, 61i, 35 soir. _ -
N° 286. Guerre à délégué Freycinet, Bordeaux * J aî écrit ce matin à 1 Intérieur pour vider la question des fusils. Je suis bien étonné de ce que vous me dites, et d’apprendre en meme temps qu’il n'y a que quarante mille hommes dans les dépôts. Ici T armée commence à se refaire, les fuyards et les débandés ont rejoint en grand nombre* Il faut renouveler la circulaire aux préfets en enjoignant aux maires d’employer la garde nationale à l’arrestation des fuyards, et il faut aussi les envoyer le plus tôt possible au général Chanzy ; on m’a dit que les fuyards étaient dirigés sur leurs dépôts, ce serait absurde, il faut les faire rejoindre immédiatement.
Je vous engage à remplacer vivement le général Sol qui s’est conduit indignement. Je viens de lui passer Tordre de se porter immédiatement en avant d’Amboise. Ii faudrait quelqu’un pour s’assurer de l’exécution de cet ordre* Vous jugez inexactement la situation do la première armée de la Loire* A l’heure qu’il est, il faut activer le travail de ré organisation
et so préparer à l’offensive dans TE^t, ce qui dégagerait tout le monde, aussi bien Chanzy que Paris, Tel est du moins mon sentiment* Léon Gambetta.
Bourges, 15 décembre 1870, 7 h. 15 soir.— Intérieur à directeur général de% télégraphes t Bordeaux . — Nous avons encor* bien employé notre journée. L’amélioration do la température a beaucoup fait pour remettre les troupes et ranimer leur moral. Cela va bien,
I^ous aurons là une belle armée avec des ebefs de choix, tous jeunes et pleins d’ardeur. On peut beaucoup en attendre. Je ne sais pas encore quel jour je m’éloignerai à1 ici, ne voulant partir qu’au moment où je serai tout à fait tranquille. Nous allons tous à merveille. De votre côté, continuez à bien vous tenir* La réaction dont vous me parlez ne doit pas vous inquiéter, si vous savez bien prendre vos mesures.
Ecrivez- moi surtout i donnez-nous des nouvelles de Paris, c’est ce à quoi je tiens (?) le plus, vous 3e savez. Léon Gambetta,
Bourges, i5 décembre 1870. 8 h, 55. — N* 204 Gambetta à Freycinet, Bordeaux, —
Mou cher ami, je tiens à donner au colonel Th ou mas une preuve de ma gratitude, et je vous prie de lui annoncer que vous et moi sommes heureux de lui tenir parole; mettez donc au Moniteur sa nomination de général de brigade pour services exceptionnels durant la guerre à la direction d’artillerie.
Si j’avais le temps, je vous ferais une longue lettre sur toutes les affaires, mais j ajourne tout cela à mon retour, bien que je ne quitte pas encore d’ici. Léon Gambetta.
Voyez ci-dessus U dépêche de M. de Freycinet, Bor* deaux, 15 décembre, 7 h* soir*
Bourges, 15 décembre 1870, Il h. 10. — ]sp> i29- Intérieur et Guerre à préfet Bordeaux, — Le directeur général de la sûreté publique, qui vient d’ariver me dit qu'il a donné ordre à MM. Detaxaux et Goulet, commissaires de police, spécialement attachés au service de la sûreté, de se tenir à votre disposition et de vous considérer comme leur supérieur immédiat. Utilisez donc leurs services, dans vos affaires intérieures. Je vous ai recommandé hier de veiller, mais n’exagérez rien, c’est un court moment à passer. Tenez-moi cependant au cou-
rant de tous les iu ci dents ; si les bonnes nouvelles de Paris se confirmaient, vous verriez vite la fin de tout ceci. M. Ranc partira incessamment pour aller vous rejoindre. Léon Gambetta .
DÉPÊCHES r>E LA DELEGATION a
Bordeaux, 16 décembre 1870, 12 h. 5 matin. n° 5,186. Intérieur à préfet Ardèche, Privas. — Je reçois votre lettre relative au journal d’Aononay. Je comprends l'émotion que ]a violence de pareilles attaques vous a causée, mais aussi légitime que soit cette émotion, je ne puis vous autoriser à entrer dans la voie dangereuse des procès de presse.
La polémique doit rester absolument libre, et la République se doit à elle-même de vivre au milieu de F agitation des partis. Si le rédacteur du journal commet des actes de rébellion ou de conspiration contre le gouvernement établi, s il se livre à des appréciations ou à des indiscrétions nuisibles à la défense, déférez-de aux tribunaux militaires et faites appel contre lui & 3a répression légale.
Frappez l'homme. mais respectez le journal. G. Masure.
Bordeaux, 16 décembre 1870, 12 h. 50 matin, _ n° 5,202, Directeur adjoint à Gambetta , Intérieur et .Guerre , Bourges. — toujours même calme dans nos affaires de 1 intérieur. Jusqu'à présent aucune affaire embarrassante. Partout on attend impatiemment des nouvelles militaires.
Si votre absence devait se prolonger encore, vous feriez bien de nous envoyer le plus souvent possible, pour la publier, une dépêche résumant la situation, La guerre est avec nous très-sobre de communications. Un peu moins de réserve serait dTun excellent effet, G\ Masure,
Bordeaux, 16 décembre 1870, 10 b. 55 matin. 5,268, Intérieur à préfet Marseille . — Je m'étonne que vous puissiez supposer que Marseille n'existe pas pour nous, car s il est une ville dont le gouvernement de la République se soit occupé, c'est assurément la votre.
Les dépêches militaires vous sont adressées à vous comme à tous les autres préfets. Si nos communications ne sont pas très-ex p licites, c'est qu'il est des moments où, dans l'intérêt des opérations stratégiques, il faut garder une extrême réserve.
Ne vous alarmez donc pas et démentez les faux bruits; la situation est aussi favorable que possible .
Le directeur général adjoint, Masure,
Réponse à lu dépêche de M. Gent du U, 10 li. «5 soir. Voyez la réplique le 16, R b. soir. T. I, p- Uü.
Bordeaux, 16 décembre 1870, 3 h. 50 soir, — N° 5,431 . Intérieur à préfet Cher, Bourges . — Avant de soumettre à votre conseil général le vote du budget do 1871, demandez-moi de nouvelles instructions. Il est probable que sous peu de jours le gouvernement prendra une décision générale en ce qui concerne les conseils généraux.
Le directeur général adjoint, G, Masure-
Bordeaux, 16 décembre 1870, # h. soir, - Directeur général des télégraphes à Intérieur et Guerre t Bourges . — Chiffrée , Votre dépêche pour Paris est partie ce matin, mais le temps qu’il fait n'est pas rassurant pour nos pigeons, et de plus ceux qui les font partir ont grand mal à s'approcher de Paris, Nous faisons pour le mieux, soyez-en sùr.
Ici rien de neuf; on s embête atrocement, et votre serviteur le premier, de ne pas vous voir. Je prends patience en pensant à la bonne besogne que vous faites par là. Je vais tâcher de relier le Hftvre directement avec l'Angleterre dans le cas d'un investissement. Notre grand câble commencera sa pose après-demain dans la nuit et il nous rendra, je l’espère, les services que nous en attendons.
Si vous avez d’autres dépêches pour Paris, envoyez les-moi le plus vite possible. J’ai vu deux des Parques aujourd'hui; elles sont un peu altérées (sic) par les journaux dont les aboiements deviennent de plus en plus forts. Plus de bruit que de mal, soyez-en sfir.
A vous de coeur.
Voyez la note en bas de la dépêche de M. Sleenackers, Bordeaux, 14 décembre, 9 h. 30 soir.
Bohdeadx, 16 décembre 1870, 10 h. 50 soir. — N° 5,653. Guerre à Gambetta, Bourges. _ J’ignore complètement l’incident Gauckler
DÉPÊCHES DU GOUVERNEMENT — 16 DÉCEMBRE et, avant votre dépêche j'avais télégraphié à
B recolles pour avoir des explications et à Gaucher pour exprimer nos sentiments à Garibaldi. Quant aux dernières phrases de votre dépêche, je ne puis parvenir à en saisir le sens et je vous serais reconnaissant de vouloir bien me les expliquer. C, de Freycinet.
Voici le texte de ma dépêche à Gauckler :
« Je télégraphie à l’instant même au général BressoIIea pour lui demander des explications surla conduite du général Pradier,
* Nous sommes ici très-désireux de vous aider et nous ne souffrirons pas qu’on yous entrave. Dis au général Garibaldi que le colonel Bordone pourra lui dire lui-même à quel point nous sommes sympathiques à votre armée* C. de Freycinet. >
Bordeaux, 16 décembre 1870, 11 h. 10 soir*
— N° 5,670. Intérieur à préfet Marseille . — Cher monsieur Gent, on me dît que la sous- préfecture d’Àix est à la veille d’ëtre vacante* Si le fait est vrai, permettez-moi de vous recommander M. Emile Zola pour remplacer le titulaire actuel IL ne sera rien fait d'ailleurs sans votre assentiment
Le directeur général adjoint, Masure.
Bordeaux, 16 décembre 1870, 31 h. 25 soir,
— N° 5,180. Guerre à commandant Odoulf Saint-Calais. et à préfet , le Mans, — Le préfet du Mans se plaint que vous faites voter des fonds par les conseils municipaux sans le consulter. Je vous engage à apporter beaucoup de réserve et de discrétion dans vos rapports avec les autorités civiles et à aviser M. le préfet de tous les incidents de votre mission.
Ne faites rien qui puisse heurter en quoi que ce soit l’autorité de ce haut magistrat, de Freycinet.
Bordeaux, 16 décembre 1870, Il h. 55 matin. — N° 5.699. Guerre à général Bresse lies commandant division Lyon . — J'ai reçu des plaintes du général Garibaldi au sujet de difficultés soulevées par le capitaine de vais.-eau Pradier, qui aurait prétendu avoir seul à donner des ordres aux troupes opérant dans le département de Saône-et-Loire. v Renseignez-vous à ce sujet ; demandez des explications à M, Pradier et faites-moi ex n naître exactement quelles observations ont été
échangées entre cet officier-général et Gari- I hakli, sur quoi elles ont porté et quelle importance ont eue ces tiraillements.
Le général directeur par intérim , m Love r do.
Bordeaux, 16 décembre 1870. — partie.
(Expédiée par pigeons le 18 décembre.) _ A* G. _ Réponse aux sept questions posées dans la première question :
lu Elle est divisée en deux grandes fractions depuis ]a déplorable évacuation d’Orléans; l1 fraction, Bourbaki, 2° corps, Chanzy, Effectifs 120,000 hommes et 110,000 hommes r Chanzy s’est battu depuis le 30 jusqu'à hier 15, de Beaugency à Frète val, appuyé sur Vendôme, avec retraite sur le Mans. lrcs fraction Bourbaki, en position de Mekun à Bourges, et de Bourges à Nevers ; elle est prête à reprendre l’offensive. Hier, 15, Gambetta est allé avec le corps de la Nièvre à Gien, où on a mis les Bavarois en déroute. Nos pertes totales sont de près de 20,000 hommes tués, blessés ou disparus. On se reforme avec grande activité derrière la Loire et le Cher ; ce travail demande une semaine. Gambetta reste sur place. La 2* armée, sous Chanzy, est poursuivie par les forces réunies de Frédéric-Charles et de Meeklembourg. Elle a eu à faire à 250,000 hommes.
2* Il n’y a jamais eu d’armée de Kératry, Elle n’a jamais réuni plus de 15,090 hommes armés, autant peut-être sans armes,
3° Une armée du Nord compte une trentaine de mille hommes, commandés par le général Faidherbe. Bonnes troupes en général.
4° Ni l’un, ni l'autre n’existent plus comme chef de corps:
5° A Bordeaux depuis le 9 an soir, Gambetta est à l’aimée, Crémieux tenant par intérim l'intérieur et la guerre, avec la direction adoptée par Gambetta.
Gû Voici une situation aussi générale que possible. Ils occupent Orléans, Rouen, Dijon, et les villes qu’ils occupaient avant l’investissemant de Paris. Us étaient à Fécamp. Rouen a honteusement traité. Le Hàvre peut et veut se défendre énergiquement. Les Prussiens allaient en commencer le siège, lorsque le 14, ils se sont précipitamment retirés, poursuivis par un corps sorti du Hàvre, Nous espérons que cette fuite a été motivée par des succès pous Paris. Ils ont abandonné (Caudebee) et Fécamp, dont ils s’étaient emparés; à Gare n tan nous avons
une grande ligne d'artillerie de marine, pays est inondé ; sera défendu par 25,000 hom-mes- Les Prussiens n'ont guère dépassé Dijon, Garibaldi avec 7,000 hommes, qui vont dire portés à 15,000, puis à 30,000, les a battus à Autun le 1 et le 2,
Lyon peut subir un long siège. Porte artillerie de marine. L’armée y compte déjà an moins 35.000 hommes, Belfort nous paraît mollement attaqué et vigoureusement défendu, Nous cherchons à relier les deux armées, Bourbaki y semble peu porté. Assurément l'objectif serait la jonction avec (7 groupes faux) le gouvernement prépare depuis longtemps, mais Crémieux n’est pas satisfait de Bourbaki (3 groupes faux).
Je vous envoie une dépêche à part, répondant à vos trois dernières questions. Ad, Cruî- MIEUX.
2^ partie, (Expédiée par pigeons le 18 décembre), — Aux membres du Gouvernement.
— Mes bons amis, je réponds au questionnaire que le ballon nier me remit hier au soir. Mais, pour les 8* et 9° questions et pour la 10°, je vous écris ces lignes :
Vous ne pouvez vous douter, mes bons amis, vous dont l’énergique et constant labeur est cette glorieuse et immense défense de notre héroïque Paris, du terrain que gagne chaque jour le bonapartisme que nous n avons touché (7 groupes faux] le bonapartisme en possession de tout le haut du pavé, le triomphe de Paris fi groupes faux) humiliés. Les (6 groupes faux) une déplorable audace. Peut-être verrions-nous s'élever en face de nous la convocation d'une Chambre, mais la levée de boucliers serait le signai d une guerre civile effroyable. Il fallait (1 groupe faux) tout ce que nous avons (2 groupes faux) bien entendu sans violenter nos (1 groupe faux). Je ne l'admets pas, mais par des mesures patriotiques dont les conséquences plaçaient la République là où la réaction (?) gardait des coudées tranches. Rien pourtant n'est merveilleux comme l’entrain et 1 ordre de ces gardes nationales mobilisées, J ai passé en revue, avant-hier, leur départ qui finira dimanche. C'est merveille. Les armes nous manquent, les hommes afflueraient si on ne restreignait les appels, À défaut d'armes, que notre héroïque Paris ne succombe pas, À mon avis fout tient à (1 groupe faux,) notre grande capitale Ce qui reproduirait si notre
immortelle ville n'était plus victorieuse, je ne le sais pas, je no veux pas le savoir.
Ceci n'étant que la réponse à vos trois dernières questions, je m'arrête. Je vous écrirai plus longuement à la première occasion. Mais je manquerais à mou devoir si je ne vous disais tout le bien que je pense de Steenackers, qui se multiplie et nousrend dos services inimaginables, H unit d'ailleurs la bravoure à l'intelligence.
Je vous envoie mes plus constantes amitiés. Ad. Gbémieux*
Bordeaux , 16 décembre 1870, 5 h, 15 soir, ~ N° 5.4G9. Intérieur à préfet Grenoble . — Mon télégramme dn 13 est applicable aux commissions administratives des établissements de bienfaisance de Vienne et non à celles de Grenoble, Par arrête de ce jour, dont vous recevrez ampliation, j'ai prononcé la dissolution de ces commissions.
Je vous prie, en conséquence, de remplacer les administrateurs actuels des hospices par M, OrceL docteur-médecin, Arnaud, avocat, Goaet, ingénieur , Timon, imprimeur, et Bruant; et les administrateurs actuels du bureau de bienfaisance par MM. Barbarin, négociant; Thomas, greffier; Hugiiot, pharmacien; Brocard, fabricant,, et de Long, métallurgiste. Vous voudrez bien m'adresser copie de vos arrêtés.
Le secrétaire général, Jules CàZOt.
Voyez plus haut la dépêche de Bordeaux du 1$, 7 U , 10 soir au préfet de l1 Isère,
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPEDIEES DK BOUBGES,
Bourges, 16 décembre 1810, 12 h. 57 soir,
— iS* 339, Gambetta à Freycinet, Bordeaux,
— U ne faut évacuer le camp de Conlie sous aucun prétexta. J'ignore de fjuellas conditions physiques on veut parier; s'il y a des malades, Ü faut les évacuer seuls. Le Mans peut être menacé, mats fort loin d'être attaqué. Je ne comprends rien à pareille panique et je vous prie de donner des instructions énergiques, et au besoin d'envoyer un homme résolu pour los appliquer, Léon Gambetta,
Bourges, 16 décembre 1870, 2 h* 35 soir, — N* 287. Intérieur et Guerre à délégué Affai-
ENQUÊTE SUR LE 4 SEPTEMBRE Le
res étrangères, Bordeaux. — Mon cher M.rîe Chaudordy, je m’empresse de vous remercier de r obligeance avec laquelle vous m'avez transmis vos récentes nouvelles de Paris, Je continuerai à demeurer ici jusqu'à ce que T entreprise que j'ai tentée, de réorganise! la première armée de la Loire* soit menée à bonne fin et jusqu’à ce qu'il soit possible d'entrevoir une phase nouvelle dans nos affaires, grâce à l’offensive q^e cette armée ne peut tarder à reprendre.
Il y a ici des éléments excellents qu'il s'agit de mettre en œuvre et de pousser en avant, c’est à quoi je me suis appliqué depuis mon arrivée. Cette armée n'a subi que d'insignifiantes pertes matérielles; ce qui! faut lui rendre, c'est le moral et la confiance. Je crois y être parvenu dans la mesure de mes forces: un succès ou deux feraient plus que moi, et j'en serais bien heureux. C est une affaire de temps, je le sais ; malheureusement, le temps nous presse et il faut agir. Nous y sommes décidés tous. Pour toutes ces raisons, je ne puis prévoir encore l’époque précise à laquelle je pourrai rentrer à Bordeaux, je ne pense cependant pas être en mesure de le faire d'ici une semaine nu moins* Mais je me ferai un plaisir de vous prévenir, si mes dispositions changeaient d’ici là. Pour toute communication que vous auriez à me faire, je vous prie d'en ployer le télégraphe, chiffre des inspecteurs ; je vous répondrai en toute bâte. Adieu, cher monsieur, je vous prie de croire à tous mes sentiments de sincère estime et d affection. L. Gambetta.
Bourges, 16 décembre 18*70, 2 b. 45 soir, — N“ 353. Intérieur à. préfet Le Puy, Haute- J Loire . — Je crois devoir vous rappeler que la mobilisation ne comporte que les exemptions consacrées par la loi* et que toutes personnes qui prétendraient exeiper de leur caractère politique ou du rôle quelles auraient joué ou joueraient actuellement dans des affaires publiques, pour se soustraire à l'application de la loi. doivent être spécialement appelées devant les conseils de révision, et incorporées si le cas ëcbet, afin d’éviter les réclamations fort légitimes que leur absence des rangs des mobilités suscité déjà partout dans le département. Avisez donc et rendez-moi compte, Léon Gambetta.
Bourges, 16 décembre 1870, 4 h. 55 soir, — N° 5,373, Intérieur à préfet Loire , Sdini- Eiienne . — Je Tiens de voir ici le sous-préfet de Roanne qui s’est transporté à Bourges sans autorisation, sous prétexte de venir me dire que depuis un mois on ne fait rien dans son arrondissement au point de vue de l'organisation et de l'instruction des mobilisés. — Je trouve cette conduite étrange et j'ai renvoyé ce sous-préfet à son poste. Je désire que vous me fournissiez des explications tant sur l'état de cet arrondissement en général, que sur le fonctionnaire en particulier. Léon Gambetta.
Bourges, 16 décembre 1870, 6 h, 15 soir. — N° 386, Gambetta à Freycinet, Bordeaux* — Il résulte des renseignements que je reçois qu’il vous arrive assez d’armes pour armer d'urgence les hommes du camp do Conlie; en tout état de cause, je m'explique.
l°Au point de vue physique, je voudrais avoir l’opinion d’un homme de la science médicale ;
2° Au point de vue militaire, il est impossible de renvoyer ces hommes chez eux, il faut prendre les plus avancés et les donner au général Jaurès ; ceux qui ne seraient pas armés, les diriger en bon ordre sur un autre point de concentration en Bretagne ;
3^ Au point de vue financier, il est bien regrettable qu'on ait fait, des dépenses considérables en pure perte ; il ne faut se résigner à cette triste extrémité que s'il est bien établi qu'on ne peut agir autremen t.
Je vous demande instamment communication du rapport de la commission d'enquête. Veuillez aussi faire diriger de Varaigne au génie à la disposition du généralVéronïque, Léon Gambetta .
Bourges* 16 décembre 1870, 7 h. 15 soir. *+* N° 391. Inférieur et Guerre à pré jet Nîmes. — Mon cher préfet, vous pouvez vous rassurer. M, Bérapd ne doit plus pour vous être un sujet d’ennuis. Je viens d'écrire à Bordeaux par télégraphe, et sa nomination est rapportée à l'heurt qu’il est. Léon Gambetta*
Bourges, 16 décembre 1870, 7 h, 16 soir. — Nn 393. Guerre à Freycinet , Bordeattx* — Quand le préfet de Nîmes a présenté des observations sur la nomination de M* Bérârd, il
um-mM
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fallait v renoncer absolument. Je ne monnaie pas JJ. Bérard. S'il est un obstacle politique, II faut, se priver momentanément de ses services.
J annonce sa révocation au préfet du Gard , Ainsi c'est chose terminée. Lé on Gambetta.
Pour ces de us dépêchas, voyez plus haut la dépêche dç Ai, dft Freycinet j la décembre, 9 h. soir et celles de M* le préfet du Gard, 13 et U décembre. T. II. p. IPI.
Bourges, 16 décembre 1870, 7 h, 20 soir. — N* 3,993. Gambetta à général de Pointe , Nevers*. — Général, je suis heureux de pouvoir reconnaître les services que vous rendez à 3a France, à la République, par la vigueur et le courage dont vous don nez exe mple à tous, jeunes et vieux. Le Moniteur d'aprèt-demain portera la nomination du général de Pointe de G é vigny au grade de général de division. Agréez mes salutations cordiales. Léon Gambetta.
Bourges, 10 décembre 1870, 7 h, 21 soir. — N° 394. Gambetta à Freycinet, Bordeaux . — Je connais Malardier depuis dix ans. c’est un républicain éprouvé et c'est avec le plus ferme propos de le mettre en évidence que je l ai choisi, ainsi que je Pai signifié au préfet. Veuillez communiquer ceci aux réclamants, Léon Gambetta.
M. Mftlardier venait d'être, eroyous-uous, nommé président civil du camp de Ne vers.
Bourges, 16 décembre 1870, 9 h. 15 soir, — N* 400. Guerre à Freycinet , Bordeaux. — Qu'est-ce que l’incident nouveau dont vous entretient une dépêche de M, Gauckler qui passe bous mes yeux? Qu'est- ce que ce conflit entre le capitaine de vaisseau Pradier et le général Garibaldi ? Ne vous rappelez-vous donc pas que j’ai toujours eu à cœur d'éviter tout ce qui peut être un ennui, une contrariété pour le général Garibaldi? Arrangez-moi cette affaire au plus vite en lui donnant ce qu'il demande. A chaque instant, je vois quelques nouvelles difficultés se présenter. Serait-ce parce que je ne suis pas à côté de vous pour les résoudre ï V ous me connaissez bien, cependant, et vous savez mieux que personne comment je comprends que les affaires doivent être menées. Ecrivez à Garibaîdi cette nuit même, Léon Gambetta.
Voyez les dépêches publiées à la suite du Rapport de M. Perrot; voyez également celle du général Bressolles du ï!> décembre, 0 h. 30 soir. T. Il, p- 10.
Bourges, 16 décembre 1870, 10 h, 17 soir. — N° 401. Intérieur à directeur général télégraphes, Bordeaux. — Merci de votre bonne dépêche. J'attends les messagers venant de Paris, aussitôt après avoir entendu leur rapport, je vous enverrai une dépêche pour le gouvernement. Les choses se réparent ici à vue d'œil et d'ici à quelques jours, vous entendrez parler de nous. Cigares exquis. Soyez toujours gais et de bonne composition. Salut et fraternité, à vous, au préfet, et à tout notre monde. Léon Gambetta.
DÉPÊCHES DE LA DELEGATION
Bordeaux, 17 décembre 1870, 11 h. 45 mat. — N° 5,800, Intérieur à préfet Toulouse. — Par qui entendez-vous faire payer le médecin proposé comme inspecteur ' général du scr~ vice médical des mobibilisés? Ges créations d'emplois me paraissent inopportunes; elle* n'ont eu lieu nulle part. Réclamez le concours gratuit des médecins, il ne vous fera pas défaut. Le secrétaire général, Jules Cazot.
Bordeaux, 17 décembre 1870, 3 h. 25 soir, — N* 5,899, Cendre à Gambetta , Bourges . — Confidentiel, — Carnot, nomme par ministre membre du comité au bureau des mouvements militaires, n'a pas collaboré officiellement aux études stratégiques. Il a proposé à Freycinet la création d'un bureau spécial des opérations, destiné à compléter l’organisation des services de guerre en faisant chaque jour pour les positions des armées françaises, un travail analogue à celui du bureau des reconnaissances pour les positions des armées ennemies. Cette proposition dont l'opportunité ne doit faire doute pour personne a été rejetée, et Carnot se trouve placé dans une situat ion fausse. 11 ne peut rester membre d'une commission consultative qui n 'existe pas. Si donc le ministre no so décide pas à créer un véritable comité consultatif d'étuSe des mouvements, mesure qui me paraît indispensable, Carnot prendrait 3a position de chef du génie au camp du Pas-des- Lanciers. Son départ sex;ait regrettable. Juges et avisez. ( j* Cendre.
Bordeaux, 17 décembre 1870, 5 h. 30 soir, — N° 5,981, Laurier à Gambetta , Bourges, — Chiffrée* — J'arrive et je trouve la dépêche où tu bous dis d'être gais. Je vais l’être sur parole si je peux, — J'ai rapporté d'Angleterre la certitude que les Anglais ne bougeront pas plus pour \ù Luxembourg que pour la question d’Orient ; donc tout notre espoir est en nous. Inutile de te dire qu'en ton absence je ferai ici de mon mieux,
Bordeaux, 17 décembre 1870, 7 h. soir. — Nn 558. Guerre à général Bressolles. 8* division, Lyon* — Vous avez bien compris ma dépêche du 11 décembre : corps francs-tireurs isolés, 8* division, La légion franco- polonaise m'est inconnue ; mais O'Byrn qui devait lever, du 11 octobre, les éclaireurs à cheval, no les a pas organisés et a été nommé, 8 décembre, lieutenant-colonel du corps de l'Etoile, organisé à Lyon par général FrappolL Quand vous aurez vu clair dans tous ces corps francs, envoyezm’en la liste exacte, et surtout utilisez- les dans votre armée.
Pour le ministre, etc., de Love «do.
Voyez une dépêche de Lyon, 8 décembre, 10 li, 40 soir, T, II, p, 37.
Bordeaux, 17 décembre 1870, 7 h. soir. — N° 562. Guerre à général commandant la 48* division. Tours . — Guérilla française ou francs-tireurs de la Seine, chef Roudier, demande à reconstituer son corps réduit à 150 hommes et à venir à Bordeaux faire cette organisation, Je refuse. Exécutez ordre d'adjoindre sans retard au corps des colonnes mobiles de Lipowski au Mans, tous les corps francs isolés de votre division. Celui-ci est du nombre.
Par ordre : le générai directeur par intérim, de Lu VE EDO.
Bordeaux, 17 décembre 1870, 8 h. 15 soir,— N° 594. Jules Cazoi à Gambetta, Bourges* — Le premier ban des mobilisés, c’est-à-dire les célibataires et les veufs sans enfants, a produit 540 m if le h o m mes. Dé falcat ion des non valeurs on peut compter sur 500 mille. Peu sont en ligne; la plupart attendent l’ordre de partir. J’ai demandé hier à la guerre le relevé, jour par jour, des mobilisés mis à sa disposition. Au fur et k mesure, je vous le ferai parvenir. A peu de chose ‘près ils sont armés, équipés et habillés. Je complète l'armement in su fusant ou défec¬
tueux, Cent douze mille fusils arrivent Je Brest par VBrié; j'en dirige une partie sur Conlîe* Les fonds de solde sont faits. Rien encore de bien décidé pour la dissolution générale des conseils généraux, mais en ce qui touche les services départementaux, le budget de 1871 est assuré. J'ai invité les préfets par dépêche télégraphique à établir eux-mêmes leur budget, sauf régularisation l’an prochain, par conseil général.
Restera le budget de l’Etat. Ceci concerne le ministère des finances. Les conseils généraux n’y sont pas intéressés*
Merci des bonnes nouvelles que vous me donnez* Jules CâZQt «
— N° 5*138. Guerre à Gambetta , Bourges* — Le général Bourbaki ayant déclaré par sa dépêcha de ce jour 12 h. 55 qu'il maintenait Varaigne dans ses fonctions de chef d’étatmajor du 20° corps, et vous-même ayant donné l’ordre de l'en retirer, je désirerai» avoir vos instructions. G. de Freycinet,
Bordeaux* 17 décembre 1870, 10 h* 45 soir, — Nü 5,171. Guerre à générât division^ Tours * — Les jugements de cours martiales sont sans appel; faites exécuter la sentence prononcée contre Gentil condamné pour espionnage, à moins que vous ne jugiez qu'il y a lieu de demander en sa faveur une commutation de peine.
Pour le ministre : de Loyeudq.
dépêches de m* Gambetta expédiées dm
BOURGES
Bourges, 17 décembre 1870, 3 h 15 eoir. — N* 440. Intérieur à préfet Nantes* — Qu'estce qu'un comité républicain ayant pour chefs MM. Normand et Evariste Mangin qui m’est annoncé comme allant à Bordeaux pour obtenir moyens de défense légitimés par la gravité de la situation dans l’Ouest? Qu'est-ce que cette punique nouvelle? Répondez -moi d’urgence. Léon Gambetta.
Voyez les réponses de M. Fleury, 17 et 18 décembre. T. I, p. 400.
k FEFf . TL ». T.
Bourges, 11 décembre 1810, 4 b, 26 soir, ■
N* 449, Gambetta à CazoU Intérieur t Bordeaux. - — Mon cher Cazot, dîtes-moi au juste ce qu’on a depuis deux mois levé d'hommes, ce qu’il doit y avoir ou en ligne ou dans les dépôts; ce qui reste de mobilisés du premier ban afin que je puisse exactement juger la situation, La fin de Tannée implique la votation du nouveau budget. Voyez Oé mieux et sachez il on est résolu à la dissolution générale des conseils généraux. Ici les choses se remettent,
L. Gambetta
A cette dépêche répond celle que lions avons donnée plus haut, Bordeaux, S h. 115 soir.
Bourges, 17 décembre 1810, 6 h. 1 soir, — N* 515, Intérieur et Guerre à chef de gare ïssondun . — Veuillez tenir à la disposition de
M, R a ne, directeur de la sûreté générale, entre neuf et dix heures du soir, une locomotive pouvaut emporter le train spécial qui a été demandé à la compagnie d’Orléans, pour M, Ranc et les deux personnes qui l'accompagnent arrivant de Bourges à Issoudun par la voiture publique, Ce train spécial devra être dirigé sur Limoges et Bordeaux par la voie rapide, M. Ranc étant porteur de dépêches pour le Gouvernement d’une extrême urgence. Avisez directement de la réquisition tous les agents de la compagnie sur la ligne d’Issoudun à Bordeaux,
Bourges, 17 décembre 1870, 6 h. 55 soir. N°480. Guerre à délégué Freycinet, Bordeaux — Maintenez mon ordre en ce qui touche le commandement de Varaïgne. Il a déjà perdu deux généraux, et je tiens à garder le troisième. Léon Gambetta,
Bourges, 17 décembre 1810, 8 hP 40 soir. ~ N° 485, Gambetta à de Freycinet, Bordeaux. — Je vous remercie de votre dépêche et de votre activité. Ici les choses sont en bonne voie et quand vous aurez reçu mon courrier demain matin, vous trouverez qu’il y a encore de rudes coups à porter aux Prussiens L, Gambetta,
Bourges, 11 décembre 1870. 9 h, 25 soir, — N* 488. Intérieur à directeur général Laurier t Bordeaux, — Qu 'est-ce que la question du Luxembourg dont tu parles dans ta dépêche de ce soir? Nous no savons rien de ce qui se passe et de ce qui se dit en Europe* J’ai cepen¬
dant demandé des nouvelles tous les jours. Il faudrait veiller à ne pas nous laisser ainsi dans l'ignorance de tout ce qui arrive. J'ai dit qu’il fallait être gai. Cela ne signifie point qu'il soit prescrit de rire hors de propos, mais simplement qu’Ü faut rester maître de soi-même, dan* les circonstances difficiles* L, Gambetta,
Bourges, il décembre 1870, 10 h. soir, — N° 492, Gambetta à de Freycinet, Bordeaux. — Mon cher ami, je reçois une dépêche trèsgrave du camp de Oonlie; je veux croire quelle est exagérée, mais enfin s’il y a nécessité, malgré le crève-cœur que j’en éprouve, il faut sauver les hommes; choisir un meilleur emplacement, armer au plus vite avec le chargement des derniers navires les 40,000 hommes qu on dit être là réunis, et que l’absence d’armes décourage* Prévenir Chanzy à cause du matériel de marine qui se trouve au camp et voir s’il ne lui serait pas possible d’en profiter. Enfin, faire pour le mieux, même en avouant que je me suis trompé. Léon Gambetta,
DÉPÊCHES DE XA DÉLÉGATION-
Bordeaux, 18 décembre 1810, 12 h, 45 ma* tîn . — Guerre à 'Gambetta, Bourges . — Chiffrée. — Je crois devoir vous communiquer la dépêche suivante :
* Division à Guerre * Bordeaux. — Le préfet d’IIle-et -Vilaine me communique le télégramme ci-dessous qu’il reçoit du commandant du camp de Conlîe :
« Les circonstances vont exiger réva.cuation » précipitée. Pouvez-vous préparer quelque * chose au Portre et y envoyer toutes les ba- » raques et tentes disponibles à Rennes. L ar- » mêq est en retraite sur le Mans. »
La place de Rennes renfermant d'immenses magasins d’artillerie, de vivres et de campement, je crois devoir vous transmettre ce renseignement. de Freycinet.
Nous u 'avons cité qu’un très^petit nombre de dépêches, où il soit question du camp de Coolie. Voyez le Rapport spéciale de M. de La Borderie sur ce camp.
Bordeaux, 18 décembre 1870, 12 h. 30 eoir, ~ 5,303. Laurier à Gambetta, Bourges.
J ai télégraphié tous les jours à Eouclrps jusqu’à la rupture complète de nos fils télégraphiques, qu'on rétablit en ce moment, mais qui ns sont pas encore rétablis. Mes précautions sont prises, pour que, chaque soir, quand les communications seront rétablies , on m'adresse do Londres un télégramme sur les faits de la journée.
J'appelle question du Luxembourg la question soulevée ces jour» derniers par Bismarck relativement à la neutralité Luxembourgeoise, qifil prétend avoir été violée par les Luxembourgeois eux-mêmes, Il a adressé en ce sens une circulaire menaçante, considérée eu Angleterre comme le prétexte et le prélude de Fan n ex ion du Luxembourg. Les Anglais sont signataires du traité qui garantit la neutralité de ce petit pays. C'est donc un second soufflet donné à leur signature* Mais pas plus pour le soufflet de Bismarck que pour celui de GortschakoflF, ils ne se mettront en guerre ; ils sont décidés à avaler toutes les hontes. C’est du moins ainsi que j'ai jugé la- situation, souhaitant de tout mon cœur de ma tromper.
Chaque soir et Indépendamment des télégrammes de la journée, je t'enverrai un petit résumé que je ferai moi-même pour ce qui peut t'intéresser.
Inutile de me dire qu'il ne faut pas rire bon de propos. Je n'ai rien dans Tàme qui me permette de rire même à propos.
Quant à rester maître de moi, je t’en réponds.
Si tu as besoin de moi à Bourges, tu me le diras.
Amitiés à Sp aller, Rane est arrivé ce matin. À toi. Laurier.
Bordeaux* 18 dénombre 181-0, 3 h. soir, — X* 5.365. Laurier à Gambetta , Bourges. — Je reçois la lettre de Spuller et les instructions que tu me fats passer. Tout ce que tu me dis ; est ce que je pense moi-même sur Ja situation, j A un autie moment, il pourrait y avoir plusieurs manières d envi -ager les choses ; aujourd'hui il n'y en a qu'une, là résistance à outrance; et le moins périlleux de tout, est d'affronter l'extrême péril.
l’u peux compter sur tout mon travail, sur , toute ma présence d’esprit et sur ce que j'ai de meilleur dans le cœur qui est mon amitié pour
toi. Tu n'apprécies pas exactement l’opinion anglaise en ce qui touche ta politique et ta personne. Tout compte fait et malgré les contradictions indispensables dans un pays on la presse est si libre, cette opinion t'est extrêmement favorable . Gn y doute do tort succès et c'est pour les Anglais la véritable raison de ne pas intervenir. Maison reconnaît que tu dois poursuivre le succès jusqu'à la dernière extrémité et que, s il peut être obtenu, c'est par ton énergie et ton courage. Enfin, ce qui est clair, pour les moins clairvoyants c’est que la France ne peut pas abandonner Paris, tandis que Paris lutte si héroïquement pour la France, En tout et pour tout, compte sur moi. Laurier*
Bordeaux, 18 décembre 1870, 3 h. 30 soir.— N° 5 >380. Intérieur à préfet Tours , — Envoyez-moi immédiatement un rapport sur ce qui s est passe à Tours le lendemain du départ du Gouvernement et sur le pillage des armes qui, m a-t-on dit. a eu lieu. Amitiés, L\urier.
Bordeaux, 18 octobre 1870, 4 h, soir, — N* 5,388, Secrétaire général des télégraphes à préfet Poitiers . — Chiffrée , — Le journal le Siècle éprouve des difficultés pour faire transporter de Poitiers à Bordeaux son personnel, deux rédacteurs et deux administrateurs et son matériel. Je vous demande auprès du service du chemin de fer vos bons offices, toutefois sans réquisition écrite , dans le but d'obtenir le transport immédiat du personnel et du matériel en question.
Veuillez bien vous entendre à es sujet avec Tun des administrateurs du Siècle et me faire connaître le résultat de vos démarches.
Boréaux, 18 décembre 1870, 5 h, 20 soir.— N* 5,452. Cendre à Gambetta, Guerre \ Bourges* Là nomination de Th on mas au grade de gêééfal de brigade à été fort bien accueillie par tèus éeùx qui savent quels services il à rendus. Mnis, si méritée qu'elle soit, elle causera probablement de l'étonnement dans l'armée, tant elle est en dehors des traditions d’artillene II serait fort durable que le ministre écrivît à Th ou mas une lettre personnelle qui serait remlue publique et par laquelle il lui annoncerait sa nomination en la motivant, La signature Gambetta au bas de cette lettre ferait certainement cesser toute récrimination. Cette forma-
lité serait nécessaire dans l’intérêt de Thoumas . au milieu de vos fatigues et de vos glorieux et- Cendre forts. Ghaubobdy.
Bordeaux, 18 décembre 1870, 5 h. 40 soir N° 5,459. Laurier à préfet Draguignan- — Me voici de ret our. J’ai du reprendre immédiatement mon poste. En T absence de Gambetta, mon fardeau est bien lourd ; mais tout le monde ici est plein de courage et d’espoir. Paris toujours héroïque nous dicte notre conduite; il faut que la France soit digne de sa capitale. Tenezmoi au courant de tout ce qui peut m'intéresser dans votre departement,
Yous savez combien je suis dévoué â lui et à vous. Amitiés aux amis.
Le directeur générai délégué, Laurier,
Bordeaux, 18 octobre 1870, 5 b, 40 soir, — N° 6,460, Laurier à préfet Châteauroux. — Je suis de retour ici et je reprends immédiatement mon poste de directeur- général délégué rendu bien lourd par Babsence de Gambetta. Les nouvelles sont aussi bonnes qu'elles peuvent l'être, Le général de Chanzy continue â débaV tre son terrain pied à pied avec une admirable énergie- G est un vrai homme de guerre. Malgré nos échecs antérieurs nous sommes pleins d’espoir; Paris nous dicte notre conduite par son héroïsme. En voyez -moi un rapport confidentiel sur i1 esprit de votre département au point de vue militaire et politique? Vous êtes-vous fait â vos adntfiiUtrés el eux à vous ? Êtes-vous content ? Renseignez-moi sur toutes les choses qui peuvent m’intéresser. Mes amitiés à votre secrétaire général et à vous, Laurier.
Bordeaux, 18 décembre 1870,- — N° 5,505.
Chaudordy à Gambetta , Bourges. — Je reçois à l'instant une bonne dépêche de M, J, Favre, Elle provient du ballon Davy tombé à B eau ne aujourd’hui et m’a été télégraphiée immédiatement. EHe est datée d'hier ; le Gouvernement de Paris a décidé, par égard pour l'opinion de l'Angleterre, de la Russie, de l'Autriche et de l'Italie de se faire représenter à la conférence. Du reste, ajoute M, J, Favre, vous pouvez être sans inquiétude pour nous* Paris continue à être calme, résolu, confiant. Nous avons largement des vivres pour un mois, peutêtre plus ; notre armée est pleine d' ardeur et va livrer bataille pour aller au devant de vous.
Je m'empresse et je suis heureux de vous donner ces nouvelles qui vous tranquilliseront
Bordeaux, 18 décembre 1870, (3 h. soir. — N° 5,471, Guerre à Gambetta , Bourges. — L'affaire de Bernay est déplorable ; mais elle va être arrangée. J'ai remplacé, sur sa demande, Guilhermy, le commandant de l'Eure , qui a été si malencontreusement blessé par le colonel Roy, des mobilisés du Calvados, j'ai encouragé le général Lauriston, et j’ai recommandé aux deux préfets de faire tous leurs efforts pour calmer et relever les populations et pour venir en aide aux généraux. Cela était nécessaire , car l’un doux m'annonçait cavalièrement ce matin qu'il prenait le commandement des troupes, parce que le général était trop incapable. Mais je pense qu'il ne sera point mis dans un pareil embarras. J'ai télégraphié aux deux commandants et aux deux préfets; je leur ai indiqué ce qu’ils devaient faire pour maintenir la résistance pour le moment. Je veille avec attention sur ce côté .
Je pense que tous comprendront maintenant qu'il faut rester unis, s'appuyer les uns sur les autres et n’introduire au moment du danger aucun changement dans le commandement et dans l'administration . _ Si vous y ajoutez quelques mots de vous, comme vous savez les dire, je crois que cela suffira pour empêcher l'incident de reparaître. Mais franchement votre préfet du Calvados es! parfois bien gênant. C. de Freycinet,
Bordeaux, 18 décembre 1870, 6 h. 30 soir. — Nü 5 536 Chaudordy à Gambetta, Bourges. — Mille remerciements de votre bienveillante dépêche. La Russie nous offre d'être notre intermédiaire et d'appuyer auprès delà Pru>seles propositions que l’ensemble de la délégation voudrait présenter pour arriver à des préliminaires de paix. Dois-je accepter, et quelles propositions devons-nous faire ? Le chancelier écarte d'avance l'armistice et laisse entendre qu’il faut être conciliant.
Je me dispose, en attendant, à demander la réunion d’un congrès où nos affaires seraient examinées. Je crois que nous devons faire cette demande à toutes les puissances, et dans tous les cas, pour que, même si elle n’aboutit pas, on ne nous reproche pas plus tard de ne bavoir pas présentée.
Bordeaux, 18 décembre 1870, 8 h. 10 soir. — N“ 5,573. Intérieur ù préfet Privas. — On me dit que votre conseil général a été remplacé par une commission que vous avez nommée* Dans ce cas, la situation devrait être régularisée conformément à mon télégramme du 19 novembre* Envoyez-moi les noms des candidats que vous proposez etdites-moi à quelle date la commission serait entrée en fonction*
Le secrétaire général, Jules Cazot.
Voir la réponse de M. Challauict du ‘>1 décembre, 4 h* 4Û soir, T* I* p* 64*
Bordeaux, 18 décembre 1870, 6 h* 35 soir* — 5,547* Directeur général à Intérieur
et Guerre, Bourges , — Chiffrée Ranc arrivé ce matin ; je n’ai pas encore eu le temps de le voir*
Rien de nouveau iei et tout va assez bien ; travaillez sans inquiétude*
Je vous fuis passer en chiffre d’inspecteur deux dépêches de Chaudordy assez importantes* Amitiés*
Envoyez tous les jours une petite dépêche vous-même à Crcmieux ; il y sera sensible et d ailleurs il vous aime beaucoup* Faites-le, c’est utile. Steewackers*
Boiideaux, 18 décembre 1870, sans heures* — N° 5,587* Secrétaire général Intérieur à Intérieur el Guerre , Bourges, — Le département de la Loire a 13*000 mobilisés. 11 a reçu 9.000 springfîeids avec 445,000 cartouches et 6 000 fusils transformés, baînt-Etienne.
\otre pensée est-elle d’assurer Tarin em en î uniforme du contingent de la Loire, et de ce contingent tout entier? En ce cas, il sera donné des ordres pour 4,000 springfîeids soient expédiés au préfet par vitesse accélérée*
S’il s’agissait de réarmer la mobilisée avec des fusils à tir rapide, ce serait l'administration de la guerre qui devrait y pourvoir.
Quant aux havresacs, Tintendance n’en a plus de disponibles* J’en fais demander 5,000 au préfet des Bouches-du-Rhône, 3,000 a celui de Maine-et-Loire, et 2,000 a celui du Rhône, Crêmieux voterait la dissolution des conseils généraux, s'il était autorisé par une lettre de vous à mettre votre signature au üas du décret (1)*
Le secrétaire général, Jules Càzqt.
(i) Cille pbrise en italique avait été chiffrée-
DEPECHES BE M* GAMBETTA EXPEDIEES DE BOURGES
Bourges, 18 décembre 1870, 10 h, 45 matin* ™ 515* Guerre à délégué Freycinet . Bor~
deaux, — Je vous accuse réception de toutes vos dépêches et vous remercie de votre ponctualité* J'ai peur que dans l’affaire du camp du Gonlie, il ne se glisse quelque peu de passion. Je ne sais si je me trompe, il y a là des exagérations évidentes. J ai vu ici un officier, aidede-camp du général Trochu, qui vient de passer par Coolie et qui ne m’a pas fait sur remplacement, et les conditions matérielles de l’installation du camp un rapport aussi défavorable que je m y attendais, après les dépêches que j’avais reçues.
Il dit cependant que la boue est si forte que les exercices sont impossibles* Pour cette raison seule, j’admets parfaitement qu’on étudie la question de la translation du camp, mais je vous prie de faire procéder à toute cette opération avec sagesse et lenteur. Je ne veux pas que l a fl a ire du camp de Conlie puisse devenir un embarras pour nous moins que pour personne, et, si je vois clair, je m’aperçois qu’à Nantes déjà et bientôt à Bordeaux on s’agitera fort autour de cette question* Je vous recommande spécialement votre correspondance avec Marivault. Mettez-y tous vos soins* N’envoyez à Conlie que des hommes de confiance* Enfin ne perdez pas de vue qu’il no faut pas que Ton puisse quelque jour mettre en avant Terreur de Coulie, s’il y a eu vraiment erreur, pour attaquer l’institution des camps que je considère comme Ton des actes les plus importants de notre administration, Léon Gambetta*
Bourges, 18 décembre 1870, 11 h, 20 matin. — N° 519* Guerre à délégué Freycinet y Bordeaux. — J’ai reçu deux dépêches de Caen sur les évènements de Berna y et de Lisieux. ÏL paraît y avoir eu là collision et troubles, à l’occasion du retrait des troupes qui a été ordonné récemment. Je voudrais bien connaître ce que vous savez de ces événements.
Quel est le général qui a été blessé? Comment les troubles ont-ils éclaté? À première vue, il me semble que c’est l’émeute de la lâcheté, Voilà des gens qui s’insurge ut parce qu’on ne les défend pas, et qui ne songent pas à se défendre eux-mêmes : Les fonctionnaires civils ne
m ENQUÊTE SUR LE 4 SEPTEMBRE
me paraissent pas non plus très-bien comprendre leurs devoirs, je délire leur dire leur fait ; mais je ne puis le faire qu'après avoir été mis au courant par vous,
Renseignez-moi dans la journée. Léon Gambetta >
DÉPÊCHES DE LA DÉLÉGATION
Bordeaux , 19 décembre 1870- (Arrivée à Paris, par pigeons, le 8 janvier, à 7 h. 1 1£2 . ) _ A- G, _ Or ë mieux aux membres du Gouvernement et principalement à Ernest Picard. — Nous avons couvert jusqu’à ce jour, et nous couvrons jusqu’aux premiers jours de janvier, avec cent millions que nous réclamons encore à la Banque, nos énormes dépenses qui atteindront au lor janvier, huit cent millions, c’est-à-dire huit millions par jour, depuis le 20 septembre.
Au l01 janvier, nos ressources seront à peu près épuisées, et les dépenses de la guerre s'élèvent encore.
Emprunt à l'étranger? Emprunt nouveau chez nous ?
À quoi faut-il recourir? Donnez-nous vos instructions,
Bordeaux, 19 décembre 1870, 10 h. 40 malin. — N° 5,052. Intérieur , Guerre et Justice, ait commandant des forces de terre et de mer {en duplicata au commissaire extraordinaire), Alger. — Veuillez nous adresser par le prochain bateau un rapport détaillé sur les mesures que vous prenez en vue du projet d’incursion dont m'entretient votre télégramme du 17 décembre.
Communiquez-nous en original le$ dépêches et rapports que yous avez reçus d'Oran à ce sujet. Le préfet de la République à Oran reçoit l'ordre de se rendre immédiatement compte, par délégation du commissaire extraordinaire,, de toutesles circonstances politiques qui seraient de nature à compromettre la tranquillité sur un point quelconque de son département, quel que soit le mode d'administration qui y ait été provisoirement conservé*
Vous voudrez bien inviter le général com¬
mandant la division dOrun et, par son Intermédiaire les colonels supér ieurs et chefs de bureaux arabes compétents, à se mettre à rentière disposition de notre délégué, Af. Lambert, pour lui permettre d'apprécier la situation. Le Gouvernement ne tolérera ni négligence ni fausse manoeuvre qui laisserait s'allumer en ce moment U ne étincelle sur un peint quelconque de l'Algérie.
Ii se verrait forcé de montrer la plus grande rigueur. Prévenez tcaus ceux que cet ayeri îssement peut concerner,
Pour expédition : Cartier,
Bordeaux, 19 décembre 1870, 10 h. .40 aoir, N° 5,653, Intérieur t Guerre et Justice ait eoïnïmhairerxirmrdinaire, Alger. — Prenez duplicata de la dépêche adressée au général Lallemand. Invitez LL Lambert, par délégation spéciale, à se faire rendre compte des précis d’incursion du marabout SLRaddour-ben-îJaim?^ et faites savoir à AI. Lambert que le Gouyerneqient républicain est décidé à tout pour n'avoir pas de mouvement offensif sur les derrière^ et qu'il compte sur sa fermeté, et sur sop t^ct pour sç rendre compta ef s'édifier une lois pour toutps sur la poitée et la nature des appréhensions ali nsi que sur les moyens de Ips faire disparaître.
Pour transmission : le secrétaire particulier, Cartier*
Bordeaux, 19 décembre 1870, 3 h. 25 soir, — Nû 5,769, Guerre à général Pressât les, lujon (à commimiquer à Gambetta), Boire* ges. — Le préfet Côte-d'Or qui hier s'est pjaint beaucoup de la retraite de Cremer sur Qhagny, me télégraphie aujourd’hui ce qui spit :
< Riccîotti arrivé et au lieu de fuir réoccupe position. Trains amenant troupes de Lyon se succèdent. Je propose comme général commandant colonel Bourras ou le colonel Mi Ilot du 57* démarché. *
Quelle suite convient-il de donner àcette proposition et le général Cremer vous paraît Tl blâmable en cette circonstance? O, de Freycinet.
• Bordeaux, 19 décembre 1870, 4 h* 45 joir, -r- N* 5,800. Directeur générât des iëlégrOr plies à Gambetta, Bourges , — Chiffrée. ^ Lfaéronaute descendu à Beaune arrive aveu
irn sac de dépêches dans lequel il n'y a pas une miette pour vous.
11 n’avait avec lui aucun pigeon. Une lettre pour Ghaudordy que je lui envoie, mais qui ne me semble pas officielle.
Ranc est en train de s'installer. 11 ya fonctionner,
JTaî été voir vos appartements ce matin- On y nage dans des ilôts de pourpre et d'or. _ Rien de nouveau ; tout va bien, _ Salut fraternel et amical.
Bordeaux, 19 décembre 1870, 5 lu 20 soir,
— N* 5820. Guerre à Gambetta, Bourges. — Je n’ai connu la candidature de*M( Estanceün à la vice-présidence que par une dépêche ainsi conçue :
< Bordeaux du Man$3 18 décembre* — Général Eslanceliu à de Freycinet } Bordeaux.
— Le ministre de la guerre m'a oifert la viceprésidence du camp de Cherbourg. Je lui ai télégraphié hier que j'acceptais . Prière m’aviser officiellement de ma nomination par dépêche que jTattends ici au Afans, hôtel de France, afin que je puisse me rendre aujourd’hui même à Cherbourg directement. Bstaxceux. b
C’est là ce qui a motivé ma question ; je n’ai d’autre candidature que celle-là et celle du préfet. Du reste, on peut très-bien se dispenser d'un vice-président. Le décret n’oblige pas d'en nommer. G* de Freycinet,
Bordeaux, 19 décembre 1870, 5 h, 52 soir, — N* 5,841* Guerre à Gambetta f Bourges * — La direction de l'artillerie me montre un certain traité Mottu, relatif à une fourniture d’armes livrables à Bordeaux,
Le limité, paraît-il, est assez onéreux, maison égard â notre besoin d’armes, le générai Thoumas croit utile d’y donner suite.
Or le délégué des finances, M. de Roussy continuant en cela un entretien qu’il a eu avec moi avant-hier, déclare que le Trésor n’est pas en position de solder ces marchés.
Il est bien oertaiu cependant que nous ne pouvons pas satisfaire à la fois la guerre et k* finances. M. de Roussy nous presse de réduire les dépenses; cela est impossible sans réduire la guerre. C, ueFrevcinlt,
— Tous êtes chaudement recommandé au préfet de Lyon,
Le chef de cabinet j Levex.
Bordeaux, 19 décembre 1870, 7 h, 15 soir.— N° 5,895, Justice à procureur général Mennés. — - J’annule la décision, de la chambre des notaires de Renne?,
Veuillez traduire disciplinairement devant le tribunal les membres de la chambre qui ont pris part à cette décision.
S’il y en a parmi eux que j’aie dispensée du service de la garde nationale mobilisée, les dispenses sont annulées.
Le chef de cabinet, Leykx.
Bordeaux, 19 décembre 1870, 8 h . 35 soir,
— 5,955. Cazot à M * Gambetta f Bourges .
— Pour vingt-six départements dont les résuK tats sont parvenus aujourd’hui, il y a 233,130 mobilisés pourvus de 166,550 fusils.
Le camp de Conlie serait armé si les préfets de Bretagne, d'après les ordres de l'ancien commandant probablement, n'avaient retenu les armes pour leurs gardes sédentaires.
Je vais y pourvoir en distribuant des fusils à tous les mobilisés du camp (40,000 environ).
Sans ce désarmement inopportun, le déficit de 60,580 fusils que je vous signale se réduirait à 20,000 environ, représentant autant de fusils violemment réquisitionnés, ces jours derniers, auHâvre, J’y suppléerai par une nouvelle distribution.
Dans dix-neuf départements, plusieurs légions ou bataillons de mobilisés * ont passés déjà sous les ordres de l'autorité militaire. J’agis activement pour que cette mesure sc généralise dans un bref délai. L'état général de l'armement it de l’équipement le permettra bientôt.
Je vous tiendrai au courant jour par jour du résultat obtenu. Jules Gazqt.
Bordeaux, 19 décembre 1870, S h. 50 soir, — N* 5,932, In térieur à préfet du Gard , NU mes. — ■ MM* Oh a fia rd et Sam bon sont nommés, Je viens de voua accorder les 100 pistolets destinés à vos francs-deslructêurs ,
Ils vous seront directement expédiée à Nîmes.
Le seerétaiiô général, Jules Cazot*
Bordeaux, 19 décembre 1870, 7 h, 12soir,^ 5891* Justice à général Frappoli, ï/gon*
Bordeaux i 19 décembre 1870, 11 1k 15 soir. N* 534. Guerre à Gambetta, Bourges . — MM. Flornny, président du tribunal de commerce de Nantes, Edouard Normand, président du comité républicain de Nantes, et Evariste Mangin, rédacteur du Phare de la Loire , sont venus me voir aujourd’hui et vous soumettent le vœu suivant :
« Organiser la défense en commun de tous les départements de la Bretagne, de l’Anjou et de la Vendée, et à cette fin nommer un chef militaire unique, ne relevant que du ministre , avec pleins pouvoirs de réquisition sur les personnes et les choses, lequel chef serait M, de Kératry, et lui adjoindre M. Gabriel Lanriol, premier adjoint au maire de Nantes, en qualité de commissaire général avec pouvoirs identiques à ceux de M. de Kératry, dans Tordre civil* »
Ces messieurs devant revenir demain je vous serai reconnaissant de m'envoyer une dépêche me faisant connaître le langage que je dois tenir* C* deFueycikkt.
Voyez les dépêches de M* Fleury des 17, 18 et 19 décembre. T. 1, p. 409 eï 410.
Horde aux, 19 décembre 1870, 11 h, 15 soir.
_ N° 540* Guerre à général commandant la
division militaire Toulon * — Le général Frapulli est autorise à organiser un corps dit de TEtoile, il a un service d'intendance et des fonds pour le recrutement et les premières dépenses de ce corps ; il n'y a donc pas lieu de faire intervenir l'intendance militaire dans ces engagements,
“ Du reste donnez-lui toutes facilités pour le recrutement de ce corps parmi les hommes qui ne se trouvent pas sous le coup de la loi de mobilisation.
Par ordre du ministre *, ïie LovERBO.
Bordeaux, 19 décembre 1870, 11 b* 15 soir* — N° 547, Intérieur à préfet Gers , Audi. — Vous avez bien fait d'interdire la réunion signalée par sous'préfct de Comdom* Maintenez rigoureusement votre interdiction et fuites respecter la loi. Au besoin, faites occuper la salle de réunion parla force publique. G. Masure.
Voyez L I, p* 310, k dépêche de M, Montanîer du 10
décembre.
Bordeaux, 19 décembre 1870, 11 b* 15 soir* — N° 54S. Intérieur à préfet Hérault , Montpellier. — Je ne vois aucun inconvénient à ce que vous preniez un arrêté disposant que les loyers seront payés terme ccjiu au lieu de 1 être d'avance ; mais n'entrez dans cette voie contraire à l'usage du pays qu'eu cas de nécessité absolue* G, Masure.
Bordeaux, 19 décembre 1870, 11 h. 15 soir, — N° 549. Intérieur à préfet Maine-et-Loire ^ Angers. — Une mesure générale est k la veille d'être prise par le Gouvernement au sujet des conseils généraux. Ne faites donc rien avant d'avoir reçu le texte du décret. Masure.
Bordeaux, 19 décembre 1870, Il b- 15 soir* — N* 550, Intérieur à préfet Haute-Marne , ÂmffîJ * — Je vous autorise à dissoudre le conseil général et à le remplacer par une commission départementale. G. Masure.
DÉPÊCHES DR M* OAMBKTTA EXPEDIEES DE ROURGES*
Bourges, 19 décembre 1870, 1 b. 15 soir. — ■ * N* 609* Gambetta à de Freycinet, Bordeaux, __ J'ai lu le rapport sur l'affaire du camp de Confie, c'est déplorable de gaspillage. 11 faut nommer une commission des comptes, et faire rendre compte à Kératry et à Carré- Kéritouêt, car il est impossible de ne pas arrêter un compte avant l’évacuation si elle doit avoir lieu. En outre, je partage les conclusions du rapport et je vous engage à les faire exécuter. L* Gambetta.
Bourges, 19 décembre 1870, 1 b, 25 soir. — N* 660* Gambetta à Freycinet , Bordeaux * — Estaneelin vous a-t-il fait demander la place do vice-présidentdu camp de Cherbourg, avez-vous d'autres candidats? Il ne faut pas du préfet de la
Manche.
J’ai vu M. de Serres. Le plan est fort bon, mais tardif puisque la nfttre était en voie d’exécution. De Serres est allé trouver Bourbaki, voir s’il est possible de revenir et de le diriger sur flhagny. J’attends son retour. L, Gambetta.
Voir plus haut la répons* de M. de Freycinet, Bordeaux 19, 5 h. 20 soir.
Bourges, 19 décembre 1870, 2 h* 30 soir* — Nû 022. Gambetta à de Freycinet, Bordeaux. ' — Ai reçu très-graves nouvelles du côté de Grenier, qui paraît s'être assez mal conduit. Riccioti aurait repris position ; si vous nommez quelqu’un à sa place, choisissez Bourras de préférence à un autre et tenez-moi au courant. Léon Gambetta.
Bourges, 19 décembre 1870, 3 h. 20 soir. — -N° 627, Intérieur et Guerre à délégué Affaires êtmngères7 Bordeaux. — Chiffrée. — Cher monsieur, j'ai reçu vos deux importantes dépêches, lu ne de 6 h. 30 matin, l’autre de 7 h, du soir, la seconde modifiant certainement les vues contenues dans la première. Je me hâte de vous envoyer une réponse. Il me paraît impossible en l'état, de mettre à profit les bonnes intentions do la Russie pour faire des propositions préliminaires do paix. Ce serait nous engager trop et trop vite. Il faut s'en tenir à l'acceptation de la conférence, si telle est toujours votre opinion, eu (?) une proposition formelle de congrès, en réservant l'intégrité dû toutes les questions à examiner, La situation matérielle et morale de Paris, Tétât de nos ressources militaires nous pcrm citent do tenter et d'espérer sans illusion une (?) grosse affaire militaire s-ôus quelques jours.
Nous voilà bien d’accord quoique en style télégraphique. Je voudrais bien aussi être auprès de vous afin de nous entendre et de vous remercier de vos bonnes paroles.
Bien cordialement à vous. Leon Gambetta.
Bourges, 19 décembre 1870, 4 h, soir, — N° 641. Intérieur à préfet Angers. — II n'est nullement question de nommer M, de Kératry général en chef des forces de l'Ouest, et vous pouvez vous rassurer à cet égard. J'ai à vous remercier de ce que vous avez fait pour le corps d'armée du général Pisani. Quand je vous ai dit que vous n'aviez pas à vous immiscer dans les affaires militaires, je n'ai pas entendu vous paralyser dans le concours que vous devez aux opérations do la défense ; je vous connais assez pour savoir que je parle à un collaborateur aussi intelligent que dévoué, seulement ce que je vous recommande, c’est de ne point croire tout
compromis, parce que tout ne se fait point suivant vos vues personnelles. Il faut travailler à travers et en dépit de tous les obstacles, c’est là tout ce que j'ai voulu dire, Léon Gambetta ,
Voir la dépêche de M. Engelhard du 17 décembre, B h. 25 soir. T. 1, P- 437, à laquelle celle-ci répond.
Bourges, 19 décembre 1870, 4 h, 6 soir. — N° 042. Intérieur à préfet Mâcon . — Faites surveiller très-étroitement le préfet du régime déchu, et n'hésitez pas à sévir contre lui avec rigueur, s’il se livre à des menées coupables, Léon Gambetta. ^
Réponse à la dépêche de M. F . Morin du même jour, 10 h. 46 matin. T. IL p, 62*
Bourges, 19 décembre 1870, 4 h. 30 soir, — N° 648. Guerre à général Cremer , Beaunef Côte-d'Or* — Général, puisque vous jugez que vous devez vous replier sur Chagny, je vous adresse l’ordre formel de tenir dans cette position jusqu’à la dernière extrémité, jusqu’à la mort. C'est une position indispensable pour les mouvements ultérieurs qui peuveht être décidés. Léon Gambetta.
Bourges, 19 décembre 1870,, S h. 30 soîr. —
Na 065, Intérieur à Lecami, préfet Loir-et- Cher, Vier son . — Je reçois votre dépêche. Je vous prie de mettre à exécution le plus £ôt possible votre dessein de rentrer if Blois en séjournant d'abord à Romorantin, Yous n’avez que faire ici, tandis que votre présence à El ois sera du meilleur effet, grâce à la popularité que vous vous ôtes acquise* et dont il faut aujourd'hui tirer profit pour la République. Allez à Blois et annoncez-moi que vous y êtes rentré . Léon Gambetta,
Bourges, 19 décembre 1870, 9 h. 6 soir. — N* 673. Gambetta aux préfets Charente , Hmde-Savoie, Gironde , Maine-et-Loire , Puy-de-Dôme, Ariège * — Circulaire. — Je vous donne l'ordre de faire rechercher activement dans toutes les communes les mobiles, soldats et officiers, qui, à la suite des derniers événements, ont regagné leurs foyers sans être grièvement blessés et de les diriger au besoin par les soins de la gendarmerie sur leurs corpa respectifs,
Vous auriez soin pour ceux des officiers qui
— IL u. t* * 47
n’auraient aucune blessure de les déférer à la cour martiale. L. Gambetta.
Bocages, 19 décembre 1870, 9 ht 9 soir. — Nü 672, Gambetta à de Freycinet, Bordeaux . — Je reçois une bonne réponse de Cremer à ma dépêche. Ne prenez aucune mesure à son sujet, malgré, les plaintes du préfet, nous Terrons bien. De Serres va rentrer; je m’en tiens à votre plan et vais tâcher de ramener mon monde» Léon GU m bett a »
Bourges, 19 décembre 1870, 10 1k 41 soir» — N° 082, Intérieur et Guerre à directeur général du personnel^ Bordeaux* — Jo viens de lire votre circulaire aux préfets. Je ï 'approuve de tous pointa, j’en loue surtout la fermeté et B excellent esprit politique. C’est comme cela qu’il faut penser, et qu’il faut parler, quand on le peut.
Vous venez de prouver par cette circulaire que nul ne manie mieux que vous la bonne et forte langue du patriotisme, et do la sérieuse politique; encore une fois, c’est parfait.
Ici nous continuerons à préparer nos affaires, nous espérons tirer un grand parti de nos mécomptes d'il y a quinze jours. Il faut rebondir sous les coups de la mauvaise fortune,
Je^ suis très-tranquille de votre côté, parce que je sais que vous ne ferez rien sans vous consulter les uns les autres et sans m’en référer, Tous ensemble, unis et forts, nous verrons bien si nous ne parviendrons pas à réduire au silence nos calomniateurs , qui ne sont que les complices de nos ennemis, Léon Gambetta,
Bourges, 19 décembre 1870, 11 h» 22 soir, — N° 685. Gambetta à de Freycinet , Bordeaux . — De Serres est de retour. Tout est convenu et arrangé pour 3’exécutïon du plan qu’il a apporté, Approbation générale. Àudibert est en ville. On va tout régler, Léon Gambetta»
M. de Serres apportait Ig plan de l'expédition de l’Est. Voyez le rapport do M . Perrot.
Bourges, 19 décembre 1870, 11 h. 45 soir. — N° 687, Gambetta à directeur général Intérieur , Bordeaux . — Je lis dans le journal la France du 19, une dépêche de Bordeaux du 17 décembre avec ma signature :
« Dijon, après une bataille entre les Prus¬
siens et les troupes do Garibaldi, a été évacué par rennemi* »
Je nfai jamais envoyé pareille dépêche, faîtes une enquête sévère, li circule depuis quelque temps un certain nombre de dépêches mensongères, fabriquées par les Prussiens; vous devriez vérifier si le chiffre convenu les précède.
Celle-ci est un pur mensonge; hélas! les Prussiens, au contraire, se concentrent à Dijon, Képondez-moi et faites-le savoir au publie, Lr Gambetta,
DÉPÊCHES DE Ï.A DÉLÉGATION
Bordeaux, 20 décembre 1870, (Dépêche envoyée par pigeons et arrivée & Paris le 8 janvier 1871), — À. G, — Justice à Finances. — Monsieur le ministre, la situation s’aggrave de jour en jour, malgré mes nombreux avertissements.
Depuis un mois, les dépenses militaires dépassent toutes prévisions.
Tant que j’ai pu considérer la fin de décembre comme le terme de la lutte, j’ai dit que j’assurerais le service, mais aujourd’hui que je n’entrevois plus de solution prochaine, c’est au Gouvernement à aviser.
Je vous supplie d’autoriser le nouveau prêt de la Banque, refusé absolument par Cuvier et demandé par les pigeons des 12, 14, 17 et 19, il nous est nécessaire pour atteindre les premiers jours de janvier !... et après ?
Il n’est pas possible de continuer un armement aussi gigantesque sans y pourvoir par des moyens analogues.
Nos dépenses de septembre, d’octobre et de novembre s’élèvent à plus de*65Q millions.
Nous y avons fait face par les
impôts et revenus déclarés, .... 100 millions.
L’emprunt anglais . 39
L’emprunt de juillet . . . . 64 —
Le crédit de la Banque 198 —
Enfin par diverses recettes du Trésor.
Le mois de décembre absorbera peut-être, . 200 millions.
L’impôt direct sera nul en janvier, les revenus indirects ne donneront presque rien, les
emprunts anglais et français ne fourniront pas plus de 50 millions et la guerre* qui veut mettre sur pied 1,500,000 hommes annonce 160 millions de dépenses par mois, la rente à payer s'élève à 30 millions au moins et les autres dépenses publiques à. plus de 50 millions*
M, Crémieux vous a envoyé une dépêche le 19, elle dit tout. Faut-il faire un nouvel emprunt? En France ce sera presque impossible* De Roussy.
Je vous l’ai déjà écrit avant hier et je vous le répète : pour continuer la guerre il faut de nouvelles et considérables ressources.
Nous sommes forcés de nous adresser à l'étranger et de contracter un nouvel emprunt. Nous n'avons pas d’autre moyen qui nous semble possible. Ad, Crémieux.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 12 h, 20 matin, N° 5*515. Jules Cazoi à Gambetta, Lyon . — J’ai reçu aujourd’hui les résultats de vingt départements. Par cette seconde série, les mobilisés sont au nombre de 157,132 (les armes de 39,219)* soit un déficit d Armes de 17,913 auquel il sera facile de pourvoir en obligeant les préfets à reprendre aux gardes sédentaires les fueïls excellents que, malgré vos défenses* ils s'obstinent à leur conserver.
J’enverrai, suivant vos ordres 7,000 fusils Springficld à Saint -Etienno. J'attends leur arrivée très-prochaine à Bordeaux.
14,000 sacs commandés à Marseille et 2,000 commandés â Lyon vont arriver à Saint- Etienne.
Tous les mobilisés de ce département en seront ainsi pourvus. Jules Cazot.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 9 h, 15 matin. — N° 580, Justice à préfet Nice . — Comment n'ai-je encore aucune nouvelle de vos secours pour nos prisonniers en Prusse ?
N'allez pas faire quelque envoi particulier, il est d'une extrême importance que tout se centralise. Versez â votre trésorier-payeur général qui versera chez son collègue de la guerre. C’est le gouvernement qui doit être le dispensateur de ce bienfait tout fraternel. Amitiés.
Pour expédition : Cartier.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 9 h. 50 matin.
N° 590. Sûreté générale à Intérieur el Guerre, Bourges . — Bourgoing, écuyer de
l'Empereur, et Bachon* écuyer du prince impérial, organisent un régiment avec assentiment du ministère de la Querre.
Ils réquisitionnent des chevaux dans le Midi ; ils ont avec eux un gendre d’Haussmann.
Je suis assassiné de lettres. Je ne veux pas jouer au Maurice Angevin, mais mon humble avis est que de donner de telles autorisations à de tels hommes, c'est se créer à plaisir de véritables difficultés* en admettant, ce dont je doute fort, qu’ils soient de bonne foi, Ràxc.
M. Maurice Engelhard était préfet d’Angers; c’est probablement à lui que font allusion les mots : Maurice Angcvm et a ses craintes fréquemment exprimées au sujet de la légion Galbe line au, des zouaves de Charrette, etc.
Bordeaux* 20 décembre 1870, 10 h. matin.
— N* 594. Sûreté générale à préfet Nantes.
— J'étais absent lorsque vos dépêches sont arrivées ; je reviens seulement de Bourges où j'avais accompagné Gambetta. Je ne connais pas M. de Malor tic ni les faits qui ont motivé son arrestation ; en tout cas, il est étranger, et, s'il vous semble suspect* vous pourriez l'inviter, dans son propre intérêt, à passer en Angleterre,
Au besoin, s'il refusait, je prendrais un arrêté d'expulsion. Les renseignements sur lui sont très-contradictoires ; ne lui permettez pas do venir à Bordeaux,
Affaire plus sérieuse. Voudrez-vous me prévenir exactement si Kératry quittait Nantes. Rang.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 10 h. 50. — N° 5,130. Intérieur à préfet des Basses- Pyrénées, Pau . — Si don Carlos, dont l'arrivée à la frontière d'Espagne vous a été annoncée, est découvert dans les Basses-Pyrénées* invitez-le à quitter immédiatement la France et à retourner en Suisse. S'il refuse d'obtempérer à eette invitation, rendez-moi compte et j'aviserai.
En attendant, vous le ferez garder à vue, et vous prescrirez toutes les précautions que vous jugerez nécessaires pour l’empêcher depénétrer en Espagne*
Pour le ministre de l’intérieur : le directeur de J a sûreté générale, RatïC.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 11 h. 45 matin, — N° 5,175, Guerre à préfet Gent , Marseille. — Vous pensez bîpn, mon cher préfet*
que je ne suis point l'auteur des théories administratives que je signe* Je vais réunir mes fortes tâtes de la Guerre et tâcher d’arranger tout cela à votre entière satisfaction, ear je ne veux jamais vous contrarier* C. de Freycinet.
Répond à celle de M, Gcnt du décembre, 10 ^ 25.
Bordeaux, 20 décembre 1870, Il h, 50 matin. — 5,182. Intérieur à Comie , président
du conseil municipal de Saint- Jean-de - Losne . — L’offre de la grosse cloche de votre église doit être faite par le conseil de fabrique* M. Lévy*
Bordeaux, 20 décembre 1870, 1 h. 35 soir. — Nû 5,201. Jules Lecesne, président de la commission d'armement à Léon Ganïbeita,nienibre du Gouvernement , Bourges* — La commission d’armement est de nouveau paralysée. On lui refuse le paiement des crédits décrétés. Ses échéances à la veille d’être en souffrance . Conséquences : Saisie arrêt des steamers au départ et à l’arrivée. _ Suspension forcée des distributions d’armes et munitions aux troupes. __ Arrêt immédiat de toute fabrication et livraisons de toute nature, pour compte français â l’étranger, _ Le pays ainsi menacé dans le principe même de sa défense.
Mesurez le scandale, parez à Pim puissance* L’imprévoyance finaneufre que je vous ai plusieurs fois signalée est réparable encore. Il s’agit de savoir et vouloir.
Laissera -ton la France si riche périr faute d’argent, faute d’un milliard que vous pouvez créer? Jules Lecesne.
Bordeaux, 20 décembre 1870 1 h. 50 soir, — N° 7,370. Justice à préfet Mâcon . — L’organisation du conseil départemental est réglée par la loi,
II faut un décret pour abolir la loi. Je m’en occupe aujourd’hui même. Leven.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 2 h. 10 soir. — N° 5,212. Guerre à de Serres , chez M. Gambetta, à Bourges {ou préfecture Nevers. ) — Mon cher de Serres, je suis fort content de VOUS, O, DE FREYCTKET.
et Guerre . — Mille remerciements de votre télégramme.
Nous sommes parfaitement d’accord sur la politique à suivre à l’extérieur.
Voici une indication de source prussienne et très-sure : Nous devons conduire très-rapidement une armée d’une trentaine de mille hommes au secours de Belfort. _ Prendre avec une autre corps d’armée les Prussiens à. revers à F aide de marche à grandes étapes et en colonnes profondes, mais étroites, pour déboucher vers V i try-le-Fr ançais , Les Prussiens manœuvreront peut-être à leur tour pour cerner cette armée, mais il faudra qu’ils rappellent dès lors leurs troupes de la Loire oti devra se trouver un forte armée française chargée de les suivre on bien ils dégarniront Paris ce qui 'assurera la sortie de Ducrot.
On ajoute qu’une solide résistance d’environ six semaines produira à Berlin et dans toute TAlîemagne une crise des plus graves, parce qu’on ne continue la guerre qu’en comptant sur une reddition prochaine de Paris et que c’est par là qu’on parvient à faire supporter encore aux troupes et aux populations Allemandes les sacrifices qui les épuisent et on no peut continuer au-delà de ce délai.
De meme source. Les munitions commencent à manquer souvent aux troupes allemandes. Il faut les forcer à se battre plusieurs jours de suite, ClUUDORDY.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 3 h. 520 soir.
— N° 5.258. Guerre à Gambetta , Bourges .
— Je me conformerai exactement à votre dépêche de 10 h. 40 touchant la Bretagne. Du reste, je m’étais bien gardé d’engager en quoi que ce soit la question .
Suivant vos instructions antérieures, je fais rendre un décret pour faire concourir d'une manière plus efficace la gendarmerie départementale à l’arrestation des fuyards et déserteurs.
Je renforce de même la surveillance des dépôts d’isolés et de convalescents. J’espère donc que nous finirons par diminuer cette lèpre, G, de Freycinet,
Bordeaux, 20 décembre 1870, 3 h. 35 soir* — N° 5,205, Guerre à de Serres, cirez M. Gam bel ta, à Bourges {faire suivre à Nevers.) — Je vous ai télégraphié pour tous remercier de
-Bordeaux, 20 décembre 1870, 3 h. soir. — N° 5,221. ÇJigudordy à Gan&çUa, Intérieur
la bonne besogne que vous avez faite, je m'occupe de votre grande dépêche d'hier soir, 8 h. 35, Faites-moi connaître d'urgence, si vous le pouvez, le jour exact où vous voulez qucBû* (1) parte, I! faut, no l'oubliez pas, que Ton puisse quitter Besançon le même jour ou un jour plus tard que l’autre quittera Dijon, Une fois la chose en train, je reconnais impossible de diriger l’un d’ici, et Tautre de Bourges, Je crois que le mieux est qu’ici on s'occupe des deux, mais seulement au point do vue de la direction générale, et que là-bas on donne les prescriptions d’exécution pour tous les deux. G, de Freycinet,
Bordeaux, 20 décembre 1870, 3 h, 35 soir,
— 5,269, Guerre à Gambetta, Bourges .
— Je ne sais comment il faut s'y prendre pour obliger les généraux à exécuter votre ordonnance relative au rôle de la gendarmerie dans chaque armée, Jo Fai télégraphié le jour même et je vais le rappeler encore.
Quant aux autres mesures, toutes excellentes; indiquées dans votre dépêche de ce matin 10 h, 40, je vais m'occuper de les faire passer dans la pratique, \
À propos de dépêches, jo m'aperçois que les vôtres mettent quatre heures pour m'arriver. Vous feriez bien d'en dire un mot à Stee Hackers, C. de Freycinet,
Bordeaux, 20 décembre 1870, 3 h, 35 soir, — N° 5,280. Guerre à général commandant année des Vosges , Aaiun. — Veuillez m'envoyer immédiatement 1g dossier de l’affaire Chenet, condamné aux travaux forcés perpétuels par la cour martiale des Vosges, de Lg- VEUDO.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 3 h. 37 soir. — Nü 5,281, Guerre à général division Toulon . — Je demande au général Garibaldi le dossier de FaffairevChenet; faîtes surseoir à l’exécution préliminaire du jugement et maintenez ce condamné, jusqu'à nouvel ordre, à la maison d'arrêt de Toulon, m Loyerro.
M. Chenet condamné à mort par mio cour martiale convoquée par Garibaldi, avait vu sa peine commuée — * par Garibaldi * — en telle des travaux forcés à perpétuité et il avait été expédié par Garibaldi au bagne. Là, ou trouvait l'autorité du général italien insuffisante et Fou refusait de
(l) Probablement le général Bres&oljesP
recevoir le condamné. — Voyez la déposition de M, Chenet, *
Bordeaux, 20 décembre 1870, 5 h, 35 soir, — N° 5,330. Intérieur, Guerre et Justice <m maire et au conseil municipal de Conslan - Une, Algérie {en duplicata au commissaire extraordinaire ). — Le gouvernement de la Défense s'était habitué à compter sur le bon esprit et sur le patriotisme de la population de Constant! no qui lui en avait donné tant de preuves. Il a donc regretté profondément qu'elle ait mis, à propos deè officiers capitulés, ses répugnances au-dessus des intérêts supérieurs do la République, qu'il était mieux qu’elle en mesure de bien apprécier.
Nous ne sauriens blâmer le commissaire extraordinaire d'avoir tout sacrifié au désir de faire, dans les circonstances graves que nous traversons,, exécuter promptement les ordres qu'il avait reçus. Il a rendu hopnmage au patriotisme de la population et les paroles autoritaires dont se sont émus quelques membres du conseil municipal étaient évidemment adressées, non par un républicain à une cité républicaine, mais par un fonctionnaire de la République, décidé à faire son devoir, à un préfet placé sous scs ordres et que d'autres considérations paraissaient préoccuper.
Le commissaire extraordinaire s'est d’ailleurs appliqué à concilier l'intérêt de TEtat avec les répugnances, plus ou moins justifiées, de la population de Constantin e} et il a été autorisé, sur sa demande, à faire employer de préférence les officiers capitulés loin de la côte et des grands centres, autant du moins que les intérêts de notre, politique ne seraient pas exposés à en souffrir.
Bon pour expédition : Cartier.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 6 b, 40 soir. — Nû 5,397. Sûreté générale à préfet Doubs, Besançon, — Si jo ne vous ai pas répondu plus tôt au sujet de l’affaire Hallé et Paillot, c'est que j’étais en voyage aveç Gambetta. TélêgrapMez-moi si quelque chose a été fait et si jo dois me saisir de F affaire. A, Rang.
Voyez la dépêche du 2 décembre, 9 Ji. 5 soir, de M. Ordinaire, T- I, p. 257 et celle du .11, 5 lu 40 soir, p. 23S*
Bordeaux, 20 décembre 1870, 6 h. 55 soir. — N" 5,414, Justice à Gambetta , Lyon . — Je
reçois le complément à votre première dépêche* Les conseils généraux seront dissous, mais jo voudrais que votre nom figurât sur ce décret si important* Envoyez-moï une dépêche ainsi conçue :
« Gambetta à Crèmiewo. — Cher collègue, je demande que mon nom soit écrit au décret qui prononcera la dissolution des conseils généraux arrêtée entre nous*
Amitié, Pour le ministre, Gautier*
Bordeaux, 20 décembre 1870, 6 h* 55 soir, — Nn 5,415. Justice à procureur général, Aw . —Donnez-moi clairement et en bon-style, non en logogriphe de dépêches, ce qui concerne le lieutenant-colonel Klinger que je ferai amnistier, puisque vous croyez que co serait d'un bon effet; J'ai besoin de bien savoir pour bien décider, Amitiés de moi et de Bedarride, À* CflÉ-
deux mois à Versailles, Ilabeaucoup vu et vous donnera des renseignements détaillés. C'est un homme discret, modeste et qu'il vous sera facile d'utiliser. Je ne juge pas votre présence ici indispensable. Néanmoins, si sans gêner vos combinaisons, vous pouviez venir un jour à Bordeaux, vous feriez bien ; histoire d'aiguiller. Raxc.
Bordeaux, 20 décembre 1870, 10 h. soir* — N° 5,595. Sûreté générale à préfet A ngers. — La révocation est prononcée, D és irez- vousun remplaçant ou préférez-vous que le poste reste vacant? Je ferai comme vous le désirerez* Rang.
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DE BOURGES
MIEUX
Voyez la dépêche de XI. Thourci du S0* 1 h. Il soir, et celles (lu 22, 7 h. soir et 23, 2 h. 45. T. I, p, 142,
Bordeaux, 20 décembre 1870, 9 h, 55 soir. — N° 591 . Sûreté générale à Intérieur et Guerre f Bourges . — La situation vous avait été peinte ici sous des couleurs un peu trop sombres. L'esprit public est cent fois meilleur qu'à Tours et quant à la presse, la Gironde à elle seule tire presque autant que tous les autres journaux. Quand le Siècle paraîtra ici, tout sera pour le mieux dans cet ordre d'idées. Nos amis ici sont raisonnables et pratiques; il faut donc leur accorder ce qui est légitime. Or, il ne faut pas se dissimuler qu'une véritable clameur s'élève contre Loverdo ; le danger est que le mouvement pourrait aller jusqu'à Freycinet et vous gêner considérablement. Il faut donc supprimer Loverdo. Vous connaissez le système de Freycinet qui se borne à répondre : « Donnezmoi quelqu’un pour le remplacer et je suis prêt. > On pourrait, à mon avis, prévenir Freycinet qu'il ait à trouver lui-même ce quelqu'un d'ici à quelques jours. Je vous le répète, l'affaire est de nature â vous créer des embarras si vous n'avisez. Vous avez vu que YOfficiel de Paris a publié textuellement votre dépêche du 11 j ce que je trouve un peu léger en ce qui concerne Bressolles, Je vous envoie aujourd'hui Commissaire, l'ancien représentant du peuple, qui en sa qualité de gouverneur de St- Qlcud a été arrêté par les Prussiens et interné
Bourges, 20 décembre 1870. (Arrivée à Paris, par pigeon, le 8 janvier 1871.) _À, G. — Gambetta à Jules Favre et Trochii. — Mes chers collègues, malgré le silence systématique que l'on parait suivre, à l’égard des communications que je fais au Gouvernement, qui lui parviennent, et auxquelles il ne juge pas à propos de répondre, je n’en persiste pas moins à vous envoyer l'exposé fidèle de la situation, comme je l’ai toujours fait, sans tenir plus de compte que de raison des moyens détournés et presque blessants pour l'autorité des membres délégués du Gouvernement, que vous avez jugé à propos d'employer, dans le but d'arriver à vous procurer des nouvelles, en dehors do nous, sur la situation.
On peut la résumer d'un mot : Elle est ce que le Gouvernement saura la faire*
S’il a l'énergie d'employer, tant au point de vue politique quo financier, les ressources immenses dont dispose le pays, la fortune militaire doit lui revenir, même à travers ies insuccès et les défaillances.
Il faudrait tailler dans le vif, balayer impitoyablement toutes les créatures de la monarchie déchue, qui sont restées à leur poste, et qui conspirent ouvertement, contre la République et le salut de la France, Je vous ai dix fois demandé au nom des intérêts sacrés dont nous avons charge amère, la révocation, dans les finances, dans l’instruction publique, dans les assemblées locales, de tous ceux qui sèment au
milieu d’eux la peur contre le Gouvernement de la République, la lâcheté devant l'étranger, et qui contestent, sans so cacher, les titres de votre Gouvernement, et appellent en même temps, de leurs vœux, le (er des Prussiens et la constitution d’une Assemblée honteuse qui traiterait de la paix, à des conditions déshonorantes. Je vous ai fait connaître également à quelles conditions justes et politiques, on pouvait procéder à la création d'une Assemblée véritablement nationale et républicaine. Vous ne m'avez jamais honoré d’un mot de réponse et le mal va en empirant.
Àutorisez-moi â purifier les personnels admlnistratifs avec tous mes collègues, et ce sera 1 a flaire de quelques jours, car, en dehors de ces créatures et de ces complices du régime déchu de^a monarchie condamnée, le pays tout entier est dévoué au Gouvernement de la République,
À aucune époque, à de pareilles heures, aucun gouvernement nTa rencontré, ni un semblable concours, ni une telle obéissance, et c'est un spectacle étrange de voir un gouvernement exclusivement entravé par ses fonctionnaires. Cela tient à l'interdit, dont les chefs dos minis* tères, restés à Paris, ont frappé leurs délégués en province.
Ceux-ci, à chaque proposition qu'on leur fait, de mutation ou do révocation répondent: « Les ininistres, qui sont restés à Paris, nous ont lié les mains. »
Tel est le langage que tiennent les délégués des finances, de l'instruction publique, du commerce, des travaux publics, des affaires étrangères.
Le peuple, qui a l’esprit simple, ne comprend rien à de semblables obstacles, et Î1 se demande, s'il y a quelque chose de changé en France depuis le 4 septembre*
Ce n'est pas tout. On a envoyé, de Paris en province, des hommes chargés do créer des armées avec un matériel do guerre, d’armer la nation tout entière par la garde nationale, d’improviser tout en quelques semaines, car tout faisait défaut ; on n’avait oublié qu’une chose, l'hUtoire ne voudra pas le croire ! donner de 1 argent I Et quand il fallait tout faire venir de l’étranger, à deniers comptants, on n'avait pas le sou î
Cependant, lorsqu'il a fallu emprunter, on a pu le faire à des conditions qui ont étonné les financiers les plus expérimentés, mais alors on
s est vu exposé aux critiques et aux outrages de ceux-là même, dont l'incurie et l'incapacité nous avaient réduits à de telles extrémités.
Ces mêmes hommes ont eu en mains les pièces et les rapports spéciaux qui justifiaient notre conduite (tout le monde le sait aujourd’hui) ; loin de les publier pour notre justification commune, ils ont dissimulé les documents, et leur voix s’est mêlée à celle do nos calomniateurs.
Une aussi misérable conduite, n'est cependant pas faite pour nous arrêter dans la voie de la lutte à outrance.
Nous n’avons plus d'argent, nous en trouverons, coûte que coûte, et nos concitoyens jugeront plus tard à qui incombe la responsabilité.
Nous avons en effet un guide sûr, infaillible, pour persévérer dans la conduite que nous avons suivie jusqu'à ee jour : c'est l'esprit de Paris don t nous sommes restés les représentants scrupuleux et fidèles, et qui demeurera, jusqu'au bout de cette crise effroyable, notre inspirateur.
Jusqu'ici, nos efforts militaires n'ont pas été couronnés du succès que j'ose dire qu'ils méritaient. Nous avons en quelques semaines organisé une magnifique armée, de l’avis et de l’aveu général. *
Ceux à qui nous avions été obligés de remettre notre confiance, et qui étaient chargés delà conduire, ont manqué, au moment décisif, do cœur et d'intelligence.
Est- ce notre faute, à nous, si les généraux n'ont compris ni leur devoir, ni leur intérêt \
Oui, nous avons été forcés d’évacuer Orléans, mais c'est par la faute et l'incapacité de quelques chefs et depuis quinze jours, grâce à un travail obstiné, nous avons pu réunir, rassembler de3 troupes abandonnées, sans commandement, et les reconstituer.
À travers écs défaillances, nous avons rencontré un homme de cœur aussi grand citoyen, que bon capitaine, qui a certainement sauvé son armée et l'honneur de la France : C’est le général Chanzy. Seul, au milieu d'une déroute, H a rassemblé trois corps sur six, et exécuté une de ces retraites admirables qui illustrent plus un général que dix victoires. Seize jours, sans repos ni trêve, d’Orléans à Vendôme, il a tenu en échec les forces victorieuses de Frédéric-Charles, du duc de Mccklembourg, et du générai de Thamn, disputant, ligne à ligne, le terrain, maintenant par sa vigueur personnelle et sa présence incessante au milieu d'elles, des
troupes do môme nature s do mémo condition, que celles avec lesquelles des généraux sans cœur prétendaient no pouvoir résister. Seize jours il a lutté, infligeant à l’ennemi des pertes cruelles, déjouant tous ses mouvements, maintenant intactes ses lignes et ses positions successives, changeant même sa base d'opérations, sous le feu des Prussiens, finissant par lasser leur poursuite, et donnant, par cette mémorable série d’opérations, le temps à l’autre partie de i’arméo de la Loire de se replier et de so réorganiser entre Yierzon et Bourges,
Le général Clianzy est le véritable homme de guerre qu’ont révélé les derniers évènements militaires. Il a bien mérité de la patrie, et le gouvernement de la République s’honorera lui-même en lui décernant une marque exceptionnelle de sa reconnaissance. Aujourd’hui, il est au Mans, où il se refait, prêt à reprendre l’offensive dans la direction de Chartres, dés qu’il le jugera convenable. Un peut s’en rapporter à lui.
Quant â ia deuxième année, elle est placée sous le commandement du général Bourbaki, dont je suis obligé de vous dire, malgré votre persistance sympathique, que le découragement est navrant.
Il exécute néanmoins, en ce moment ci, un mouvement qui, s’il est bien conduit, peut avoir les résultats les plus utiles et les plus glorieux pour la France.
J’ai placé à ses côtés, pour commander les 1S° et 20* corps, les généraux Billot et Clincliant qui sont revenus l’un et l’antre d’outre Rhin, tout indignés de l’abominable trahison de Bazaine, qui ne respirent que la vengeance contre l’ennemi, et dontl ardeur réchauffera, je Tespôre, la tiédeur de Bourbaki.
Ce mouvement peut se combiner, avec celui du général Bressolles, à Lyon, que je vous ai déjà annoncé et que vous avez eu l’imprudence grave de publier au Journal officiel , prévenant ainsi les Prussiens de nos projets, 4 uand il faut surtout les cacher.
Je compte que, d’ici à la fin de la semaine prochaine, nous aurons prouvé à nos ennemis, que, loin d’être abattus par des revers immérités, nous y puisons la rage du patriotisme et de nouvelles forces pour continuer la lutte.
Je reste d’ailleurs convaincu, que les Prussiens ne peuvent pas rester plus Je Six mois sur notre territoire, que nous dÊVOns à tout prix aller couper leurs lignes de communications
avec l’Allemagne, les épuiser par une résistance défensive indéfinie, sans trêve ni limite, et qu’on l’apprenne, même après la chiite do Paris, nous aurons le prix du sang et nous changerons en un désastre inouï leur insolente et fragile fortune. Opposon s-leur des résolutions pareilles, réduisons au silence les partisans de la paix, sachons faire connaître à l’Europe que jamais nous ne consentirons à l1 humiliation de démentir notre formule de la première heure : « Ni un pouce de terrain ni une pierre de nos forteresses. » Et nous aurons nous aussi, bien mérité de la France et de la République .
Les Prussiens vont d’Amiens à Rouen, c’est le corps de Maiïteuffel.
Faid herbe, quia sous ses ordres le 22e et le 23e corps, a porté son quartier général à Saint- Quentin, et a eu une série de petits engagements heureux.
Dieppe a été évacué par les Prussiens ainsi que Hon fleur. Le Hàvre dégagé. Les communications télégraphiques rétablies avec Lille; une colonne française se dirige duHâvresur Rouan,
Cherbourg, qui contenait une partie- du ravitaillement de Paris, est couvert par une force de 30,000 hommes derrière les lignes de Carentan.
Le pays compris entre Mantes, Dreux et Rambouillet, jusqu’à Chartrbs, paraît très-faiblement garni de Prussiens, dont les forces les plus considérables sont massées d’Orléans à Blois et Vendôme.
Ils ont évacué la Sologne. Tours est tout-àfait libre, Yierzon a été réoccupé par nous, ainsi que Gîen.
Les Prussiens n’ont pas pu maintenir l'investissement de Langres, ni bloquer exactement Belfort, qui, par de furieuses sorties, leur cause les plus grandes pertes. Ils paraissent avoir reçu des renforts, qui se dirigent sur Dijon, un de leurs points de concentration les plus sérieux.
En résumé, notre situation militaire est meilleure, aujourd’hui, qu’il y a douze jours, et j’espère qu’elle ira s'améliorant. La -translation du Gouvernement à Bordeaux a produit le meilleur effet, à cause de l’importance de Bordeaux, et surtout, parce qu’on en finissait avec la mauvaise situation militaire de Tours, qui n’aurait jamais dh être choisi, comme siège du Gouvernement,
Après neuf jours passés à Bourges, je me rends à Lyon, dans un intérêt exclusivement militaire. Léon Gambetta,
Cette dépêche n'avait pas encor® été publiée, même en extraits.
Bourges, 20 décembre 1870, 10 h, matin, — N° 693 bis. Guerre àdèlèguè Freycinet , Bordeaux - — Opposer le refus le plus catégorique à la prétention dissimulée de M. de Kéràtry de sc retrouver à la tète du gouvernement de la Bretagne après l’édifiante aventure de Conlie.
La prétention du prétendu comité de Nantes est de tous points inadmissible. J’ai d’ailleurs des avîs très précis sur ce point des autorités civiles du pays. Léon Gambetta.
BOURGES* 2Ô décembre 1870, 10 h. 30 matin. — N° 694. Gambetta à Af, Crémieux, Justice^ Bordeaux. — Nous touchons au terme de la réorganisation.
Les troupes sont rassemblées et prêtes à marcher. Mais tous ces efforts et les dépenses qu’elles entraînent sur la surface entière du pays, exigent des ressources. On m'apprend des bure aux. de la guerre, qu’on nous fait des difficultés péremptoires pour faire face à nos plus indispensables marchés. Il est cependant impossible et insoutenable d’arrêter où d’entraver la défense par la question financière.
Il faut passer outre, dut- on recourir aux extrêmes procédés de la première République, Je vous prie de réunir votre conseil financier et d’aviser, il y a urgence.
Votre dévoué. Gambetta,
Bourges, 20 décembre 1870, 11 h. 6 matin. — N° 704\ Intérieur à directeur général du personnel J Bordeaux. — Vous recevrez peut * être à Bordeaux M, Maxime Genteur, ancien secrétaire général de la préfecture du Loiret. Je vois par un billet qu’il a laissé ici que son intention est d’aller se mettre à la disposition du gouvernement de la Défense nationale, ainsi j dit-il, que cela a été convenu entra moi et lui.
Je tiens à vous dire qu’il m’a rien été convenu de pareil entra M, Genteur et moi, qu’il aura sans doute pris la courtoisie avec laquelle je l’ai accueilli lors de sa visite pour une acceptation do ses offres do service. Je n’ai rien accepté! Guidez-vous sur ces indications pour
lui faire à Bordeaux la réception que ses propositions pourront comporter, Léon Gambetta.
Bourges, 20 décembre 1870; 1 h. 15 soir. — Nû 71k Gambetta à Freycinet , Bordeaux * — Chiffrée . — Je partirai cc soir pour Lyon, où je serai demain matin. C’est donc là que vous m’enverrez à partir de 6 heures ce soir toutes vos dépêches.
J'ai besoin de voir par moi-même où en est Bressolles dont les promesses me paraissent assez douteuses. _ Je veux cependant qu’il con» coure à notre grande action, lui ou un autre.
Préparez-vous donc à faire l’impossible pour satisfaire aux diverses demandes que je vais vous adresser.
Il serait bonde penser aussi au remplacement à Bourges, du général Mazure, vieux, fatigué et impropre à un poste aussi important. Cherchez et vous trouverez. Il y a ici un excellent préfet avec lequel le générai na aucun rapport, Léon Gambetta.
Bourges, 20 décembre 1870, 2 h, 15 soir. — N° 72 L Intérieur à directeur sûreté générale ^ Bordeaux . — Merci de votre excellente dépêche. Je vois comme vous la situation , quoi qu’à distance; vous savez d’ailleurs que vous possédez toute ma confiance, Voyez si vous avez le moyen d’empêcher la publication de ma dépêche relative à Bressolles.: à Paris, ils n’ont pas été bien avisés ni bien malins ; je les tance d’importance. Tout va très-bien ici ; gardez pour vous et nos amis que nous serons à Lyon demain matin pour presser Bressoiles. Léon Gambetta,
Bourges, 20 décembre 1870, 2 h, 50 soir. — N° 722, Gambetta à Crèmieux, Justice , Bordeaux. — Comme complément à la dépêche de ce matin, je crois que le moment est venu avec la lin de l’année pour prononcer la dissolution en masse des conseils généraux, La mesure est attendue et au point de vue des votes du budget 71, comme au point de vue purement politique, il n’est plus possible de continuer vie et légalité aux pires assemblées de l’Empire, le foyer même de toute conspiration bonapartiste, tous issus de la pression administrative.
Mais vous savez mieux que moi les motifs; nous sommes d’accord ; Inopportunité seule nous séparait. Je la crois venue et j’insiste pour que h sept. — IL d. t* 4»
cette satisfaction soit donnée à la fois aux droits du suffrage universel et à l'opinion Républicaine, L* Gambetta*
Voyez mèm© jour, Oh. S? 5 soir, aux dépûdies do Bordeaux:, la ropouso do M* Crémieux.
Bourges, 2ü décembre 1870, 3 b. 5 soir, — N° 124* Guerre à général Chanzy , au Mans , Sàrthe. — Général, j'écris à mes collègues du gouvernement de la République à Paris* Je ne veux pas laisser partir ma dépêche, sans vous donner communication du passage où je retrace votre belle conduite depuis quinze jours* Voici comment je m'exprime sur votre compte :
« À travers ces défaillances nous avons rencontré un homme de cœur aussi grand citoyen que bon capitaine qui a certainement sauvé son armée et l'honneur de la France, c'est le général Chanzy ; seul au milieu d'une déroute, il a rassemblé trois corps d armée sur six et exécuté une de ces retraites admirables qui illustrent plus un général que dix victoires* Seize jours durant sans repos ni trêve, d’Orléans à Vendôme, il. a tenu en échec les forces victorieuses de Frédéric- Charles, du duc de Mecldembonrg et du général de Thann, disputant ligne à ligne le terrain ; maintenant par sa vigueur personnelle et sa présence incessante au milieu d'elles, des troupes de même nature et de même condition que celles avec lesquelles des généraux sans coeur prétendaient ne pouvoir résister* Seize jours il a lutté, infligeant à l'ennemi des pertes cruelles, déjouant tous ses mouvements, maintenant intactes ses lignes et ses positions successives, changeant même sa hase d'opérations sous le fou des Prussiens, finissant par lasser leur poursuite, et donnant, par cette nouvelle série d’opérations, le temps à l'autre partie de l’armée de Ja Loire de se replier et de se réorganiser entre Vierzon et Bourges, Le général Chanzy est le véritable homme de guerre supérieur qu'ont révélé les derniers évènements militaires ; il a bien mérité de la patrie; et le gouvernement de Ja République s’honorera lui-même çn lui décernant une marque exceptionnelle de sa reconnaissance* Aujourd'hui il est au Mars s où il se refait, prêta reprendre l'offensive sur Chartres aussitôt qu'il le jugera convenable, on peut s'en rapporter à lui, &
Telle est, général, l'expression sincère de mon opinion à votre sujet* Je vous prie de la
tenir secrète et pour vous, jusqu’au jour où la France délivrée, la République fondée, Ü nous sera permis à tous d’espérer que justice sera rendue a ceux qui, comme vous, n'auront pas voulu désespérer du salut de la patrie. Croyez à mes sentiments de sincère et cordiale estime. Le ministre de l'Intérieur et de la Guerre, L* Gambetta*
Bourges, 10 décembre 1810, 6 h* 20 soir* — N° 737* Ministre à sûreté générale , Bordeaux* — Commission a été donnée à M. de Bourgoing de formerune compagnie d'éclaireurs à cheval dans la Nièvre ou il avait, à ce qu'il parait, des éléments tout prêts. Mais il n'a pas et ne peut avoir le droit de former un régiment, de faire des réquisitions et surtout do s'associer tout un personnel qui excite à bon droit les susceptibilités de l’opinion. Assurezvous de ees agissements, et s'il y a lieu empêehez-Ies* J'y mettrai bon ordre, en retirant la commission à M* de Bourgoing et en donnant un autre chef à sa compagnie*
Faites usage de ma dépêche auprès du ministère de la Guerre, si vous le jugez A propos* Léon Gambetta.
Réponse à la, dépêche d© M* Banc, du; même jour, Bor~
deaux, & h* 20 matin.
Bourges, 20 septembre 1870, 7 h* 10 soir* — N° 752* Gambetta à Laurier , Intérieur t Bordeaux- — Je reçois de Lecesne une dépêche fort grave sur les refus qu'il éprouve pour le paiement des crédits ouverts et les conséquences, désastreuses pour la défense nationale, d'aussi stupides parcimonies. Il faut en finir et si on ne veut pas donner d'argent pour la guerre, le déclarer vite ; nous aviserons ; vois cela par toi- même et sur l'heure. Gambetta*
Bourges, 20 décembre 1870, 8 h. 12* — N° 756* Intérieur à directeur général personnel^ Bordeaux* — Je pars pour Lyon dans une heure. Je m'y rends dans le but do donner une impulsion vigoureuse au mouvement de Eressollea. J'y serai demain matin.
C'est à la préfecture qu'il faudra m'adresser les dépêches et communications. Vous pouvez annoncer mon déplacement demain, quand je vous aurai envoyé ma première dépêche de Lyon.
Je demande que l'on m'envoie tous les jours
un résumé des nouvelles de l'extérieur et de la politique en général. Il faudra y joindre aussi les journaux.
J’attends des explications sur la dépêche insérée dans la France et sans doute aussi dans d’autres feuilles. J’ai vu une dépêehe de Toulouse annonçant la démission en masse du conseil municipal à cause du désarmement de 3a garde nationale sédentaire pour armer 3a garde mobilisée. A première yue, le préfet me parait avoir bien compris l'affaire, en refusant la réélection. Agissez avec prudence, mais soutenez le préfet aussi longtemps qu’il le faudra pour maintenir son crédit. Ecrivez-moi à cet égard ,
Nous avons à Caen un autre préfet, Achille Delorme, qui se lamente, qui pérore dans ses dépêches. 11 faudrait lui écrire, après avoir pris l'avis de M. de Freycinet qui a déjà eu l'occasion de lui parler un langage tou t-à- fait sensé et politique. La persistance de Delorme à se plaindre sans motifs est des plus fâcheuses.
Ï1 faudra m'écrire aussi sur la question des conseils généraux et surtout sur la question do finances.
Les nouvelles sont bonnes au point de vue des fatigues de l'ennemi. Courage donc et persévérance, telle doit être notre devise à tous* Léon Gambetta .
Bourges, 20 décembre 1870, 8 h’ 20 soir. — N° 757. Guerre à délégué Freycinet, Bordeaux . — J'approuve votre réserve au sujet des propositions venues de Nantes. Continuez. Je vous recommande toujours de renforcer exclusivement Chanzy. En ce qui touche les propositions de première armée de la Loire que vous avez fait ratifier, c'est très- bien. Pour la place de Langres, les objections de Véronique sont de nulle valeur, passez outre et nommez Meyère, ainsi que c'est convenu. Puisque je suis sur un tel sujet, je vous préviens que les rapports qui me viennent cjo toutes parts et surtout de Bordeaux me font juger très -sûrement, car j'ai l'instinct de ces choses _ que le maintien de Loverdo est désormais impossible. L’hostilité qu'il provoque pourrait s'étendre plus loin ; il y a lieu de couper court à tous ces embarras et de lui trouver un successeur, ce dont je vous charge. Ce sera à la fois une mesure justè et habile. J'ai d’ailleurs contre lui une série de griefs qu'il est inutile de développer.
De Serres a produit ici le meilleur effet, et je lui ai repaie les pouvoirs nécessaires pour
tout diriger. Je sais en quelle chaste communion il est avec vous et je m'en rapporte à votre zèle commun.
Je vais à Lyon où les derniers événements de Bcaune ont accusé une vive émotion et j’espère au point de vue militaire comme au point de vue politique régler promptement la situation, Surveillez bien du côté de Tours, Pisani a Pair d'avoir besoin d'être tenu de près. Jo vous écrirai de Lyon demain matin à la première heure.
Amitiés, Léon Gambetta.
Bourges, 20 décembre 1870, 8 h, 30 soir, — N° 760. Inférieur et Guerre à préfet Lyon . — Je pars pour Lyon dans une demi -heure, pâr la ligne du Bourbonnais. Je ne sais à quelle heure du matin j’arriverai. Il va sans dire que c’est chez vous que je vais descendre. Je suis accompagne de deux personnes et de deux domestiques. Fai tes -no us préparer des lits, mais gardons un incognito que nous pourrons rompre plus tard à notre convenance. Je suis bien heureux à la pensée de vous revoir .
A demain matin donc.
Amitiés. Léon Gambetta.
Bourges, 20 décembre 1870, 8 h. 30 soir. — Kû 761 bis. Gambetta à Freycinet, Bordeaux . — Je crois que quelques chefs de camp, notamment celui de Nevers, mettent en réquisition les chevaux pour cavalerie et artillerie. Est -ce que les eampg doivent faire de la cavalerie? Passez donc une circulaire pour fixer les véritables œuvres des camps, et ensuite tracez les pouvoirs des commandants afin de prévenir conflits avec généraux commandant divisions territoriales. Léon Gambetta.
DE PÊCHES DE LÀ DÉLÉGATION
Bordeaux^ sans date (21 décembre 1870), 10 h. 55 matin, — N° 5,124, Préfet Gironde à Intérieur et Guerre , Lyon. — Votre dépêche et le mot stipendiés des ennemis de la République ont produit leur effet ici et créé certaine agitation inquiète dans le petit monde
réactionnaire* À ce propos, M* le duc Deeazes insiste pour que l'on tente une diversion diplomatique à Tienne - Terri ez-vo us un inconvénient à le charger de la mission? Je sais que M. Thiers en serait contrarié et ne le pardonnerait pas à son ami, mais le salut du pays ayant tout.
Bordeaux, 21 décembre 1870, 12 h* 25 mat. — fto 5,521* Intérieur à préfet Haute-Garonne, Toulouse. — J'approuve la ligne de conduite que vous avez suivie dans l’affaire du désarmement de la garde nationale et dans celle de la municipalité. Tous avez eu raison de refuser des élections municipales* Persistez dans votre attitude, mais agissez avec une grande prudence*
Le directeur général adjoint, G* Masure*
Bordeaux, 21 décembre 1870, 10 h* 15 mat* — K° 5,573* Guerre à colonel Gauckler , Autun. — C’est insupportable! Tout le monde et toi en particulier me parle sans cesse de « Ta (Faire P radier, » et personne ne veut me dire en quoi consiste cette affaire que j’ignore absolument. Explique-toi clairement ou ne dis rien. Ton dévoué* C* de EbeŸCINET.
Bordeaux, 21 décembre 1870, 10 h. L> mat*
— N° 5,584. Sûreté générale à préfet Corse .
— Je vous ai déjà transmis de la part du ministère de l'Intérieur et de la Guerre autorisation générale d’expulser de bile les notabilités du parti bonapartiste qui se livreraient à des menées dangereuses. En ce qui concerne M. Tandal, n’hésitez pas, pour peu qu'il causa des embarras au Gouvernement* Rang*
Bordeaux, 21 décembre 1870, 2 h, 15 soir* — N® 5,710. Guerre à Gambetta , Lyon * — Je vais chercher, puisque vous le désirez, un successeur à Loverdo. Vous seriez bien bon, pour me mettre à Taise vis-à-vis de lut, de m’adresser une dépêche, à lui destinée, dans laquelle vjus indiqueriez en quelques traits philosophiques, comme vous avez fait pour l'intendant Àudemard , les moHfs qui nécessitent ce changement. En outre, je vous demanderais de m’autoriser à le nommer à son nouveau poste comme général de division à commission provisoire* Ce dédommagement me semblerait juste, car au total il m’a fait un bon service et il acceptait nettement ma direction. Surtout
depuis un certain temps, je n’avais pas de reproches à lui adresser.
La marine me demande de statuer sur Tarn irai Martin proposé pour le camp de Lyon. Que décidez-vous? 0. de Freycinet*
Bordeaux, 21 décembre 1870, 3 b. 20 soir. — N® 5,736* Crémieùw à Gambetta^ Lyon. — Nos deux collègues disent que la présence de Gambetta dans les circonstances actuelles, est absolument indispensable. Ils le convaincraient probablement du danger immense de cette dissolution générale (1)*
Je ne puis faire autrement que de surseoir jusqu’à samedi.
Pour le ministre, Cartier.
Bordeaux, 21 décembre 4870, 3 b, 30 soir. — 5,751. Guerre à général Faidherbe, Cor bie [faire suivre ), — Je suppose d’après votre dernière dépêche relative à diverses nominations, que vous ne vous rendez pas un compte exact du mécanisme des nominations faites à titre auxiliaire ou à titre provisoire . Il ne s’agit pas le moins du monde de revenir sur les nominations qui vous ont éÙ accordées, seulement on les fait en conformité avec les décrets. Ainsi on ne peut, par exemple, nommer général un lieutenant-colonel, si ce n’est à titre auxiliaire. Mais rien n’empêchera les titulaires de rendre leurs grades définitifs, si, comme je l’espère, ils savent acquérir des titres suffisants* Ne vous arrêtez donc pas à des questions de pure forme, et ne voyez que le fond, à savoir qu’on confère à chacun de ceux que vous avez présentés le grade réclamé pour lui. C. de Freycinet.
Bordeaux* 21 décembre 1870, 6 h* soir. — N° 5,850* Guerre à Gambetta , Lyon * — La marine et Paris donnent des médailles militaires* La guerre réclame pour être traitée sur le même pied. Tous vous rappelez que vous aviqz remplacé la médaille par la mention honorable.
Que décidez-vous? C* de Freycinet,
Bordeaux, 21 décembre 1870, 7 h. 55 soir. — K° 5,956. Jules Cazot à Gambetta ", Bourges,
(]) Il s'agit ici de la dissolution des conseils généraux k laquelle MM. Fourichon et Glaîs-Bizoiü étaient cslrtH me ment opposés et que M. Gambetta exigeait,
— Deux départements seulement m’ont répondu aujourd'hui* Le nombre des mobilisés est* de 17,563 et celui des armes 16,955* Déduction faite des officiers, tout le monde est armé. J'envoie une lettre de rappel aux préfets en retard . Les préfets sont en majorité d'avis quelesmaires doivent être dispensés du service de mobilisation, Sans parler de la loi de 1851 qui est dans ce sens, il me parait nécessaire, politiquement, qu'ils conservent les fonctions qu'ils doivent à la confiance du Gouvernement, Quant aux adjoints, l'exception serait moins justifiée; j’estime qu'on peut la refuser* Veuillez me faire connaître vos instructions.
D'après les instructions du délégué des finances, motivées par la situation du trésor, la faculté de payer sans crédit a été retirée aux trésoriers généraux*
Ils ne doivent obéir à aucune réquisition ayant pour objet de suppléer aux crédits absents, Je crains quelques embarras pour paiement des dépenses de mobilisation en attendant la rentrée des contingents communaux, Jules Càzot.
. Bordeaux, 21 décembre 1870, 9 h* 10 soir.— N° 5,559. Garde des sceaux, ministre de V Intérieur et de la Guerre par intérim , à procureur général Lyon . — Voici la dépêche que je reçois du général Bressolles :
* A la suite de réunion publique tenue hier à la Croix-Rousse, on a voulu forcer un chef de bataillon garde nationale sédentaire à marcher sur préfecture ; celui-ci ayant refusé, a été saisi, éonduit devant un semblant de cour martiale, composé de civils, et fusillé séance tenante. $
Je pense, monsieur le procureur général, que la justice, protectrice des citoyens et vigilante à poursuivre le crime, a do suite rempli son devoir. L'arrestation immédiate des misérables qui ont eu l'audace de se constituer en tribunal en parodiant la justice, de prononcer et de faire exécuter une condamnation à mort, l'arrestation immédiate des misérables qui ont fusillé la victime, voilà, sans doute, ce qui est opéré au moment où je vous écris.
Que la plus grande publicité soit donnée aux poursuites, que la justice montre sa force, et que la République manifeste la puissance qui lui appartient, en demandant réparation contre tous ceux qui auront trempé dans ce lâche assassin ut. Commuai que?; cette dépêche au gé¬
néral et au préfet dont on me remet aussi une dépêche annonçant ce désastre et généreusement indignée* Si, en ce moment, c'est la justice militaire qui procède, prêtes tout votre appui.
Tenez-moi au courant.
Pour expédition : Cartier*
Bordeaux, 21 décembre 1870, 10 h* 45 soir. — N° 518. Sûreté générale à Intérieur et Guerre , Lyon. ~ Chiffrée. — 11 n'est plus beaucoup question d’élections, mais on parle d appuyer le Gouvernement au moyen d'un certain nombre de démocrates éprouvés, choisis par les départements* Vous voyez le thème d'ici II! Gambetta est aux armées, le Gouvernement sans lui est trop faible, ü faut le réconforter moyennant Grévy, Duprat, Pierre Lefranc et quelques autres de bonne foi. J'ai reçu plusieurs délégations dans ce sens, - Vous à Bordeaux , nulle gravité. _ Crémieux réduit à lui-même, complications possibles . D'où je conclus que s'il vous est possible de venir à Bordeaux, ne fût-ce que deux jours, ce sera très-bien* Rang*
Bordeaux, 21 décembre 1870, 11 h. soir, — N° 516. Laurier à Gambetta, Lyon \ — Intérieur — Rien de nouveau, si ce n'est une certaine agitation tendant à infuser l’idée qu'il faudrait adjoindre au Gouvernement une sorte do Conseil d’Etat ; Pierre Lefranc est venu m'en entretenir.
Le fond de son opinion est que Pierre Lefranc serait excellent à consulter en toute chose. Cette agitation n'a rien de sérieux* Néanmoins j'aimerais bien à te voir revenir ici*
Le crime do Lyon nous a frappés de stupeur- Je suis sûr que tu auras vigoureusement réprimé; mais j'ai jugé à propos de communiquer moi-même aux journaux la triste nouvelle, de peur qu'arrivant par une autre voie, elle ne fût commentée comme une preuve do l'anarchie lyonnaise.
Crémieux qui m'avait promis pour aujourd'hui le décret de dissolution des co ns élis généraux, demande répit jusqu’à samedi à cause de l'opposition de Fourichon. Cela ne peut pas durer. Il y a urgence, Télégraphie-lui et télégraphie-moi delà façon la plus impérative pour que je puisse enlever le décret,
Pour la dépêché insérée d&ng l et France et
l'affaire du conseil municipal dè Toulouse, noua soir un courrier est parti pour Germinj à avions tout fait suivant vos désirs, Londres,
La dépêche fausse a été empruntée par lés journaux à une publication locale sans importance intitulée : les Nouvelles *
Une enquête a été immédiatement commencée* Les premières explications de l'éditeur sont idiotes. Il faudra tâcher de remonter au véritable auteur.
Pour l’affaire de Toulouse nous avions télégraphié dansîe sens que vous m’indiquez. Pas d’incident nouveau.
Guerre, — Freycinet a rendu un décret qui autorise les chefs de corps de la mobile à requérir dans la garde nationale mobilisée les anciens soldats pour les déverser dans la mobile. Ces anciens soldats sont justement les cadres de la garde nationale mobilisée qui, sans cela, s’émiette et se disloque. De tous côtés, les préfets réclament en disant que cela brise absolument la garde nationale mobilisée, Jo ne leur ai pas répondu, voulant te consulter avant tout. Qu’en penses-tu? Faut-il maintenir ce décret ? Je crois que non ; d’autant plus que ce décret est lecomplément d’une série de mesures qui pompent dans la mobilisée tout ce qu’elle peut avoir de sève et d’efficacité.
Finances , — Aujourd’hui j'ai réuni le conseil des finances. Nous avons eu une longue séance à laquelle j’ai fait appeler Lecesne.
De ce côté les difficultés sont bien grandes mais non insurmontables. Le ministère des Finances de Paris ajoute à nos embarras : Jloussy et M, Cuvier ont télégraphié à Paris pour avoir l’autorisation d’un nouveau prêt de cent millions que nous -ferait la Banque,
Paris nous a écrit par ballon des lettres qui prouvent qu’iî a reçu la dépêche, 11 est muet sur l'autorisation du prêt de cent millions qui . était le principal de l’affaire.
De là, refus de M, Cuvier, Après la séance d’aujourd’hui, je crois qu’en attendant la réponse de Paris, il nous fournira le pain de la défense quotidienne* Si la réponse n’arrive pas, il vous faudra passer outre et violer la Banque de France* En attendant j’ai assuré le service de Lecesne jusqu’à la fin du mois, Yoilà Leoesne calme* Mais ces expédients ne suffisent pas, il nous faut trois cents millions pour atteindre la fin de janvier, si nous voulons faire face aux consommations d’argent effroyables que fait la guerre* Ces trois cents millions nous ne pouvons les tirer que d’un emprunt. Hier
De Londres j’espère et je crois que Gcrminy nous rapportera l’argent. Mais si la guerre continue, tout cela ne suffira pas. Il faudra arriver aux moyens extraordinaires qu’on n’abordera bien entendu que quand les ordinaires seront épuisés*
De ce côté, voici mon plan :
Créer un milliard d’obligations avec lots et primes remboursables en 99 ans, parce que, sous cette forme, l’écoulement est plus facile, lé taux moins élevé, et ramortissemeni presque imperceptible. Cela fait, donner ces obligations à la Banque de France qui, par contre, nous ouvrira un crédit d’un milliard en son papier monnaie. Les billets de banque y perdront quelque chose* mais pas autant qu’on croit parce que leur crédit est grand. La Banque placera entre temps nos obligations et se couvrira d’autant. Ce projet e?t tout à fait obsidionnaL maïs simple et facilement réalisable* La Banque y résistera énergiquement, mais il ne faut pas oublier qu’elle est en même temps un monopole, une institution d’Etat, et que le cours forcé que nous avons donné à son papier l’oblige à nous servir.
Le ministre des Finances de Paris fera sans doute une grande opposition; mais si nous sommes absolument acculés, c’est à mon sens le moins cher et le moins mauvais de nos moyens de crédit.
Presse* — La presse cléricale continue à demander élections tous les matins. Une partie de la presse républicaine reproche au Gouvernement de s’entourer d’ennemis*
Gironde et Phare de la Loire ont entrepris campagne en règle contre ministre de la Marine* Ligue du sud-ouest organise pétitionnement pour départ des séminaristes.
Courrier de Saint-Quentin reproduit Indépendant de VOiSô du 12, annonçant évacuation de Beauvais par Prussiens laissant grands approvisionnements ; avons eu communication dépêche particulière d’un commandant parlant d’un combat assèz heureux hier près de Nuits; n’avons aucun autre détail.
Daily News signalé par dépêches prétend que Paris comme vivres peut tenir jusqu’ avril, que le bombardement est désormais impossible. Il dit que le Gouvernement anglais n’espère actuellement armistice, congres ni conférence pour terminer la guerre. Il annonce prochaine
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publication tl’nno convention préliminaire entre la Russie et la Turquie.
Morning Post apporte article très-menaçant contre Prusse à propos (le l’affaire Luxembourgeoise,
Brighfc est démissionnaire pour cause de santé.
Gazette de Voss publie un article contre le projet d’empire d’Allemagne.
Moniteur prussien proteste centre exécution d’un commerçant prussien fusillé à Kevers comme espion.
Ce travail sur la presse m’est remis par ïsambort. Laiîuter.
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DE LYON
Lyon, 21 décembre 1870, 11 h. matin. — N° 558. Intérieur à directeur général des télégrt aphes, Bordeaux . — Nous sommes arrivés à Lyon ce matin à cinq heures ; nous nous sommes couchés et nous nous relevons pour travailler. J’ai reçu déjà un certain nombre de dépêches auxquelles je vais répondre. Faitesen sorte que les retards qui se produisaient à Bourges dans l’envoi des dépêches, _ car elles mettaient souvent plus de quatre heures, _ ne se produisent plus ici. Je croîs du resto que la chose est facile, eàr la position centrale est meilleure. Je ne dis pas cela pour faire des reproches à qui que ce soit, personne n’en mérite. Il est probable qu’à Bourges il n’y avait qu’un fil. Je vous écrirai dans la journée, s’il y a lieu. Dites à Pierre Deschamps, arrivé par ballon Davy, que je ne puis Ipi donner à présent une destination et qu’il attende quelques jours. Léon Gambetta.
„ Lyon, 21 déedmbre 1870, 11 b. matin. — N0 559. Intérieur à directeur général personnel, Bordeaux. — Nous sommes arrivés ce matin ainsi que vous avez pu l’apprendre hier par une dépêche du préfet; il y a ici quelque effervescence. Ne vous alarmez point ; c’est une crise à traverser. Veuillez continuer à faire drosser immédiatement un état exact de tous les mobilisés disponibles du Midi. Vous avez bien fait de demander cet état aux préfets par déï pèches. Il me le faut dans vingt-quatre heures, i b-crivez-moi, L. Gambetta,'
EMENT — 21 DÉCEMBRE
Lyon. 21 décembre 1870, 11 h. matin. — N°
561. Gambetta à Gent, préfet , 1 Marseille. — Chiffrée. — Confidentielle. — Je ne demande pas mieux que d'accueillir votre proposition an sujet.d Esquiros. Mais encore faut-il que je sache de combien il peut s’agir et surtout si vous aurez bien la certitude de vous en défaire. Répondez-moi ici. Amitiés. Gambetta*
Répond il îa dépêche de M, Gent du 20 décembre, 12 b 20. T. I, p, H2.
Lyon, 21 décembre 1870, 12 h. 20 soir. ~K°
562. Gambetta à Laurier, Intérieur, Bordeaux. — - Le crime commis hier a indigné la population, ou cherche activement les assassins pour que justice exemplaire et expiatoire soit faîte. J’ai reçu ici communication par Rentremise de Legoif d'un plan financier qui me^em- Me très-praticable . Il faut en causer avec lui promptement et mo faire connaître son sentiment, L. Gambetta.
Lyon, 21 décembre 1870, 11 h. 15 soir.
563. Gambetta à Crênlieuoo, Justice, Bordeaux . Personnelle, — - Je suis arrivé ce matin vers 6 heures, venu à Lyon dans un but exclusivement militaire et afin de donner des ordres de mouvements combinés avec Rarmée de Bourbaki. J’ai trouvé la ville sous le coup de I horrible crime d’hier, dont je pense que d'actives recherches ont déjà fait connaître les principaux coupables. Je ne resterai guère que le temps de régler les affaires du Midi et je reviendrai, toutefois, je l'espère, non sans de bonnes nouvelles* Je vous recommande bien la question pécuniaire; qu’on ne nous laisse pas en souffrance. -Croyez que nos affaires, malgré des revers immérités, se remettent ù force de travail et de persévérance. Si la France, comme die doit, s'obstine à la lutte, nous changerons en désastre Pinsoleûte fortune des Prussiens. L, Gambetta.
Lyon, 21 décembre 1870, J h .soir, — N° 594. Gambetta à de Serres , Chagny. — Bressolles n’est pas prêt, sauf les forces de 18,000 hommes qui sont à Chagny avec Cremer et Busse* rolles. Ici, il lui reste à peu près 15,000 hommes pour lesquels îl demande cinq ou six jours. Il m a promis cependant de pouvoir les mettre en mouvement' sur Dole samedi ou dimanche. Jusqu'ici il n’a pas été question d’embarque^ ment, vous devriez lui faire passer Instruc-
tions détaillées et je les ferai exécuter "vive- J ment. J'ai exposé aujourd'hui même toute- la situation à Freycinet.
Répondez, Léon Gambetta*
Lyon, 21 décembre 1870, 2 b, 30 soir. N" j
Guerre à délégué Freycinet, Bordeaux
_ Je lis ici des dépêches relatives aux démêlés
du général Pradier avec l'état-major de Garibaldi* J'ai cependant pa?sé des dépêches trèsconcluantes. Il ne faut & aucun prix susciter des embarras à Garibaldi. Que peut nous faire M. Pradier, en ce moment-ci surtout? Réglez- | donc cette affaire. Vous dites qu il est facile d: en lever de là M. Pradier. Enlevez-le et avertissez Garibaldi immédiatement. Yoici qui est entendu une fois pour toutes. Il faut aussi que Garibaldi remonte à Àutun pour notre combinaison. Léon Gambetta .
Lyon, 21 décembre 1870, 2 h, 30- ” N° G Intérieur et Guerre à Justice, Bordeaux .
— Je fais le nécessaire ici pour arriver à une prompte et éclatante répression du crime commis Mer; nous comptons y arriver prochainement.
L'émotion a été vive, mais nullement dangereuse. J’ai recü les magistrats, 1 instruction se poursuit ; il faut qne la répression soit exem- j plaire, elle le sera, — . Cher collègue, je de- I mande que mon nom soit écrit au décret qui prononcera la dissolution des conseils généraux | arrêtée entre nous. L. Gambetta.
Voyez la dépêche de M* Crémieux de Bordeaux, 20 décembre, 6 h. 5Îj soir.
Lyon, 21 décembre 1870, 3 h. 45 soir. N* , 572. Guerre à délégué Freycinet , Bordeaux.
, _ Vous pouvez nommer le contre-amiral Mar¬
tin au commandement du camp de Sathonay, près Lyon, et le diriger immédiatement sur cette ville*
Le corps de Bressolles est loin d être formé en dehors des forces détachées à Chagny* Cremer a très-bien fait son devoir, jüsqu’ici il me semble que c'est ce que nous avons do mieux, il n’y faut pas toucher; peut-être faudra-t-il donner plus d'importance à son commandement. Quant aux généraux, de la lrfi division Laser re, de la 2e Bousquet, c'est absurde, il n’y a qu’à voir. Ce sont des choix dont il faut se débarrasser en toute hâte. Voyez si avec les capitaines vaisseau Bruat et de Poisdelouche (?),
et le capitaine de frégate Fallu de la Barrière, nous ne ferions pas mieux. Mais ne comptez pas encore sur ce qui est à Lyon, Il faudra renforcer (avec) Lyon en hommes et artillerie ce qui se trouve à Chagny et faire filer Grenier avec les corps francs Bossak et Bourras sur Rôle par Seurre, pour faire une démonstration sur Dole et Gray, en se faisant appuyer par de Rolland, J’attends dans un instant Bressolles* mais je ne suis rien moins que satisfait, C est encore Loverdo qui avait choisi ces généraux. Gambetta*
Lyon, 21 décembre 1870 , 4 b, 50 soir. X0 576, GamVetia à Freycinet, Bordeaux. — Je
viens de voir le général Bressolles. Je Lai trouvé
disposé à marcher, mais un peu épais. N'importe,
Il pourrait, coûte que coûte, se mettre en mouvement samedi ou dimanche, avec tout son monde de Lyon* 11 lui manque cependant bien des choses, celles qu’il réclame et celles que je réclame. Un intendant Pourtois qui arrive mais qui demande qu'on lui conserve M, Allemand, son officier d'administration, qu'on a mandé à Bordeaux, plus un intendant de 2° ou 3Û classe en remplacement, de M. Eudes dont il ne veut pas. En outre il a besoin de harnais pour artillerie, de cartouches Remington dont on lui envoie 500’, 000 ce qui est insuffisant ; il faudrait doublent H a reçu 3,140 remington; il lui en faudrait encore 7,000 au minimum. En fait d'artillerie il est assez faible, 2 batteries de 12,
4 batteries de 4, 4 de montagne. Peut-on le renforcer? j’en doute. Je le presse vivement d'organiser son parc de réserve, mais 1 important^ le capital, c'est de lui trouver des divisionnaires.
Comme je vous l’ai écrit, Bousquet et Laserre sont impossibles. Au besoin ydus ferez quelque chose de Cremer. Le brave Celler est trèsgrièvement blessé ; il faut pour le récompenser le nommer chef d’escadron à titre définitif dans l’armée régulière. Je lui ai dit de se considérer comme prêt à partir et do hâter ses préparatifs. ■ .
Quant vous trouverez le moment opportun, vous m’aviserez. Les deux chefs d’escadron d’artillerie qu’on lui a accordés ne sont pas arrivés. 11 faut donner un ordre immédiat.
Faites l’impossible et éerivez-moi. L, Gambetta.
Lyon, 21 décembre 1870, 5 h, 20 soir. — N° 578, Gambetta à M , de Serres , ingénieur . iVÉÆtfrs. — Mandez -moi où vous en êtes. J'attends avec impatience de vos nouvelles. La compagnie d'Orléans a-t-elle pris toutes scs dispositions? Léon Gambetta,
Lyon, 21 décembre 1870, 6 h. 17 soir, — ü83. Gambetta à Freycinet , Bordeaux. — Quand vous m'aurez fait connaître le successeur do Lover do, j'écrirai la lettre demandée ; en ce qui touche d’Àurelle de Paladïnes, après ce qu'il a fait, il n'en faut plus. La combinaison que vous proposez sur les trois groupes me paraît impraticable et voici comment je comprends les choses.
Aussitôt le mouvement commencé, Bourbaki prend le commandement suprême de toutes les troupes régulières, 18°, 20e et 24° corps ; ü faut même que vous vous préoccupiez de la situation des forces de De pointe à Ne vers. Mais il est impossible, tout en initiant Garibaldi à nos mouvements et en l’y faisant coopérer, de le placer sous un commandement quelconque* Je suis sûr d’ailleurs que pour Bourbaki, comme pour Garibaldi, c'est 3a plus utile combinaison* L. Gambetta,
Lyon, 21 décembre 1870, 8 h. 55 soir. — N° 5,910, Guerre à commandant MalîcM , à Tarare, Rhône. — Voilà longtemps déjà que vous avez passé le délai dans lequel vous vous étiez engagé à opérer. Vous avez dépassé également l'effectif qui vous avait été consenti. Je n’admets plus un seul jour de retard ; il faut sur le champ vous mettre en route non pas sur un point donné du territoire, mais là où vous sa- * vez. Répondez moi que vous exécutex mes ordres, L, Gambetta,
Lyon, 21 décembre 1870, 10 h. 50. — N° 5,916. Gambetta à Freycinet, Bordeaux . — Dans les mesures à prendre contre l’ivrognerie vous avez omis de mettre en jeu la responsabilité des chefs. Il y a lieu aussi de recommander aux chefs de corps de prescrire aux officiers de coucher avec leurs troupes» A Bourges, j ai appris qu’au 15e corps les hommes, principalement les zouaves et les mobiles, vendaient à vil prix des souliers et des tentes qui leur avaient été récemment distribués ; en conséquence je vous prie de prescrire à tous les chefs de corps de faire faire des revues fréquentes
d'effets et de chaussures principalement quelques jours après les distributions et de traduire devant les cours martiales tout homme auquel il manquera quelque effet. Les officiers de compagnie ne s'occupent pas assez du détail de leurs compagnies, faites-leur rappeler les prescriptions du service intérieur, Gambetta.
Lyon, 21 décembre 1870, 11 h. 40 soir. — N° 596. Gambetta à Cazot7 Intérieur 7 Bordeaux. — Je vous remercie de votre activité. Prenez
tout le monde. _ Exemptez les maires _ Prenez
les adjoints s'il y a lieu,_ J'ai écrit au sujet de la nouvelle décision du comité des finances* _ Elle ne peut tenir. _ Dîtes-moi ce que je peux prendre net de mobilisés d'ici à quinze jours dans toutes les régions du Midi, L. Gambetta.
Lyon, 21 décembre 1870, 11 heures 45 soir, — Intérieur à préfet Marseille. — J'accepte parfaitement votre chiffre dans l'affaire que nous traitons depuis ce matin. Ce n’est pas là ce qui m’a j amais embarrassé. Ce qui me gêne, c’est l’origine budgétaire des fonds à allouer.
Je suis forcé de vous dire que je n’ai à ma disposition que des fonds provenant du trop fameux chapitre XIII et je répugne au-delà de toute expression à me servir de ces fonds surtout pour l’objet qui m'occupe.
Tous me dites qu’il y a urgence ; nous serons donc forcés d’en passer par la, mais voyez donc s’il n y aurait pas quelque moyen de faire autrement. Nous n’aur tons recours au chapitre XIII qu'à la dernière extrémité. Dans ce cas, vous pourriez prendre les quatre mille francs en question sur votre budget spécial à la caisse des mœurs que je vous ferais couvrir à Bordeaux par la caisse centrale du ministère. Je puis vous dire que jamais affaire ne m’a donné plus d’ennui, ni ne m’a fait hésiter davantage. Si ce conseil ne venait pas de vous^ je vous assure que je ne me résoudrais jamais à procéder de cette façon.
En ce qui touche Ollivier, il ne s’agit pas encore de les déplacer, mais de le voir au sujet des embarras du trésor général. _ J’ai écrit à Bordeaux pour qu’on y mette ordre. Il e# t grand temps d’utiliser les beaux mobilisés que vous avez à vous. Ici ville consternée du crime.
H s'agit de fonds à donner n M. Esquiros pour le décider à quitter Marseille. Voÿèfc Une dépêche de M. Gent du 24 décembre, 3 h, 30 matin, >î\ I, p, 143.
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DÉPÊCHES DE LA DÉLÉGATION
Bordeaux j 22 décembre 1870, 1 h. 20 matin.
— N° 597, Guerre à colonel Bordone , Aulun.
— Je prescris à Fradier de venir à Bordeaux. Ne prenez aucune mesure contre Frapolli , qui est maintenant tout-à-fait séparé de vous. Ordre a été donné de renvoyer immédiatement à leur poste les officiers du corps Chenet, dont vous me parlez dans votre dépêche du 20. Lover do,
Bordeaux, 22 décembre 1870, 10 fi. matin.
— Nû 5,107. Guerre à Gambetta, Lyon . — Je reçois la dépêche suivante :
« Le M&rs, 21 décembre. — Colonel Ll-
poîvski à de Freycinet, délégué, Bordeaux ,
— Le payeur général du Mans refuse la solde aux francs-tireurs sous mes ordres en vertu d'une circulaire du 21 décembre qui arrête tous les crédits. Il m’est impossible de vivre sans solde, et je n’attends que çela depuis deux jours pour partir. »
Je vous prie de donner des ordres au payeur du Mans. Je saisis cette occasion de constater que ce n’est malheureusement pas la première fois que l'administration des finances, avec son formalisme et sa routine des temps de paix, retarde nos opérations les plus essentielles. Ces jours-ci encore elle a empêché pendant trois ou quatre jours le déchargement de fusils à Brest, faute d’avoir envoyé, malgré avis pressants et précis, une provision de trois cents et quelques mille francs. C. de Freycinet.
Bordeaux, 22 décembre 1870, 11 h. 20 matin, — 'N0 5,153, Directeur sûreté générale à général Bonamy^ Besançon . — Général, le ministre de l'Intérieur et de la Guerre est informé que deux jeunes gens, nommés flatté et Reville, appartenant soit à Famée, soit à la garde mobile, au lieu d’être à leur corps, écrivent dans le journal La Fr anche- Comté } qui s'efforce de créer à l'administration républicaine de sérieux obstacles. J'avais déjà transmis de la part du ministre de la Guerre à M, le générai de Loverdo l’ordre formel de renvoyer ces deux hommes à leur corps. Je suis informé qu’il n’en a rien été fait, M. Réville, notammentj est tpujours à Besançon, employé dans
les bureaux, J ai F honneur de vous renouveler au nom de M, le ministre de la Guerre l'injonction précise de faire cesser immédiatement cet état de choses. Il est véritablement étrange que de pareils faits se produisent et qu'un préfet soit obligé d'en appeler à plusieurs reprises au Gouvernement pour obtenir une aussi juste satisfaction .
Agréez, général, l'assurance de ma considération la plus distinguée. À. Rang.
Voyez au sujet de cette affaire les dépêches de Besançon i n° 5,409, 2 décembre, et nti 784, la janvier.
Bordeaux, 22 décembre 1870, 1 h, 10 soir. — N° 5,210. Laurier à Gambetta, Lyon. ~
J'ai voulu justement aller au devant de l'émotion que causerait Févénement de Lyon, divulgué et grossi par nos adversaires. Ma dépêche à moi n’est autre chose que la reproduction de celle de Challemel, je n'ai point dit de la faire afficher.
Quant à la circulaire de Grémieux, elle a été envoyée tout-à-fait en dehors de moi et je n?ai aucun moyen quelconque de prévenir de telles choses quand je ne suis pas averti.
Je télégraphie immédiatement aux préfets et sous“préfcts dans le sens indiqué. Laurier.
Répond à la dépêche de M, Gambe Lta du même jour, Lyon, 1 ü h. matin. Voir plus bas.
Bordeaux, 22 décembre 1870, 2 h. soir. = Freycinet à général commandant la subdivision de Marseille . — Veuillez cesser d'élever des conflits avec l’autorité civile, relativement au casernement des mobilisés et réglez immédiatement cette affaire conformément aux désirs de M. ie préfet des Bouches-du- Rhône. G. de Freycinet.
Bordeaux, 22 décembre 1070, 3 h. soir. — N° 5,264. intérieur à préfet Uomorantin. — Vu les circonstances exceptionnelles, je vous autorise à faire procéder à l'élection d'un conseil municipal, à Romorantin. C. Laurier.
Bordeaux, 22 décembre 1870, 3 h, 55 soir. — N° 5,295. A Gambetta , Lyon.— Ta dépêche sur l’incident de Lyon m’a été pénible. J’ai cru et je crois qu’il vaut mieux aller au-devant de k publicité que de la subir venant de nos ennemis. Banc et Allai n-Targé ont été de cet avis. Je me rends bien compte de tes mille peines, mais ici je ne suis pas non plus sur des roses.
Je n'ai pas encore de réponse à ma langue dépêche d'hier soir, Réponds-moi par plusieurs dépêches et par chapitres si tu trouves cela trop long.
Envoie- moi quelques mots sur Lyon pour que je les communique aux journaux. Toujours tout à toi. Laurier,
Bordeaux, 22 décembre 1870, 6 h. 50 soir, — N° 5,41 L Guerre à Gambetta, Lyon , — Je viens d'avoir une conversation avec le général Loverdo qui dés les premiers mots m’a déclaré que dès l’instant que sa présence pouvait être nn embarras pour le Gouvernement, il ^hésitait pas à se retirer et qu'il profitait d'ailleurs de cette circonstance pour demander un congé de 15 jours pour aller soigner sa santé à Ame» Jie-les-Bains, Au total, attitude très-convenahîe et très-déférente vis-à-vis de vous. Je chargerai provisoirement du service le général Hacca, A votre retour nous examinerons la question d'un successeur définitif.
Ce changement va me donner un surcroît de besogne et de fatigues dans un moment ou je m3en serais bien passé, car ma santé n'est pas non plus très-brillante. Mais je suis heureux de supporter cela pour vous éviter une difficulté, O, de Freycinet.
Bordeaux, 22 décembre 1870, 8 h, soir, — N& 5,468. Intérieur à préfets, _ Circulaire. _ Après avoir pris l’avis des préfets, le Gouvernement, confirmant ses instructions des 15 et 20 octobre, maitient à l'égard des maires et présidents de commissions municipales l’exemption du service de la garde nationale mobilisée. Quant aux adjoints la circulaire du 15 demeure seule applicable. Ils sont soumis à la mobilisation, à moins qu'ils ne remplissent par intérim les fonctions vacantes de maire.
Le secrétaire général, Cazot*
On trouvera dans les dépêches de beaucoup de départements, vers la date du 3 décembre, les avis que les préfets et sous-préfets avaient envoyés au minislre sur cette question* Us étaient fort divisés.
BoRDEiUKj 22 décembre 1870, 9 h. 20 soir,— N° 5,493. Justice à procureur-général Riom. Si les fausses nouvelles produisent quelques fâcheuses conséquences, je comprends la poursuite. Sinon, laissez les journaux faire ce triste métier, qu'il faut mépriser.
Le secrétaire général, C. Cartier*
Bordeaux, 22 décembre 1870, 10 h, 45 soir. — No 5,527. Laurier à Gambetta , Lyon . — Chiffrée . — Tes dépêches sur la question d’argent me désolent. Cependant je fais le possible et l'impossible. Hier soir j'ai déjà télégraphié aux préfets que îa circulaire de Roussy ne touchait pas à la solde et que pour le reste ils n’avaient qu’à demander des crédits. Ces crédits seront accordés par un coup de télégramme, La vérité est que nous sommes aux abois, nous n'avons plus (?) d'argent que pour 4 à 5 jours, La Banque de France, toujours dépourvue d’instructions de Paris, quoique demandées à cor et à cris, n’ose plus faire de nouvelles avances. Aujourd’hui grand conseil des finances avec tout le comité et les membres du Gouvernement. J'y ai développé le plan que j'exposais hier. Il a été reconnu juste et pratique, mais c’est une extrémité précaire (?) et à ce titre très-effrayante.
Pendant ce temps nous talonnons la Banque et Germîny va nous arriver. Si Paris no répond pas, dè guerre lassa et contraints parla nécessité nous arracherons cent millions à la Banque t maïs il faudra les arracher. Je suis entouré de craintifs et de timorés quand Tunique ressource est dans l’extrême audace. Malgré tout, je ne me décourage pas.
Nous aurons nos cent millions de la Banque et cela nous donnera le temps de préparer nos autres ressources, d’après les projets que je t'ai soumis. Pour continuer la guerre, il nous faut non-seulement la suffisance, mais Tabondance d'argent, et que le pays la sente; je suis doue de ton avis, autant, et plus que toi; seulement, il ne faut pas me marchander les heures, je ne dis pas les jours, pour une besogne oü je me donne à corps perdu. Ne perds pas courage. Ne doute ni de toi, ni de mon amitié. Laurier,
DÉPÊCHES DE M, GAMBETTA EXPÉDIÉES DE LYON
Lyon, 22 décembre 1870, lô h. 20 matin. — N& 597. Intérieur et Guerre à préfet Angers. — Si le général Ferri-Pisani n'exéeufe pas en ce moment même les ordres du général Chanzy, et n'opère point son mouvement sur Château- Lavallière , cherchez -lui un successeur que vous me désignerez, et instàllez-le provisoirement à sa place.
J'approuve voiro indignation d'hier. Il va sans dire que vous aurez à prendre les ordres
du général Chanzy. Ne faites rien sans lui en référer; j'y tiens essentiellement. L. Gambstta.
Lyon, 22 décembre 1870, 10 h* 35 matin. —
N? 599, Intérieur à directeur général du personnel 7 Bordeaux, — Veuillez immédiatement prévenir les préfets et sous-préfets à qui des circulaires ont été envoyées par vous et par Injustice, au sujet de Tairai re de Lyon, que ces circulaires sont confidentielles et destinées à les éclairer sur ce déplorable incident, Mais au lieu de les inviter à faire afficher partout vos dépêches ? dites-leur de ne pas grossir cet évènement» c'est déjà trop que Témotion d ici, sans en exciter ailleurs. Comment n'avez-vous pas empêché cette longue, très-longue circulaire du garde des sceaux 7 II est déjà tard pour empêcher l'affichage, Empêchez-le au moins dans les villages. Ecrivez aux préfets à la réception de la présente. L. Gambetta.
Voyez ci-dessus p. 3S6 la dépêche de M, Laurier qui répond à celle- ci, "22 décembre, 1 h. 1Û soir.
Lyon, 22 décembre 1870, 4 h. £5 soir. — N° 5,137. Intérieur à secrétaire général Gazai , Bordeaux, — Le préfet de T Ardèche dit qu il vous a adressé une demande, afin d'être autorisé, pour se procurer de T argent, à s appliquer les fonds dits cotisations communales, et il ajoute qu’il n'a reçu de vous aucune réponse. Avez-vous reçu cette demande? L avez-vous examinée ? Quefest votre avis à ce sujet? Quelles objections avez-vous à y faire? N'oubliez pas, je vous prie, que la question financière est des plus graves, L, Gambetta.
Tours, 22 décembre 1870, 4 h. 30 soir. — Nû 5,100. Intérieur à préfets Angers, Maineet-Loire ^ et le Mans , Sarthe, — Je reçois une dépêche do M. Raoul de Rois-Deffre, capitaine d'état-major envoyé de Paris en ballon, près le général Chanzy. 11 est porteur de six pigeons. Veuillez lui faire porter ses pigeons à Poitiers, ou se trouvent tous ceux de T administration télégraphique. Gette condition est absolue, et je renouvelle, à cet égard, toutes les prescriptions antérieures.
Après ce voyage, M. de Rois-Deffre pourra se rendre au Mans, auprès du général Chanzy , mais dites-lui que je le mande auprès de moi, et fuites— le venir le plus tut possible* Gambetta*
Lyon, 22 décembre 1870, 4 h. 40 soir . * Nn 5,118. Guerre à général BusseroUes , à Beaune (Côte-d'Or) . — M. de Serres est mon délégué. Les instructions qu'il vous apporte, sont les miennes propres. — Veuillez les exécuter sans retards, et avec la plus exacte ponctualité, L. Gambetta.
Lyon, 22 décembre 1870, 5 h. 45 soir, — Nq 5,102. Gambetta à Freycinet , Bordeaux , et à de Serres , Beaune, — Je m'aperçois depuis hier, à l’échange des dépêches, que la compagnie d’Orléans rie fait en rien son service.
LT embarquement des troupes se fait mal ou ne se fait pas du tout, faute de matériel.
Mettez tout ce matériel en interdit, et faitesle conduire par un employé nommé par vous, ou nous n’arriverons pas, le tout par mon oidre, sans préjudice des poursuites, L* Gambetta,
Lyon, 22 décembre 1870, 6 h. 10 soîr. — Nq 5jl08, intérieur à préfet Côte-d’Or, Beaune ,
( faire suivre), — Dites à Spuller, préfet Haute-Marne, que Freycinet, mon délégué, le réclame à Bordeaux, pour lui donner scs instructions afin qu'il commence son service d'inspecteur général des camps. Mon opinion est qu'il devrait passer par ici et par Marseille, en se rendant à Bordeaux, Dites-lui de venir ici dès demain. Je loi donnerai mon opinion avant qu'il ne parte. Si Spuller n'était plus auprès de vous, faites-lui parvenir cette dépêche, même par express. Je l'attends avec impatience. L. Gambetta.
Lyon, 22 décembre 1870, 8 h. 40 soir. — N° 5,109. Intérieur à préfet Lucè-Villiard , Beaune , — L’affaire de Nuits, renseignements pris, ne me semble pas aussi mauvaise que vous me T avez présentée. N’oubliez pas que le général Cremer a fait subir des pertes considérables aux Prussiens, Cessez donc de revenir sur cette affaire, 11 est temps de songer à d’autres entre* prises. Je vous verrais avec regrets entrer en conflit avec un militaire distingué qui a besoin do tout votre concours. Je vous le demande pour lui, et si j’agis ainsi, c'est que je me suis éclairé comme je le devais.
Cela dit, nia confiance en vous est toujours entière, n’en doutez point.
Parlez dans ce sens de cette dépêche à tous nos amis (Je Beaune et d’ailleurs, h, Gaweeita,
Lyon, 22 décembre 1870, 10 h. 10 soir, — Gambetta à Freycinet, Bordeaux , et à de Serres, Ghagny et Beaune {faire suivre). — En ]habsence d’Àudibert à Clermont, j’ai fait Venir son inspecteur général, lai ai parlé sévèrement ; je suis, en effet, prêta déposséder la compagnie au profit de l’Etat ; il m’a affirmé que le matériel avait été envoyé dans la jour* née, lui en demande la preuve.
Expliquez-vous et j’agirai sans miséricorde. L, Gambetta,
Lyon, 22 décembre 1870, 11 lu 30 soir, — N° 5,980. Intérieur et Guerre à directeur général du personnel, Bordeaux. — J’ai à vous remercier de votre grande dépêche de ce matin, c’est bien comme cela que je comprends le résumé quotidien de la journée, et je vous demande de le continuer. Je ne vois pas qu’elle réponse comportent les divers points tracés dans cette dépêehCj à part les finances au sujet desquelles j’ai déjà écrit dans la journée. Quant à la question des conseils généraux, il faut insister auprès de MM, les membres de la délégation, j’ai envoyé â M, Gré mieux une dépêche contenant autorisation de mettre ma signature au bas du décret. C’est une mesure sur laquelle il n’y a pas à hésiter .
Ici vous connaisses remploi de notre journée par la dépêche du préfet. Je crois que ces solennelles funérailles ont produit le meilleur effet sur le moral de la population, et jo m’applaudis vivement d’avoir cédé â l’inspiration que j’ai eue d'assister avec le conseil municipal et le reste des autorités à cette imposante démonstration ,
Au point de vue militaire, je fais tout pour mettre tout en oeuvre. Je vous rappelle à ce propos qu’il est absurde et dérisoire en même temps de penser que les opérations de la guerre peuvent s’accomplir avec les moyens et surtout les formalités des finances comme ceux qui sont employés à Bordeaux. J'ai déjà appelé votre attention sur l’urgence qu’il y a de rapporter la mesure qui interdit aux agents des finances de payer sur réquisition. J’insiste de nouveau sur ce point, tout est entravé par là. Il faudrait renoncer à la guerre si cette mesure était maintenue. Rien n’est plus essentiel que de taire droit sur ce point aux réclamations des préfets et intendants. Elles pleuveht de tous côtés. Je recommande cette affaire à votre attention,
Je tiens compte de ce que vous me dites au sujet des menées nouvelles qui ont pour objet d’entourer la délégation d’une sorte de conseil consultatif. C’est la même intriguo sous uno forme nouvelle.
Je compte sur votre vigilance, votre fermeté et je compte aussi que vous me vous exagérerez point ce mouvement qui ne parait n’avoir jusqu’à présent qu’une importance insignifiante, L, Gambetta.
Lyon, 22 décembre 1870, 11 h. 30 soir, — N° 5,981. Guerre à général Bourbaki, 2V£vers. — Je vois dans une dépêche en communication que vous annoncez au colonel de Caihelineau qu’il n’est plus sous vos ordres, et que vous rengagez à s’adresser au général Chanzy, Je tenais essentiellement à ce que M, de Cafhelin eau restât avec vous. Qui donc l’a détaché de votre armée? Comment cet ordre a-t-il été donné sans mon assentiment? Ecrivez-moi à cet égard, L. Gambetta.
DÉPÊCHÉS DE LA DELEGATION
Bordeaux, 23 décembre 1870, 10 h. 15 matin. — N° 5,592. Guerre à Gambetta, Lyon . — Pendant que nous donnons ici d_es ordres au général Pisani, je reçois communication d’uno dépêche du préfet d’Angers au général Chanzy, laquelle m’apprend que par votre ordre il a remplacé le général Pisani par le colonel Cléret. Je ne conteste pas le bien fondé de la mesure, mais je vous fais remarquer qu’il y a là une confusion d'attributions de nature à faire naître des inconvénients graves. Pareillement hier, yous avez demandé directement des batteries à Bourges pendant que moi-même, ne recevant pas de réponse de Masure, je cherchais à m'en procurer ailleurs . Si vous voulez administrer de Lyon, non-seulement je n’y objecte rien, mais j'y applaudis, car je crois que votre main ferme produira de bons effets. Mais j’ai besoin de le savoir pour ne pas risquer de placer les généraux entre des opéras contradictoires, C. deFaetiunil
Comparas aveg la dépteha 4o M Gambe Ua au pr£[W â$ U décembre *0 h? P
Bordeaux, 23 décembre 1810, 10 b, 35 matin.
— N° 5,616* Guerre à général commandant division Poitiers. — Faites-moi connaître, sur production de commission ou brevets, le grade et la qualité militaire du sieur R.ey de Rellonet, qui m'écrit de Tours le 18 décembre, et s'intitule : commandant en chef de S corps francs réunis d'Gran, Hérault, Cognac, Oondé, Domfront, amia de Paris, franco-américain, Rio- Janeiro. — Je connais tous ces corps et leurs chefs respectifs, mais point M. Rey de Bellonet. Réponse, bureau des gardes mobiles et corps francs. De Loveedo.
Bordeaux, 23 décembre 1870, 10 h. 45 matin* — Nû 5,637* Justice à procureur de la République, à la Réole. — Laissez circuler et distribuer toutes les sottises*
Le secrétaire général, C. Cartier.
Bordeaux, 23 décembre 1870, 10 h. 45 matin.
— N° 5,638. Justice à procureur général , A ix, — Je voudrais bien amnistier Kiinger puisque vous me le demandez au nom d’un intérêt public, mais je ne> sais pas cette affaire KUnger, et je ne puis amnistier sans savoir. Dites-moi par télégramme clair le crime de Kiinger et les motifs de pardon.
Le secrétaire général, G. Cartier.
Bordeaux, 23 décembre 1876, 10 h. 50 mat. — N° 5,640. Intérieur à Tesielm et à préfet du Nord. — Gomment se fait-il que vous nous laissiez si longtemps sans nouvelles? Depuis notre installation à Bordeaux vous gardez le silence. Dites-moi où yûus en êtes politiquement ou militairement dans la région du Nord. Dites-moi aussi si vous recevez régulièrement nos communications télégraphiques. J'attends impatiemment votre réponse.
Pour le directeur général délégué, G. Masure.
Borde aux j 23 décembre 1870. 10 h. 50 matin. — N* 5,641. Justice <rï commissaire extraordinaire, Alger. — Confidentielle. — Chiffrée. — Voici mes craintes : le jour où nous nommerions un préfet à Alger sous vos ordres, nous semblefions avoir consacré uno eëntralisationqui n'est que transitoire et le décret du 24 octobre dont nous avons promis la réforme» successive et prochaine. Votre situation serait plus difficile encore, et vous deviendriez le
point de mire des attaques de la part de tous ceux qui poursuivent avec raison l'autonomie administrative des départements comme but immédiat. Le mouvement qui vient de se produire à Constantine doit nous servir d’avertissement ; évidemment une lovée de Itoucliers est préparée contre vous dans eo département. La solution y est retardée par une légère attaque de variole qui a atteint M. Roussel à son arrivée à Bordeaux. Pour Alger, j’approuve un bon secrétaire général faisant l'intérim et votie choix de M. Thélon*
Et maintenant après toutes mes explications, répondéz-moi de suite télégraphiquement. Àd. Cre mieux.
Bordeaux, 23 décembre 1870, 11 h. 35 matin, — NJ 5,600. Justice à préfet Poitiers. — Üa assure que vous avez requis tout le sucre de la ville pour les ambulances. Avant tout, merci de votre bonne pensée pour nos malades; mais, cher préfet, lo prix du sucre prend une proportion de hausse fabuleuse. On m'écrit qu'il vaut chez vous 1 fr. 75 et même 2 fr. Ecrivez a Nantes ou sur la côte normande; un vous enverra deux ou trois wagons de sucre, en attendant une commande en Angleterre.
A un économiste comme vous, il ne faut pas dire que cette hausse coûte des millions à PE» tat ; à un bon bon citoyen comme vous, il ne faut pas dire qu’elle excite contre le Gouvernement des colères qu il ne faut pas soulever.
Amitiés.
Bon pour expédition : Cartier.
Bordeaux, 23 décembre 1870, 11 h, 37 matin. — N° 5,692. Justice* Intérieur et Guerre à préfet Nantes. — Le prix du sucre devient extrême , On nous dit qu à Nantes, seule ville à peu près où se raffine la cassonnade des Antilles, Bordeaux et Marseille travaillant à peine, les raffineries ont été occupées pour des ambulances, des casernes des ateliers.
Les raffineries sont en général, peu salubres. Des baraquements, des hangars bien conditionnés me semblent d'au meilleur usage. Ce n'est pas d'ailleurs à un économiste comme vous qu'il faut dire que cette hausse coûte des millions au Trésor .; ce n'est pas à un bon citoyen comme vous qu'il faut dire qu’elle soulève des colères qu’il ne faut pas exciter. Portez remède avec votre sagesse et votre intelligence, pour expédition : Cartier.
Bordeaux, 23 décembre 1870, 2 b. soir. — N° 5,731. Secrétaire commission de défense àPontlevoy, près te ministre Gambetta, Lyon. — Lovërdo quitte personnel aujourd’hui. C rémi eux proposera Desliorties, mais voudrait pouvoir proposer en même temps deux autres républicains pour qu'ily ait choix. Télégraphiez moi do suite ces deux noms, rue Vital -Caries, 30. Je les porterai immédiate in ent au ministère de Ja Justice*
On ]’ attendra avant d’agir* Nàquet.
Bordeaux, 23 décembre 1870, 2 h. 5 soi*,— N° 5,732. Sûreté générale à Intérieur et Guerre } Lyon . — Vous vous souvenez peutêtre Qu il y a plus d’un mois vous avez approuvé un rapport de moi demandant la mise en non activité du colonel de gendarmerie de Mont- Désert à Bastia*
Loverdo n’en a rien fait. Le préfet m’en écrit aujourd’hui* Àutorisez-moi, pour couper court à ces résistances, à faire insérer au Moniteur la mise en non activité de M* de Mont-Désert, Banc,
Bordeaux, 23 décembre 1870, 2 h, 50 soir* — Délégué Guerre à de Serres, Aniun, _ Bour balti, Nevers f _ Gambetta, Lyon . — L’ensemble des dépêches que je reçois et que ]e collationne sur la carte, me confirme que la concentration des Prussiens s’effectue plutôt â l’ouest d’Auxerre, qu’à l’Est; il semblerait même y avoir une tendance à renforcer les environs de Montargis, comme si l’ennemi croyait à la marche d'abord projetée sur cette direction. On en peut induire, avec une grande probabilité, que les mouvements en cours de la part de nos forces, ne rencontreront pas d’autres obstacles que ceux qui existent actuellement, mais à la condition qu’on ne perdra pas de temps. De Freycinet:,
Bordeaux, 23 décèmbre 1870, 3 h. 30 soir*— Nû 5,772. Justice à commissaire ecctraordinaire Alger, _ Confidentiel* _ On me signale certaines localités où les Israélites naturalisés formeraient à eux seuls la majorité au sein des corps électoraux.
Veuillez en établir la liste avec les chiffres, et reche relier pour ces localités quel serait le moyen pratique d’éviter de mettre en relief les
inconvénients purement locaux du progrès réa-
lise. 11 ne fautpas que l'affranchissement dune race puisse être critiqué par les hommes de liberté sur quelques exemples accidentels^
Le secrétaire particulier. C. Gautier.
Bordeaux-, 23 décembre 1870, 3 h. 55 soir.
— N° 5,786. Sûreté générale à commandant de gendarmerie Lévitte et à préfet Privas.
— Je suis informé qu’un gendarme sous vos ordres, ayant tenu les propos les plus outrageants contre le gouvernement de la Défense nationale et ayant insulté le secrétaire général de la préfecture, les autorités civiles de Privas n ont pas trouvé près de voiisle concours qu’elles étaient en droit d’attendre. J'ai l’honneur de vous prévenir que j’informe de ces faits M. le ministre de l’Intérieur et de la Guerre. A. RàNC.
N» 5,814. Guerre à Gambetta, Lyon. — Voici la lettre en date d’hier, que nous recevons du délégué des Finances :
« Monsieur le ministre,
» J’ai l’honneur de vous prier de me faire connaître 1 évaluation de vos dépensés pour le mois de janvier prochain. Il importé que ces dépenses soient réduites au strict nécessaire et je vous prie de m’adresser ce renseignement dans le plus bref délai possible.
» Je crois devoir appeler en outre votre attention sur les recommandations Suivantes nécessitées par la situation du Trésor : restreindre et ajourner autant que possible les ordonnancements , ne plus demander des paiements d urgence ou par voie de réquisition avant l’ouverture de crédits réguliers. J’ai donné des instructions dans ee sens aux trésoriers-généraux.
» Agréez, etc.
» Le directeur général délégué du ministre des Finances, a
Comme confirmation de ces insfru étions voici une dépéchè dé Niort, 22 décembre 5 h. jf CF soir :
n Receveur général des Deux-Sèvres refuse de payer le mandat de 59.900 francs avant vingt jours. L’artillerie nous doit plus de 10,000 francs.
* Envoyez immédiatement, par dépêche, ordre au receveur général de nous verser montait de notre première fourniture 50,900 fr ,
Faute de cela nous arrêtons, faute d’argent, les travaux de harnachement et quatre cents ouvriers partent de nos ateliers dimanche matin. Pour les autres livraisons accepterons des bons du Trésor» Càrride. »
Si les errements du délégué des Finances ne sont pas immédiatement changés, il est absolument impossible de continuer la guerre*
On se croirait en Chine ! C. de Freycinet.
Bordeaux, 23 décembre 1810, 5 h* 40 soir*
N° 5,858* Legoff à Gambetta, Lyon . — il faut prévoir tous les insuccès et toutes les fautes.
Si la sortie actuelle n’allait pas à fond, nos armées extérieures, bien basées à TOuest et à l’Est, n’auraient rien à craindre. De ce coté, ce no serait donc qu’une question de temps précieux perdu.
Mais si Paris n’était pas d’accord avec M, Gambetta pour l’ensemble du mouvement et que, pour une raison ou pour une autre, pour des causes d’inintelligence ou d'amour propre, on songeât, par exemple* au ravitaillement et non au débloquement, et qu’on tentât ce ravitaillement par une combinaison avecFaidherbe, comme pourraient le faire croire certains symptômes, il y aurait là un grand danger pour ce dernier*
Obligé, en effet, de se porter presque sous les murs de Paris, il serait forcé dTy entrer ou, coupé facilement de sa base du Nord, il se verrait rejeté sur la Belgique où Pattendrait un nouveau Sedan*
La combinaison avec le Nord ne serait donc admissible mathématiquement qu’en vue d’une sortie à fond de ce côté-là*
En conséquence, si cette opération de ravitaillement a été tentée, comme on pourrait le supposer en voyant qu’on procède par combats d’artillerie, il serait urgent de réclamer de Paris une sortie à fond vers l’Est avant que Frédéric-Charles n’ait eu le temps d’arriver pour contribuer à l’empêcher.
Je crois queChanzy ne doit pas trop se préoccuper dudégarnissement de Versailles, sa vraie mission me semble être de tâter vigoureusement Frédéric -Charles et consorts et de les pousser Pépée dans les reins, dans le cas probable ou Us se replieraient, de façon toujours à garder précieusement m base de l’Ouest * ImOffr
M. Legofl'j qui était attaché ans services télégraphiques, parait avoir joint à ces fondions codâmes attributions militaires* En elfe t, il existe uti assez grand nombre de dépêches signées de lui ou adressées à lui et relatives à des a fl aires militaires. Celle que uous venons de citer en est uu # exemple*
Bordeaux, 23 décembre 18*70, 8 h, 15 soir» N* 5,014* Jules Cazot à Gambetta, Intérieur et Guerre , Lyon » — Avant de prendre une décision au sujet do la commission des hospices de Vienne, j’ai, par télégramme du 13 de ce mois, demandé l’avis du préfet de l’Isère, on lui indiquant les noms des candidats proposés par son prédécesseur M» Brillier, qui était venu luimême me signaler l’urgence de cette mesure* Dans mon télégramme, on avait mis par erreur Grenoble au lieu de Vienne, et le préfet me répondit, le même jour, qu’il n’avait entendu parler de cette affaire par personne.
Par un nouveau télégramme du 14, je lui fis remarquer qu’au moyen des noms indiqués, il lui était facile de savoir de quelle ville il s’agissait*
Doux jours après, n’ayant pas reçu de réponse et ayant acquis la certitude que la mesure proposée par M. Brillier était applicable aux commissions administratives des établissêments do bienfaisance de Vienne, je n’hésitai plus à user du droit qui appartient au ministre de l’Intérieur et par un télégramme du IG, j’annonçai au préfet la dissolution do ces commissions, en l’invitant à procéder à la nomination des nouveaux administrateurs conformément à ma première dépêche télégraphique* Le 11, M* le préfet m’a transmis ampliation de ses deux arrêtés de nomination pour les hospices * et pour le bureau de bienfaisance de Vienne*
Tout s’est donc passé régulièrement dans cette affaire, et je ne pouvais avoir la pensée d’agir autrement vis-à-vis de M* Dumarest qui a été nommé préfet de ITsère sur ma propre recommandation*
Le secrétaire général, Jules Cazot*
GeUe dépêche répond à celle de M. Gambetta, Lyonj ah. 30 soir, que l’on trouvera plus bas.
Bordeaux, 23 décembre 1 810, 11 h. 10 soir. — n° 5,994. Crêmieuæ à Gambetta, Lyon. — Onze heures du soir. Et moi aussi, je suis dans les mêmes intentions <joe vous, Demain au dernier conseil de finances; je suis comme vous, résolu & tout, pour sauver notre chère France,
Demain la dissolution des conseils généraux et l’argent pour les besoins de notre guerre patriotique* Âd. Crémieux*
Répond à celle de Lyon, 9 h, 2a soir* Vfcir plus bas.
Bordeaux, 23 décembre 1870, 11 h, 50 soir, — N° 57* Laurier à Gambetta, Lyon * — Intérieur et presse . — Tout est calme, absolument calme. Do plus en plus on comprend que la question de la défense nationale domine et supprime toutes autres*
Les tentatives, pour pousser à la nomination d'une espèce de consulte d'Etat, n'ont ému personne, ni la population ni nous. Ce sont là des intrigues individuelles, rien de plus.
La population do Bordeaux est tout à fait dans notre sentiment et nous prêterait tout son appui s'il en était besoin, nous n'en aurons pas besoin .
Guerre . — Tu as très-sagement fait de dire à Freycinet de suspendre l'application de son décret qui cueillait tout ce qu'il y a de plus consistant et de plus solide dans la garde nationale mobilisée. Nous sommes tous d’accord sur ce point. Freycinet que j'ai vu aujourd'hui reconnaît le bien-fondé de l'objection, mais il ajoute que son décret avait pour but de compléter les effectifs de la mobile. La réponse est que la mobile a des dépôts où on peut puiser et que cela prendra moins de temps qu’il n'en faudrait pour prendre les anciens soldats dans la mobilisée, et les déverser dans la mobile.
Loverdo a donné, pour raison de santé, sa démission appelée par les vœux de tous nos amis*
Finances, — Tes dépêches à Crémîeux et à Freycinet, qu'on me communique à l'instant, me serviront demain à surmonter les dernières difficultés et les dernières répugnances. De ce côté, il faut absolument créer l'abondance. Le salut est là*
Si la Banque ne cède pas, nous passerons outre. Le conseil du Gouvernement et le conseil des Finances sont convoqués pour demain cinq heures. Non-seulement je veux obtenir les cent millions de la Banque* mais faire approuver mon projet du milliard que je tiendrai tout prêt.
Paris est indigne* Averti de tous côtés et à diverses reprises, il garde le silence* Qui ne dit mot consent* Nous passerons outre, À demain donc la fin do tes peines et des miennes, Sois en
repos, je ne te laisserai pas mourir à la peine et la France périr, pour une question d'argent* Laurier.
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPEDIEE^ DE LYON
Lyon,- 23 décembre 1870, (arrivée le 8 janvier 1871). _ À. G. _ Gambetta à Trochu * — J'ai reçu le 22 décembre au matin, par M* d'Àlmc'ida, votre dépêche écrite le 1(3 décembre.
L'appréciation que vous avez faite de l’armée de la Loire, et des éléments qui la composent, est parfaitement juste et trouve, dans les faits qui s’accomplissent tous les jours, une nouvelle confirmation,
[J’aurais désiré trouver dans votre lettre du 16, des détails plus précis sur vos prochaines intentions, pour pouvoir, soit vous envoyer des renseignements utiles, soit créer à l'ennemi une diversion combinée avec vous* C'est le moment de frapper un grand coup au dehors, en vertu des raisons que vous tire?, de l'état de l'esprit public à Paris et des ressources alimentaires qui vous restent.]
Les Prussiens, sans avoir éprouvé rien qui ressemble à une défaite, paraissent cependant démoralisés. Ils commencent à éprouver une vigoureuse résistance. Belfort approvisionné pour huit mois; toute la ligne do Montbéliard à Dole est défendue par les forces de Besançon et de Dole à Àutun, par celles de Garibaldi et du général Bressolles*
Le Morvan et le Nivernais jugîpdà Bourges sont très-bien gardés*
[À Pbeure même Bourbaki exécute un grand mouvement pour se porter sur leurs lignes des Vosges à l'Est, opération qui implique préalablement la reprise de Dijon, occupé par Werder, avec 30,000 hommes environ.
Ces 30,000 hommes sont appuyés par Gray, sur le corps d'investissement de Belfort, par une force d'à peu près 40,000 hommes* Ce sont des renforts venus tout récemment d'Àlléma» gne, mais d'une assez médiocre valeur, paraîtil. Je vous tiendrai au courant du mouvement de Bourbaki, qui commandera, pour son exécution, les 18\ 2QÛ et 15* corps, mais aussi le 24fl corps de Bressolles Bi ce mouvement réus* eit, les Prussiens seront forcés do dégarni? Parie, pour marcher mv nous*]
4 iwt* WÏL d< T* W
D'un autre côté, Ghanzy à l'ouest de 3a Loire, Chanzy, grâce à son admirable ténacité, a fait lâcher prise aux Prussiens, et depuis le 16, il s’occupe à refaire ses troupes fatiguées par tant et de si honorables combats. Aussitôt remises, ce qui ne demande que quelques jours, rééquipées et approvisionnées, vous pouvez être assuré que Chanzy reprendra Poffensive [vers Chartres, ou plus haut, selon les renseignements* Il m'écrit ce matin même que Versailles ne serait occupé que par 4,000 hommes et 1,000 de Bouglval à Meudon, Cette nouvelle est apportée par un courrier de l'armée, échappé hier de Versailles.]
Le Havre est tout à fait dégagé ; les Prussiens ont même abandonné Rouen, après l’avoir pillé et dirigé leur butin sur Amiens, direction que paraissent avoir prise les forces de Manteuffel, pour barrer le passage aux troupes de Faidherbe,
Nous augmentons tous les jours notre effectif, [mais les officiers nous font défaut, surtout les officiers supérieurs, malgré les démarches active^ que nous faisons en Allemagne* Nous en empruntons le plus possible à îa Marine, mais cette disette va croissant,] à mesure que les forces augmentent. Les mobilisés, qui ont déjà vu le feu s*en tirent à merveille, et je crois qu'en peu de temps, ce seront d’excellents soldats, [meilleurs que les mobiles.]
Le pays est comme nous résolu à la lutte à outrance. Il sent tous les jours davantage que les Prussiens s'épuisent par leur occupation même, et qu'en résistant jusqu'au bout, la France sortira plus grande et plus glorieuse de cette guerre maudite.
Salut fraternel. Léon Gambetta.
Cette dépêche était connue en partie ; elle avait été publiée dans le Journal officiel du 9 janvier 1871. Les passages entre crochets avaient été guppriinéa.
Lyon 5 £3 décembre 1870, 1 h. 45 soir. — N° 5,124. Gambetta à Freycinet , Bordeaux* — J 5 ai reçu votre dépêche au général de Besançon. Pavais mandé hier le colonel Bigot de la place, homme sûr, et qui m’a donné les renseignements les plus précis. 11 est Impossible de tirer de Besançon plus de 4 à 5,000 hommes, lesquels sont déjà occupés et très-efficacement à défendre l'importante ligne qui va de Dôle à Montbéliard et couvre une importante base d’opération derrière laquelle il faudrait accumuler des mobilisés pour les former; mais il
faudrait au moins un mois. On a négligé ce côté depuis trop longtemps. Heureusement information prise, Belfort est muni de toute manière pour huit mois et se défend très-heureusement.
Les 30,000 hommes d'investissement n'ont pas encore pu établir de batteries. Belfort est donc en sûreté. Maie nous ne pouvons tirer de Besançon dont j’ai en main l’effectif détaillé; il ne peut vous être de secours pour le mouvement proprement dit. Ce mouvement marche d’ailleurs avec une lenteur désespérante. Presque rien n est embarqué*
Tous les généraux se plaignent cette fois justement de l'absence du matériel* Cette marche en chemin de fer sera plus longue qu’à pied.
Au sujet des mobilisés, je vous dirai que la mesure que vous m’avez proposée, de prendre dans les mobilisés les anciens militaires, désorganise les légions déjà formées* Il y a lieu de réfléchir avant de prendre cette mesure. Eépondez-moi* Les divers officiers annoncés à Bressolles et promis ne sont pas arrivés. Léon Gambetta.
Lyon, 23 décembre 1870, 2 h. 30 soir. — N° 5,125. Gambetta à Cazoii Intérieur, Bordeaux. — Je reçois ici M. le préfet de l'Isère. Je suis étonné qu’on ait prononcé la dissolution de la commission des hospices de Vienne, mesure qu’il était d’ailleurs tout prêt à prendre et à expliquer, mais il est nécessaire en pareille matière de suivre les voies régulières et hiérarchiques. Pourquoi s’en est-on écarté en cette occasion? EspÜquez-moi brièvement ces choses.
Au sujet do la nomination des officiers d'artillerie, veuillez vous entendre au plus tôt avec M. Lévy pour qu'il n’y ait pas de retard. Léon Gambetta.
Lyon, 16 décembre 1870, 3 h. 30 soir. — 5,132. Gambetta à Freycinet, Bordeaux.
— Il y a à Lyon la lrû légion Alsacienne qui serait prête à partir si elle avait des Remington, la 2e est en voie de formation. Envoyez à préfet du Rhône 5,000 fusils Reminglon ou au minimum 3,500 , dès que vous les aurez. À-t-on armé le camp de Conlie ? Combien sont armés t Ün ne me dit rien de la commission des comptes qui est chargée de liquider les comptes de Ké~ risouët et Kératry.
Répondez, Léon Gambetta.
Lyon* 23 décembre 1370, 4 h, 5 soir. — N° 5*123* Gambetta à Freycinet , Bordeaux , à de Serres, Beaune, Autan , Chagny, ( faire suivre). — Je reçois à l'instant dépêche du général Bourbaki venue de Nevers à 1 h. 30, elle contient des reproches très-justes sur les retards de l’embarquement contre lesquels IL de Serres sur nos observations avait protesté à Bourges, et aussi des observations très-fondées sur la dissémination du 150 corps ; je désire qu’on porte remède à ces deux griefs* Léon
Tours 23 décembre 1870, 5 h. soir. — N° 5,138. Intérieur et Guerre à directeur sûreté générale, Bordeaux , — Vous êtes autorisé à faire au Moniteur l’insertion dont vous me parlez, mais auparavant prévenez-en le général Loverdopar une lettre très-sèche. Où en êtesvous de vos affaires intérieures? J’ai bien lu votre dépêche chiffrée ; je crois comme vous qu'il n 'y a là que des apparences. Je ne puis malheureusement pas vous dire quand je pourrai retourner à Bordeaux* Faites pour le mieux. Léon Gambetta.
Voyez 23 décembre, 2 h. 5 soir, page 3GQ.
Lyon,23 décembre 1879, 6 h. 10 soir. — N° 5,142. Gambetta à Freycinet, Bordeaux \ — Je réponds à votre dépêche sur les opérations en jeu* Vous me dites que vous avez expédié ce que je vous ai demandé* J'ai chargé ce matin un ingénieur de vérifier les chargements en gare et de procéder aux remises. Vous me dites qu’il faut que Bressolles aille à Besançon* J’avais toujours cru que c'était à Dole et non à Bcsan* çon qu’il devait se rendre. J’avais demandé, il J R deux jours, à de Serres et à vous, un ordre détaillé des mouvements* Je n’ai rien reçu. Vous me questionnez également sur la question des commandements* Je vous ai déjà répondu hier que, sauf Garibaldi, j'approuvais Bourbaki commandant à la fois 18°, 20 et 24° corps* Quant aux instructions aux généraux, c’est bien évident qu’elles ne peuvent partir que de Bordeaux, où on a l’ensemble de tous les renseignements* Bref, après déplorable retard que nous éprouvons, je vous prie de passer ou faire passer par de Serres les ordres de départ à Bressolles, j’en surveillerai l'exécution* De Serres a suspendu depuis deux jours la circulation de tous les trains sur la ligne de Lyon* C’est fort bien,
mais il n’est encore passé aucun train militaire, Il faudrait mettre plus d’ordre dans tout cela. Je mande Bressolles pour qu'il soit en état do partir dimanche avec le monde qui lui reste ici, déduction faite des 18,000 hommes qu’il a à Chafizÿ, Le capitaine Bruat et lés officiers d’artillerie ne sont pas arrivés. Réponse. Léon Gambetta*
Lyon* 23 décembre 1870, 7 h* 10 soir* — N° 5,145* Gambetta à préfet Geni, Marseille. —
Je reçois vos deux dépêches :
1° Le mandat d’arrêt lancé à Lyon contre Cluseret est aux mains du procureur de la République à Marseille, Faites-le exécuter et expédier Cluseret à Lyon. Si d'autres agitateurs menacent l’ordre, arrêtez-les et faites-les mettre au fort*
2° Quant au crédit ouvert, il faut qu'il soit appliqué d’accord avec Garibaldi. et les mots obscurs signifient ceci, qu’il ne faudra prendre qu'un nombre proportionnel de volontaires qu'on pourra armer et équiper avec le crédit. L* Gambrtîà.
Voyez la dépêche de M. Thourel du 23, 3 h. 20, et mie de M. Gent du même jour, S h. 15 soir.
Lyon, 23 décembre 1870, 9 h, 25 soir* — N° 5,146. Gambetta à Crémieux et à Freycinet, Bordeaux . — Mon cher collègue. C'est au moment où les Prussiens épuisés tentent leur dernier effort, où nous pouvons, nous devons espérer de sortir glorieusement de l'immense lutte, que l’argent nous est refusé.
Je vais protester par un appel public à la France, je suis résolu à tout, nous saisirons s’il le faut la Banque et nous émettrons du papier d’Etat, Je ne peux admettre qu’on nous refuse les moyens de sauver le pays et la République. Avisez et répondez-moi, car je suis prêt à tout. L, Gambetta,
Voyez plus haut k réponse de M. Crémieux* Bordeaux, il h*- 10 soir.
Lyon, 23 décembre 1870, 9 h, 26 soir. — N* 5,147. Gambetta à Freycinet, Bordeaux . _ Extrême urgence* __ Je lis avec stupeur votre dépêche sur les finances. Je vous prie défaire largement nos évaluations pour janvier. Il importe que ces dépenses soient prévues avec la plus grande ampleur et j’écriâ au Gouvernement pour le mettre en demeure ou je fais un éclat.
Allez de ma part trouver M. Cremieux. - Nous déposséderons s'il le faut la Banque de France et nous marcherons sans toutes ces résistances qui perdent la France. L* GAMBETTA.
Répond il celle de M, de Freycinet. Bordeaux, b h. soir, 23 décembre
DÉPÊCHES DE LA DELEGATION
Bordeaux, 24 décembre 1870. 12 h* 15 matin,
__ n° 513. Guerre à Gambetta , Lyon. — Je réponds à vos diverses dépêches, sauf en ce qui concerne Partilleric (munitions, armes, artilleurs), pour lequel objet j’ai charge Ihoumas de vous répondre directement '*
1° Pour Conlie, j’ai institué une commission des comptes de 3 membres. J'attends 1 approbation des finances pour nomination d’un inspecteur des finances. On fonctionnera le mieux possible, mais ne comptez pas eur un résultat avant plusieurs mois. _ Remarquez que tout d’abord vous aviez demandé, non une commission, mais un simple comptable, d’où un petit retard ;
2° Celler est depuis hier nommé chef d’escadron;
3° Pour la colonne à tirer de Besançon, je ne comprends rien à la réponse de Rolland et de Bigot. Ils ont, avec les mobilisés, 25,000 hommes de garnison. Ils doivent en pouvoir fournir 10,000 au moins. A quoi bon cette garnison au moment où l’arrivée de nos armées protégera la place? Evidemment, il y a erreur dans leur esprit. Ils croient qu’on veut dépouiller la place purement et simplement, tandis qu’il ne s’agit de faire concourir cette colonne qu à partir du moment où la place ne sera plus menacée ;
4“ Vous me dites que Bressolles doit aller à DOle et non à Besançon. Il est possible que vous l’ayez décidé ainsi, mais c'est ma première nouvelle. J’avais parlé de Besançon dans ma lettre ;
5n Bressolles réclame des officiers qui n arrivent pas. Pour les artilleurs, Thoumas vous répondra qu’il les a fournis. Pour l’état- major, Bressolles nous a télégraphié lui-même fi trois reprises qu’il en a assez et de ne plus lui en envoyer, Quant aux deux généraux dé division,
l’un, Thibaudin, part demain; l’autre, Bruat, capitaine do vaisseau, non sous mes ordres conséquemment, a refusé. Je n’ai personne pour le remplacer. Jo ne puis en faire sortir de terre alors que chaque corps de son côté en réclame. Que chaque corps eu fasse avec son personnel. Que Bressolles fasse de même, ou qu’il conserve Bousquet provisoirement. Il est excentrique, mais, je crois, moins mauvais que vous ne le
Ju"ez; ,
6° Pour le décret relatif aux mobilisés anciens militaires , j’ajourne l’exécution. Mais cette question se rattache à une très-grosse, le recrutement de nos dépôts, que ce décret même ne résout pas, et que vous ne pourrez traiter que de vive voix. Au reste, cette question, comme beaucoup d’autres, me fait désirer vivement votre retour. Surtout pendant 1 exécution de la marche de Bourhaki, il est impossible que nous restions, vous d’un côté, moi de l’autre. Et puis le télégraphe laisse subsister bien dès malentendus. Votre présence ici me semble très- nécessaire ;
7° Vous me demandez un ordre détaillé des mouvements. Qu’entendez- vous par là? Ces ordres ne peuvent être faits ici et sont toujours faits par l’état-major du général qui commande. C’est Borel qui a dû les établir pour l’embarquement des troupes et qui les établira pour les marches quotidiennes. Le Ministère n’y est et n’y peut être pour rien ;
8° Le retard du matériel vous exaspère ; et moi aussi. Mais que puis-je faire de plus? J’ai menacé l’Orléans et expédié le directeur en province sur sa ligne. Pour le Lyon , je vous ai envoyé Audibcrt à Bourges, recevoir vos ordres, j’ai maintenu de Serres sur les lieux. Je ne puis y aller moi-même.
Je ne puis parler un plus ferme langage que vous-même. Reconnaissons donc que nous sommes en présence d’un de ces obstacles d’inertio ou d’impéritie contre lesquels la meilleure volonté échoue. Et surtout, no me dites pas, mon cher ministre, de « mettre plus d’ordre dans tout cela, w
Tous savez bien que je faU mon possible et je crois même le possible* Ne tous laissez pas Influencer par les lamentations de Bourbaki qui exagère toutes les difficultés*
Nous viendrons à bout de tout cela, heureusement* pourvu cependant que vous nous reveniez et que vous puissiez causer un moment chaque jour qvec vptre délégué;
Je reçois à Vins tant vos dépêches sur les finances; A la bonne heure ! voilà du bon Gambetta! Votre fidèle et peut-être un peu méconnu. C. de Freycinet*
Bordeaux, 24 décembre 1870, 12 h. 35 matin. — N° 539. Intérieur à Gmt , Marseille. — Est-il vrai que Ciuseret devienne inquiétant et menaçant pour la tranquillité publique? En ce cas, quelles mesures désires- vous qui soient prises ? Quelle somme pensez-vous qu'il faille qu'on attribue à Esquiros à titre d’indemnité? Amitiés,
Voyez la réponse de M. Gent du 24 décembre, 9 h, 30 matin. Tome I, p. 1Æ3P
Bordeaux, 24 décembre 1870, 12 h* soir, — N° 5,151, Justice à préfet Nice * — Chiffrée* ~ Très-confidentielle, — Mon cher préfet, vous n’aviez pas bien réfléchi* Dès que le Gouvernement se réservait le droit de désigner ceux qu’il croit indispensables, comment voulez-vous que le préfet ait le droit de déclarer qu'ils ne le sont pas? le droit du préfet ne peut diminuer le droit du ministre. Cher Marc Dufraisse, montrez-vous conciliant comme je vous connais, et n'élevez pas de conflit qui pourrait amener de tristes conséquences.
Le garde des sceaux apprécie avec connaissance de cause et le préfet ne doit pas supposer l’erreur chez le ministre. S'il le pense, il doit écrire et donner sa pensée au ministre qui prononce, Ad. Crémieux.
ÏÇous n avons pas trouvé de télégramme auquel eelui-ci se rapporte \ il répond probablement à une lettre.
Bordeaux, 24 décembre 1870, — N* 5,153. — A* G* _ Justice à commissaire extraordinaire, Alger . — Chiffrée . — Je vais céder à votre insistance et nommer un préfet. J’écris à mon gendre pour savoir sa résolution définitive, Le mouvement Roussel devra être compris dans le même décret.
Pour prévoir le retard de son arrivée, je dois me préoccuper d'un sous-préfet pouvant faire l'intérim de M, Roussel, et détruire les effets de la politique personnelle de M. Lucet, connaissant le département et capable de ramener les esprits aux questions algériennes. Nous voudrions, dans ce but, mettre M. Delmarès à Mostaganem , où il suivra l'impulsion de M. Lambert ccmme il suivait 4 Bàne celle de son
préfet, laisser Bône très-provisoirement entre les mains de la municipalité qui vous soutient, et mettre à Philippe ville, M. Jules Vinet, qui, appelé et proposé par vous, vous donnerait comme intérimaire un concours très-efficace, si vous savez tirer parti de l'exclusion dont il a été l’objet de la part de son ancien concurrent.
Tous croyez- vous bien placé à Alger pour juger les dangers qui vous menacent? Songez que les dangers de la centralisation militaire est une mesure três-imminente et que celle du commissaire extraordinaire doit la suivre? Trouvez-moi des généraux qui veulent la réforme du personnel des bureaux arabes; indiquez-les moi par dépêches chiffrées, et répondez-mol promptement par le télégraphe sur la question Vin et.
Dites-moi sur votre propre situation vos idées personnelles et songez bien que de vous à mol les choses les plus confidentielles peuvent et doivent être dites sans réserve. Chiffrez quand vous le jugerez bon avec notre chiffre personnel. Ad. Gré mieux.
Bordeaux, 24 décembre 1870, 3 tu soir. — N° 5,204. Justice à préfet Drôme , Valence. — Vous avez pressais $ Aqueduc (stfc). C'est fini, mais très-urgent. Il faut ne pas perdre un jour : Mardi ou samedi seuls bons. Secret absolu, Je vais chercher remplaçant. Ad, Cremieux.
Dans cette dépêche, adressée par M, CrérRieuv à sûh gendre, les mots qui semblent inintelligibles appartiennent évidemment a un dictionnaire ou u un argot convenu. Nous les ayons rapportés à titre de curiosité.
Bordeaux, 24 décembre 1870, 4 h. 25 soir. — N° 5,254. Gouvernement à M . Comorgues , intendant r Rennes . — On annonce que vous avez reçu des instructions de Paris par ballon pour une opération de ravitaillement. Des achats considérables pour le ravitaillement de Paris ont été faits par le ministère du Commerce. Ces approvisionnements sont disponibles ; il faut éviter double emploi. Ne faites aucune acquisition ni réquisition jusqu'à nouvel ordre, et transmettez-nous copie exacte des instructions que vous auriez reçues de Paris. Ad* Crémieux, Glais-Bizoin, Fourichon.
Bordeaux, 24 décembre 1870,5 h. 30 soir, —
N° 5,272, Sûreté générale à préfet Bouches*
39g ENQUÊTE SUR
dû-Rhône, Marseille. — Chiffrée. — Je sais très “bien qu'à Marseille comme à Lyon la situation est très-difficile à cause de la désorganisation de la police ; mais, par les memes raisons que tous et pour ne pas augmenter vos difficultés et créer de nouveaux conflits, pas plus à Marseille qu’à Lyon, je n ai voulu intervenir et lutter contre la municipalité ; restent les agents inostensibles* Vous me demandez un homme sûr, je ifcn ai pas* Sépare de taris, je n'ai à ma disposition ni personnel ni dossiers. Les deux ou trois agents que j'ai ici me sont indispensables; le mieux serait do trouver à Marseille ce qu’il vous faut et je vous ferai ouvrir un crédit que peut-etre même vous pourriez prendre sur les fonds autrefois alloués au commissaire central. Autre moyen t il y avait à Lyon un commissaire central bien intelligent nommé Jacomet* S’il n'est pas connu à Marseille, je pourrais écrire à Challemel de vous renvoyer. Enfin, je ferai dans limite du possible ce que vous désirez, mais songez qu il m est aussi difficile qu'à vous de recruter les personnes en question. Salut fraternel. Rang.
Répond à une partie de la dépêche de M. Gent, 24 dé* cambre, 9 11. 30 du matin. Tome I, p- 143-
Bordeaux, 24 décembre 1876, 5 b* 30 soir. —
5,301. Justice à Genl , préfet, Marseille.
En même temps que j'écris à Thourel une dépêche à vous communiquer, je vous donne avis de rcuniops quotidiennes à la campagne d'Lsquïros, Carcassonne , Gluserei, Matberon recomposant la bande et des armes cachées. - Je n'en crois pas un mot, Cfent étant à Marseille. Mais comment Cluserct n'est- il pas arrêté? Ad. CaÉBHEUX.
Voyez tome Ih p. U4, U réponse de M, Gent, 24 décembre, 11 b» 0» soir.
Bordeaux, 24 décembre 1870, 5 h. 30 soir. — N° 5,302. Justice à procureur général A ix. r— Gomment les esprits, dans le ressort de la cour d’Aix, n'ont-ils pas encore retrouvé tout leur calme? En vérité, au milieu de nos si graves préoccupations, c'est un malheur de voir que sur un point quelconque de notre territoire, se soulèvent des questions que nous résoudrons convenablement au moment opportun et qui viennent nous troubler dans lÿfi moments les plus décisifs pour la défense de notre chère patrie* — J’ai écarté MM, Roque et Rîgaud*
Est-ce qu'on ne comprend pas qu*une réforme judiciaire suivra? Qu'oi) nous laisse donc le temps que la patrie nous demande. Communiquez celte dépêche à Gent en lui disant que je compte sur son concours le plus actif* Ad* Crémieux.
Bordeaux* 24 décembre 1870, 5 h* 30 soir.
N0 5*303* Justice à Challemel-Lacour , préfet Lyon . - A-t-on conservé un mandat lancé contre Gluseret? S’il existe, faites-le envoyer de suite au procureur général à Àix qui fera le nécessaire, A d. Crémieux*
Bordeaux, 24 décembre 1870, 5 h, 45 soir,
N? 5.338* Justice à procureur général Aix . — La délégation du gou ornement de la Défense nationale décrète :
Amnistie est accordée pour tous les faits qui ont précédé, accompagné et suivi l’arrestation à Marseille de M* Michelin, commissaire général de la marine. En conséquence toutes poursuites commencées sont abolies et toute instruction sera immédiatement mise à néant. Fait à Bordeaux, le 24 décembre 1870, Signé : Ad- Crémieux, Glais-Bizoin, L* Fqurtciign, Par délégation du membre du Gouvernement ministre de la Guerre et de l'Intérieur , Ad, Crêmieux, _ Cartier.
Ce décret visait principalement le nommé K i bigler , membre du comité de Salut public de Marseille, dont il a été souvent question dans les dépêches des jours précé* dents .
Bordeaux, 24 décembre 1870, 7 h. 25 soir. — K° 7*007, Justice à procureur général , Bastia. — Le ministre de l’intérieur m'envoie une lettre à lui adressée par le nommé Ordioni qui, arrêté et incarcéré à Calvi, serait reste quatorze jours au secret sans être interrogé. Poursuivez cet homme s’il y a lieu, mais, dans tous les cas, donnez des instructions pour qu un homme arrêté, quels que soient ses antécédents, ne reste pas quatorze jours sans êtive interrogé ;
ne renouvelons pas les procédés judiciaires de
l’Empire.
Pour expédition: le secrétaire particulier, Cartier*
Bordeaux, 24 décembre 1870, 8 h, lOsoir*^ N° 5,460* Jules Cazoi à Gambella^ Lyon. *— Pour l'armement des mobilisés, j’ai reçu et jo
DÉPÊCHES DH GOUVER] voua envoie les résultats de cinq autres départements. Ils ont 56,225 hommes et 55,500 fusils.
Mon intention serait de faire passer à la Guerre, dès qu’ils seront prêts, les 145,000 hommes de la région du Midi. Je crois cette mesure indispensable. L’approuvez -vous? dans ce cas, quelle direction voudriez-vous leur donner? Jules Cazot.
Bordeaux, 24 décembre 1870,11 h. 25 soir. *7 N" M?8. Laurier à Gambetta, Lyon . — Etat des mobilisés prêts à partir immédiatement en bon état d’habillement, d'équipement et campcmept :
Savoie, 2,200, _ Corse, 1,500. .Haute-Savoie, 2,000 ; 6,000 sur un ordre exprès. _ Loire, 17,000 (il manque 7,000 fusils). . Vaucluse, 3,000 (mais 2,000 fusils seulement et pas une cartouche). _ Hautes-Alpes, un bataillon sans fusils. .Ardèche, 3,000. .Hérault, la première légion. _ Tarn, 3,000. _ Gers, 3,245 moins les couvertures commandées par le préfet., . Drôme, 7,000. Basses-Alpes, avec un très-léger complément, 4,500. _ Ilantes-Pyrénées, 4,000. .Mobilisés Seine-et-Marne, Côted’Or, Aube, concentrés à Toulouse. __ Allier, 2,500. Deux-Sèvres, 5,800. . Finistère, S.GOfî!
Vienne, 1,800. Laurier.
Bordeaux, 24 décembre 1870, ssns heure. — Laurier à Gambetta, Lyon. — J’ai eu aujourd’hui au Gouvernement un conseil bien long et par moments bien orageux. J’ai insisté absolument pour le décret de dissolution des conseils généraux. Glais-Bîzoin et Fourichon y étaient absolument opposés. Crémieux et moi avons résisté et manœuvré le mieux que nous avons pu. En fin de compte nous l’avons emporté et le décret a été signé par tout le monde, même par Fourichon dont j’ai tenu à obtenir la signature qui, à cause des attaches connues du signataire, m'a paru n’être pas sans importance. C’est fait et j’espère que tu seras content. Après l’affaire des conseils généraux est j venue l’affaire financière, toujours en conseil de Gouvernement avec l’assistance du conseil des finances, le sous-gouverneur de la Banque dûment appelé.
J’ai poussé le cri des grandes alarmes: Nous j sommes à sec, tandis qu’il faudrait être abondamment pourvu. M. Cuvier, acculé pour son J
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avance de cent millions, a répondu qu’un ba U Ion étant tombé, et ses dépêches en route, ü demandait à ce qu’on attendît le paquet dans lequel il ne pouvait pas manquer de trouver une lettre de Picard» Cela a motivé un nouvel ajournement à demain matin, ce qui ne nous fait pas perdre de temps, demain, jour de Noël, n’étant pas un jour de paiement. Au fond, je crois que M. Cuvier ne veut être violé qu’à la dernière extrémité, mais cette extrémité arrivant, il faudra bien que la violence s’accomplisse. Donc, à demain dernier délai» En atten^ dant, nous pourvoirons à tous les besoins. Aux eenfc millions de la Banque, nous allons avoir à ajouter les millions quo Germiny pourra récolter en Angleterre. Mais au train dont vont les dépenses, ce sont là des expédients de courte durée et qui n’assurent notre subsistance que pour un petit laps de temps. Il faut mettre ce temps à profit pour nous préparer de larges crédits, qui nous mettront à l’abri de toute surprise. J’ai exposé au conseil les deux systê^ jnes qui seuls me semblent pratiques, au point où nous en sommes.
Premier système : d'accord avec la Banque, nous créons pour un milliard d’obligations d’Etat, nous les remettons à la Banque qui, par contre, nous ouvre un crédit d’un milliard, payable en billets de Banque, moyennant une commission de 1/2 p. 0/0, laquelle constitue pour Ja Banque un bénéfice sans bourse délier, puisqu’elle nous paie en son papier monnaie.
Deuxième système ; si la Banque repousse le premier, nous créons un milliard de papier d'Etat nous-mêmes, et nous-mêmes aussi une Banque d’émission.
Le premier système est de beaucoup le meilleur, tout le monde La reconnu, mais il faut prévoir la mauvaise volonté de la Banque, et qu’elle sache que cela ne nous arrêtera pas ; le tout à son grand dommage, puisque d’une part elle y perdrait sa commission et que d’un autre côté, si nous créons un papier monnaie à côté du sien, ayant cours forcé comme le sien, il s’établira nécessairement une identité de niveau entre les deux comme entre deux vases communiquants.
Tu dois penser que la discussion a été longue et chaude, mais au fond tout le monde reconnaît que nous sommes acculés à l’inévitable nécessité.
Comme conclusion, le Gouvernement m’a prié de rédiger deux projets répondant à cha*
betla à Trochu. — Le mouvement que je vous
cun des deux systèmes. Gela fait, on les enverra à Paris avec force explications et en déclarant que, si Paris ne répond pas, on passera outre. Dans ce cas il faudra appliquer le second système, qui est incontestablement le moins bon. Mais, si habitués que nous soyons au silence de Paris, je ne puis pas croire que dans une telle circonstance il ne nous donne pas son avis.
Demain je préparerai les deux projets et ils partiront après demain, après avoir été discutés et approuvés en conseil.
Tu vois que je ne perds pas de temps.
J’ai reçu ta dépêche Boyssot-Morin. J attends leurs délégués et j’agirai conformément à tes instructions.
Tu ne m'as pas répondu relativement à Dubost. Faut-il le faire préfet si l’occasion se présente?
Du Yar, le préfet Cotte me demande de nommer au camp des Cavallaires pour intendant, Guis, avoué, et pour vice-président civil, Maurel, son secrétaire général. Je pense que ce sont deux bons choix, mais justement parce qu’il s’agît du Yar, je ne veux rien faire sans ton avis. Si tu ne dis mot, tu consens.
M. Magne est à Bordeaux. R m’a fait demander une entrevue par Chaudordy. Je suppose qu’il veut me parler ûnanees. Comme il a écrit à Roussy qu’en tout état de cause il soutiendrait notre emprunt anglais, et qu il a en cette matière une véritable compétence et encore plus d’autorité, je n'ai pas voulu refuser l’entretien, sans néanmoins l’accepter positivement.
Que veux-tu que je fasse? Mon avis serait de le recevoir avec politesse et de 1 écouter sur les finances; cela fait, de lui dire que nous ne pouvons supporter ici la présence d un membre de l’ancien Gouvernement et de l’engager à s’éloigner de Bordeaux, En tout cas, je me conformerai à tes instructions et je ferai en sorte de m’en tirer avec tout le tact possible. Amitié à toi et à Spuller.
liane te télégraphie au sujet de l’annonce d’une cour d’enquête contre Bazaine, Donc je ne t’en parle pas. Laurier.
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DE LYON
Lyon, 24 décembre 1810 (Arrivée à Paris, par pigeon le 8 janvier 1810). _ A. G, — GQAî%-
annonpais dans ma dernière dépêche est accompli. Le 18e et le 20° corps seront demain matin en forces, de Ghagny à Autun, pointantsur Dijon, dont les approches, par Beaune et Nuits, ont été le théâtre d’un victorieux engagement de la P* division du corps d’armée de Lyon, dans lequel on a repoussé les forces du général Werder et tué à l’ennemi près de 1,000 hommes, commandés par le prince Guillaume de Bade, qui a eu la mâchoire fracassée, ^
Les Prussiens ne sont pas plus de 2o,000 hommes à Dijon et je ne pense pas qu’ils puissent tenir contre le mouvement de la 1™ armée de la Loire.
Ce mouvement sera appuyé, à la gauche par le corps de Garibaldi, à la droite par les forces du général Bressolles, placées sous le commandement du chef de la 1™ armée de la Loire, Entre Dole et Besançon, elles trouveront le concours de la partie offensive de la garnison de Besancon, de manière à tenir en respect les 30.000 hommes qui investissent Belfort.
L’investissement de Belfort est d ailleurs difficilement réalisé par les Prussiens. Le commandant de la place, M. Denfert-Rochereau, un de nos officiers les plus énergiqnes, ne leur a pas permis d’installer encore leurs batteries de siège, et tous les jours il a, par 60 vigoureuses sorties, empêché les assiégeants d’établir leurs ouvrages.
Dans la nuit du 20 au 21, la sortie a été désastreuse pour les Prussiens; beaucoup de canons ont été encloués et les villages environnants sont remplis de leurs blessés. Si le mouvement est conduit avec vigueur et qu’il réussisse, ce que j’espère fortement, on n’ose en prévoir les belles conséquences. Le 15° corps est resté à Bourges pour le couvrir. L’ennemi, qui paraît avoir attendu de nouvelles attaques sur Gien, s’est concentré à Orléans et nous le gagnerons de vitesse, grâce au chemin de fer.
La seconde armée de la Loire se remet de ses fatigues et se reconstitue sous l’énergique main de Chanzy qui sera bientôt en état de reprendre, l’offensive.
Nos mobilisés arrivent de tous côtés et avant le 15 janvier nous aurons 145.000 hommes de plus bien équipés et bien armés.
Le Havre est dégagé, Rouen dégarni, et nous marchons sur lui. Faidherbe a investi La Fère et cause tous les jours des pertes à Manteuffel. Hier, l’armée du Nord s’est battue de 11 heu-
res à 6 heure* à Pont-Noyelle, Elle est restée maîtresse du champ de bataille* après un long combat d artillerie, terminé par une brillante charge d infanterie, sur tonte la ligne.
Nos affaires sont en meilleure voie que jamais. L'esprit de résistance grandit à Tue d’oeiL L'exemple de Paris a fini par électriser la France* elle est résolue à chasser l'étranger et j'affirme qu'elle y réussira* car rien ne lui coû tara pour atteindre ce glorieux et nécessaire résultat. Mais je vous supplie, général, d'user de votre légitime et prépondérante autorité pour obtenir de nos collègues des ordres for mels* expédiés au délégué des finances en province, pour prendre les plus énergiques mesu res financières.
Nous ne pouvons faire dansai immenses efforts sans argent, et il nous fait défaut. Si le ministre des finances, qui a eu bien tort de ne pas sortir de Paris, ne nous vient pas en aide,
, nous aviserons sur la plus grande échelle, La France ne peut périr faute d’argent. Nous en trouverons.
Persévérons, vous nous donnez de sublimes exemples et le pays réveillé vous suit avec ab négation. Vive la République î Salut fraternel, Léon Gambetta,
Cette dépêche n1 avait pas encore été publiée.
Lyon» 24 décembre 1870, Il h, 45 matin, ~ Nû 5,157, Intérieur à secrétaire-général Cazot^ Bordeaux. - — Je vous remercie de votre dépêche, je compte sur votre diligence, votre ponctualité, je ne veux être trompé ni d'un jour ni d'une heure.
Multipliez-vous, Le moment est aux plus grands efforts, car, si je ne me trompe, l'ennemi chancelle, Léon Gambetta,
24 décembre 1870, 2 h, 10 soîr, — N* 5,159. Guerre à ingénieur de Serres, à Dole d abord et à Chalon-sur-Saône ensxdfe* — Je vous remercie de votre prodigieuse activité et j’approuve pleinement vos observations sur le 15P corps. Vous pouvez transmettre des ordres conformes. Je vous avais invité également à me transmettre et à transmettre au général Bressolles les ordres, les heures de débarquement des troupes placées sous son commandement, Faites-Ie sans retard. Ecrivez à Bressolles et à moi, Àccusez-moi réception, il y a urgence. Léon Gambetta,
Lyon, 24 décembre 1870, Il h. 5 matin. — N* 5,153, Gambetta à Freycinet , Bordeaux, — J’ai regu votre dépêche de 12 h, 15 hier soir, au sujet de Conlie; il ne faut pas trois mois pour vérifier l’état de gestion ; il faut huit jours en travaillant comme il convient. D'ailleurs c est impossible de bien s’entendre de loin et il y a bon nombre de questions que je ne peux résoudre à distance. Je ne vous méconnais point, mais certainement dans le grand nombre de questions que nous traitons en style télégraphique il en est qui sont mal posées et mal résolues. Je reçois de bonnes dépêches de de Serres. Ici Bressolles parti* mais il lui manque les 400 harnaiss nécessaires à son parc de réserve. II n'a pu ou n’a su se les procurer. Il faut tâcher d'aviser avec général Thoumas et au plus vite. Je n’ai rien décidé du tout au sujet du point sur lequel il fallait le diriger, Dôle ou Besançon, Je vous invitais simplement à lui faire passer l'ordre par de Serres et j’en surveillerai l'exécution. L. Gambetta.
Lyon, 24 décembre iS^Û, 4 h, 5 soir, — N° 5*167, Gambetta à Intérieur, Bordeaux . _
Je vois d'ici qu’il y a conflit entre Boysset et Morin* Il faut que Morin ait raison. Je remercie Cazot de sa dépêche et je le prie de faire connaître à Freycinet les chiffres qu'il m'a sou-mis sur les mobilisés. L, Gambetta,
Lyon, 24 décembre 1870, 6 h, 40 soir, — HT* 5,176. — Gambetta à Freycinet, Bordeaux — J'ignore ce qu'est le ravitaillement Comorgue. Je crois qu'ü y a là-dessous une forte surprise.
Avisez Cézanne que je suis contre* persuadé que les approvisionnements faits par lui doivent suffire. En conséquence faites venir le Comorgue et Cézanne. Qu'il exhibe ses pouvoirs. Mandez également Dumoutier et s’il y a suffisance* même en présence d'une mission de Paris, qui serait tout à fait superflue* refusez de rien faire* L, Gambetta.
Lyon* 24 décembre 1870, iO h. 25 soir. — Nû 5*179, Guerre à M . de Franqtéè&Üle , direct leur des chemins de fer à Bordeaux . — Je reçois une dépêche du général Thoumas où je lia ce qui suit :
« Les cartouches Remington sont parties do
4 sept, — IL n, T,
Bordeaux accompagnées par nos agents un em ployé d’artillerie et par un brigadier de gendarmerie, mais on n’écoute pas nos agents dans les gares. Il me semble indispensable de prendre une mesure générale à cet égard. >>
Je ne dois rien ajouter à ces quelques lignes du général Thou mas, et j’ai la conviction qu’il suffira qu'elles passent sons vos yeux pour que les mesures générales dont il parle soient immédiatement prises par vous. Je dirai seulement que ce n!est pas au moment où le pays tout entier a la conscience de la nécessité d’un effort vigoureux et suprême pour terminer enfin la crise où nous nous débattons, qusjl peut dépendre d’une administration politique quelconque que cet effort soit entravé, Les plaintes contre les chemins de fer sont fréquentes ; malheureusement elles sont trop souvent fondées. Les hauts fonctionnai res en qui l’Etat a mis sa confiance, qui ne comprendraient point l'absolue oblïga^ tion, qui leur est imposée par les circonstances, de seconder la résistance nationale encourraient la plus grave responsabilité devant le pays et devant l’histoire , Je n’ai nul ordre, nulle injonction, nulle recommandation à donner en ces matières, mais j’accomplîs undeyqir en rappelant ici ce que nous devons tous à la France, où je suis sûr d’être éeoujté et compris, Léon Gambetta.
Lyon, 24 décembre 1S7Q. — N° 5,180* A. G. - Guerre à délégué Freycinet t Bordeaux Depuis quelques jours je lis un grand nombre de dépêches signées Bordone. ^ Cet homme, vous le savez, est chef d’état-major du général Garibaldi, _Yous n’ignorez pas tout ce quon en dit.__Et il y a lieu de procéder avec lui sans se départir des règles de la prudence. _ C’est lui qui signe toutes les dépêches, __ C’est lui qui commande, taille, tranche, fait tout auprès de Garibaldi, _ Je fais d’abord une première remarque, c’est que les dépêches signées Bordone sont écrites dans une forme souvent inacceptable, _ Nul ne parle et n’écrit comme lui; on dirait vraiment qu’il est omnipotent. Il donne des ordres aux préfets, il prescrit des mesures, il ordonne des arrestations ; il n’y a rien enfin qu’il ne fasse partout, chez lui comme hors de chez lui. De pareilles façons d’agir ne peuvent engendrer que de graves abus et je tiens encore une fois à vous mettre en garde contre des prétentions démesurées que nous ne pouvons accepter; pour prendre un exemple ? il
se targue d’une dépêche 5,156 que vous avez adressée au général Frapoili et' à T intendant Baülehache. - Je ne désapprouve pas cette dépêche qui réserve les droits de Garibaldi, ce à quoi je tiens essentiellement* Mais le chef d é ■* tat-major Bordone en prend texte pour donner des ordres au général Frapoili ; pour lui prendre son monde à Chambéry ; pour lui adresser des injonctions blessantes, pour le vexer et le molester en termes qui dépassent toutes mesures.—. Vous n’ignorez pas que le général Frapoili a été commissionné par le Gouvernement pour former une légion à part qui n’a rien à voir avec les af-r faires de Garibaldi. Le général Frapoili, homme de mérite et de coeur, ne peut être à la merci de l’importance momentanée de Bordone ; et je voudrais, quand vous écrirez à Bordone, que vous lui fissiez sentir que s’il veut continuer à mériter la faveur bienveillante qu’à la considération de Garibaldi on lui a témoignée, son premier devoir est de laisser Frapoili tranquille et libre dans ses actions qui sont parfaitement indépendantes de celles de M, Bordone. C est #e qui aurait dû être recommandé spécialement dans l’affaire des officiera Pais et Massoneri que le général Frapoili avait engagés et que M. Bordone veut aujourd’hui traduire en cour martiale* _ De même pour l'affaire du comité de Marseille que M* Bordone dissout quand il egt notoire que ce çomité fonctionne pour Frapolli et non plus pour M. Bordone. Avisez donc à réduire les prétentions de M* pordone* Je n’ir gpore pas les ménagements que la situation comportai mais il y a moyen de ramener M, Bordone À son véritable rôle et je vous prie avec votre habileté accoutumée de pTy pas manquer, Léon Gambetta*
DÉPEpHEÊ DE bA DfiLfiObmON*
Boniaux, 2p décembre 1870, 12 h. 25 ma- Gu , nô 5,538. Laurier m ftMk.
“ (Presse et intérieur). ^ Les bonnes nouvelles de Nuitp et de Faidherbe ont produit un excellent effet, on se sept renaîtra et 1 espoir est revenu* La population Bordelaise est animée du meilleur esprit.
Le décret de dissolution des conseils généraux paraîtra demain*
J'ai rendez-vous demain matin avec Grémieux pour le rédiger* Tes dépêches Pont enlevé malgré la vive résistance de Bîzoin et de Fouriehon qui n’en veulent pas. Crémieux est décidé à se passer d’eux,
Dubost est toujours ici demandant et attendant une préfecture. Je ne veux rien faire sans ton avis, mais peut-être serait-il possible de lui donner une préfecture modeste. Qu’en pensestu?
La première dépêche que nous avons publiée sur l'évènement de Lyon n’a pas produit le mauvais effet que tu craignais; celle relative aux funérailles a produit un effet excellent.
Ua nouveau ballon est tombé à La Rochesur-Yon. Ses dépêches ne sont pas encore arrivées.
La presse française est tout -à- fait insignifiante.
Le cabinet des dépêches vous a transmis le résumé des journaux anglais.
La presse française aujourd'hui plus occupée d'informations que de commentaires. Seule la Gazette de France ne s’arrête pas et amalgame la question financière avec la ritournelle électorale.
Pas un journal allemand. Journaux belges insignifiants. Presse anglaise de nouveau se montre stupéfaite de nos efforts et nous trouve des chances.
Bordeaux, 25 décembre 1870, 5 h, mat, — Nû 5,441. Sûreté générale à Intérieur et Guerre , Lyon* — Chiffrée* ~ Il n’y a pas à vous préoccuper du plan Grévy-Pascal Duprat que je vous ai signalé ; cela se borne comme toujours à des conversations. Cela tient do la place; mais ce n’est pas dangereux. Le principal inconvénient de votre absence est dans la tenue même du Gouvernement, Gl&is-Bizoin se fait commun L quer les dépêches de guerre et Fouriehon les montre à JanîcoL J’ai été obligé de faire présenter à Crémieux à ce sujet des observations sérieuses. Nous avons les conseils généraux et la retraite de Loverdo, ce qui est excellent, mais en revanche on nous a constitué pour juger Bazaine un conseil d’enquête présidé par Baraguey dTîiiers et dont font partie les généraux Soîiz et Martinprey. Effet détestable, personne, à ma connaissance, n’a été consulté ici sur ces choix. Remarquez que la constitu¬
tion de ce conseil d’enquête remet en question la trahison de Bazaine, En résumé* j’aimerais mieux que vous fussiez ici, mais il n’y a rien d’assez grave pour balancer les avantages de votre présence au cœur des opérations militaires. A. Rang.
Bordeaux, 25 décembre 1870, 11 b* 15 matin, — N* 5,598, Le Goff à SptiUer , Lyon . — Je crois devoir vous faire quelques communications que vous apprécierez :
1° Il importe que le soldat ait quelques distractions dans les camps et en campagne. Le Siècle^ les journaux républicains des grandes villes devraient être distribués régulièrement parmi les troupes. Or les enverrait aux chefs des missions militaires postales, qui sauraient où les adresser. 11 y aurait une série d’articles très-intéressants et très-utiles à faire sur les superstitions militaires telles, par exemple, que la superstition du canon t etc.
2° Dans le Siècle du 21 décembre (édition de Paris} il y a un article {Les nîiptüssants) très-bien fait, où Ernest Picard est éreinté. Je crois qu’il serait bon de le faire reproduire dans le Siècle d’ici. QuJen dites-vous"?
3^ Signaler à M. Gambetta le général Thibaudin, colonel échappé de Mayence, nommé il y a quelques jours général de brigade, comme un homme très-distingué, Intelligent, énergique et républicain.
4° Recommander la lecture d'un épitome de la science militaire que j’envoie par la poste, surtout la dernière partie qui a trait à l’éducation rapide du soldat* Ce point est d’une importance capitale»
5e* M, Eecaraguel, mon financier, s’est abouché avec M, Laurier avant-hier. G1 est la partie la moins radicale de son projet et aussi la plus praticable qui a été adoptée. Legqff»
Bordeaux, 25 décembre 1870, 11 li. 20 matin, — N° 5,605, Guerre à général division, Toulon » - — Faites diriger immédiatement sur Bordeaux le lieutenant-colonel Chenet pour y attendre la révision de son jugement. Haça*
Bordeaux, - 25 décembre 1870, 11 b, 30 matin* -t- Nü 5,599. Justice à préfet Drôme , Valence, — Chiffrée* — La préfecture d'Alger est à vous. Le commissaire vous demande . Répondez oui immédiatement. J’attends pour accepter.
Pour expédition : le secrétaire général, C. auquel, je crois, vous vous intéressez, accepterait Cartier* ce Vostù avec 8ïnPressemenL C. he Freycinet.
Bordeaux, 25 décembre 1870, 12 h* soir. — Nû 5,634, Justice à Commissaire cxtraordinaire, Alger. — - Très -confidentiel. — Chiffrée. — Recherchez secrètement et indiqueznous de concert avec l’autorité militaire et M, Lambert, remplacement d'un camp d’observation et d’instruction que nous placerions à la lisière du Tell pour faire moralement avorter toute entreprise des Otilad-Sidi-Cheikli, Nous y enverrions inopinément des mobilisés _ (en quel nombre convenable ?) _ sauf h les faire promptement revenir, une fois le résultat obtenu, et pendant leur présence vous traiteriez avec SidLKaddour au nom de la politique de justice que la République prétend inaugurer* Prépares dans ce but des intermédiaires*
Nous songeons à séparer dans chaque division le commandement militaire proprement dit d’avec le commandement administratif du territoire militaire. Il faut pour les premiers des hommes de guerre ; pour le second des hommes aimant le droit commun et la liberté. Cherchez des, même parmi les officiers et teneznous au courant parle télégraphe, Ad. Gné- MIEUX.
Bordeaux, 25 décembre 1870, 12 h* 40 soir, — N* 5,646. Guerre à Gambetta, Lyon * — M’autorisez-vous à faire rendre le décret suivant :
« Considérant que si le contrôle administratif et financier des services médicaux peut être utilement exercé par l’intendance militaire, la partie technique de ces mêmes services doit être confiée à des personnes compétentes dans Fart de guérir ;
> Décrète :
$ Art* 1er. — Il est formé au sein de ladirection générale de l’administration de la guerre une sous-direction spéciale chargée de tous les services médicaux de l’armée*
f Le bureau des hôpitaux et des invalides fetfa partie de cette sous-direction.
» Art* % — M. le docteur Charles Robin est placé à la tête de ce service en qualité de sousdirecteur. >
La mesure ci-dessus me somble nécessaire pour donner plus d’impulsion et d’unité à nos ambulances et d’après ce que m’a dit hier un ami du docteur Robin, ce médecin distingué,
Bordeaux, 25 décembre 1870, 4 h, 45 soir* — N* 5,143* Laurier à Gambetta , Lyon , — Jo reçois ta dépêche on conseil.
La note insérée au Moniteur est très-probablement l’œuvre de Loverdo.
D’accord avec le conseil, j’envoie une contre note* C’est entendu et arrangé. Laurier.
Bordeaux, 25 décembre 1870, 4 h, 50 soir. — Nû 5,746. Guerre à Gambetta, Lyon . — L’affaire du conseil d’enquête pour maréchal Bazaine a été arrêtée dès hier et un avis en ce sens a été envoyé au Moniteur . Vous recevrez incessamment des explications sur les origines de cette affaire aussitôt que Loverdo, qui m’a assuré l’avoir autrefois traitée avec vous, me les aura fournies, C. de Freycinet*
Bordeaux, 25 décembre 1870, 5 h* 45 soir. — N° 5,785* Laurier à Ganibeüa, Lyon, —Toujours pas de réponse do Paris*
A force, à force, nous avons obtenu par décret les cent millions de la Rauque, mais sous la condition expresse que c’est le dernier argent qu’elle nous donne, sauf bien entendu la négociation d’une grande combinaison avec Paris ; mais n’oublie point que Paris no répond pas* Ces cent millions sont actuellement ton unique ressource, elle est fort entamée par avance et ne nous donne à vivre que pour une huitaine de jours.
Il faut donc les ménager avec le plus grand soin. Laurier*
Bordeaux, 25 décembre 1870, 5 h. 50 soir* — N° 5,783. Directeur général des télégraphes à Intérieur , Lyon . — Chiffrée . — Je me suis fait expliquer par Crémieux l’affaire Bazaine (1). On lui présente chaque soir quarante ou cinquante décrets de nomination à signer, parmi lesquels se trouvait Fîncriminé* Il est furieux, s’est plaint hautement au conseil et doit nous dire ce qui a été résolu* J’avoue que cette décision a jeté un froid.
Je viens de voir d’Àlmeïda* On passera la
fl) Il s’agit du décret qui constituait un conseil de guerre péur juger le maréchal Bazaine. Ce décret avait excité la colère du ministre de la Guerre* "Voyez les dépêches ci-dessous*
DÉPÊCHES DU GOUVERNEMENT nuit à votre dépêche, mais je dois vous dire
que par la neige qui tombe les pigeons sont impossibles, Faut-il néanmoins les faire partir?
J’attends vos ordres.
Bordeaux, 25 décembre 1870, 6 h, 25 soir* — N° 5,799. Général Loverdo à Gambetta, G? terre, Lyon, — Le conseil d’enquête pour juger Bazaine a été convoqué pour obéir à la décision, que vous avez rendue, le 3 novembre, 1870, En vous écrivant, j’ai sous les yeux votre signature, qui est au bas du rapport qui vous a été soumis, conformément aux prescriptions des ordonnances.
Qui a signé une capitulation devant l'ennemi, doit passer devant un conseil d’enquête, dont la composition varie, en raison du grade de l’inculpé; et c est l’avis de ce conseil, qui permet ensuite au ministre d'ordonner, s’il y a lieu, un conseil de Guerre.
Pour la composition de co conseil d’enquête, on a suivi les indications que vous avez données, indications que vous m’avez renouvelées à moimême, quand il s’est agi de décider si Ton n’en convoquerait pas un, à propos de la capitulation et de i 'évacuation d'Orléans, Pour fixer vos souvenirs à cet égard, je vous rappelle que Randon manquant, vous vous êtes décidé pour Baraguey d’Illiers comme président.
Quant aux quatre autres membres, ce sont exactement les quatre premiers que je vous ai proposés ce jour-là. Respectueux dévouement.
DE LOYERDG.
Bordeaux, 25 décembre 1870, 7 h. 20 soir, — K° 5,891. Justice à procureur général , Refînes * J aurais pu renoncer à la poursuite disciplinaire de la chambre devant le tribunal, si la chambre des notaires n’avait envoyé la copie de sa délibération aux chambres des autres départements. Elle a eu la pensée d’organiser une levée de boucliers contre le Gouvernement et d’entraver ainsi la défense nationale. Il faut qu’elle en réponde devant la justice, La poursuite est nécessaire, indispensable, le Gouvernement la veut. Faites citer les signataires de la délibération.
Vous avez dû recevoir la copie de l’arrêté qui annulle la délibération, N, L^ven,
t Bordeaux, 25 décembre 1870, 7 b ,20 soir,—
N* 5,894 1 — Justice à InUrteur et Guerre,
Lyon . Ami, vous savez les services que nous a rendus et que nous rend chaque jour Sieenackers.
Ses administrés l’aiment beoucoup et il y a eu quelque surprise de leur part à ne pas voir son nom au Moniteur en tête des décorations. Je voudrais le nommer officier de la légion d’honneur pour services exceptionnels rendus dans 1 organisation et la formation des postes d observation devant l’ennemi, dès notre arrivée à Tours et la création de la télégraphie militaire. — Il faut lui donner, je croîs, une distinction exceptionnelle qu’il n’a que justement méritée. Mais mes collègues et moi nous ne voulons rien faire sans votre approbation puisqu’il appartient à votre ministère.
Répond ez-moi sans nommer personne. Si ce projet ne vous convient pas, cela restera entre nous, Crémeux.
Voyez plus bas, Lyon, 26 décembre, 10 h. 40 du soir,
Bordeaux, 25 (?) décembre 1870“ M. Cazoi a Gambetta, Lille* — Le (commencement et la fin de la dépêche manquent.) — Je presso l’organisation afin de gagner quelques jours au moins pour la 2° série.
Des mobilisés de la Gironde sont déjà partis pour la Manche; 6 autres bataillons vont être dirigés sur Bourges,
Dans le compte ci-dessus, je n’ai pas compris les 5 ou G mille mobilisés des Alpes-Maritimes, Le préfet les déclare d’une lâcheté notoire et demande qu’on les envoie en Algérie. J’ai insisté il ans ce sens auprès de la Guerre.
Je donne tous nos soins à la prompte organisation des batteries d’artillerie. Pour l’Isère, tout serait fait si les propositions du préfet n’eussent été incomplètes. Sur la demande de M, Lévy, j’ai invité le préfet à Iqs compléter le 20 décembre. A ce sujet, permettez-moi de vous dire qu’aucun retard n’aurait lieu dans ce service, si M. Lévy n’avait tenu à ce que le£ nominations ne fussent faites qu’après son avis. Pour prévenir des difficultés que je regrette do voir se produire, veuillez décider si je dois faire ces nominations, comme je fais celles de tous grades dans la mobilisée, ou si M, Lévy doit les retenir. Je ne comprends pas qu’on vous entretienne de pareilles vétilles au milieu d'intérêts si graves ,
L’Ardècha qui eo plaint a repu huit mfilc ipïingfioW pour dix mille mobilisés, Je eemjdjh
terai son armement avec le chargement do V Briéj etc.
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DE LT ON
Lyon, 25 décembre 1870, 2 h. 45 soir* - Kn
5.189. Gambetta à Crêmieuæ, Freycinet Laurier , Bordeaux. — Qui donc a formé un conseil d'enquête pour juger Bazaine? L’enquête est fai te. Personne ne m’a consulté; je m’y oppose formellement : et je vouS prie d'arrêter ces choses.
Réponse immédiate, L * Gambetta*
Voyez plus haut la réponse éu général dû Loverdo et celles de MM. de Freycinet et Laurier, Bordeaux, 23 décembrCj 4 h, 45, k b, 50 et 6 h» 25 soir.
Lyon, 25 décembre 1810, 3 b- 15 soft. — N°
5.190. Guerre à délégué Freycinet, Bordeaux. — Reçu votre dépêche sur le service médical ; yen accepte la proposition. _ Insistez auprès du docteur Robin pour qu’il soit mis au poste dont vous me parlez, Je viens de vous passer une dépêche au sujet d un prétendu conseil d'enquête pour juger Bazaine, Vraiment je ne saurais rien comprendre à de telles façons d’agir, _ Comment peut-on faire de telles cho- &es°sans m'avertir, sans me consulter? Comment avez-vous pu laisser passer ces choix, cette proposition sans m'en rien dire ? Je vous prie de vous y opposer de la manière la plus énergique * Personne ne réclame cette enquête qui est inutile, qui remet tout en question, là où l'opinion générale est faite* _ 11 faut désavouer ce conseil*
Il tombe ici depuis ce matin une neige qui me désespère, _ Insistez de la manière la plus vive auprès des chefs de corps pour que soit appliquée avec une extrême énergie la mesure du cantonnement. C'est pour nous un point essentiel Les Prussiens vont beaucoup souffrir. Tâchons de ne point nous laisser entamer par la température et ce sera bon pour nous et mal pour eux,
Répondez-moî, je vous prie, mon impatience est extrême, L. Gambetta.
Lyon, 25 décembre 1870, 4 h. 15 soir. — N° 5,198, Intérieur à préfet Côte^Or , Beaune , — J’apprends que dans les jours de déplorable
malentendu entre les diverses autorités qui ont suivi l’affaire de Nuits, un aumônier des hospicesde Reaune, m4 par des sentiments apparents de pitié, s’est interposé dans l'exécution d'un arrêté de la cour martiale. 11 a fait échec à l’autorité du général Cremer qui ne devrait jamais rencontrer d’obstacles dans ces matières.
Faites une enquête sévère et impartiale sur cette affaire, afin que je puisse statuer, et évitez, je vous prie, parle concours que vous prêterez à l'autorité militaire, quo de pareilles scènes se renouvellent. Léon Gambetta.
Celte dépêche se rapporte probablement k diverses exécutions sommaires qui eurent lieu a Nuits ; on trouvera des détails sur celle du nommé Àrbinet dans les dépositions de MM. Cremer, Luce-Yilllard et de Serres.
Lyon, 25 décembre 1870, G b. 40 soir, — Nc Intérieur et Guerre à général Bressolles, Beaune , — J @ viens dTécrire au préfet du J ura et au sous-préfet Châlon-sur-Saône pour qu ils exécutent les ordres que vous leur avez passés, au sujet de ces deux négociants de Dijon qui ravitaillent les Prussiens, Ma dépêche est trèspressante et j'ai lieu de croire que ces deux fonctionnaires sauront faire leur devoir, Léon Gambetta.
Lyon, 25 décembre 1870, 6 h. 40 soir. — N° 5,206. Intérieur et guerre à préfet Lon$-le~ Saulnier, et à sous-préfet Chalon-sur-Saône, — La dépêche que vient de vous adresser le général Busserolles au sujet de deux négociants de Dijon, les sieurs Bassot aîné et Arbinet, qui font le ravitaillement des Prussiens, me passe sous les yeux: Je vous invite à ouvrir une enquête des plus sévères et des plus minutieuses sur ces faits si graves. Faites arrêter ces deux négociants et livrez aux tribunaux ces complices de l'ennemi.
Confisquez leurs marchandises* et livrez-la aux intendants pour les besoins de nos troupes.
J’attends de vous une énergie impitoyable. Tous agents, tous préposés ou courtiers, tous convoy eurs doivent être recherchés, poursuivis, punis comme les auteurs principaux. Mettez sur pied autant de gendarmes et commissaires enquêteurs qu'il faudra, maïs faites cesser au plus tôt ce scandale qui n'a que trop dure. J’écris au général Busserolles que vous allez exécuter ses ordres. Ecrivez-moi à ce sujet, L* Gambetta.
Lyon, 25 décembre 1870, 8 h, 30 soir, — Nû 5,208, Gambetta à Freycinet , Bordeaux , — — J'approuve les ordres que vous donnez au 15ê corps. H les faut préciser tous les jours, Loverdo a menti, je ne lui ai parlé qu'une seule fois de réunir un conseil d'enquête et c'était pour P affaire d'Àureile, Je suis indigné et si jTétais à Bordeaux Je m'expliquerai s, En attendant j’ai exigé démenti au Moniteur.
Voyez Laurier, Je pense être débarrassé de Loverdo. L. Gambetta.
Voyez Bordeaux, 25 décembre, G h. £5 soir! à la page
Lyon, 25 décembre 1870, 8 h. 45 soir, — N° 5,209, Gambetta à Laurier , Bordeaux, — Je reçois ta dépêche sur le décret touchant la Banque; toüt cela est insuffisant. Prcnons-le, mais d’ici à huit jours il faut prendre une mesure décisive qui nous donne douze fois plus. La France ne peut dépendre de l'esprit de routine,
La neige est ici affreuse, un pied. Cela nous gêne beaucoup. Et si je pouvais, je viendrais vous décider à la seule mesure financière qui puisse assurer une victoire, certaine si on cesse de liarder* L. Gambetta*
DE PÉ GH ES DE LA DÉLÉGATION
Bordeaux, 26 décembre 1870, 12 !i* 30 ma* tin . — N* 5*983, Intérieur à Gambetta , Lyon , — À l'intérieur, tout est bien , Le décret sur la dissolution des conseils généraux est parfaitement accueilli par les préfets. C’étaient là des cadres de réaction tout organisés et qui, de tous les côtés, s'agitaient au point de vue électoral. Ce matin, Grémieux m'a envoyé redemanderle décret. J'avais pris la précaution de l’envoyer télégraphiquement la nuit à tous les préfets, et par conséquent il y avait fait accompli.
Lé Gouvernement aaccepté le comommatuni est*
Masure reçoit par Testclin les meilleures nouvelles de l'armée du Nord, Elle s'accroît en nombre et on valeur avec une rapidité étonnante.
Faidherbe demande à former un 23° corps. Il a fait ses propositions à la Guerre pour la formation de son état-major. Testelin te prie de les accueillir, sauf celle pour Paulze d'Ivoy, qu'on devrait, suivant lui, placer dans lo cadre de réserve. Ecris à Freycinet de hâter cette affaire *
Rien d'important dans la presse française, sinon des articles plus ou moins aigres de journaux radicaux qui reprochent au Gouvernement de ne pas être assez préoccupé de la fondation de la République, et de journaux réactionnaires qui lui font un crime de sacrifier exclusivement à cette préoccupation.
Le Standard contient un article fort curieux, Suivant lui, Bourbaki a beau jeu en ce moment pour faire un coup sur Melun et Fontainebleau, et Frédéric-Charles est dans une position très -critique en face de Chanzy, qui lui oppose, d'après l'estimation du journal, des forces notablement supérieures.
Par décret du 8 novembre, une commission a été instituée pour liquider les marchés passés depuis le début de la guerre; pourquoi faire une exception en faveur de l'armée de Bretagne et du camp de Confie ? N'y aurait-il pas intérêt politique à saisir la commission compétente de cette affaire ? Prière de me répondre sur ce point. Je ne voudrais pas que nos adversaires s’emparassent de l'exception faite pour le camp de Kératry pour attaquer le Gouvernement,
Finances, — Je reçois ta dépêche en réponse à la mienne sur les cent millions de la Banque. Tu me dis qu'il en faut dix fois plus, tu en auras dix fois plus. Mais le grand point était d’assurer l'état transitoire en attendant le milliard* Le double projet du milliard est prêt. Je viens de l'achever. J’en ai de nouveau aujourd'hui expliqué le mécanisme au conseil du Gouvernement et au conseil des finances. Des deux côtés on apprécie mes efforts et on les approuve. Le conseil des finances est convoqué pour demain trois heures, et le conseil du Gouvernement pour cinq heures, afin de prendre connaissance de mes rédactions et de fixer le projet définitif. Je crois pouvoir te promettre que l’un ou l'autre sera adopté ou plutôt qu'ils le seront tous les deux et expédiés avec cette mention que si Paris ne répond pas, nous passerons outre* En attendant la réponse de Paris, je préparerai la mise en train de façon à ce qu'il n’y ait aucun ralentissement, aucune solution de continuité
possible clans les moyens dû pourvoir largement. En ceci comme en tonte chose, je mets tout mon art à atteindre le but, en démontrant la nécessité et sans nous faire d’ennemis; je perds moins de temps à tourner les difficultés qu'il n’en faudrait pour l'emporter de haute lutte. Au fond j'ai la même flamme que toi et le même battement de cœur; mais dans cette matière et sur ce terrain, les moyens doivent être différents* Tes espoirs me comblent de joie et je suis trop heureux de te faciliter les voies et moyens ,
Dés que mes projets auront été approuvés et la décision prise, je t'en enverrai le texte. Tu verras que cela est réduit à une extrême simplicité et absolument pratique.
Pendant ce temps Germiny me télégraphie de Londres qu'il fait les plus grands efforts et qu'il s'y donne du meilleur cœur. De là encore nous tirerons quelque chose, mais je calcule comme si nous ne devions rien en tirer. L’incident Loverdo-Baraguey est terminé. Je trouve qu'il a fait abus d’une signature de loi, donnée le 3 novembre , Pour que rien de pareil ne puisse se renouveler, j'ai donné ordre de ne rien laisser passer au Moniteur sans le visa de l'Intérieur,
Je n’ai pas vu M. Magne aujourd’hui. Il est malade et s'est fait excuser.
Mes télégrammes sont bien longs et tu es bien occupé, mais Spuîler devrait bien me répondre un peu.
Ici aussi il neige à mort. Laurier,
Bordeaux, 26 décembre 1870, 11 h, 40 matin, — N° 566* Sûreté générale à préfet Angers. — Je m'occupe de vous trouver la personne que vous me demandez, mais c'est plus difficile que vous ne rimaginez*
Quant à présent, l’homme que je pourrais vous envoyer est justement occupé à ce que vous voulez lui faire faire. Nous sommes entièrement de votre avis sur la question en ellemême, Les projets réactionnaires formés a Nantes avorteront, soyez-en sûr*
Comme j’ai besoin de contrôler les renseignements qui me sont fournis directement, si vous apprenez quelque chose de votre côté, veuillez m'en prévenir* À* RAiVC*
Bordeaux* 26 décembre 1870, } fi, 40 soir, — N° 5,142, Inspecteur $es çamps régionc^uv
à Déandréis, vice-président du camp de Montpellier . — Préfets recevront ordre d'agir promptement, mais c'est à vous à y tenir la main. Avez de grands pouvoirs, sachez en user* Guerre fera avance à départements pour frais d’installation, mais forcez préfets à trouver argent et rembourser au plus tôt. Aurez trèsprochainement franchise télégraphique et postale. Faîtes chemin de fer américain entre ville et camp, c'est le mieux. Je pars demain pour la Rochelle, Georges Férïn.
Bordeaux, 26 décembre 1870, 3 h, 30 soir, — Nl> 5,192* Intérieur à secrétaire général Seine-Inférieure , le Havre, — Si en r absence de M. Desseaux, vous remplissez les fonctions de préfet ,-je vous autorise à in situer la commission qui doit remplacer le conseil général de votre département.
Pour le directeur général délégué : Masure.
N° 5,193. Intérieur à préfet Landes, Montde-Marsan. — Votre appréciation sur le décret qui prononce la dissolution des conseils généraux me surprend. Des nécessités politiques de premier ordre appelaient impérieusement une mesure générale contre laquelle vos convenances personnelles n'avaient pas à prévaloir.
Pour le directeur général délégué : Masure*
Bordeaux, 26 décembre 1870, 3 h. 35 soir. — N° 5,195. Intérieur à préfet Pau. — 11 me paraît difficile que votre commission de cinq membres puisse fonctionner légalement après le décret prononçant la dissolution des conseils généraux. Il sera plus régulier de la dissoudre et do la remplacer par une commission choisie dans le sein de la commission départementale que vous avez à désigner.
Pour le directeur général délégué: Masure,
Bordeaux, 26 décembre 1870, 3 ht 40 soir, —
5 , 197. Intérieur à préfet Alençon * — Il est inutile de m'envoyer la lettre que vous m'annoncez sur la mesure prise relativement aux conseils généraux*
La Gouvernement a agi après mûre réflexion. Il ne peut plus être question de paodifleî1 los dédisions prises,
L0 renouvellement par voie d'élection eût été tout ce qu’il y a de plus impolitïquc.
Pour le directeur général délégué: Masure.
Bordeaux, 26 décembre 1870, 3 h. 40 soir. _
N® 5,198. Intérieur à préfet Loi, Câhors. — Votre observation au sujet des conseils d’arrondissement est fondée ^ aussi le Gouvernement a-t-il également prononcé leur dissolution. Le décret va paraître.
Pour le directeur général délégué : Masure.
Bordeaux, 26 décembre 1870, 4 h. 55 soir. — N" 5,234. Laurier à Gambetta, Lyon. — Je viens de voir le dédié de la revue do la garde nationale sédentaire. Enthousiasme indescriptible. Cri unanime de vive la République! Tournure des hommes absolument martiale et décidée. Laurier,
Bordeaux, 26 décembre 1870, 5 h. 30 soir. — N° 5,273. Directeur général des télégraphes à Intérieur et Guerre , Lyon. — Une dépêche du 23 décembre de Mercadier que je reçois à 1 instant me dit qu’un de mes messagers, Henri Richard, a pénétré à Paris et lui a remis la I collection des dépêches du 28 octobre au 9 no- i vembre. Paris a donc aujourd’hui vos dépêches de la deuxième série, numéros 7, 9, 10, 13, 14 15, 17, 18, 19, 20, 23, 26, 31, 32 et 33. Cette nouvelle me soulage. S’ils ignorent, c’est qu’ils le veulent bien. Amitiés.
Bordeaux, 26 décembre 1870, 6 h. 5 soir. — N° 5,337. Guerre à M. Jeanncrocl, commandant camp Saint-Omer, Lille. — Ne vous préoccupez pas de la direction actuelle prisé par les contingents mobilisés, et établissez votre camp en vue de l’avenir. Entendez-vous avec préfet et pour que le décret du 25 novembre soit immédiatement appliqué et, que le personnel supérieur du camp soit constitué, sauf bien entendu ratification du ministre.
Si vous n’avez pas de bons candidats aux divers emplois supérieurs, informez-moi, j’aviserai. de Freycinet.
Bordeaux, 26 décembre 1870, 11 h. 40 soir. — Na5G8, Jjêléguê Guerre à Gambetta, Lyon. ^ *f’ai H. Laurier qui m’a dit avoir réglé à yptpé satisfaction l'affaire de Ja commission
d'enquête. Il a envoyé une nota au Moniteur et vous a télégraphié. C. de Freycinet.
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DB LYON
Lyon, 26 décembre 1870, 2 h. 30 soir. — N° 5,223. Gambetta à Freycinet, Bordeaux. — A la suite d’une enquête que j’ai faite à Lyon sur la conduite du général Mazure pendant les événements d’octobre, j'ai reconnu qu’il était indispensable de faire rentrer dans la réserve cet officier général. Veuillez donc chercher un homme solide pour le remplacer ; toutefois je vous prie de le laisser à Bourges jusqu’à ce que vous m’ayez proposé un officier général qui soit à hauteur de la position. Léon Gambetta .
Lyon, 26 décembre 1870, 2 h. 30 soir. — N® 5,819. Gambetta à Laurier, Bordeaux. — C’est très-bien. Je te remercie de ton activité. Mais il faut fixer un délai de réponse à Paris, passé lequel on agira sans hésitation. La neige disparaît, et nous reprenons H03 affaires sur lesquelles il convient de garder le plus grand silence. Tiens-moi toujours au courant et compte sur moi. Léon Gambetta.
Lyon, 26 décembre 1870, 2 h. 30 soir. — N" 5,228. Guerre à délégué Freycinet, Bordeaux. J'ai intention, aussitôt que notre mouvement sera terminé, de détacher du Midi tous les mobilisés qui sont prêts et qui sont en grand nombre. Je vous aviserai au fur et à mesure pour la destination qu’il convient de donner à ceux qui seront prêts à entrer en ligne. Prenez vos dispositions et référez-moi sur tout cela. J’ai fait déblayer le3 voies de chemins de fer dans tontes les directions. Je vous remercie de ce que vous me dites sur Bruat et Commagny. Il est bien entendu que Loverdo ne sera pas nommé général de division, sous aucun prétexte, après ce qu’il a fait. Le Eouëdec ne peut commander qu’une brigade. Léon Gambetta.
Lyon, 36 décembre 1870, 10 h. 40 soir. — Intérieur et Guerre à direçteur général des télégraphes et des postes, Bordeaux. Cou-
f SSPT. — H p. T. fl?
fidentiel et personnel (1), — Mon cher ami, tu sais si je t’aime, t’apprécie et serais aise de t’en donner un public témoignage, dès lors il m’est presque facile do te dire, comme je me la dirais à moi -même, ce qu’il convient d’éviter malgré toutes les bonnes apparence*. Certainement le personnel presque militaire et trèsméritant que tu diriges avec tant de supériorité, trouverait dans la décoration décernée à son chef une marque plus frappante de la valeur des récompenses qu’on lui donne, mais quel que soit le prix d'une semblable raison, je ti ’y peux souscrire en si haute si et délicate occurrence, car tu as noué avec nous une solidarité éclatante et indissoluble ; tu fais partie de nous-mêmes et dès lors tu ne peux, sur un point qui plus tard prendra une grande importance théorique et pratique dans le Gouvernement républicain, créer un précédent qui te serait comme à nous-mêmes une gène pour la pleine application des moeurs et institutions républicaines. Je n’ai point d ailleurs besoin d’insister sur un sentiment qui te prouve mieux que toutes les plus brillantes démonstrations i quel degré (?) je (te) considère et te tiens comme un frère d’armes, d’opinion et de coeur, en exigeant de toi une conduite commune (conforme) à la mienne, _ Je t’embrasse. Léon Gamdbtta.
Cette dépêche répond à celle de M. Crémeux du 25,
7 k 20 soir,
LïoX, 26 décembre 1870, 11 h. 20 soir. — Ka S, 219. Gambetta à Faidherbe, Arras. *— Nous avons tous applaudi à votre brillante journée do Pont-Noyelle et au brillant élan dont les troupes que vous avez si rapidement organisées ont fait preuve. Pouvez à l’organisation vigoureusement. 11 y a déjà trois semaines vous m’avez demandé nominations pour 23° corps, j’ai tout approuvé et je pense qu on vous a expédié le tout, eu tout cas comptez que je ratifia vos actes,
Id nos affaires sont en bonne situation. Les deux armées de la Loire sont réparées et en état de reprendre l’offensive. L’Allemagne est découragée, elle sent que nous ne sommes qu’au début de la guerre de l’indépendance. Deux mois de persévérance et la France sera
(0 TJn certain nombre de groupes de cette dépêche tout entière chiffrée sont ftux ; mais le sens général né peut fit* flüÙUUgi
plus glorieuse et plus grande que jamais. Léon
DËl’ÉCHBS DE LA DÉLÉGATION ,
Bordeaux, 27 décembre 1870, 12 h. 50 matin, _ n° 5,473. Guerre à Dètroyat, commandant camp la Rochelle. — J’ai donné des ordres pour qu’on vous envoie immédiatement de la gendarmerie du département.
Véus ne pouvez former de cour martiale, n’étant pas un corps d’armée, Je fais appel à tout votre calme aussi bien qu'à votre énergie, qui n’a pas besoin de se démontrer, pour contenir vos troupes par la force morale ou de simples arrestations et éviter à tout prix l’effusion du ^ng.
Enfin, en cas extrême, vous avez lo conseil ce guerre. C. de Freycinet.
Bordeaux, 27 décembre 1870, 1 h. matin.— N° 5,491. Intérieur à préfet Nord, Lille.
Le décret sur la dissolution des conseils généraux est un fait accompli, et vous ne pouvez pas vous j soustraira.
Moins que tout autre, le conseil général du Nord, composé en presque totalité d’éléments hostiles et réactionnaires, mériterait d’étre maintenu. 11 faut lui infuser du sang nouveau en le renouvelant à peu près complètement. Vous aurez, du reste, en instituant votre commission, à tenir compte des nécessitée locales ; mais il importe que dans un départementcomme le Nord, ltf majorité dé la commission soit acquise à la République*
Je compte sur vous pour que ce résultat soit atteint. J’attends vos propositions. Laurier.
Bordeaux, 27 décombre 1870, 1 h. 15 matin.
_ N° 5,500. Laurier à Gambetta Lyon.
Aujourd’hui, après la revue, longue, séance du conseil du gouvernement et du comité des finances. J’y avais fait convoquer Freycinet pour qu'il ne te harcelât point de sefrrétflaonatiôîiset qu’il se rendît compte des atroces difficultés de
notre situation. Cette séance a été pleine d'angoisses pour moi*
Le résultat est excellent- M. Cuvier, le sousgouverneur de la Banque, toujours peureux, timoré, a déclaré qu'il n'obéirait pas à notre décret des eent millions, maïs qufil s'offrait à donner sa démission ou à prendre un congé pour nous permettre d'aviser*
J'ai saisi l'occasion à la nuque. Au fond ia conduite de M- Cuvier est inexplicable et contradictoire avec l'intérêt de la Banque.
La Banque, institution d'Etat, pourvue par lui d’un monopole auquel, par une grâee encore plus forte, nous avons ajouté le cours forcé de son papier, la Banque n'a pas le droit de laisser la Défense nationale en détresse.
Si, à côté d'elle, nous créons une banque d'Etat, le papier do la Banque subira la mémo dépréciation que îe n&tre*
Si, usant de notre droit jusqu'au bout, — et en cas de refus de concours, elle le mérite, — nous lui supprimons le bénéfice du cours forcé, elle tombe en banqueroute et nous surnageons. Sa mauvaise volonté est donc une pure folie. Bien vite je me suis emparé, non de la démission, mais de la demande de congé de M* Cuvier* Nous le remplaçons par M, de Viliiers, receveur général de Bordeaux, financier trèscompétent et régent lui-même de la Banque,
M* de Villers nous ouvre le crédit de cent millions.
Tout cela est couvenu et fait* Ce n'est pas tout*
Je prétends que la Banque subvienne par un crédit illimité à tous les besoins de la Défense nationale* C'est son strict devoir, rendu bien facile par l'autorisation que nous lui donnerons de porter ses émissions de billets jusqu'au chiffre qui nous sera nécessaire*
Comme contre-valeur, la Banque acquiert une créance sur l’Etat dont le crédit vaut bien celui des négociants les mieux accrédités* Dès lors plus d'emprunt, dès lors plus de papier d'Etat, dès lors l'abondance assurée.
Le difficile est de trouver un sous-gouverneur qui soit décidé à aller jusqu’au bout, M* de Yillers n'ira pas jusque-là ; mais il fera fonctions en attendant que nous ayons trouvé l’homme* Ce plan, comme tu pènees, a été fortement approuvé par les deux conseils.
Pour l'appliquer dans toute son ampleur, nous mandons M, Vftcheron, receveur-général à Marseille, ancien inspecteur des finances.
Roussy croit qu'il acceptera ] s’il n'accepte pas, nous trouverons toujours un receveur général pour accepter*
Néanmoins et par prévoyance, j ai présenté un projet de Banque d’Etat* Ce projet est extrêmement simple et immédiatement applicable* Le conseil i'a approuvé comme en cas; mais c’est là de l'extraordinaire et, quoiqu'on y soit résolu, l'ordinaire vaut cent fois mieux parce qu'il n apporte aucune perturbation dans les habitudes de notre crédit*
Donc tout est sauvé, maintenant sauve la patrie* L'affaire de l’enquête Bazaine est arrangée par le retrait de la note du Moniteur* Laü-* rifju
Projet de décret sur r institution d'une Caisse de la Défense nationale*
Article
Une Caisse de la Défense nationale est instituée à l'effet de pourvoir aux ressources financières nécessaire® pour les dépenses extraordi- : naires de la guerre.
Article 2*
Le ministre des Finances créera et délivrera à la Caisse de la Défense nationale, par séries successives, cinq millions d'obligations gouvernementales, au capital de cinq cents francs chacune, remboursables par tirages et avec lots, conformément au tableau annexé au présent décret*
Ces obligations produiront quinze francs d'intérêt par an, payable semestriellement, le ïtf février et le 1CT août de chaque anisée.
Elles pourront être nominatives ou au porteur et pourront aussi être divisées en coupons d'un cinquième ; elles jouiront dans tous les cas, de tous lés privilèges attachés anx inscriptions de rente sur le grand livre de la dette publique*
Article 3,
Les émissions auront lieu par la Caisse de la Défense nationale aux époques et aux conditions qui seront successivement fixées par le Ministre des Finances, et le produit en sera porté par la Caisse de la Défense nationale au crédit du Trésor publie*
Article 4.
À valoir sur les sommes à réaliser par ces émissions, la Caisse de la Défense nationale ou-
vrîra par avance au Trésor public des crédits à concurrence des deux cinquièmes du capital nominal de chaque émission dont les titres lui auront été remis*
Article 5*
Pour la réalisation et à concurrence des crédits ainsi ouverts au Trésor public, la Caisse de la Défense nationale, émettra des billets ayant cours forcé.
Toutefois les droits de douane pourront être déclarés exigibles en espèces.
Article 6,
Les billets delà Caisse de la Défense nationale seront émis en mêmes coupures (?) de sommes moindres ou plus fortes*
Article T,
Les obligations gouvernementales qui seront délivrées à la Caisse de la Défense nationale seront affectées en capital, arrérages et lots au remboursement des billets à émettre par elle.
En conséquence, les sommes qui seront réalisées parla Caisse de la Défense nationale sur les obligations qu'elle aura placées, seront employées à retirer de la circulation un montant égal de ses billets.
Les arrêrrages des obligations non-placées sur celles qui auront été délivrées à la Caisse de la Défense nationale lui seront payés et recevront le même emploi*
Il en sera de même quant au capital de celles des obligations délivrées à la Caisse do la Défense nationale qui seront sorties aux tirages sans avoir été placées et quant aux lots y afférents*
Article 8.
Les retraits de circulation prescrits par l'article qui précède auront lieu soit en annulant jusqu'à dùe concurrence des billets rentrés à la Caisse de la Défense nationale, soit en diminuant d'autant les émissions ultérieures de ses billets, soit de toute autre manière qui serait arrêtée parle ministre des Finances*
Article 9*
Les billets de la Caisse de la Défense nationale qui n'auraient pas été retirés de la circulation ayant l'expiration deTannée à partir de la cessation de la guerre deviendraient alors exigibles et remboursables à présentation parle Tré#or publia*
Article 10*
La Caisse de la Défense nationale sera représentée et administrée, sous l'autorité supérieure du ministre des Finances, par un gouverneur, un sous-gouverneur, un caissier principal, un caissier des titres, un ou plusieurs contrôleurs et un secrétaire-général, tous nommés par le ministre des Finances*
La nomination aux autres emplois pour le service de la Caisse appartiendra au gouverneur*
Article 11*
Les mesures de contrôle et de sûreté et celles relatives à la forme des billets, à la comptabilité, à la reddition des comptes, ainsi que toutes autres mesures pour l'exécution du présent décret seront arrêtés par le ministre des Finances* Laurier*
Bordeaux, 27 décembre 1870, 10 b* 10 matin*
— 520* Legoff à ministre Gambetta* Lyon. — J'apprends de source certaine que Le ministre de la marine a dit à une personne, que je pourrais nommer, que Bourbaki était parti de Bourges depuis plusieurs jours pour se porter en avant. Tous apprécierez.
Bordeaux, 27 décembre 1870, 2 h, 10 soir*
— N" 5,640* Intérieur à préfet Angers , — J’avoue ne pas comprendre les objections que vous formulez contre le nouveau décret sur conseils généraux. Vous avez tort d’y voir une pensée do défiance contre les préfets. Il s’agit simplement de procéder régulièrement à une mesure générale qui a une grande importance politique. En se réservant le droit de contrôle sur les choix des préfets, le Gouvernement n’a eu d'autre but que d'enlever à nos adversaires tout prétexte de crier contre cette dictature préfectorale dont vous avez raison de no pas vouloir* Rassurez-vous donc et faites-moi vos propositions, Ja^uis convaincu à l’avance qu’elles seront telles qu'il me sera possible de les ratifier sans aucune réserve*
Pour le directeur général: G* Masure*
Eordeaux, 27 décembre 1870, 2 h. 15 soir.
— N° 5,645. Marieur à préfet Marseille. — Je vous autorise à pourvoir immédiatement, et Bans mo soumettre provisoirement vos propo, étions, eu remplace ruent de votre conseil gdr
néral; seulement je vous prie de me faire connaître sans retard la composition de votre commission, afin que tout soit régularisé en temps utile.
Bordeaux, 27 décembre 1870, 2 h. 40 soir. — f 5,654. Justice au commandant des
forces de terre et de mer , Alge^en duplicata au commissaire extraordinaire). —
Mon cher général, il est bien vrai que le décret du 24 décembre peut porter atteint© à la politique du passé, mais certainement il ne touche pas à l'honneur militaire que nous voulons au contraire relever à tout prix.
Le premier moyen de relever cet honneur, c est 1 accomplissement du devoir et je suis bien certain que vos commandants de districts le comprendront ainsi, _ Proclamez que vous comptez sur le patriotisme de l'armée et sur leur désir de répondre à la pensée du Gouvernement. Vous verrez facilement qu'en cas d'insurrection, s’il est possible de couper court aux calomnies, c'est précisément en faisant suivre désormais toute insurrection de 3a liquidation légale des responsabilités.
J’espère qu'il ne se trouvera pas d'officiers qui se refusent à comprendre la situation nouvelle* qu'établit le décret : comment pourraiton y voir une menace quand il n’est qu'une protection ?
Veuillez, je vous prie, vous bien pénétrer de 1 évolution ^que nous voulons accomplir sans secousse, au contraire par des mesures successives qui changent la situation peu à peu.
Aidez-nous, cher général : certes je conçois parfaitement que Chanzy* Ducrot et Vinoy, aujourd'hui incomparables sous les murs de Paris, aient merveilleusement rempli leur devoir et j ai la certitude que de nobles coeurs nous assurent le même dévouement dans nos commandants actuels et c'est sur eux que je compte pour venir en aide à nos projets. Si par malheur quoiqu’un d'entre eux refuse, votre autorité le remplacera, mais laissez-moi croire que vous n’aurez jamais besoin d’y recourir.
Bon pour expédition : Cartier,
Bordeaux, 27 décembre 1870, 3 h. soir. — N° 5,660. Guerre à Gambetta, Lyon . — Je m’occupe depuis longtemps de la question des ambulances privées, lesquelles laissent toutes J plus ou moins à désirer, et je suis arrivé à cette
conclusion que la seule manière de rétablir de l’ordre dans ce chaos, c’est de placer toutes ces sociétés diverses sous la direction et la responsabilité d une seule, à laquelle nous nous adresserions exclusivement et envers laquelle nous conserverions le droit de faire réformer telles ambulances et renvoyer tels agents qui ne répondraient pas à leur destination. Dans cet ordre d’idées, [Internationale était naturellement désignée pour cette centralisation. J’ai eu des entretiens avec H. de Villeneuve (celui que vous avez fait commandeur) et M. le comte Remercier, représentant de l’Internationale à Bordeaux.
La société accepterait cette charge et M. de Villeneuve serait proposé pour être son agent général vis-à-vis de nous. Au point de vue de 1 administration de la guerre, cette combinaison est selon moi detous points satisfaisante. Mais j Ignore si elle soulève des objections politiques que jo n'ai point à apprécier. Je vous prierai de me donner vos instructions pour conclure, s’il y a lieu, cette affaire. Car avec l'imminence de luttes nouvelles, il y a une véritable urgence à terminer rapidement la question des ambulances privées et à substituer quelque organisation à l’état de choses actuel. C. de Freycinet.
Bordeaux, 27 décembre 1870* 4 h, 32 soir, — N° 5,724. Justice à préfet Valence . — Le nouveau décret est l’exécution de la loi-décret du 18 septembre 1870, elle avait été oubliée dans la première rédaction envoyée la nuit aux préfet©, et j’ai fait rendre le véritable décret. Comme il autorise les commissions départementales nommées par nous sur la présentation des préfets, votre arrêté qui nomme tous les maires des chefs-lieux de canton recevra demain un d écr e t d ’ ap p r ob a ti o n ,
Je ne vois pas de difficulté à leur soumettre le budget, comme assemblée consultative, puisque c'est le préfet qui le règle aux termes du décret du 18 septembre. Au reste vous n’aurez pas à vous occuper de ce budget.
Le commissaire vous réclame par dépêche très-vive. Répond ez-moi télégraphiquement que vous acceptez, et demain un décret vous investira. Dites-moi si vous venez avant rembarquement, Ad. C rémieux.
Voyez t, Ip p. 268, Le préfet de la Drôme formait la commission départementale qui devait remplacer le conseil général, en prenant les maires des chefs-lieux des cturtyne.
- U wmafisMM» dont l s’agit ici **t le çommwu* ginéfal d« l’Algérie; M- Peigné était nommé préfet ü Algf r, poste qu’il refusait .
Bordeaux, 27 décembre 1870, 8 h. soir.— N* 5 874. Guerre à Lissagaray, vice-prés ulc/il câmp Toulouse. - Tant que les mobilisés ne sont pas rendus au camp, ils dépendent exclusivement du ministère de l’Intérieur. J* ne puis donc donner aucun des ordres que vous me demandez. C. üe Freycinet.
Bordeaux, 27 décembre 1870, 9 h,. 55 spîr,
N* 5 918. Justice à Ducamp, sous-prcfet, Alais — Vous êtes préfet de la Drôme en remplacent de mon gendre, nommé préfet d'Alger. Il est important que vous ne perdiez pas un moment pour vous rendre à Valence.
Télégraphiez-moi à Bordeaux votre départ. Ad. Ckémieux,
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA. EXPÉDIÉES DE LYON j
Lyon, 27 décembre 1870, 1 h. 55 matin.
N* 5,223. Gambetta à Ranc, Intérieur, Bordeaux. — Extrême urgence, confidentielle et intime. — Chiffre des préfets. Demandez-le à Steenackers et traduisez vous-même. — J’ ai a vous charger d’une opération délicate et qu’il faut réussir pour le salut de la (un clé lire manqua)*
J’ai en outre (1) ia preuve écrite de la présence à l’armée du général Chanzy d’un personnage qu’il s’agit à tout prix d’arrêter et de déposer en lieu BÛr, sous garde absolument sûre. Ce personnage qui se fait appeler colonel Busterotte et a été autorisé en dehors de moi à suivre les opérations de l’armée, n'est autre que le prince de Joinville. __ Ce n’est pas à vous qu’il est nécessaire d'expliquer l’importance de cette capture, tant au point de vue de 1 ordre public qre des ramifications (?) criminelles qu'elle nous permettra de découvrir et do punir. _ Mais il faut procéder dans le plus grand mystère, l’arrêter sans bruit, sans prévenir Chanzy et le conduire à Belte-Ue-en-Mer en
vertu des pleins pouvoirs que je vous délégua expressément à cet effet. Pour cela rendez-vous au Mans avee vos agents les plus surs, aidez- -vous du préfet dévoué, faites chauffer (?) là une locomotive, allez à Belle-Ile et attendez mes ordres ou ma visite. Vous pouvez télégraphiez à Challemel qui me transmettra là où je serai. Léon Gambetta.
Lyon, 27 décembre 1870, 10 h. 52 soir. K° 5,251. Gambetta à Freycinet , Bordeaux. — J’ai donné ma parole au commandant Valentin de la 1“ légion; je le nomme colonel de cette légion. — Cherchez une compensation pour le capitaine Collavet du 32° de ligna. Je préviens Bressolles de cette décision. J’appelle votre attention sur l’état-major du 24“ corps qui est tout-à-fait insuffisant. _ Il y a en tout pour l’état-major général et pour celui des trois divisions, le lieutenant-colonel Deshorties et la capitaine d’Avignon, les autres officiers sont étrangers au service d’état-major ou incapables provisoirement de remplir d’une manière satisfaisante. __ Le 24e corps n’a pas de généraux de brigade commandant les brigades d’infanterie; il importe qu’au moins son état-major soit bien constitué, Léon Gambetta*
Lyon, 27 décembre 1870, 12 h. 20 soir. - N" 5,254. Gambretta à délégué de Serres, Chalon-sur-Saône. — Très-satisfait de vos œuvres et de votre activité. J'ai reçu 'aujourd'hui messages de général Chanzy. Je lui ai répondu en lui faisant le détail de nos affaires. Il est en très-bonne voie de réorganisation, et même prêt à marcher dès quelques jours et au besoin dès demain s’il était nécessaire. Je lui a; répondu d’après nos dernières conversations. -Je suis pour affaire urgente obligé de quitter Lyon. J’y reviendrai, mais, je vous charge de rester sur les lieux, de tout surveiller et de ne jamais hésiter à prendre les mesures suprêmes s’il y a
Jiêu* , , , * *
Si y oui saviez quelque chose fie très-rmperieuxàme faire savoir, télégraphiez & M. Challemel qui me fera transmettre, Léon Gambetta,
(t) Le chiffra employé veut Lien dire mm, outrance ; mai» comme Ü sp rapproche 4® celui qui signilic mata, il eat probable que Vautour a voulu mettre : /'<w W mm-
Bobdeauï, 28 décembre 1870* — {Dépêche arrivée par pigeon le 8 janvier 1$7,L) mes chers collègues du Gouvernement , J. Simon , /* Favre et F, Picard * — Au nom de Dieu, donnez-moi tous trois la permission d'agir*
À Bordeaux , la nouvelle faculté à instituer, les demandes de jour et de nuit; à Toulouse, un recteur à nommer, et moi, impassible ! immobile*,,,*!
A l'étranger, dos abominables agents à remplacer, et moi, impassible ! immobile*,,*,!
Aux finances, les supplications qui se succèdent, de par M. de Roussy parle Gouvernement et par moi; nous serons forcés de prendre, le 4 janvier, les mesures les plus décisives.
Mes chers amis, vous êtes des héros à Paris, que vous délivrerez, et vous vivez au milieu d'une population merveilleuse qui n'a qu'un mot d'ordre ; chasser las Prussiens, Noua avons ici deux mots d'ordre : Tannée de la Loire à soigner pour vous aider, et les réactionnaires à déposséder, pour sauver la République.
Am i t Lés dé v q ué es - Ad . Cké y i eux .
Bordeaux, 28 décembre 1870, 12 h, 20 matin* — N° 77* Intérieur à préfet Nord, Lille * — C’est au second décret sur conseils généraux que vous devez voue conformer, d attepds vos propositions pour la commisgion départementale. Votre idée de présenter les mêmes noms me semble pour U moins irréfléchie, Je vous ai dit hier mon senti ment à cet égard, J'j persisté absolument* Il est passible que la mesure priçe ne m% pas favorablement accueillie par nos adversaires, mais elle le sera parfaitjamejït par les républicains*
C’est là no qqi nous intéressé et ce qui doit guider votre conduite* Pans votre département, plus que dans tout autre, il est utile de miner certaines influences qui, si on continuait à se montrer trop complaisant, deviendraient dangereuses.
Pour le directeur général délégué : G* MA¬ SURE,
Vü#Gj£ kip gbgerTftiflAs de JL T^s^liu auquel! w r4ptH>d cette quelle 27 déceiflbr^ Ji* W ujiatiii* T. I,
BonoEAUx, 28 décembre 1870, 12 h. 26 soir,
— 7,135* Inférieur à commissaire ex~ traordinaire, Alger * _ Décret* _ Les membres du Gouvernement de la Défense nationale, en vertu des pouvoirs à eux délégués :
Sur la proposition du commissaire extraordinaire de la République, en Algérie, décrètent :
M, Peigné-Crémieux (Alfred), préfet de la Drôme ? est nommé préfet du département d’Alger, en remplacement de M, Warniér, démissionnaire ;
M, Roussel (Charles), ancien magistrat en Algérie, avocat général à la Cour d'appel de Lyon, est nommé préfet du département de Constantine , en remplacement de M. Lucet (Marcel), qui est relevé de ses fonctions.
Jusqu'à l’arrivée du nouveau titulaire, Fintérim de la préfecture de Constantine sera fait par M* Seguy-VÜlevaleix, conseiller de préfecture à Constantine*
Le commissaire extraordinaire de la République en ÀlgérieJ est chargé d'assurer l’exécution du présent décret.
Fait à Bordeaux , le 27 décembre 1870* Signé . Àd* Crêmïeux, Léon Gambetta, G lais- Bizoin, L, FmmicHOtf*
Confidentiel.— Faites télégraphier. MM. Lucet et Ville valeix sont prévenus*
Pour expédition : Cartier*
N° 7fJ79* Guerre & général commandant e$\ ghçf le camp de la Rochelle. — II n’y a pas lieu de créer un conseil de guerre à la RpcfceUe, attendu qu’aux termes de l'article 8 dq Code de justice militaire le conseil de guerre permanent de U 14° division militaire est £ Bordeaux* C^at ce conseil de guerre qui doit seul connaître des crimes ou délits commis au camp de la Rochelle, et il est organisé de façon à pouvoir juger tons les prévenus que vous enverrez à Bordeaux, après avoir adressé au général commandant la 14° division nyütaire, les plaintes les concernant. Cet o,fficier général a seul lo droit de donner les ordres d’informer, puis de mise en jugement, dans toute Téteudu# de la 14e division militaire, ïJàcà.
Bordeaux, 28 décembre 1870, 5 h, 47 soir,
— N* 7,273* Intérieur et Justice à commissaire extraordinaire, Alger . — Dans e cas oh les résistances redoutées de la part des
commandants des territoires militaires, par général Lallemand, dont vous vous ferez communiquer la dépêche, viendraient à se produire, vous feriez appel aux jeunes officiers ou nommeriez, en cas de besoin absolu, des commissaires administrateurs parmi les nombreux agents ou employés civils qui connaissent le pays.
Les bureaux arabes ont des interprètes et le servies marchera fin tout état de cause -
Il ne faut pas que la résistance aux intentions du Gouvernement puisse être organisée par la coalition des intérêts contrariés ; d'ailleurs, il y a un excédant de personnel militaire, par suite de l'extension du territoire civil. Joignez les plus grands ménagements dans la forme à une grande fermeté dans la poursuite du but, et faites valoir au besoin que vous ayez, sans hésiter, défendu l'armée lorsque les répugnances du publie risquaient de confondre dans une même réprobation les auteurs et les victimes des capitulations qui ont frappé la République sans la désespérer. Appuyez-vous sur l'opinion publique. Vous pourrez voir par les journaux d'Oran l'impression, unanimement détestable, causée par la nomination du général Gérez, impression que j'avais prévue, et que je ferai cesser aussitôt que j'aurai reçu les désignations d'officiers que je vous ai demandées le 25 décembre .
Comment se fait-il que le général de Neveu figure dans les journaux comme commandant la division d'Alger ? Répondez-moi télégraphiquement ce qui en est, et appliquez-vous à réagir contre la pression qui vous entoure et quitte nd à vous aliéner le concours de l’opinion que vous devez au contraire vous assurer^ et diriger. Songez que c'est votre bonne direction que nous voulons et qui nous est indispensable. Pour expédition : Gautier.
Bordeaux, 28 décembre 1870 * 7 b. soir.
N* 7,308. Querre à général Mazure , commandant à Bourges. — Je suis informé qu'on a fait sur la Loire, entre Orléans et Nevers, des destructions insensées de ponts. Tout le monde donne des ordres à ce sujet, lenezla main, avec la plus extrême rigueur, à arrêter ce vandalisme, qui, entre autres inconvénients, a celui d'empêcher les retours offensifs*
Un capitaine de dragons s'est permis de donner l'ordre de faire sauter le pont de la Charité, qui heureusement n’était pas chargé.
J'ai défendu de faire sauter les piles des ponts suspendus; cependant on a préparé, dans celles du pont de Fourehambault, des mines qui sont chargées. Pour cette sorte de ponts, il suffit d'enlever le tablier dJune travée. Reportezvous à ma circulaire du 26 novembre et signalez-moi ceux qui se permettront d'en violer les prescriptions*
Adressez des instructions aux généraux et préfets des départements compris dans votre commandement.
Par ordre : le général directeur, Véronique.
Bordeaux, 28 décembre 4810, 8 h. 15 soir, — N° 7,813. Justice à préfet Drôme, Valence. — Gambetta est ravi de vous. 11 veut absolument que vous restiez jusqu’au départ du dernier mobilisé. Hâtez-vous le plus possible. Mathilde vous écrit, ne vous désolez pas, il y aura large compensation.
Pour expédition ; Cartier.
Bordeaux, 28 décembre 1870 , 8 h. 15 soir.
_ N» 249. Intérieur à préfet Pas-de-Calais.
— La dissolution des conseils généraux est une mesure générale, dont l’exécution ne peut être ajournée, même dans votre département.
Veuillez vous y conformer ponctuellement et m’adresser sans retard vos propositions pour la commission départementale.
Bordeaux, 28 décembre 1810, 8 h. 15 soir.
— N° 7,374. Intérieur à Ducamp, sous-préfet, Alais. — Gambetta veut le maintien de Peigné à Valence, pour ne pas interrompre le service des mobilisés. Restez donc à votre poste d’Alais, en attendant. Laurier,
Pour expédition : Cartier.
— N° 1,315- Intérieur à préfet Valence. — Arrivé ici, on m’apprend qu’on avait disposé de vous sans moi. C’est absurde pour le moment, avec l’organisation que vous avez si merveilleusement mise en main; je vous retiens jusqu’à parfaite livraison de tous les hommes valides.
Le souvenir que je garde de Valence, ne permet pas que je tous sépare de vos administrés. Léon Gambetta, (Avoir soin de transmettre la signature).
ENQUÊTE SUR LE 4 SEPTEMBRE le
DÉPÊCHES DU GOUVERNEMENT — 29 DÉCEMBRE Pour expédition : le secrétaire particulier du
garde des sceaux. Cartier*
Bordeaux, 2S décembre 1870, 9 h. 15 soir.
Nfl 7,398. Justice à Ducamp , sous-préfet, Alais * — Gambetta, de retour aujourd’hui, a voulu absolument maintenir à Valence tfh préfet qu il comble d éloges et dont le con cours lui est indispensable dans le Midi. Il télégraphie en ce sens dans la Drôme et moi, cher compatriote, je vais voir avec Cazot et Delord à vous assurer une autre préfecture, meilleure, si c’est possible, Âd. C ré mieux.
Bordeaux, 28 décembre 1870, lo'h. 45 soir, — N° 7,401. Gambetta à colonel Gaukler , Auiun . — Faites rechercher et arrêter le sieur Pinard, ancien ministre, et dirigez-le sous bonne escorte à Lyon, où il sera traité selon ses mérites. Léon Gambetta.
Bordeaux, 29 décembre 1870, 12 h. 10 matin, — N° 7,464. Guerre à Gent, préfet, Marseille. — Je vais présenter la nomination de M, Ernest Prunier et vous prouver ainsi Tinjustice de vos doutes.
Amitiés, Dk Freycinet,
Voyez la dépêche de M. Gent du 27 décembre. 9 h, 4 G. T. î, p. 14G.
Bordeaux, 29 décembre 1870, 9 h. 05 matin. ^f472. Gouvernement à préfet Toulouse. — Suspendez toute mesure relative à 1 adoption ou au rejet de la décision prise par la commission communale.
Dans ce moment où le ministre, h Paris, ne peut donner son avis sur une délibération aussi grave, et qui viole ouvertement la loi, le ministre intérimaire ne peut prendre une decision immédiate. Il n’y a pas péril on la demeure. Si vous pouviez, dès que la rigueur du froid se sera calmée , venir avec deux membres de votre commission, le recteur et le supérieur des frcres, passer un jour auprès du Gouvernement t nous arriverons probable nient à une solution satisfaisante.
Pour expédition ; Cartier,
Il Vagissait dti retrait d'une subvention attribuée par k ville aux écoles congréganistes.
Bordeaux, 29 décembre 1870, 10 h, 35 matin, — N° 7,494. Justice à commissaire extraordinaire. Alger . — Pour satisfaire à des exigences inopinées du service dont la nouvelle nous arrive de Valence , la nomination de M. Peigné- Orémieux, à la préfecture d’Alger, doit être pour le moment suspendue, sa présence à la préfecture de la Drôme étant encore indispensable.
Cette nomination ne figure donc pas au Moniteur , qui n’avait pas encore paru. Faites afficher d’urgence ce que vous croirez convenable. Le reste du décret subsiste tel quel. Ne pensez-vous pas, si M. Ilélot a bien compris, que l'intérim puisse continuer ? On le lui confierait par un décret spécial .
Pour expédition : Cartier.
Bordeaux, 29 décembre 1870, II h, 45 matin. — K°717. Intérieur à préfet Saint- Lô*
— Après que vous vous serez conformé au décret qui prononce la dissolution des conseils généraux, vous ne serez nullement tenu de nommer immédiatement une commission départementale et vous pourrez, à cet égard, vous en rapporter à vos convenances. Mais de grâce^ n’invoquez donc jamais des raisons électorales pas plus pour vous que pour nos amis. Nul dans le Gouvernement ne songe à faire de& élections, ni à la chambre, ni au conseil général. Léon Gambetta.
M. Lenoël était un des rares préfets qui blâmaient la dissolution des conseils généraux, V. t, J, p. 432*
Bordeaux, 29 décembre 1870, 12 h. 55 soir.
— N° 7,602. Justice à préfet Eure , Evreux.
— J'apprends qu’à deux kilomètres d'Evreux la propriété de Goldschmidt a été affreusement pillée et dévastée par cette bande de barbares, et que les deux domestiques restant sur les lieux, affolés de terreurs* ont dispara. Donnez un coup d’œil de protection , le propriétaire absent. Quand pourrons-nous , cher préfet , relever toutes les infamies de cette terrible guerre? Bon courage, nous renaissons, la République couvrira de sa gloire notre France régénérée. Les souillures de l’Empire apprendront à notre chère France la haine contre le Gouvernement d'un seul.
Pour expédition : CARTIER,
4 sept* — ïl. a. t, n
Bordeaux, 29 décembre 1810, 1 h* 50 soir,
— N° 549. Laurier à M. Germimj , ambassadeur de France à Londres . *— Nous sommes tirés d’embarras, continuez à négocier avec prudence et de façon à n’accueillir que des offres avantageuses comme point de départ de négociations. Gambetta vient d’arriver, il a donné à la défense un ressort et un nerf que vous n’imaginez pas, le pays a repris confiance, Paris est imperturbable, les Prussiens ne sont pas et ne seront pas nos maîtres. Demain je vous télégraphierai en chiffre (
Amitiés. LàUIUER*
Bordeaux, 29 décembre 1870, 3 h. 35 soir.— N° 7,658. Intérieur à Toussaint, président de la commission de Saint-Etienne. — Au nom de la patrie en danger ne vous arrêtez pas à chaque bruit. Il est convenu entre nous que vous monterez la pyrotechnie seul et sous votre responsabilité; que le jour où elle sera montée et où vous me direz : & Maintenant on peut fabriquer , * j’onverrai quelqu’un pour diriger la fabrication .
Cette convention sera ponctuellement exécutée.
Le directeur de la fabrication est nommé.
Co n’est pas un solliciteur ; c’est un républicain de vieille date qui a fait ses preuves en prison : Bcheurer-Kestner, de Thann. Je lui ai fait part de notre convention, et il ne mettra les pieds à Cette que quand vous rappellerez.
En attendant, il est à Nantes^ pour apprendre la fabrication j et il se met à vos ordres pour tous les renseignements ou dessins que vous pourriez lui donner. M* Lévy.
Bordeaux, 29 décembre 1870t 4 h. 05 soir. — N° 7,683, Intérieur à préfet Côte-d'Or, (Faire suivre par Dijon, si la ligne est ré tadîië ). — L’évacuation de Dijon vous indique votre devoir, et je suis sùr que cette dépêche vous trouvera à votre poste, où vous nous rendrez de nouveaux et signalés services. L’évacuation peut être considérée comme définitive. Les Prussiens ont fui dans un désordre extrême et il n’est pas à croire qu'ils reviennent jamais sur leurs pas. Il faut donc vous occuper immédiatement de mettre tout, dans la Côte-d'Or, dans l’état des départements les plus avancés, tels que le Rhône, la Gironde et quelques autres.
Je sais qu’une partie de vos mobilisés se trouve actuellement en Afrique- Je sais aussi qu’ils manquent de vêtements d’hiver.
Je suis dispose à vous prêter tout mon concours,
Adressez-moi un état exact du nombre des hommes qui sont en Afrique, et de ceux qui sont à Lyon. Ces derniers sont encore peu nombreux. Je m’en suis informé pendant mon séjour.
Il doit y avoir de nombreuses omissions, peut-être même des réfractaires. Je sais que certaines exceptions ont été remarquées par vos mobilisés à Lyon, Je vous prie de vous occuper de toutes ces questions sans retard.
Pour l’équipement, l’habillement, faites-moi savoir quels crédits devront vous être ouverts; enfin , conduisez-vous comme si roecupation n’avait jamais eu lieu, comme si vous étiez en retard et que vous eussiez à cœur de rattraper le temps perdu. Faites pour le mieux.
J’attends prompte réponse, Léon Gambetta,
Bordeaux, 29 décembre 1870, 8 h. 05 soir. — N° 7,032, Intérieur à préfet Angers. — On ne vous a pas répondu hier parce qu’on en avait référé au ministre, qui était en route. Prenez un arrêté dans lequel vous direz que : vu l’état de guerre dans lequel se trouve lû département de Maine-et-Loire, et attendu que les articles séditieux, publiés par Y Union de VQue&U constituent une véritable connivence avec l’ennemi; le préfet de Maine-et-Loire , autorisé, suspend le journal l’ Union de l'Ouest pour deux mois, Léon Gambetta,
Bordeaux, 29 décembre 1879, 8 h. 10 soir.— N° 7,946. Intérieur à préfet Nantes. — C’est par erreur que le Moniteur a inséré une note annonçant la nomination de la commission d’enquête sur Bazaine, La rectification a paru hier, E, Masure.
Bordeaux, 29 décembre 1870, J0 h. 15 soir,
— N* 7,973. Intérieur à préfet Montpellier.
— Votre proposition est inacceptable. Cela reviendrait à faire payer par les pauvres les intérêts de ce qui aura été prêté par les riches. Léon Gambetta,
Cette dépOehe répond ù un rapport écrit et non ù un télégramme *
Bordeaux, 29 décembre 1870, 10 lu 15 soir, — N° 7,974 Laurier à ChaUemel, préfet, Lyon . — Cher ami, j'ai de bonnes nouvelles, par Gambetta et Spuller.
V ous savez combien tout mon cœur est avec vous.
Grâce à Dieu, nous voici sortis de notre crise financière. Nous sommes pourvus avec certitude et avec abondance. C'est vous dire que vos crédits sont assurés.
A vous. Laurier*
Bordeaux, 29 décembre 1870, 10 h *20 soir, “K° 7.979. Intérieur à préfet Moulins. — Toutes les dispenses dont vous me parlez sont vaines, il ne faut point les accorder.
11 faut pourvoir simplement, comme on le pourra, aux remplacements des hommes appelés*
Lüntérét commercial, mis en face do la nécessité, saura y pourvoir. L. Gambetta.
Bordeaux, 29 décembre 1870, 11 h. 40 soir. — N& 710. Intérieur à préfet Manche, Saint - Ia). - M, Est an colin a donné sa démission do général des gardes nationales de 3a Normandie. Cette démission a été acceptée. M. Fstancelin ne peut plus vous donner d ennuis ni vous causer d'ombrage. Votre situation va donc redevenir tenable. Pourquoi donc créez-vous ai mi des difficultés qui n’en sont pas? Où en sont vos mobilisés. Combien pouvez-vous me donner de soldats pour la défense? Voilà ce qui m’imémse et ce qui intéresse le pays* _ Quant au reste, il ne s'en soucie et il a bien raison, Léon Gambetta*
Voyez les dépêches de M* Lcnoél relatives à ses démêlés avec M. Estaiiceliïi.
Bordeaux, 29 décembre 1870, 11 h. 45 soir. 7 N° 718* Intérieur à préfet Clermont. — Vous avez parfaitement raison. Empêchez les commandants de corps-francs de désorganiser vos bataillons de mobilisés, qui doivent être, Je plus promptement possible, en état d’entrer en campagne dans les meilleures conditions, et il est clair que si Ton vous prend, pour en faire des corps-francs, les bons éléments, vous n’avez qu’une mauvaise troupe*
Dites ces choses à Jouvencel. Léon Gambetta.
Bordeaux, 29 décembre 1870, il h* 45 soir.
Nlî 720* Intérieur ri préfet Angers. —
Faites imprimer en gros caractères l'article de Y Union de V Ouest, qui a motivé la suspension, pendant deux mois, de ce journal* Ajoutez au bas l’a crêté, de suspension, fortement motivé, et faites afficher ce placard , en triple exemplaire, dans chaque commune de votre département* Léon Gambetta*
Bordeaux, 29 décembre 1870, 11 b. 59 soir*— N° 721* Guerre à général Faidherfye, Arras * — Des difficultés semblent s’étre élevées sur la formation du camp stratégique de Saint-Omer. Je ne sais pas au juste en quoi elles consistent ni quello en est l’origine* Vous m’obligeriez beaucoup de me donner votre impression personnelle à cet égard* C, de Freycinet.
Voyez les dépêches de M, Jeannerod, général dù camp de Saint-Omer, des 25, 20, 27 décembre, et les réponses 4li général Faidlmrbe des 3Ô et 31 . T. I, p- 501 eÊ m.
Bordeaux, 80 décembre 1870. (Arrivée àParïvée par pigeon, le 8 janvier). _ A. G. _ A
mes chers collègues à Paris * — A Jules Simon , — Silvy a reçu de vous une lettre dans laquelle vous demandez pourquoi je n’ai pas répondu à votre dépêche.
Je n’en ai point reçu* C’est pourtant votre ministère, dans son double rayonnement de l'Instruction publique et des Cultes* qui, en dehors de ma Justice, me donne le plus d’occupation.
A Ernest Picard . — Mes deux dernières dépêches vous ont dit l’état de nos finances*
Nous avons reçu depuis l’espoir, donné par vous, d’une alliance possible avec la Banque, dont l’agent part on congé. Son gouverneur, sans pouvoirs, véritable automate impassible.
MM* de Roussy et Roy nous ont mis au courant*
A Jules Favre * — Depuis huit jours votre aller ego n’a plus paru chez moi. Nous ne savons du reste absolument rien d’officiel s r votre résolution, quant à cette fameuse Conférence* Vous ne nous demandez que notre avis, il faut le reconnaître*
Les ballons arrivent porteurs d*uno masse do lettres, _ Pas les miennes du moins*
A tous trois , je dis : que vos fonctionnaires et vos agents, dans les départements et àlétranger, sont une collection en trois parties, de toutes les hontes du bonapartisme ; que de tous eu tés, les cris sont si considérables, Pindig nation si vive^ et les demandes officielles si multipliées qu’il y aurait pour notre gouvernement, dont il vous est impossible d’apprécier la situation, impossibilité de conserver de pareils éléments partout ennemis.
Nous vous suivons des yeux et du cœur. Nous pouvons, nous qui connaissons l’immortel Paris, nous faire une idée de votre immense labeur, de vos héroïques efforts. _ Nous avons toutes les espérances. Puissent nos armées que ce froid maudit arrête, vous donner l’appui que nous avons préparé.
Gambetta, véritable (le mot manque) nous arrive plein d'excellentes convictions,
La fatale année finira demain. Attendons la régénération que nous porte après-demain, la nouvelle année.
Qu’elle soit bientôt heureuse pour vous, e’œtà-dire pour notre République bien-aimôe* A vous tous d’affection. Ad. Crémieux*
Cette dépêche est inédite.
Bordeaux, 30 décembre 1810, 8 h, 15 matin. — N* 136. Gambetta à Engelhard , préfet Angers, — L’arrêté que je vous ai envoyé hier au sujet de V Union de l'Ouest est facultatif.
Vous en userez à votre jugement et si yous préférez le jury contre Fauteur de Partiele comme coupable d’excitation à la révolte, vous êtes sur les lieux je m’en rapporte à votre clairvoyance politique. Répondez-moi. Léon Gambetta.
Bordeaux, 30 décembre 1870, 11 b, 40 -matin.— N° 114, Intérieur à préfet Lille. — La cliasse a été tenue fermée pour des raisons faciles à comprendre, c’est surtout en vue d’éviter l’espionnage.
Elle doit donc être surtout interdite dans un département qui, comme le vôtre, est près de 1 1 i n va si o n , Léo n G au b et ta ,
Le préfet demandait l’ouverture de la chasse.
Bordeaux, 80 décembre 1870, 3 h, 35 soir, — 7,203, Guerre et Justice à commissaire
extraordinaire , Alger * — Cher commissaire, nous voulons devoir la tranquillité de notre fron¬
tière à Tinauguration d’une politique de justice qui sera votre œuvre, non au maintien autoritaire de personnalités que l’opinion repousse, et dont les errements antérieurs nous ont été signalés par vous-même comme ayant compromis cette tranquillité et créé la situation à laquelle il s’agit de parer. Je conçois fort bien que vous ayez consenti au maintien d’un général que M, Lallemand vous représentait comme pouvant suppléer aux forces absentes, par remploi intelligent de celles dont il disposait, — Mais alors confions à M, Gérez le commandement des troupes qui vous permettront de faire la paix, sans lui attribuer aucun pouvoir administratif ou politique.
Réfléchissez bien sur ce point si important.
L’opinion des journaux d’Oran doit être en effet très-indifférente, mais elle ne Test plus lorsqu’elle réunit, dans un même langage, des journaux de nuances opposées* L’article de l'Echo prouve l’importance d’une protestation qu'il n’adopte qu’à son corps défendant. Tous en avez certainement reçu d’autres, mes correspondances m’annonçant que les populations repoussent un pareil choix avec énergie. Comment pourrions-nous nous résigner à lui conserver ce commandement J
Notre faiblesse en troupes rendait, disiezvous, difficile de faire la paix; en vous envoyant des hommes, nous vous en facilitons les moyens. Nous la faisons dépendre de l’activité nationale, et non de l1 habileté de tel ou tel général*
Indiquez-nous donc, de concert avec MM, Lallemand et Lambert, l’emplacement du camp et l’effectif; j’en profiterai pour donner à certains mobilisés une expérience et une cohésion qui leur manquent. L’Algérie y gagnera d’être mieux connue; si des généraux libéraux nous manquent, vous nous donnerez des officiers en ayant l’étoffe et le caractère*
Yous les trouverez dans les dossiers de l’ancien Bureau Politique, où doivent figurer des officiers notés comme résistant au système ancien, et des conversations avec des officiers, naguère négligés vous viendront en aide*
Dites-nous si M. de Neveu commandait ou non la division d’Alger dans ce mois do décembre* Ad. Crémieux,
Bordeaux, 30 décembre 1870, 4 h* soir* — N* 1,216* Sûreté générale à préfet Besançon . — Yous voudrez bien faire arrêter le sieur Pay-
ranot père, banquier à l'Isle-sur-Doubs, accusé de fournir des vivres aux Prussiens.
Je prie Ie^. général de division de vous seconder. Vous me tiendrez au courant de cette affaire»
Pour Je directeur délégué de la sûreté générale, absent, le chef du cabinet, Sandrïque.
A oyez au 30 décembre, département du Doubs, plusieurs dépêches relatives à cette aflaire*
Bordeaux, 30 décembre 1870, 4 h. soir. — N° 7,217. Sûreté générale à général dr,;sion Besançon Le sieur Payranot père, banquier à rislo-sur- Doubs, nous est signalé comme fournissant des vivres aux Prussiens. II importé de s’assurer de la chose* Je vous prie de prêter tous votre concours au préfet, qui a ordre d'arrêter le sieur Payranot. Sandrique.
Bordeaux, 30 décembre 1870, 6 h, 10 soir» — N® 7,302» Intérieur et guerre à préfet de là Sarüie, le Mans. — Chiffrée* — Confidentielle* — Reçu vos deux dépêches. Avez-vous demandé à la personne en question comment et (par) quel moyen elle a pu pénétrer sur le territoire et quel service public a pu faciliter son (arrivée) et sa présence depuis un mois parmi nous ?
C'est un (point) important à fixer avant (toute) décision à prendre car les (ramifications) nous importent plus à connaître à présent que toute autre chose.
On ne pourrait dans tous les cas se ranger à l'opinion que vous exprimez qu'autant que vous auriez obtenu précédemment un engagement formel et par écrit, tant au nom de cette personne que des siens, que toute tentative de ce genre ne se renouvellera plus»
Passez votre nuit à nous écrire un peu longuement* Léon Gambetta.
Comparez avec celle do L3’on, 27 décembre, 1 k. S5 matin do M. Gambetta à Ranc.
Bordeaux, 30 décembre 1870, 11 h. 30 soir. — N° 7,438* Guerre à général Vergue , commandant le camp Nevers. ~ Qu'est donc devenu votre chef du génie Rossel que vous étiez sî pressé d'emmener avec vous et qui ne signe absolument rien depuis son entrée en foliotions? O* pg EjotCWEU
Bordeaux, 30 décembre 1870, 11 b. 50 soir. — N° 7,463, Lévy à Toussaint à Cette , chez Sülva^ ingénieur , — Si vous savez l'importance de votre mission, veuillez croire que je sais l’importance de la mienne* Je la remplirai avec fermeté et avec assez de tact vis-à-vis de tous pour n avoir pas à recevoir de leçon de vous, leçon que je n'accepte pas* J'ai d'autres commissions dont les présidents savent leur mission aussi et qui la remplissent avec continuité et sans tous ces à— coup que je trouve chez vous, et qui ne dédaignent pas de me tenir au courant de ce qu'ils font. C'est ce que je vous demanderai aussi très-fermement. J'ai lieu de m étonner de cette insistance à repousser tout contrôle , même le mien , que je crois avoir exercé d’une façon plus amicale qu'hiérarchique ; mais je ne l'abdiquerai certainement pas ; je me suis débarrassé de M, Yogeli qui est un paresseux* Je vous engage à ne pas vous laisser monter par lui. Il est loin de vous valoir. M* LËVV*
Bordeaux, 31 décembre 1870* (Arrivée à Paris, par pigeon, le 8 janvier 1871)* _ A. G* _ Gambetta à Jules * Favre* — Mon bien cher ami, j’ai lur lesr larmes aux yeux, et la reconnaissance dans le cœur, votre sublime dépêche du 16 décembre, qu'une négligence de l'administration des postes, de Paris, qui l’avait mêlée aux lettres privées, ne m’a permis de recevoir qu'hier matin*
\ otre grand cœur, votre héroïsme plus grand que nos maux, y éclate à chaque ligne, et je n ai qu’une réponse à vous faire, c’est que je vous obéirai religieusement en toutes vos prescriptions; mais je tiens à vous répéter que, les reproches et les justes griefs, exposés dans certaines dépêches, ne se sont jamais adressés dans ma pensée, comme dans mes intentions, qu'à un certain ordre de manœuvres auxquelles, je le sais, vous et la majorité de vos collée gués» le plus souvent, avez été étrangers.
À quoi bon d'ailleurs insister sur ces misé- Tes* quand je dois, avant tout, vous parler de Ja France, de ses effort^ et de m espérance??
Je vais tàobep fi g notre situation
Æopi nign.çe?ïmn1> do timbre, puisque?
la cruauté de Hiiver ne nous a pas permis de correspondre depuis trois semaines et de tous tenir au courant do nos opérations*
Veuillez croire, cependant, que nous n'avons négligé aucun moyen do communication avec tous. Nous avons multiplié les messagers, nous en avons demandé à tous les préfets, et il ne se passe pas un seul jour que notre éminent et infatigable collaborateur Stee Hackers n en fasse partir un et quelquefois deux, avec la colléetion do toutes les dépêches.
Quant aux pigeons, notre plus précieuse ressource, ils nous font aujourd'hui à peu près défaut, par suite do U rigueur de la température. Des essais de départ ont été tentés à plusieurs reprises, mais le froid, la neige sont pour nos chers oiseaux un fléau terrible ; nous pourrions les perdre sans profit. On les voit tournoyer quelque temps, quand on les a lâchés, puis s arrêter tout- à- coup comme paralysés, La plupart sont fidèles au colombier du départ, mais nous ne pouvons nous exposer à les perdre en nous obstinant aies faire partir.
Dites bien toutes ces choses à l’ intelligente population de Paris; ces petits détails la toucheront et lui feront voir que nous ne cessons de penser à elle et que nous sommes surtout malheureux de no pouvoir lui donner toutes les satisfaction s auxquelles lui donnent droit son ardent patriotisme, sa constance dans les épreuves, et son indomptable énergie.
Après T occupation d'Orléans, qui avait fait espérer à la Prusse qu'elle en avait fini avec l’armée de la Loire, je vous ai raconté les divers événements militaires qui ont suivi cette triste journée, et dont la responsabilité incombe toute entière [à l'incapacité du] général en chef. Bans l'effroyable lutte que nous soutenons, c’est à cette absence de [génie militaire] que nous devons de voir les organisations les plus laborieusement édifiées et les plus solides, s'écrouler tout-à-coup, en un seul jour. Nous no nous lasserons pas de reprendre infatigablement cette défense à outrance de la République et du sol national.
Moins do quinze jours après T évacuation d'Orléans et la belle retraite du général Chanzy, nos deux armées étaient pleinement reconstituées et en voici maintenant le tableau fidèle :
La lTe armée de la Loire, qui comprend les 1&\ 18° et 2QÛ corps, commandés par les généraux Martineau, Clinchant et Billot, sous le commandement de Bourbaki, a été rapidement
porté, par voies ferrées, de Yierzon et de Bourges , jusqu'à Chàlon-sur-Saône , Beaune et Dole. Le but de cette opération est de se jeter sur [la ligne de retraite de l’ennemi et d'aller fermer la porte] dû l'Allemagne. Pour coopérer à cotte entreprise qui, si elle réussit, pourra vous débloquer, on a adjoint aux forces dont dispose Bourbaki [et sous son commandement], le corps d'armée de Lyon à Besançon, de manière à former l'extrême droite de Bourbaki et à débloquer Belfort, A la gaucho do Bourbaki, se trouvent GaribalcH et une division de l’année de Lyon, commandée par le général Cremer,
L'ensemble de ces forces s'élève, y compris la garnison de Besançon, dont une partie entre dans la combinaison à plus de 100,000 combattants, [qui auront affaire aux 30 ou 40,000 hommes qui investissent Belfort, 40,000 hommes qui occupaient Dijon et ses environs et au corps de Zastrow, qui marchait sur Auxerre ot qui semble revenir, plus les forces qui sont sur le plateau de Langues, mais qui ne peuvent (gucres) être de plus de 25 à 30,000 hommes, ce qui fait un total de 130 à 140,000 hommes, Mais nos forces sont concentrées, celles des Prussiens éparpillées, nous avons pour nous du temps et de la marche. N'était la neige, qui retarde nos operations, on pourrait répondre du succès.] Les préliminaires de cette vaste opération, ont jusqu'ici assez bien marché. Après une très-brillante affaire, gagnée à Nuits, par les troupes du général Cremer, appuyé par Ménotti- Garibaldi, dans laquelle on a tué plus de 7.000 prussiens; le corps de Werder fut refoulé vers Dijon et quelques jours après il suffit de la marche en avant de la armée de la Loire, devenue comme vous le voyez, armée de l'Est, .pour obliger les Prussiens à évacuer précipitamment Dijon et Gray à la date du 27 décembre.
Us vont se refaire sur Yesonl et Epinal, pendant qu’ils rappelaient à eux les troupes qui occupaient l'Yonne, et se reliaient au prince Frédéric-Charles, qui est toujours à Orléans, par Montargïs, Tonnerre, CluUillon-sur-Seme, et Chaumont. Après avoir fait occuper Dijon et Gray, nous poursuivrons notre nouvelle marche sur Yesoul, ce qui pourrait bien débloquer Belfort sans coup férir. L’important est démarcher vite et dans ce mouvement d'ensemble d’assurer ses derrières, en faisant marcher concentriquement toutes ses forces.
Je ne puis en dire plus long, l'opération étant
en train, il n’y a qu à souhaiter qu’elle réussisse*
À l’Ouest, les choses sont également en excellent état* Chauzy, dont le quartier général est au Mans, après avoir refait et reconstitué ses troupes, est tout-à-fait à la veille de reprendre l’offensive* Depuis deux jours il tâte l'ennemi en avant de Vendôme, Les Prussiens ont évacué complètement la Vallée du Loiret et n’ont pas osé franchir la Loire à Tours de peur d’étre tournés, [Ils paraissent se concentrer exclusivement sur la route de Châteaudtin (au Nord d’Orléans]*] Le général Chanzy est parfaitement au courant de la situation militaire de Paris, Outre les lettres du général Troehu, ! [qui nous ont parues fort décourageantes,] nous avons eu des renseignements et des avis positifs sur la crise suprême à laquelle vous touchez et nous avons décidé une action aussi prompte que possible entre Chartres et Dreux, mouvement que l'on pourra faire appuyer par les forces à peu près égales à un corps d’armée de 35 à 40,000 hommes, que nous tirerons de Cherbourg et du Havre.
Le général Faid herbe sera préparé pour appuyer de son côté, vivement, l’opération du général Ghanzy, par une diversion an Nord*
Grâce, d’ailleurs, à la télégraphie militaire, les généraux ont, tous les jours, des renseignement précis sur leur position et leur marche respective* En somme, si nous n’avions le devoir de songer constamment à Paris, dont chaque jour qui s’écoule aggrave la situation déjà si terrible, nous pourrions envisager bravement, avec satisfaction, Fétat respectif des forces de la France et de la Prusse*
Il est hors de doute, en effet, pour nous comme pour l’Europe entière, que nos bonnes chances augmentent tous les jours. Les Prussiens ont perdu près d’un demi-million d’hommes depuis qu’ils sont entrés sur notre territoire* Leur matériel de guerre,, si considérable, si bien servi, a diminué, par Fusage même, il s’est altéré* Bien des batteries sont hors de service, comme nous l’apprennent nos espions, et nous commençons au contraire à avoir nos nouveaux canons d’un tir très-supérieur ; nos fusils leur causent les pertes les plus cruelles* Tous les jours nos ressources s’accroissent, tous les jours les leurs diminuent, lisent conscience de ce changement qui peut leur être fatal* Le roi Guillaume lui-même n’échappe pas à son pressentiment, et dans son dernier
ordre du jour à son armée, il reconnaît que la guerre est entrée dans uue phase nouvelle, et que, grâce à des efforts extraordinaires, la France peut opposer tous les jours de nouvelles armées*
C’est en effet notre situation* Malgré ia plus prodigieuse activité, nous n’avons pu acheter, et surtout réaliser, jusqu’ici, [plus d’un million d’armes,], ce qui limite le nombre de nos soldats. Le pays tout entier comprend et veut la guerre sans merci, même après la chute de Paris, si cet horrible malheur doit nous arriver.
Les plus simples comprennent fort nettement que la guerre, étant devenue une guerre d’extermination préparée depuis cinquante ans dans l'ombre, par la Prusse, il faut, pour l’honneur de la France et pour sa sécurité dans l’avenir, en finir avec cette puissance odieuse* Nous en finirons, en moins de temps qu’on ne le suppose, si nous le voulons, si nous avons aussi la force morale nécessaire pour supporter, pour subir les échecs, les revers, La mauvaise fortune, en continuant à nous battre.
Cette disposition de (tous) à la lutte jusqu’à la victoire et à la revanche la plus absolue est telle que des défaites qui, chaque jour, deviennent plus improbables, ne feraient qu’exaspérer >et qu’enflammer ces sentiments*
La France est complètement changée depuis deux mois. L’âme do Paris s’est répandue sur elle et Fa transfigurée* et si vous veniez à succomber, c’est un cri de [vengeance à outrance qui] sortirait de toutes les poitrines* Mais vous ne succomberez pas*
La situation intérieure du pays ne s’est guère modifiée depuis ma dernière dépêche* L’esprit public, tourné tout entier à la guerre, n’a de préoccupations politiques que celles qui lui viennent, comme je vous l’ai toujours dit, do la permanence, dans toutes les branches de l’administration, des créatures les plus compromises du régime déchu.
C’est parce que les ennemis delà République redoutent de la voir assurer la délivrance de la patrie, qu’ils profitent de Fextré me liberté dont ils jouissent pour entraver, dénigrer ou travestir les mesures militaires prises par le Gouvernement,
Ce sont là d’ailleurs des incidents que je mentionne pour être complet, mais qui n’exercer. t aucune influence sur F esprit public, non plus que sur la marche des affaires.
L’expiration de l’année empêchait de conserver plus longtemps les conseils généraux de l'empire. Us ont été dissous par une mesure souvent réclamée parles préfets, et on doit dire que sauf deux eu trois protestations intéressées, cette mesure a passé absolument inaperçue, et cela se comprend, car bien que fort légitime, elle était tardive.
Ce qui est plus sérieux, ce qui est impatiemment réclamé, c’est la destitution d’agents de l’administration des finances, de l'instruction publique qui ont été sous l’Empire des instruments cV oppression et de persécution, et qui sont aujourd’hui dans leurs places et sous la République des sujets de scandale et des objets de colère, des fauteurs de réaction [basse, hypocrite,] capables de miner nos institutions. Je vous conjure de nous envoyer, au nom du Gouvernement et des ministres compétents qui n’ont aucun motifsérieux de résister plus longtemps, leur consentement à des mesures d'épuration, dont l’ajournement est un danger pour la République et un prétexte à de sévères reproches de la part de nos meilleurs amis.
Mais au fond* la France s’attache de plus en plus au régime républicain, La masse du peuple, même dans les campagnes, comprend, sous Je coup des événements qui s’accomplissent, que ce sont les républicains, tant calomniés, tant persécutés, diffamés avec tant d’art, depuis trois générations, qui sont les vrais patriotes, les vrais défenseurs de la nation et des droits de l’homme et du citoyen. 11 y a plus que de Tostirae, pour eux, dans ce sentiment, il y a de la reconnaissance.
Chassons l’étranger comme noos le pouvons et comme nous le devons, et la République est définitivement assise en France,
J’ai parcouru plusieurs fois la France depuis que je vous ai quittés, et partout, clans les villes comme dans les villages, je recueille les mêmes sentiments et les mêmes acclamations pour la République,
Cet état de l’esprit public nous permet d’envisager sans trouble, sans passion, les intrigues des partis réactionnaires et monarchiques. Les Bonapartes n’ont d’autre force que celle qu’ils tirent de la présence inexplicable et injurieuse des anciens agents déeembrisfes dans l’administration. Un décret suffirait à nous en débarrasser, quand il vous plaira de la rendre , [et de jw plug répondra aux incessantes de^ laudes qua noms y m *ivmm commé ra fait
ce matin même M, Jules Simon à M. Silvy, son i délégué de l'instruction publique : * Surtout ne touchez à personne I »]
Le parti légitimiste se divise en deux fractions : les braves, qui vont au feu et se font tuer pour la Franco, mémo sous le drapeau de îa République ; les intrigants, qui spéculent sur les malheurs du pays, pour nous couvrir d’injures dans leurs feuilles et chercher, à la suite de l’invasion, une restauration de la branche aînée. Leur thème quotidien est la convocation immédiate d une assemblée, pour choisir la forme du Gouvernement, trancher la paix ou la guerre, et restaurer les anciens principes d’autorité et de religion d’Etat. Ils sont assez en veine d’anachronisme pour demander, quatrevingts ans après la révolution française, des Etats- Généraux, où l’on ne dit pas si la France serait partagée de nouveau en trois ordres : clergé, noblesse et tiers-état. Tout cela est parfaitement innocent et [fossile.] Reste le parti orléaniste, dont les menées méritent plus d’attention et une description plus détaillée :
Remis de leurs premières inquiétudes sur le maintien de l’ordre à l’intérieur, la protection des personnes et des propriétés, toutes choses que votre Gouvernement a su assurer sans efforts, et rien que par son ascendant moral, les chefs de ce parti se sont mis à l’œuvre, depuis déjà deux mois, pour substituer à la République qu’ils se chargeraient de conduire à sa perte, sons le couvert d’une Assemblée nationale, le gouvernement de leurs vœux, l’installation de M. le comte de Paris, et le rétablissement de cette monarchie constitutionnelle qu’ils se représentent, entre eux, comme le port de refuge dans lequel le vaisseau de la France viendra enfin se reposer des orages et des tourmentes do la haute mer.
J’emprunte cette image à une lettre de M. ï)u~ panloup, adressée à M. Thiers, à l’époque où il était notre ambassadeur extraordinaire, et dans laquelle V éloquent évêque, interprétant finement le concours prêté par M. Thiers à cette République abominée des honnêtes gens, le considérait comme le pilote de ce vaisseau déjà en rade. La persistance avec laquelle [M. Thiers et ses amis] ont depuis lors traité notra gouvernement d’usurpateur, La guerre d’insensée, la prolongation de la résistance de criminelle, l’héroïsme de Paris de batailleriez sans résultat, l’ftdMsfon hautement donnée ans propositions d# M, de Bism&rclt, offrant 4$ gmntif h 11?
dépêches du Gouvernement - 31 décembre
berté des élections, sans armistice, l'exagération de tous nos revers, l’apologie timide mais sans cesse reprise en sous-œuvre de l’abominable Bazaine, le dénigrement systématique de tontes les mesures politiques, financières et militaires de votre gouvernement, la défiance et l'inertie, partent encouragées, les prédictions les plus sinistres sur l’avenir de la France et I impuissance du régime républicain, telles sont les pratiques et les manoeuvres familières aux serviteurs de la branche cadette.
Plusieurs d’entre eux ont été signalés comme ayant tenté des visites sur notre territoire. J’ai donné des ordres formels pour faire respecter les lois et ne pas permettre à des prétendants de venir, sous couleur de patriotisme, jeter la discorde et exciter des luttes civiles dans le pajs, et commettre par là des actes de haute | trahison contre la France.
, L’un d’eux> [d’«n . le prince de Joinville,]
«est glissé jusqu’au cœur de notre seconde armée de la Loire. Il a été découvert, et je le fais mettre en état d’arrestation sous un nom d emprunt. On doit me l’amener [aujourd’hui] même.
J’exigerai un engagement par écritde ne pins remettre le pied sur le territoire et s'il consent, je le ferai purement et simplement reconduire à la frontière,
■Je dois vous signaler qu’Estaneelin, dont 1 inactivité et l'incapacité eommo général des gardes nationales de la Normandie, ont soulevé le mécontentement publie et entraîné sa démission, s’est montré beaucoup plus actif pour nouer des relations avec le prince, ce qui fait que je le tiens à l’écart et en surveillance. M. de Kératry qui, à la suite d’une démission donnée dans les mêmes circonstances et pour les mêmes motifs, avait tenté d’agiter la Bretagne en sa faveur, s’est vu abandonné absolument, même par ses partisans, et hué, comme un vulgaire iaclîeuxj clana une réunion publique à Nantes 1 U Uourerncment a VM o„e« trigues et sur ces agitations, d’ailleurs sans aucune importance, et il trouverait s’il était besoin dans lo dévouement de la garde nationale de tous les points du territoire, un concoure dont U n y a pour le moment qu’à modérer l’ardeur Le reste du pays tout entier est exclusivement absorbé par les préoccupations de k , guerre, et l’anxiété patriotique que nous ins-, plra Parig.
qq’un lugubre événement, qui
s’est accompli à Lyon, le 22 décembre, la veille de mon arrivée dans cette ville, etqui, en d’autres temps, eût profondément agité l’opinion n’a causé qu’une émotion passagère.
Dans une réunion publique, tenue à la Croix- Rousse, un chef de bataillon de la garde nationale de ce quartier, le commandant Arnaud, sommé par quelques misérables de donnera son
bataillon l’ordre de marcher sur î’Hôtel-de- Villc, pour enlever le préfet, ayant courageusement refusé de se prêter à un tel crime, a été saisï, jugé par ces bandits, condamné et fusillé en moins de trois quarts d’heure, en plein midi, au milieu d’une population qui ignorant sans doute ce qui se passait, ne lui a pas porté secours.
Le commandant Arnaud était un républicain solide et éprouvé, estimé et aimé de tous ceux qui le connaissaient à Lyon. Il est tombé en criant cinq fois : Vive 1a République ! sa mort aussitôt connue a jeté le deuil et l’horreur dans la cité lyonnaise, et dés le lendemain, comme uno protestation unanime de toute la population, le conseil municipal, le premier magistrat du département, assisté de toutes les autorité civiles et militaires, au milieu d’un concours de cent mille citoyens, faisaient au commandant Arnaud de magnifiques et expiatoi res funérailles.
J’ai cru de mon devoir, malgré les occupations impérieuses et exclusivement militaires, qui m’avaient appelé à Lyon, de suivre le cercueil de ce martyr du devoir républicain, et de donner an publie un témoignage de notre horreur pour la violence.
Dans la journée, nous fîmes, avec lo préfet, dont on ne saurait trop louer, depuis trois mois,’ l’énergie et la prudence politique, arrêter les misérables impliqués dans cette affaire. Us sont déférés au conseil de guerre, en vertu du décret du 18 novembre sur les faits accomplis dans les départements en état de guerre. Il eu sera fait une justice exemplaire. La veuve et les enfants de la victime ont été adoptés par le conseil municipal de Lyon.
[Je dois vous faire part que des rapports de nos agents en Suisse, il résulte, que l’argent et la main des bonapartistes^ se trouveraient au fond de cet odieux forfait.
C’est aussi une rumeur publique à Lyon, que la démagogie cléricale, tyii, comme vous le ïa«, yex, existe à Lyon, n’était pas tout à fgj$ étrangère h cette criminelle exécution , t sur.- Jl, ». y «,
Attendons la procès et,] puisque je vous parle de Lyon, laissez-moi vous dire l’impression générale que j’en ai apportée.
D’abord, toute tentative séparatiste et fédéraliste est dénuée de fondement. .
Loin de vouloir se séparer de Paris et de 1 unité française, Lyon a tenu à honneur d affirmer son étroite solidarité avec le reste du pays en prodiguant ses ressources en hommes et en argent, à la défense nationale.
Les quatre légions des mobilisés du Rhône sont devant l’ennemi, parfaitement habillées, équipées, armées, et munies d’une puissante artillerie se chargeant par la culasse, le tout aux frais de la ville et du département.
I,a ville est admirablement fortifiée, des approvisionnements sont faits, le danger du siège de Lyon est évanoui, mais ses habitants s y étaient préparés, avec une résolution digne de
P exemple de Paris. f ,
Vous apercevez par ces détails, que ce n est a Lyon, ni l'exagération révolutionnaire, ni les tendances séparatistes, qui constituent le péril possible et (douteux) de la situation politique C’est plutôt une (réaction) occulte, habilement dissimulée qui, grâce à l’influence et à la. discipline du clergé eL des corporations religieuses, exploite tous les prétextes pour créer une pression sur le préfet, qu’on voudrait pousser à la répression excessive, contre les éléments démocratiques de la cite.
On voudrait lui faire sacrifier le conseil municipal, à la tête duquel se trouve le courageux et vénéré M. Hénon, afin que, cette dissolution poussant à bout les éléments populaires, arrivât à engendrer une double collision, qui permettrait d’installer la réaction, au nom de cet ordre tant vanté par les ennemis de la République.
Ces desseins ont éclaté dans une entrevue que j’ai eue à Lyon même, avec l’état-major de la garde nationale.
La prudence, la souplesse et la fermeté républicaine du préfet déjouent ces perfides calculs, et Lyon continuera à nous donner le spectacle consolateur delà seconde capitale de la France, toute entière vouée aux travaux et aux sacrifices de la guerre .
Cet état d’antagonisme latent et d’opposition fondamentale, entre les éléments démocratiques et républicains et les éléments réactionnaires de toute sorte, qu’on observe dans l’agglomération lyonnaise, doit se retrouver dans Pans assiégé, peut-être avec plus d’inteusité encore.
C’est pour nous un sujet incessant de réflexions et d’angoisses, car ces deux partis doivent se caractériser par leur manière d’envisager la conduite des opérations militaires; c’est du moins ce qui m’apparaît dans vos dépêches, et dans les différents journaux qui nous arrivent Je crains que les temporisateurs (les tièdes), les hésitants, ne soient des réactionnaires, qui se targueraient d’avoir sauvé ce qu ils appellent l’honneur, en se laissant forcer par la famine, tandis que les audacieux, les entreprenants, les résolus, seraient les républicains inébranlables, qui, après avoir fait, dans Paris, leur devoir jusqu’au bout, voudraient en sortir, gagner la campagne, en laissant la route encombrée de cadavres.
En effet, qui pourrait douter que c’est la destinée même de la République qui est en jeu, et qu'une troisième capitulation ne peut convenir qu’aux hommes de 1 Empire î
Les républicains doivent sentir unanimement
qu’il vaut mieux mourir, que d ajouter .
une honte égale à celle de Sedan et de Metz.
J’ai la conviction d’être resté fidèle à 1 espiit de Paris, â ce point, que je ressens ses tressaillements, absent comme présent.
Je me vois au milieu do la crise, je prends la mémo part quo vous-mêmes à toutes vos angoisses, et je dois vous dire, que si j’étais au milieu de vous, c’est l’avis des audacieux que je m'appliquerais à défendre.
C’est donc une sorte rte vote que je vous envoie, pour vous adjurer de changer de système et de vous confier résolument à notre parti; de ne tenir compte ni de l’imperfection des choses, ni de l’impéritie des hommes, et de vous lancer résolument en avant.
L’audace extrême peut seule vous sauver. C’est à la fois une question de guerre, [de gouvernement] et de principe ; il n’y a pas d’obstacles qui puissant vous arrêter, et, quant à vous personnellement, je vous sais acquis à toutes ces (?), et je vous connais un coeur au-
dessus de toute épreuve.
Peses donc [sur tous nos collègues, sans dis-
tinction.]
De cette décision prise, dépendrait la délivrance de Paris et le salut de la République.
[Je vous le demande avec d'autant plus d'insistance, que] vous devez être sur le point de quitter Paris, pour vous rendre à la conférence de Londres, si, comme on me. l’affirme, l’Angleterre vous a fait passer des sauf-conduits.
Je me figure les déchirements que vous allez éprouver de quitter Paris et vos collègues, au moment de la crise suprême. J'entends d’ici
chute d'une capitale entraîne la chute de lapatrie. Si grande, si légitime que soit la place que Paris tient dans nos affaires, Puuîté française doit lui survivre.
Nous prolongerons la lutte jusqu’à rextermî-
1 expression de vos douleurs et de vos premiers refus, et cependant, je dois à l’intérêt de notre cause de vous dire qu’il le faut.
- Il le faut pour deux raisons supérieures :
La première, c’est qu’une fois sorti de la capitale, et prêt à vous asseoir, au milieu des représentants de l’Europe, qui vous attendent, vous les forcerez à reconnaître la République française, comme gouvernement de droit.
Il n’y a qu’à vous que revient un tel rôle, 'et qui puissiez le remplir avec fruit.
Cette reconnaissance ne vous sera pas refusée. Si elle l’était, vous j trouveriez une occasion nouvelle de glorifier nos principes à la face du mondé, qui serait indigné d’aussi misérables tracasseries.
Je [laisse croire] que cette reconnaissance vous sera offerte à votre entrée dans la conférence. C’est â vous seulement qu’il appartient d’échapper au programme (Inique) de la Prusse, et nul n’osera vous arrêter, quand vous parlerez de Paris, de la guerre, delà France.
Les protestations de la Prusse seront impuissantes à vous arrêter. [A. cet égard aussi, je reçois des informations précises et concluantes].
La seconde raison, pour laquelle je désire ardemment vous voir sortir de Paris, c’est que vous pourrez échapper à l’atmosphère troublée et obscure qui vous entoure. Vous pourrez voir par vous-même où en est la France, reconnaître ses ressources, visiter ses armées, apprendre enfin quels sont ses efforts, quelles sont aussi ses espérances et quelle admiration sa résistance héroïque in spire, à Punivers entier.
Vous vous rendrez compte de l’état des es- < prits, delà légitimité de nos demandes, de la détresse dans laquelle on nous a laissés, et de l’ap pareil formidable que nous avons (encore) à créer.
Vous nous prêterez alors l’autorité de votre intervention pour la solution des questions politiques, et la ratification de nos opérations financières, dont la calomnie, jointe à l’imprévoyance, a pu seule suspecter un instant la né* cessiié et la probité.
Enfin, effort plus grand encore, vous nous aiderez à maintenir le sentiment national et à poursuivre la guerre, jusqu’à la victoire, même après la chute de Paris, si un tel désastre ne peut être évité* U ne faut pas souffrir que la
nation. Nous empêcherons qu’il se trouve en France un homme ou une assemblée, pour adhérer aux victoires de la force; nous frapperons par là d’impuissance la conquête et l’occupation. Il n’y aura pas de sanction européenne ; pour les armes de la Prusse, et il faudra bien que le jour de la justice et de la revanche se lève enfin sur nos ennemis épuisés. Nous recueillerons le prix de notre patriotisme, et, quelle que soit 1 étendue de nos dommages matériels, nous aurons assuré, pour toujours, la grandeur et 1 indépendance de la France) sous l’égide de la République. Sortez donc, après avoir remis au parti républicain la garde et [les espérances de la capitale].
Sortez, pour venir interroger l’Europe, et la convaincre de Injustice de notre cause. Sortez surtout , pour nous aider , si l’Europe reste sourde à vos paroles, à porter jusqu'au bout le or&peau de la résistance, dans une guerre qui est faite autant à notre sol national qu’aux principes sacrés de notre révolution.
bal ut fraternel, Léon Gamcrtta.
Nota. — Cette dépêche, commencée le SI décembre 1870, a été terminée le 3 janvier 1871 P
Bien que cette longue dépêche ait été déjà publiée en grande partie dans le Journal officiel du 10 janvier 1871, et reproduite par la Commission d’enquête (p. 113 et suîv,’ dus pièces justificatives du Rapport de M. Cîmper), nous 1 avons donnée de nouveau parce que l’original > conservé ans archives du ministère de la Guerre, contient bon nombre de passages supprimés ou -altéras ù V Officiel Nous les avons mis entre crochets.
Bordeaux, 31 décembre 1870, 12 h. 50 matin, — Nû 7,497. Intérieur à Vernhes, Béziers . — Citoyen Vernhes, le préfet de l’Hérault que j ai vu m’à exposé les diverses raisons qui motivent votre remplacement comme sous-préfet de Béziers*
J’ai apprécié ses raisons et je vous ai donné pour successeur M, Buard. Ce changement dans le personnel administratif du département de l’Hérault n’implique de ma part aucune pensée, aucun sentiment dont vous puissiez vous choquer personnellement.
Je vous connais et je vous tiens pour un bon et loyal républicain dont je me promets d’utiliser les services dans un autre point* J’attends
une occasion pour faire appel à votre dévouement, Remettez donc vos services à Buard et à bientôt, Léon Gambetta.
Bordeaux, 31 décembre 1870, 12 h, 50 matin, — N* 7,498, Intérieur à Paul Coüin , Capitaine des franc-tireur s. Bourg Il m'est absolument impossible de désorganiser les mobilisés pour former vos compagnies de francstireurs, même à votre considération. C est une mesure générale à laquelle nous ne pouvons déroger. Adressez-vous à M* le préfet de 1 Ain dont le zèle nous est connu pour vous trouver de nouvelles recrues en dehors de ses mobilisés* Léon Gambetta.
Bordeaux, 31 décembre 1870, 12 h, 55 matin. — N* 7,504* Intérieur à préfet Maineci- Loire , Angers . — Vous demandez des instructions au sujet de l'affaire de 1 Union de I Ouest, et pourtant vous en avez reçu hier de formelles à cet égard. Au cas où vous hésiteriez T je vous rappellerai que vous avez l'option entre la suspension dans les conditions que je vous ai indiquées et la juridiction du jury pour juger Fauteur de Parti cl e, C’est à vous d'apprécîer lo meilleur mode de répression, ce sont là des questions de milieu, que vous êtes en situation d apprécier mieux que personne. Léon Gambetta*
Bordeaux, 31 décembre 1870, 1 h* matin. — N° 7,505* Intérieur ùp) êfet Eure-et-Loir,— Sans méconnaître votre dévouement, je ne puis partager vos vues sur la dissolution générale des conseils départementaux* Je vous remercie de toutes les bonnes choses contenues dans vos dépêches, mais quant à la décision prise par le Gouvernement, je n’ai quanta moi qu’une opinion à exprimer, c'est que cette mesure sJest fait trop longtemps attendre. Léon Gambetta.
Voyez la dépêche de M* Labiche du 29 décembre, 10 h, à laquelle celle-ci répond. T. I, p* 275,
Bordeaux* 31 décembre 1870, 10 h. 35 matin.— N* 7,529* Intérieur et guerre à préfet, Pau. — Mon cher monsieur Nogué, le Gouvernement de la Défense nationale apprécie les services et les sacrifices que vous lui avez apportés* Il a le droit âo compter autant que jamais sur votre dévouement* et ce n’cçt pas un point de dissentiment d iVpemble qui eptde nature h h priver de votre concours* n>it au
fonctionnaire c'est au citoyen que je m’adresse et je le prie de rester encore à son poste. Je compte que vous ne voudrez pas vous séparer de nous à cette heure suprême, et j'attends une réponse favorable. Salut fraternel. Léon Gambetta*
Bordeaux j 31 décembre 1870* 11 h, 35 matin, — N° 7,572* Intérieur et Guerre à préfet du Mans * — Chiffrée * — Revenez à la charge pour obtenir de la personne une déclaration qu’il n'est pas à sa connaissance qu'aucun autre membre de sa famille soit actuellement sur le territoire, Il estd'ailleurs impossible de remplacer rengagement que nous demandions hier par celui qu'il vous propose* 11 ne peut ni pendant ni après la guerre rester ici. Tl faut qu il sorte de France, et pour prévenir un retour, il faut que vous le fassiez s’expliquer sur les moyens employés par lui pour y pénétrer* Il ne saurait s'y refuser, sans encourir la plus grave responsabilité, car ce refus impliquerait Farrï ère-pensée de recommencer et serait la preuve manitestée qu'il entend persister à violer la loi et la sécurité publique.
Quelles sont vos vues sur l'évacuation éventuelle et ne vous semble-t-il pas que la frontière espagnole est la plus sûre, Léon GàMBEîTA*
La personne en question est le prince de Joinville qui venait d’être arreté.
Bordeaux, 31 décembre 1870, 12 h* 26 soir.
— N° 7,626. Intérieur à préfet Rennes . — Laissez embarquer M. de Malortie pour l'Angleterre, en lui notifiant qu'un arrêté ministériel en date die ce jour prescrit son expulsion du territoire de la République, et prévenez-le que s’il rentre en France sans autorisation, il sera poursuivi devant les tribunaux pour infraction à cet arrêté. Retenez le passeport au nom d'Hoffmann, s’il est en sa possession; transmettez-moi le signalement bien exact de M* de MaîbrÜe, et faites-moi connaître le nom de son domestique* Léon Gambetta*
Lcr.::; aux, 31 décembre 1870, 12 h* 55 soir*
— N* 7,503* Intérieur à Ilusson, commandant de francs-tireurs , Poitiers. — Vous nous écrivez dans un singulier style auquel personne ne nous a habitués. Je lis dans notre dépêche d'hier qu§ vous me rappelez si ma] à propos que le général veuf, vous envoyer m Mans W* vqw m vpwïfls pp y allérj refus 4rol>éir
met en défiance contre vous* Vous dites que vous devez aller sous Paris. J’aimerais mieux vous savoir en route que lire de vous des dépêches où vous parlez de la chùte de la République parce que, dites-vous* elle ne protège plus ceux qui portent son nom* Vous dites que la moitié de vos hommes sont sans armes ni souliers. Ce n'est pas avec des phrases que vous les équiperez. Qu'avez-vous demandé en fait d'armes et d'objets d’équipement? Cessez de .faire étalage de vos sentiments d'abnégation* Montrez un véritable esprit d'organisation et vous verrez qu’on ne tardera pas à répondre à vos dépêches. Léon Gambetta.
Bordeaux, 31 décembre 1870, 6 h* 30 soir.— 7,832. Intérieur et Guerre à préfet Angers. — La dépêche que je reçois de vous m'attriste profondément* Ello vous montre à mes yeux comme accablé sous le poids d'une responsabilité que vous semblez incapable de porter et que vous cherchez à rejeter aujourd'hui sur moi. J'avais quelque droit d'attendre de vous un concours autrement remarquable dans la crise passagère où vous vous trouvez* Après ce que je savais de vous et de vos opinions fermes et arretées, au moins dans le langage, après nos conversations, après vos dépêches surtout, ces dépêches si nombreuses ou vous touchiez â toutes les questions, où vous aviez des avis et des conseils à me donner sur tous les sujets, après les instances multipliées que vous avez faites auprès de moi pour obtenir la dissolution en masse des conseils généraux, afin de vous enlever sans doute la charge et la responsabilité de dissoudre celui de votre département par un arrêté spécial signé de vous, jlavais la presque certitude que la mesure prise , vous sauriez en assurer l'exécution. Survient la po- 1 émique de 1 Union de l’Ouest, que m'écrivezvous? Qu'en présence de cet te polémique qui est un appel à la guerre ci vile , vous êtes d'avis de sévir et vous me rappelez que le département est en état de guerre. Je tarde à vous répondre, étant absent. Vous vous en étonnez et vous demandez si les préfets ne doivent plus renseigner le Gouvernement sur les récits de la presse* Vous insistez. Je vous réponds, en vous donnaut le choix entre deux modes de répression ; la suspension et la juridiction du jury* Vous choisissez le premier mode. Et voila que tous m'é-
crivez que vous n'avez fait que m’exposer une situation I Non, non, je le répète, jamais je ne me serais attendu à la dépêche stupéfiante que je viens de lire avec votre signature* Pour moi qui suis habitué à prendre hautement la responsabilité de mes actes, je vous ordonne à vous et à tous les fonctionnaires républicains qui vous entourent et dont vous avez pris les conseils d'après ce que vous m’avez dit, de prendre toutes les mesures pour que force reste à la loi, je vous ordonne de faire respecter la République et son Gouvernement» Ne reculez devant aucune mesure. Vous êtes autorisés à vous assurer immédiatement de la personne de tous ceux qui tenteraient de résister à l’arrêté qui a été pris. Un autre journal, me dites-vous, a publié un article aussi coupable que le premier. Prenez à son égard et avec quelque initiative, les mesures que la situation commande. Les membres de l'ancien conseil font mine de vouloir résister dispersez-! es. Qu1 avez- vous à attendre pour faire toutes ces choses? De quelle utilité m’est donc votre concours ? Encore une fois jamais je n'aurais cru que ce serait à vous qui n'avez jamais eu sous la plume et à la bouche que des conseils de vigueur et d'énergie que j'aurais à écrire une telle dépêche. C'est pour moi un exemple de cette vérité, qu'il y a loin des paroles à l'action et que tel qui se croit énergique et le crie bien fort voit s’évanouir toute sa force morale à la moindre crise qui le surprend et qui l’abat. Léon Gambetta*
Nous n avons pas la dépêche ou plutôt lû série des dépêches de M. Engelhard, auxquelles répond celle-ci* Voyez Maine-et-Loire, tomel.
Bordeaux, 31 décembre *870, 11 lu 30 soir. — N* 7,433, Guerre à général Faidherbe, Vitry en Artois , et à préfet du Nord, Lille N apportez aucune entrave à la création du camp d'Helfant* Ce camp et tous les autres prévus au décret du 25 novembre sont des institutions permanentes et non destinées à disparaître avec l’état de guerre*
En conséquence leur installation doit rester complètement indépendante delà direction donnée aux mobilisés et réciproquement, mais cette installation est nécessaire etjetiens à ce qu'elle soit faite sans aucun retard, même si aucun mo-* bilisé ne devait s y rendre pour le moment. De Freycinet.
TOUTES LES DÉPÊCHES JUSQU’AU 27 JANVIER SONT DE LA DÉLÉGATION
Bordeaux* lûl‘ janvier 1811, 11 h* 45 matin. — N° 1,101. Intérieur et Guerre à préfet Angers, — Je reçois votre dépêche explicative. Veuillez voua souvenir que non-seulement vous m’avez dit et vous me dites encore dans la dépêche qui s’est croisée avec la miennes quo vous n’avez fait qu’exécuter mes ordres, mais que vous m’avez dit aussi que vous n’aviez fait que me donner des renseignements, tandis que vous m’aviez formellement donné l’avis que j’ai adopté de sévir contre les ennemis de la République. C’est là ce qui m’a fait douter un instant de vos dispositions à prendre la part de responsabilité qui vous revient dans la mesure qui a frappé X Union de V Ouest et dans ses conséquences éventuelles* Le tableau que vous me tracez de la situation me paraît un peu poussé au noir* Résistez cependant, et continuez à défendre l’arrêté du Gouvernement en réduisant au silence tous ceux qui violeraient les lois et nuiraient à la défense nationale, en attaquant la République, C’est un orage qui passe. Tenez bon sans rompre ni piler. Vous dites que Topinion publique est avec vous. Je le crois. Elle est partout avec nous* Raison de plus pour ne pas faiblir. Sévissez contre le Maine-et-Loire s’il suit les traces de l1 Union . Si V Union cherche à reparaître sous un autre nom, vous ne pourrez vous y opposer, mais veillez et frappez, si la nouvelle feuille suit les errements de l’ancienne. Quant à M. de Cu~ mont, s’il trouble la pair publique, assurezvous de sa personne, comme je vous fai déjà dit* Léon Gambetta,
Mans . — Chiffrée . — Je reçois votre dépêche* Nous sommes pleinement d’accord. Cependant je voudrais un supplément d’explication non pas sur l’i ntrod action en France qui a trèsbiempu se faire comme vous me le dites, mais sur rintroduetîon aux années, qui est à Dion avis plus difficilement explicable, car enfin nul ne peut s’introduire aux armées avec un titre et un grade sans j avoir été autorisé par Je ministre de^Ia Guerre ou quoique officier général dûment fondé de pouvoirs. La personne en question est à l’armée depuis longtemps. Elle a pris part au combat devant Orléans dans le 15° corps, celui qui commandait, le général Martin des PallièreS, ancien officier de marine, comme vous ne l’ignorez pas* C’est là ce qui est important à éclaircir. Revenez encore là-dessus.
Quant à mes instructions définitives, obtenez l’engagement personnel dont vous me parlez,
I et prenez vos dispositions pour vous diriger sur la frontière.
Je vous avàis parlé do l’Espagne comme étant la frontière la plus voisine et la moins hantée par la marine, mais Fêtai incandescent do ce pays ne permet plus d’y songer*
Il faudrait peut-être sortir par Nice et la route de la Corniche.
Que pensez-vous d’un arrêt à Bordeaux pour compléter rinstruction '? La chose est difficile, non pas impossible.
Encore une fois, si je savais qui a facilité l’entrée à l'armée, je saurais tout ce qui m’importe à présent. Léon Gambetta.
Voyez la dépêche de Bordeaux, St décembre, U h. 35 matin*
BordeàCX, 1er janvier 1871, 12 h. 30 soir, — N° 784. Intérieur et Guerre à préfet Le
Bohdeaux, lïr janvier 1871, 12 h. 35 soir. —
N* 7,473. Directeur général des télégraphes
et des postes à sous-préfet Clamecy . — L'adresse de la ville de Clamecy à la ville de Paris sera acceptée et transmise par pigeonsvoyageurs quel que soit le nombre de mots qui la composeront.
Déposez le montant au bureau du télégraphe & Clamecy et demandez îa transmission à Bordeaux par le télégraphe*
Cette dépêche existe au tome 1T p. 485* «
Bordeaux, leT janvier 1811, 5 h. 45 soir. — K° 7,243. Intérieur et Guerre à préfet Le Puy . — Mon cher préfet, la dépêche d’hier n’est pas le fait d’une incroyable légèreté. Tous Bavez mal lue ou elle a été irrégulièrement transcrite. Je n’ai pas dit: « Vous n’avez rien fait; s j'ai dit : « N’auriez-vous rien fait? > Je ne me plaignais pas, je me montrais étonné.
Votre dépêche de cette nuit m’a fait un vif plaisir, puisqu’elle m’a fait voir que vous aviez beaucoup travaillé. Si j’avais eu des reproches fondés a vous faire, je vous les aurais adressés directement, j’ai dit que voua étiez en retard sur tous vos collègues. Je ne me vois, contraint de vous le redire, et je le répète, non pas pour témoigner un mécontentement dont tous pourriez vous alarmer, mais pour vous presser, pour vous pousser. Allez vite, vite. C’est nécessaire. Salut fraternel. Je compte sur vous comme vous pouvez compter sur moi, Léon Gambetta.
Vover; 1. 1, p. 392, la dépêche de M. Le fort à laquelle répond celle-ci.
Bordeaux, 1er janvier 1811, 6 h. 10 soir. — N* 1,262. Intérieur et Guerre à préfet Angers, — Je ne me plaindrai point à vous écrire une seconde dépêche pour rétablir la vérité sur un incident qui vous a justement ému sans doute, mais qui ne nra pas causé, sachez-le bien, une moindre peine qu’à vous-même. De cet échange d’explications il ne peut et U ne doit sortir qu’un surcroît d’estime, ajouté à l’estime que nous avions l’un pour l’autre. J’ai été frappé vivement, très-vivement même, de rinsistance que vous avez mise et que vous mettez encore à me rappeler que vous n’avez jamais rie a fait que me donner des renseignements, et que c’est moi qui vous ai fait parvenir les ordres. Vous vous êtes séparé de moi ; je n’ai pas hésité a vous le faire sentir, d’autant plus durement peut-être que j’avais une plus haute idée de votre passé, de votre caractère,
des services que vous avez rendus à la démocratie et que vous lui rendrez encore. Voilà tout le dissentiment qui a éclaté entre nous. Quant à vous injurier, comme vous le dites, jamais une telle pensée ne m’est venue, habitué comme je l’étais depuis que je vous connais à honorer en vous un digne citoyen, un républicain des bons et des mauvais jours, un collaborateur dévoué à notre œuvre commune. Sur ce, ne pensons plus qu’à nos ennemis du dedans et du dehors, et faisons pour le mieux. Léon Gambetta.
Bordeaux, 1CL’ janvier 1811, 6 h, 20 soir, — îï°633, Lionel^ Sachmlle Street 8, Londres , en transmission par le Havre . — Votre officier d’artillerie sera accepté avec son grade dans l’armée auxiliaire. Il peut venir. Naquet.
Bordeaux, Ior janvier 1871, 11 h. 15 soir. — 7,382. Intérieur et Guerre à préfet Le Mans . — Confidentielle et chiffrée. — Vous disposerez votre voyage et celui de la personne en question de manière à arriver dans la nuit à Bordeaux, en fixant d’une façon précise l'heure de i’ arrivée pendant la nuit, et en nous en donnant avis. Les précautions seront prises pour vous recevoir et si son entêtement et ses refus persistent, nous le garderons*
Informez-moi. Léon Gambetta.
C'est la suite des dépêches du 31 décembre, Il h, 35 matin, et du 1er janvier, 12 h, 30 soir.
Bordeaux, 2 janvier 4811, 10 h. 42, — Nû 1,449. Guerre à préfet Bourg. — Coüin, capitaine francs-tireurs do l'Ain. Interdisez-lui de recruter dans mobiles et mobilisés. Circulaire aux préfets du 12 décembre le défend formellement. D’ailleurs cette compagnie n’est pas reconnue par la Guerre; si elle est adjointe au corps-franc des Vosges, Bourras, elle ne doit pas séjourner à Bourg, mak se rendre à l’armée Vosges, à Âutum
Par ordre : Haca.
Bordeaux, 2 janvier 1811, 10 h. 50 matin. — N° 7,451. Guerre à général commandant la
48* division militaire , Poitiers * — Qu'il 1 s'agisse des francs-tireurs de la République , de Tours, capitaine Husson* ou des francs-tireurs do la Seine, capitaine Boudier, leurs chefs n’ont rien à faire & Bordeaux* Envoyez ces corps sans aucun délai à la colonne mobile du Mans. Reportez-vous à nies ordres des 17 et 21 décembre et consultez celui du 25 que j'ai écrit meme sujet au général de l’Indre à Chàteauroux* Haca*
Bordeaux * 2 janvier 1871, 12 h, 30* — N° 7,505. Justice à préfet Marseille . — Gaston Créraieux peut-il occuper le poste de secrétaire général que Rouvier laisse vacant? Dites-moi, je vous prie, comment dans tous vos troubles, Gaston s'est montré* Je désire le savoir de suite. Amitiés* CnÉMiEUX*
Voyez t* I, p. Î47, la répons^ de M* Gent,
Bordeaux, 2 janvier 1871, 12 h. 45 soir* — N° 7,508* — Justice à préfet Marseille, — Chiffrée * — Mon cher préfet, Expilly, ancien commissaire à T émigration à Marseille et dont la place a été supprimée par Esquiros, me demande de le réintégrer. Il m'est fortement recommandé et la chambre de commerce est d'avis de rétablir la place. Mais d’un autre côté on m'assure que vous avez de mauvais renseignements à donner sur son compte. Est-ce exact ? Qu'y aurait-il à lui reprocher L?
Veuillez me répondre de suite* Amitiés* Ad* C RÉMI EUX*
Voyez t. I, p. 1Æ8, une des dépêches écrites par M> Geut au sujet d’ExpîllV II y en a plusieurs autres*
Bordeaux, 2 janvier 1871, 6 h, 20 soir. — V° 7,647* Intérieur à A/* Albert Chrisiophle, Alençon. — J'ai reçu la lettre par laquelle vous m’offrez votre démission, je l'accepte avec regret, et je vous prie de rester en fonctions jusqu'à ce que je vous aie trouvé un successeur* Léon Gambetta.
Cette démission élait envoyée par lettre j nous ue l'avons pas publiée.
Bordeaux, 3 janvier 1871, 4 b* soir* — N* 7,981* Justice à préfet Marseille. — Maintenant une note confidentielle sur Expilly* Vous écrivez à l'Intérieur : £ La place est une superfétation. En tout cas, ne le nommez pas à cause de l'homme. » Dites-moi un mot d'expli-
cation pour cette petite phrase. Que vaut l’homme t Entre nous deux seuls, _ Amitiés* CnÉmieux.
Bordeaux, 2 janvier 1871, 6 b* 25 soir, — Nd 7,649* Directeur adjoint à préfet Nord, Lille * — - Mon ch or ami, ta démission est inexplicable, et tu ne peux pas la maintenir.
11 est déplorable d’occuper Gambetta de ces petites questions personnelles, lorsqu'il a à tenir tête à de si nombreuses et si graves diffcultôs*
Reste donc à ton poste ou bien propose -nous un successeur digne de l’occuper. Vois Testelin et décidez ensemble* Nous ne ferons rien avant d'avoir reçu votre réponse* G* Ma SURE.
MM. Testelin, commissaire supérieur, et Pedro Legrand, préfet du Nord, venaient de donner leur démission à l'occasion de la dissolution des conseils généraux. Voyez t. I, pT 502 et 503,
Bordeaux, 2 janvier 1871 * 9 h* 35 soir. — 7,730. — Intérieur à Testelin, commissaire général , Lille. — Je regrette vivement votre détermination, mais je la respecte, puisque vousy mettez une telle insistance. Je ne puis croire cependant que l’utilité que vous avez su tirer grâce à votre force morale et aux impérieuses nécessités du temps de votre conseil général puisse être mise en balance, avec l'importance et la moralité -d'une mesure de dissolution générale qui n'a qu'un défaut, c'est-à-dire d'être tardive.
Je prends des informations sur l’arrêté relatif à la navigation dont vous me parlez dans votre dépêche*
Quant à ce qui touche le fuyard de Beauvais, je vous prie de me dire en réponse s'il est vrai que les discours antipatriotiques auxquels vous faites allusion sont réels et surtout s'ils sont tenus à l’heure actuelle, car je n’hésiterais pas à briser celui-là, comme tant d'autres qui n ont montré cœur ni souci de l’honneur et même de l'intérêt matériel de la France*
Quel mauvais sort est donc sur nous, qu’on ne voie pas d’une manière évidente qu’il suffît de tenir avec résolution pendant quelques semaines encore pour toucher au succès? Léon Gambetta.
7,767* intérieur à préfet Nantes, — J'ai
reçu votre dépêche ; assurez vous que nous sommes en présence d une agitation concertée entre îes derniers organes de la fraction légitimiste de l'Ouest.
Si vous arrives à découvrir que cette levée de boucliers ridicules a été réellement projetée, vous pouvez compter que nous n 'hésiterons pas à la réprimer.
En ce qui vous concerne Je n'ai pas besoin de répéter que ma confiance en vous est entière. Je vous donnerai en temps utile toutes les autorisations dont vous avez besoin avec la certitude que vous en userez avec lapins extrême prudence.
Calculez cependant la portée des coups que vous aurez à frapper et dans tous les cas graves ne manquez pas à m'en référer. Léon Gaïï- DETTA,
Voyez la dépêche de H, Fleury du 2 janvier.
Bordeaux, 3 jancïer IS7I* — (Dépêche arrlvée par pigeon, le 8 janvier 1871). _ A* G* __ ( f 'ëûvieux à Hérold, secrétaire général Justice. — * A ma chère commission :
Vous êtes de bien braves gens, mais Parisiens pardessus tout, et vous avez bien raison d'être tous fiers.
Le compliment fait de bon cœur, laissez-moi vous dire que votre projet de décret à publier en matière de réorganisation mettrait tout rapidement en feu.
Si vous voulez que dans ce Bordeaux si sagement républicain, où on m’acclame si vivement, on arrive à me lapider, pubÜez-le !
Gomment ! avec les tribunaux tels qu'ils sont, tous voulez faire remplir les vacances par les 509 bourreaux !
Comment «vous avez encore je ne sais combien de mois à franchir avant que (l’Assemblée) future vote où rejette votre organisation et en attendant vous vous enlevez les nominations, ! c’est-à-dire le moyen d'améliorer!
Sans doute le systèmo des candidatures pré- : sonté par vos trois articles, est très-bon, mais .... plus tard .... et le plus tard possible.
Ah ! si vous viviez dans les éléments au sein desquels notre existence s’écoule, vous seriez effrayés de votre idée*
Je vous demande instamment de ne pas émettre cette partie do votre œuvre excellente, mais en temps opportun et que j’adopte en tous points.
Merci d ailleurs de ce travail important. À des noms si dignes de la plus haute estime, je regrette de ne voir le mien adjoint que par honneur, mais je serai fier, que sousmon ministère et mon ami Arago présidant, la magistrature ait revêtu le grand caractère que nous devons lui donner.
Cher Hérold, dites à mon ami Jules Favre qu il devient absolument impossible de ne pas statuer sur les bourreaux des commissions mixtes. .
Donnez de mes nouvelles à ma sœur et à son fils Edouard Crémieux, qui est au Crédit mobilier.
Amitiés. Ad, Crémieux.
Bordeaux, 3 janvier 1871, 3 h. ^5 soir. — Gambetta à général FaidherW; Arras (faire suivre ). Chiffrée. — Je désirerais savoir nettement où vous en êtes pour vous envoyer un état exact de notre situation et vous soumettre une vue d'ensemble.
Je voua transmets, avec F expression de mes sentiments de cordiale sympathie, les félicitations chaleureuses de M* Jules Favre, qui me charge personnellement de vous les envoyer*
Bordeaux, 3 janvier 1871, 4 h, soir. _ Ntf
7,981. Justice à préfet Marseille, — Maintenant une note confidentielle sur Expîily* Tous écrivez h l’Intérieur : « La place est une superfétation, pn tout cas, ne le nommez pas à cause de l’homme, » Dites-moi un mot d'explication pour cette petite phrase. Que vaut riiomme? Entre nous deux seuls.
Amitiés. Crémieux*
Bordeaux, 3 janvier 1871, 4 h* soir. — N° 7,98^, J usl ice à pro c ut *e ur Républiqi te Toulon. — La cour a condamné Ghïzzola à la peine de mort. Je no sais où Garibahli a pris le droit de commuer la peine. Il avait le droit de surseoir à l'exécution; à moi seul appartenait la droit de commuer la peine* Heureusement le sursis ù 1 exécution de la décision de la cour martiale a eu lieu par la commutation de peine. Veuillez maintenir le condamné dans la prison civile. Je régulariserai cette situation,
4 sept. — II. D, T* 53
ea commuant la peine de mort par un décret légat.
Pour transmission : le secrétaire* Cartier *
Bordeaux, 3 janvier 1871, 10 h. 5 soir,
Nû 7,174. Justice à Ricard , commissaire extraordinaire , JYïoW. — Je ne suis pas au courant : au milieu de nos préoccupations , je ne me suis pas rappelé le convent annoncé; dites-moi ce que désire de moi la loge de Niort, je prendrai la mesure que vous m^indiquerez. Amitié. Ad, CrîSmiëux,
Voyez t. lïj p. 109, une dépêche de M. Ricard, portée par erreur au 20 janvier, 10 h. Sa soir ; elle est du 2.
Bordeaux, 3 janvier 1871, 11 lu 35 soir, — N* 7,234. Gambetta à préfet Lyon . — Chiffrée. — Mon cher ami, je vous prie de ne pas prêter Toreille aux réclamations de Bressolles et Busserolles au sujet de Cremer,
Une opération grave est entamée.
Tout a été réglé, même dans les détails, il est important de ne pas intervenir dans la conduite de ces opérations. Je vous prie de ne rien télégraphier à Crémer, vous pouvez être assuré que tout est surveillé avec soin* Léon (xAM- BETTÀ,
N* 7,276. Intérieur à préfet Laval . — Il est hien évident que la protestation de M, de Juignj tombe sous l'application de la loi ; mais avant de commencer des poursuites , vous devez apprécier si le retentissement donné à la protestation, dans le public, a été tel que les poursuites soient indispensables. Il ne serait, d'ailleurs, opportun de déférer hauteur au jury que jh la condamnation était certaine.
Agissez donc avec prudence.
Pour le ministre : CL Masure.
Voyez t. I, p. 409, la dépêche de M, Delattre a laquelle relle-ct répond.
Bordeaux, 4 janvier 1871, (Envoyée par pigeon s cette dépêche est arrivée le 8 à Paris.) p- A, G» - Intérieur et Guerre au Gouverne¬
ment Paris . « — Nous recevons à l'instant 4 janvier) :
« Général Faidherbe à ministre de la Guerre Bordeaux. — Aujourd'hui, 3 janvier, bataille sous Bapaume, de 8 heures du matin à 6 heures du soir. Nous avons chassé les Prussiens de toutes les positions et de tous les villages. Ils ont fait des pertes énormes et nous des pertes sérieuses.
» Avesnes-lez-Bapaume, 3 janvier. J. Faidherbe. *
Bordeaux, 4 janvier 1871, 12 h. 30 matin. — N° 7,274. Intérieur à préfet Vienne , Poitiers. — Chiffrée - — Tant que les attaques des journaux cléricaux ou autres n'exerceront qu'une Influence restreinte sur 1 opinion publique, et tant qu’Us se borneront à critiquer, même avec violence, je vous conseille de vous abstenir. Les actes seuls ayant un caractère séditieux et une portée menaçante, doivent être réprimés.
Pour le ministre : E. Masure,
Bordeaux, 4 janvier 1871, 12 h. soir. NTki 7,400. Justice à préfet Marseille. — Mais, mon cher ami, vous êtes trop susceptible avec moi. D'abord vous avez répondu à l'Intérieur et au milieu de nos préoccupations, je n ai connu qu'hier votre dépêche. Je ne vous ai pas demandé de rétablir laplaee. Vous savez bien que lorsque vous en proposez V abolition , je ne la rétablirai pas.
Je vous ai demandé entre nous deux 1 explication de ces deux mots : À cause de Thomme. _ C’est que l'homme me demande un poste en remplacement, et je vous demandais confidentiellement, entre nous deux, votre opinion sur h homme. Cette fois, je pense que vous ne douterez pas de mon amitié. _ Il me semble que le vin est vieux entre vous et moi, qu'il est inaltérable. Donnez-moi nettement votre avis sur T homme qui a des antécédents républicains et persécutés et qui réclame à ce double titre. ÀcL CrÉmieux.
Celte dépêche et celle du lendemain, n° 7,917, i h* 10 soir, se rapportent à la réclamation d'un sieur Espilly, destitué par Esquiros et qui insistait pour être replacé. Voyez les nÛS 7,508 du 2 janvier et 7,031 du 3. Celte affaire est peu importante, nous en rapportons les pièces principales pour montrer les rapports de M. Gent, préfet des B ouclic s - du- Rboue , avec le Gouvernement
N° 7,579. Intérieur à préfet Toulouse . — Je suis informé qu'il y a, dans Toulouse, des détachements de mobilisés appartenant aux départements de la Cote-d'Qr, de l’Aube et de Seineet-Marne* depuis deux mois logés dans les casernes et ch es les habitants, ne faisant aucun service militaire, ne répondant à aucun appel de présence, ne soignant même pas leurs fusils qui sont roui liés. Les officiers qui commandent ces hommes logent dans les hôtels, passant leurs journées dans les cafés, ne s’occupant même pas de Tétât de désorganisation de leurs troupes. Cet état de choses est extrêmement fâcheux ; il importe d’y mettre un terme.
Je yqüs prie de prendre toutes les mesures nécessaires, comme par exemple, de vous informer immédiatement*, auprès des préfets de ccs mobilisés pour savoir où ont été dirigés les restes des contingents des mobilisés.
Je vous prie de me dire aussi dans quel état d’équipement se trouvent ceux qui sont à Toulouse, Vous on informerez également les préfets afin qu’ils les mettent en état de rejoindre au plus vite, soit les camps d’instructions, soit les corps d’armée, Léon Gambetta,
Voyez la réponse de AL DuportaL T* î, p. 3ù]t
Bordeaux, 4 janvier 1871, 7 h* 15 soir, — Nü 7,594, Intérieur à préfet Hérault, Montpellier . — Veuillez avertir M, de Àndréis, viceprésident du camp, que je regrette profondément qu’il ait cru devoir autoriser son jeune frère à accepter les fonctions d’officier d’ordonnance du commandant supérieur du camp. Je ne serais pas intervenu dans cette affaire, si je n’avais été informé que MM, de Àndréis croient trouver des titres à des faveurs exceptionnelles dans leur parenté avec moi. Rien ne me serait plus insupportable que d’être soupçonné de népotisme, et je vous prie de le faire savoir à M. de Àndréis, Avertissez également le commandant supérieur du camp, de mes intentions, et rendez M, de Andréis jeune, mobilisé du premier ban, au service actif, Léon Gambetta.
Répond à celle de M, Lisbonne, 4 janvier, 3 b. 30 soir T* I, p. 334*
Bordeaux, 4 janvier 1871, 7 h* 20 soir* — N° 7,585. Intérieur à préfet Chambéry . — . Je reçois votre dépêche au sujet de M, Lanfrey,
Au moment où j’ai pensé à demander à M. Lanfrey de se charger d’une mission, que je considère comme Importante au double point de vue de la défense nationale et de la bonne gestion des intérêts de la République, je n’ai pas considéré les opinions nouvelles queM, Lanfrey peut exposer dans ses écrits, soit contre la délégation du Gouvernement , soit contre moi-même, et qui sont libres*
Je connais M* Lanfrey comme un homme éminent qui a toujours passé pour appartenir au parti républicain. J’ai cru et crois encore qu’on peut faire appel à son dévouement, avec la certitude qu’il ne refusera pas son concours pour une couvre utile,
Demandez-lui, de ma part, s’il lui convient d’accepter le poste important et difficile de préfet du Nord. S’il l’accepte, priez-le de se rendre A Bordeaux, où je lui donnerai mes dernières instructions. S’il le refuse, faites-moi connaître les motifs de son refus.
Le parti républicain les appréciera. Léon Gambetta,
Voyez la réponse de M. Lanfrey, T, IL p. Ut
^394* Guerre à général Laurisîon , commandant Calvados^ à Caen y et à général Roy, commandant VEure à Rongthermdde.
— Un congé, pour raison de santé, est accordé au général Laumton, sur sa demande, et le général Roy sera, jusqu’à nouvel ordre, chargé de rintérîm.
iin conséquence, le général Roy commandera provisoirement les doux départements de l’Eure et du Calvados.
Le général Lauriston so concertera immédiatement avec le général Roy pour la remise du service . De Fiieïcinet.
Bordeaux, 4 janvier Ï871, 11 h. 55 soir* — 7, A>5. Intérieur à Damnas y commissaire à la défense Toulon * —J’ai soumis votre demande au conseil*
Il résulte des explications échangées que la marine a fourni et au-delà le maximum de ce qu’elle pouvait fournir à l’armée de terre*
Il faut que le Gouvernement songe à la conférence de Londres et aux complications qui peuvent survenir en Orient. Songez-y vousmême et vous verrez que ce n’est pas le moment d amoindrir encore nos forces maritime
Sur terre, nos affaires vont bien ; baidherbe a remporté aujourd'hui un avantage très-important. Faites comme nous; ne perdez pas espoir et soyez résolus à la lutte à outrance» La patrie ne périra pas.
Je vous envoie, h vous et à nos amis « mes meilleures amitiés. Laurier,
Bordeaux, 4 janvier 1811, 11 h, 55 soir.
N° 7,167. Intérieur à préfet Châteauroux.
_ Vous n’avez point à préparer si promptement
votre conseil d épar terne ntaL Cela soulèverait toutes sortes d’embarras et de compétitions. L’important était que les conseils généraux fussent dissous. Pour leur remplacement il faut attendre qu’on ait besoin d’un vote départemental, et ce n’est pas le cas. Laurier.
Bordeaux, 5 janvier 1811, 5 b. 40 matin *— N° 7,289. Justice au comité de salut public du Gers AucJi . — J’ai reçu votre avis du 29 décembre, relatif à la lettre de mon gendre, au conseiller Payan-Du moulin *
Un peu de patience, cher s concitoyens, tous ceux qui ont trempé dans le crime des commissions mixtes auront bientôt leur flétrissure.
Le garde des sceaux, ministre de la justice, Ad. GhAmieux,
Voyez la lettre de M. Peigné- Ciémieux à M. Payan- Dumoulin dans les journaux du temps.
Bordeaux, 5 janvier 1871, 1 b. 10 soir, — N* 7,911, Gambetta à préfet Marseille, — Chiffrée . — Mon cher ami, j’ai lu vos deux dépêches relatives àExpilly. Je ne connais rien de cette affaire et je suis absolument étranger à sa solution. Toute décision la concernant a été prise en mon absence. Ne nie confondez donc point avec ceux qui vous causent des ennuis à cette occasion. Du reste, au ministère de îTntérieur^ on s’est toujours conformé à vos désirs, en ce qui regarde Expiïly, auquel on a toujours refusé de le réintégrer dans ses fonctions. Si on fait de nouvelles démarches pour lui, soyez bien certain que j’entends y rester complètement étranger.
Bordeaux, 5 janvier 1871 > 2 b, 45 soir.
1,943. Intérieur à préfet Aisne , Capelle , — Saufle cas de l’urgence absolue, vous n’avez pas à vous préoccuper, pour le moment, de la formation de votre commission départementale, Yous n’aurez à l’instituer que le jour où vous aurez besoin d’un vote départemental. Ce qui importait avant tout, c’était que les conseils généraux fussent dissous, La dissolution est prononcée ; le reste peut être différé, G, Masure,
Bordeaux, 5 janvier 1871,4. h. 4a soir, —
16, Gambetta à préfet Alpes-Maritimes f Nice. -T- Je ne saurais vous autoriser à envoyer vos légions mobilisées en Algérie. Terminez leur habillement, instruisez-les sur un point de votre département où vous les tiendrez à ma disposition, la mère -patrie a trop besoin do tous ses enfants pour que je puisse distraire vos mobilisés de la règle générale. Léon Gambetta,
Voyez dans les dépêches des Alpes-Maritimes de nom* hrenx télégrammes de M; Marc Diïfraiss© au sujet de cette affaire.
Bordeaux, 5 janvier 1871, 5 h. 50 soir, — N° 171. Intérieur et Guerre à colonel Gauchier Aulun . — Faites conduire à Lyon Mi Pinard, ancien ministre de l’Empire, qui vient d’être arrêté.
Le préfet du Rhône, que je préviens, l’interrogera et prendra telles mesures qui conviendront, Rendez-moi compte.
J’ai lu de vous une dépêche à Freycinet qui est assez inquiétante, au sujet de l’état vrai de 1T état- major et de l’entourage du général GarL baldi. Je désire savoir toute la vérité, et je vous prie de m’écrire par le retour du télégraphe. Léon Gambetta.
Bordeaux, 5 janvier 1811, 6 h, 50 soir.
Nû 7,110. Intérieur à préfet Cantal, Aurîllac.
_ Vous n’avez pas à vous préoccuper, pour le
moment, de la constitution de la commission départementale qui doit remplacer votre conseil général. Le but que poursuivait le Gouvernement a été atteint par la dissolution des conseils élus sous l’Empire ; il est inutile de nous exposer à faire surgir des conflits et des récriminations en instituant immédiatement les commissions,
Il sera temps d'y songer quand vous aurez besoin de votre commission pour un vote départemental. G* Masque.
Il existe un nombre considérable de dépêches analogues u celle-ci; une environ pour chaque préfet; nous ne les avons pas reproduites, car elles se répètent à peu de chose près* Toutes insistent sur Tinutilité complète des élections départementales et des conseils généraux.
Bordeaux, 5 janvier 1871, 10 b, 30 soir. — Nû 7,239. Intérieur et Guerre à préfet Loiret-Cher, Romoraniin . — Cessez de vous occuper des articles de la Liberté; vous ne pouvez pas être plus injurié ni calomnié que nous ne le sommes tous ici par lesjournaux de la réaction.
Pour vos mobilisés, évacuez-les sur Ne vers, le plus promptement possible, montrez du zèle, de la diligence, de l'activité et restez un bon et loyal préfet républicain. Votre conscience vous suffira.
Bordeaux, 5 janvier 1871, 11 h. 30 soir. — N° 7,240. Directeur adjoint à préfet Nord, Lille , —Depuis deux jours nous te cherchons un successeur, mais l'enfantement est laborieux. Ne t’impatiente pas trop. Nous finirons par accoucher. Tu es inexcusable de nous donner cet embarras, alors qu’il t'était si facile de nous l'épargner.
Pour réparer une partie de tes torts, reste à ton poste jusqu'à ce que nous trouvions l'homme rju'il faut. Je t’assure que ce n'est pas chose facile. G. Masure.
Bordeaux, 5 janvier 1871, 11 h. 45 soir. — N° 7,244. Guerre ù générai Lallemand Alger* — Vous savez avec quelle difficulté nous trouvons de bons généraux pour commander nos armées, chaque jour plus nombreuses.
Le général Cerès est signalé comme un bon divisionnaire. Nous nous adressons à votre patriotisme pour nous le céder.
Nous n'ignorons pas les services qu'il vous rend et nous vous saurons gré de voire sacrifice. Répondez par télégraphe. C. DE Freycœet,
Bordeaux, 6 janvier 1871 * 1 b, 15 soir. — N5 7,403. Justice à commissaire extraordi¬
naire Alger. — Chiffrée . — J’ai votre lettre du 31 décembre.
Vos observations sont justes, mais elles sont, ce me semble, en contradiction avec ce que vous disiez des difficultés de faire la paix en restant faibles. Je ne tiens pas à vous envoyer des mobilisés, mais alors dites-moi par télégramme que notre paix conservera quand même son caractère de justice et que vous pourrez vous arranger pour qu’elle ne soit pas imputée à faiblesse. Je voudrais faire coïncider avec l'avènement du nouveau régime une amnistie générale pour tous les détenus politiques de Sainte-Marguerite, lesquels publieraient au retour que la politique républicaine est une politique de réparation et de bienveillance, O a été une faute de laisser à Bonaparte la gloriole de relâcher Àbd-el-Kader. D'ailleurs, les valides demandent à combattre en France dans nos rangs. Donnez -moi télégraphiquement votre opinion personnelle, mais sans la puiser chez les militaires. N'en parlez même pas, car le projet des mobilisés a été connu et il aurait dû rester secret. Beaucoup de transportations ont été arbitraires, et l'amnistie, si elle a lieu, doit éclater inopinément pour produire son effet.
Le directeur âeÉ affaires de l’Algérie ; Vi- G NIE R (?).
Bordeaux, 6 janvier 1871, 4 h. 30 soir* — N° 7,495. Guerre à général Pradier , Mâcon, — J’ai pris connaissance de votre lettre du 31 décembre. D’après les explications qu’elle contient , votre venue à Bordeaux me semble inutile. Continuez votre service dan s l'esprit qui a dicté votre lettre, notamment en gardant la plus grande impartialité et évitant de soulever toute difficulté avec le général Garibaldi. C, de Freycinet.
Bordeaux, 6 janvier 1871, 5 h. 26 soir, — * N° 7,546. Intérieur à préfet Montpellier. — Ne vous pressez pas dans vos propositions pour votre commission départementale. Ne songez même pas à la réunir, si yous n'en avez pas besoin. Prenez votre temps, ménagez les susceptibilités, surtout dans le parti démocratique, Léon Gambetta*
Bordeaux, 6 janvier 1871, 7 h. mv, — N° 7,645, Jntérmr c> préfet Saint* EUewyts rr
reçois votre lettre et le journal que vous m'avez envoyés , Je croîs qu'avec de3 journaux comme la Commune , qui sont sans action appréciable sur l'esprit public, il n'y a pas lieu de se montrer trop sensible à des attaques dont la violence et Tin justice accusent toute rimpuissauce.
Eu ce qui concerne les menées jésuitiques, dont vous me parlez, je vous recommande de surveiller bien exactement les manœuvres du parti monarchique*
J& suis décidé à résister avec une extrême vigueur à tous empiètements directs eu détournés sur les droits de îa République*
Tout ce que vous ferez pour m’aider dans cette tâche est, dès à présent, l’objet de mon approbation sans réserve. Mais agissons avec prudence, et laissons passer les injures et les calomnies* Ne nous en prenons qu’aux actes. Dans cette voie, l'opinion ne peut que nous soutenir* Léon Gambetta*
Bobdeaux, C janvier 1811, 10 li* 25 soir. — N* 7,729. Justice à Marc Dufralssc^ préfet Nice , — - Chiffrée* —Tous m'avez dit qu’à la suite d'un scandale politique il fallait révoquer le procureur de lp République et le juge de paix de Grasse ; je vous ai demandé ce que G’était que ce scandale, et n'ai pas reçu do réponse* Veuillez donc me dire ce que c’est. Je désire le savoir. Amitiés*
Pour expédition : Cartier .
Borbeaux, 6 janvier 1871, 11 h. 35 soir. — N* 7,765* Intérieur à préfet Haute -Savoie, Annecy . — Toute loterie ayant un caractère politique est sévèrement interdite ; je Tai fait savoir à Marseille, et je maintiens mon interdiction pour votre département* Empeehezdono toute distribution de billets* Référez-en d’ailleurs àGent, qui vous donnera plus amples renseignements. Léon Gambetta.
Bordeaux, 7 janvier 1871, 3 heures 50 soir. — Nû 7,986* Laurier à Pierre Baragnon ,
Marseille * — Je me tiens au courant de ce que vous faites et de la manière dont vous vous
acquittez de la mission qui vous a été confiée sur ma recommandation. Je ne fais aucune difficulté de reconnaître que vous y déployez beaucoup d’activité. Mais ce n’est pas l’activité qui vous a jamais manqué : ce serait plutôt Pexcès d’activité qui serait votre défaut, -Je tiens à vous mettre en garde contre la tendance naturelle qui yous pousse à sortir de vos attributions. Je vois déjà que vous vous placez audessus des préfets, que vous leur écrivez des lettres de félicitations ( demain , ce seront peut-être des lettres de blâme) ; que vous ôtes déjà en désaccord avec la guerre, dont vous accusez la lenteur , parce que vos vues n’ont pas été adoptées, et qu’enfin, vous allez, vous venez dans les départements , exprimant des opinions sur tel ou tel état de Tesprit public.
Je vous prie de bien penser que rien no pourrait arriver de plus fâcheux que votre intervention dans des affaires qui ne rentrent pas dans votre mission toute spéciale et à laquelle vous serez sage de conserver son caractère d’utilité pratiqua et modeste. C’est ainsi que vous annoncez que vous allez au camp des Alpines. Qu’avez-vous à faire là ? Vous n’étes pas inspecteur des camps , mais simplement recenseur des inolnlïsës, ne confondez pas les attributions, Evitez-nous les conflits. Tous savez par expérience que les conflits ne seraient pas tranchés à votre profit. Tenez-vous, tenezvous si vous voulez demeurer. Mon conseil est sage, ne le négligez pas. Laurier.
Bordeaux, 7 janvier 1871, 7 h. 50 soir, — N* 7,189. Intérieur à préfet Am, Bourg, — Tous devez en ce moment vous occuper de la nomination de votre commission départementale, si vous gardez le souvenir d'une conversation que j’aî eue avec vous à Lyon,
Je suis bien aise de vous dire que vous méconnaîtriez vos intérêts les plus chers, si vous vous borniez à faire de votre commission départementale un conseil de finances; il faut qu’on y sente l’esprit républicain. Par conséquent, dans les choix que yous allez faire, consultez plutôt les intérêts de la démocratie que vos convenances administratives. Léon Gambetta.
Bordeaux* S janvier 1871, 12 h* 30 matin.
— N° 7*304. Intérieur à préfet Alençon. — Je ne comprends pas qu'ayant su par le télégraphe que H, Durant-Savoyat avait été nommé conseiller de préfecture sur votre demande, vous reveniez aujourd'hui sur ce sujet, dans une de vos dépêches. Ce fait indique de notre part une tendance à multiplier les communications inutiles. J'approuve ce que vous avez fait pour nous procurer les dépêches du ballon tombé à Dlgny et ce que vous m'en écrivez. Mais évitez autant que possible de vous occuper de trop de choses à la fois. Attachezvous à votre administration. Pourquoi, par exemple, ne nous avoir pas signalé la démission de votre secrétaire général, que nous avons reçue aujourd'hui ? Léon Gambetta,
Bordeaux, 8 janvier 1871, 12 h, 30 matin,
— N* 7,305. Intérieur à préfet Montpellier .
— J'ai reçu M. de Àndréis, je n'avais pas à lui cacher les motifs qui m’avaient dicté la dépêche que vous avez été chargé de lui communiquer* Par conséquent, j'ai dû lui dire que vous m'aviez informé d'un état de choses auquel il importait de mettre un terme. Il n'y avait et ne devait y avoir aucun caractère confidentiel dans votre dépêche. J'ai dit à M, de Andréis qu'il m’était impossible d'accepter que son jeune frère arrivât à se soustraire à la mobilisation en devenant officier d'ordonnance du commandant du camp. Partez de là, pour faire à M, de Àndréis l'accueil que comportera sa visite, Léon Gambetta*
Voyez la dépêche de Bordeaux, 4 j aimer, 7 h, !5 soir.
Bordeaux, 8 janvier 1871, 10 h* 55 matin* — N° 7,782* Guerre à général Faidherlye Arras (fairè suivre). — Quel moyen verriezvous dJaugmenter le chiffre de votre armée, qu'il serait si désirable de voir portée à 80 ou 100 mille hommes. Pensez-vous qu'en retirant les troupes de toutes natures qui sont renfermées dans toutes les places de la région vous arriveriez au résultat que j'indique* En ce cas, faudrait- il vous envoyer par mer les renforts de mobilisés pour occuper les places ainsi vides, ou bien le pays lui-même peut-il vous procurer
un nombre de mobilisés suffisant ? Pourriezvous avec profit, incorporer directement dans votre armée des mobilisés que nous vous enverrions équipés et armés et à qui ü ne manquerait que l’instruction ? En un mot, examinez la question sous toutes ses faces et dltes-nous par quel moyen vous comptez pouvoir arriver rapidement à grossir vos forces et ce que nous avons à faire ici pour vous seconder, car ü est très- important que vous opériez avec une forte armée* C. de Freycinet*
Bordeaux, 8 janvier 1871, 11 h* 30 matin.— 7,365. Guerre à général commandant la 8° division militaire , Lyon , — Par décision de ce jour, j'informe M* de Baillehache, à Bordeaux, qu'il cesse toute fonction dans l'armée française, et que n’appartenant à aucun titre au département de la Guerre , il ne doit porter aucun insigne militaire.
Àdressez-moi rapport spécial sur les corpsfrancs isolés, réunis à Loriol et à Livron, qu'il convient de licencier en répartissant les Français, suivant leurs obligations vis-à-vis du recrutement de la mobile et des mobilisés*
Les étrangers qui ont reçu les primes d'engagement pourront être envoyés au corps de l'Etoile, général Frappoli,
Par ordre ; Haca, *
Bordeaux, 8 janvier 1871, 6 h. 15 soir, — N* 7,683. Gambetta à général Masure , Bourges , et à préfet Nièvre , Nevers. — Le conseil municipal de la commune d'Entrains (Nièvre) est dissous* Le préfet de la Nièvre nommera sur l'heure une municipalité résolue et patriote. Léon Gambetta.
Bordeaux, 8 janvier 1871, 6 h. 30 soir, — K° 7,625. Intérieur à préfet Manche et Calvados. — Voulant trancher définitivement les diverses questions se rattachant au commandement de M. Estancelin, en Normandie, je vous prie de m'adresser un rapport détaillé dans lequel vous me ferez connaître les faits privés, les raisons de circonstances et de personnes qui ont motivé votre opposition au maintien de M* Estancelin, comme général des gardes nationales de votre département*
Je désire également savoir les raisons qui peuvent s’opposer à ce que M, E&Unceliu soit
nommé vice-président du camp de Cherbourg* l'incident qui a motivé son déplacement. Jules
Ce que je vous demande, c'est un rapport précis Cazot,
circonstancié, qui soit définitif sur la question, *ri‘n 1 ■ '
Léon Gambetta.
Bordeaux, 8 janvier 1871, 7 h* 20 soir, — N° 7,1)38. Intérieur à préfet Nevers , Chiffrée*— Vous m'avez écrit ce matin, au sujet de l’Internationale, une dépêche que je no puis accepter. — Je n'ai pas à prendre ici la dë^ fense delà société Internationale, car il se peut qu’elle soit comme vous le dites : le centre de la réaction cléricale vJe veux vous dire que vous me semblez parler bien légèrement du décret do 31 décembre. Je no vois pas pourquoi vous ne vous y soumettriez point. Ce décret, à la vérité, a clé rendu sans que vous ayez été consulté, mais nous nous sommes trouvés trop souvent en désaccord, notamment sur la conduite à tenir à l’égard des hommes et des intérêts du parti démocratique dans la Nièvre, pour que je juge utile de vous consulter à tout propos.
J’ignore à quoi se rapportent les demandes que vous auriez adressées à Bordeaux et auxquelles il n’aurait pas été répondu, — Quant à moi, c'est la première dépêche que je vols de vous ici et je n'en suie pas très-satisfait, Léon Gambetta,
Voyez la dépêche de M. Gircrd à laquelle répond celleci, 7 janvier, 10 h. 20 soir* U* I, p
Bordeaux, 8 janvier 1871, 7 h* 35 soir. — X* 7,781. Iniévhëur et Guerre à général MamrefBottrges. — Jevous donne l'autorisation que vous me demandez dans votre dépêche d'enlever par réquisition forcée les approvisionnements en vivres et fourrages qui se trouvent à Entrains, d'en faire désarmer la garde nationale et de faire dissoudre le conseil municipal. Pour ces deux dernières mesures, entendez-vous avec le préfet delà Nièvre* Léon Çampetta.
Bordeaux, 8 janvier 1871, 8 h. 20 soir* — K* 7,751. Intérieur à préfet Haute- Savoie, Annecy , — Chiffrée * — M, de Lyoën est présenté par votre collègue de l'Aveyron pour le commandement supérieur do ses mobilisés* Je délire, avant de faire cette nomination t recevoir de vous un rapport écrit et détaillé sur
N° 7*732. Intérieur à préfet le Mans, — Confidentielle* — Chiffrée * — Vous pourriez suivre votre idée d’une évacuation immédiate si on signe. Sinon, non et arrivez, en nous prévenant* Léon Gambetta.
Voyez les dépêches adressées précédemment au même préfet uu sujet du prince de Joinville.
Bordeaux, 8 janvier 1871, 11 h, 40 soir* — N° 7,787. Intérieur à préfet Orne, Alençon* — Vous demandez ce que vous devez faire si votre chef-lieu est envahi* Ce n'est pas à*un préfet qui sait donner des ordres comme ceux que vous avez transmis à votre subordonné de Mort ag ne et qui se distinguent par une énergie digne de tous nos éloges, qu’il peut être utile de rappeler que le devoir d'un fonctionnaire républicain est de mourir à son poste* Restez dans Alençon jusqu'à ce que les Prussiens vous y arrêtent. En attendant, évitez de multiplier les dépêches. Ne nous adressez que des renseignements certains, que vous aurez pu contrôler, en vous rendant vous-même sur le théâtre des événements. Quant aux pleins pouvoirs que vous me demandez , je vous demande à mon tour ce que vous entendez par là dans les circonstances où vous vous trouvez. Léon Gambetta.
Bordeaux, 9 janvier 1871, 12 h* 15 matin. — 7,314. Guerre « commandant Mou¬
chez, à sous-préfet, à secrétaire général et à général PeUingeas, le llâvre, et en communication au général Loysel, 2/* corps , le Mans, — J’envoie au llâvre le général Loysel avec la mission d'y organiser rapidement, au moyen des forces qui s’y trouvent et de quelques adjonctions opportunes, un corps d'amnée de 25*000 hommes, chargé d’opérer sous sa direction, en avant du Hàvre* Ce corps sera composé de deux divisions, dont Tune eera commandée par U çénér&l ReRingeas, Le général Lo^ei
b e relèvera à aucun degré des autorités civiles et militaires du Hâvre. Il jouira à leur égard des prérogatives ordinaires des commandants en chef de corps d'armée. Les autorités sont invitées à lui faciliter, dans la mesure de leurs attributions, l'organisation de ce corps, destiné à assurer d'une manière définitive la sécurité de la vîlîe du ïïâvre et A purger les environs de ses envahisseurs. De Freycïxet»
Bordeaux, 9 janvier 1871, 9 h, 25 matin. — Na 7,806, Guerre à général Jeannerod, commandant le camp de Saint-Omer. — Je réponds à votre lettre du lfir courant. Vous devez absolument accélérer l'installation du camp. Peu importe le nombre de mobilisés qui y viendront, Le camp est une institution permanente qui répondra aux besoins ultérieurs, sinon aux besoins présents. Usez donc des facultés que le décret constitutif des camps vous donne et agissez. Le camp de Saint-Omer est exceptionnellement en retard sur tous les autres. Quant à la responsabilité que vous déclarez décliner, permettez-moi de vous faire remarquer que tant qu'on garde une fonction, on en accepte par là même la responsabilité. G, de Freycinet.
N° 7,982. Intérieur à sons-préfet du Havre et secrétaire général de la Seine-Inférieure, au Havre. — J\ii lu avec un profond regret, mais sans grande surprise, je l'avoue, les différentes dépêches que vous m'avez envoyées depuis huit jours sur 3a situation militaire du Hàvre et des environs. Tout en admettant que cette situation ait beaucoup varié, je ne puis cependant admettre que vous changiez d’opinion non-seulement tous les jours, mais encore plusieurs fois par jour, comme vous avez fait hier notamment à l'occasion de l’embarquement des troupes du général Peltingeas.
Ces perpétuelles hésitations nuisent extrêmement à la conduite des opérations militaires sur lesquelles vous exercez une indue nco d'autant plus grande qu'en votre qualité do fonctionnaire civil, vous mettez en avant les sentiments de la population du Havre,
Il résulte de que vous contrariez les plans du ministère do la Guerre et vous entravez leur exécution, sans le vouloir sans doute, mais etÏGCtivemeqt, Il f^ut $uq qel$ cessoj et je vous
prie de tenir compte de cette considération, qui ne petit vous échapper, que les opérations militaires sont toujours ordonnées et dirigées d’après des vues d’ensemble auxquelles il importe de subordonner foutes les conceptions particulières, Léon Gambetta.
Bordeaux, 9 janvier 1871, 4 h, 20 soir, — N° 722, Intérieur à préfet Ne ver s. — Chiffrée. — La dépêche que je vous ai envoyée hier avait pour but de relever ce qu'il y a d'inacceptable dans votre prétention de ne pas exécuter les décrets du Gouvernement, Vous me répondez en mettant en avant des questions de personnes. — Je ne descendrai point avec vous sur ce terrain. Si votre dépêche avait contenu quelques-unes de ces appréciations auxquelles vous tenez si fort, j'aurais eu à la discuter. — Elle était écrite comme celle d'aujourd’hui sur un ton auquel nous ne sommes pas habitués* — J'ai du vous le dire, __ Usez de votre droit d’appréciation pour qualifier mes deux réponses, si bon vous semble, mais cessez do faire intervenir vos sympathies ou vos antipathies personnelles dans les affaires de service. — Telle est ma manière de voir comme ministre et je suis bien aise que vous la connaissiez, Léon Gambetta.
ArOjez t, I, p, 48 j .
Bordeaux, 9 janvier 187 L 5 h. 25 soir. — N11 741. — Commission de défense d colonel Fêülding, état-major général Chanzy au Mans . — La commission d’étude des moyens de défense vous prie de lui faire connaître votre avis personnel sur le mérite au point de vue militaire de l'engin appelé Rotory Rockets (sic) de sir William Uab, Elle désire savoir de vous s'il serait bon de faire une commande de ces engins, et s’il y a lieu de mander à Bordeaux un gentleman anglais qui nous a proposé la fourniture.
La commission n'a pas cru pourvoir s'adresser à un juge plus compétent et elle est disposée à s'en rapporter entièrement à votre jugement- Répondez à Naquet, rue Yitai-Carle, 30, à Bordeaux* Naquet,
Bordeaux, 9 janvier 1871, 9 h, soir, Nû 7,215, Justice à procureur général, Dijon, Je vois parmi les membres des corn missions mixtes Mi Lorenchefj conseiller è Dijon*
4 ÊEPTi — JI,
Veuillez l'inviter à vous fournir dans la huitaine toutes les explications qu’il croira utiles pour expliquez l'acceptation de cette fonction . Le chef du cabinet, Leven,
Bordeaux* 9 janvier 1811, 9 h, soir, — N* 1,216, Justice à procureur général Grenoble . — Je vois parmi les membres de commissions mixtes H. Vincendon, conseiller à Grenoble, M, Gentil, conseiller à Grenoble*
Veuillez les inviter à vous fournir dans la huitaine toutes les explications qu’ils croiront utiles pour expliquer l'acceptation de cette fonction*
Le chef du cabinet, Leveiv*
Une série de dépêches analogues étaient envoyées vers la même date aux différents procureurs généraux*
Bordeaux, 9 janvier 1811, 10 h, 30 soir, — N° 1,241. Intérieur à préfets*— Circulaire*- ! Chiffrée. — Ne vous hâtez pas de préparer vos propositions pour la formation des commissions départementales. D'autres intérêts appellent vos soins et il sera temps de vous en occuper si de nouveaux sacrifices doivent être demandés aux départements, Jules Cazot.
Bordeaux, 10 janvier 1811, (Arrivée à Paris le 21 par un émissaire, cette dépêche était partie le 10). _ A. G. — Gambetta à Jutes Favre, Paris. — Bourbaki a livré le 9 un combat heureux entre Belfort et Vesoul près de Montbéliard*
Le général Clinehant a emporté avec un entrain remarquable Villersexel, clef de la position.
Le générai Billot a occupé Esprels et s y est maintenu avec fermeté. L’armée est maîtresse de toutes les positions. Le général en chef a couché sur le champ de bataille. Les troupes se sont montrées admirables, Viliersexel a été enlevé aux cris de ; Vive la France ! Vive la République !
Bordeaux, 10 janvier 1811, (Envoyée par pi¬
geons). — A, G P - Stemachers à Léveillé, 103, rue de Grenelle- Saint-Germain, Paris, — Merci de vos bonnes nouvelles. Je les ai lues à Gambetta, et il m’a chargé de vous dire combien il apprécie votre saine et juste manière de voir. Donnez aux journaux de quoi nous défendre et ne vous gênez pas. Je vous serais reconnaissant de faire parler un peu de nous, car on semble nous oublier, tout autant que si nous n’eussions jamais existé.
Je vous serre les mains de tout cœur.
Bordeaux, 10 janvier 1811, 12 h. 10 matin, — N* 7,302. Intérieur à préfet Nantes . Il y a depuis trois semaines au moins un conflit entre le général Morin qui a été investi par le gouvernement du commandement des gardes nationales de la Loire -Inférieure et le colonel Doré, de la garde sédentaire de Nantes* et le président do la commission municipale.
Vous avez écrit que vous refusiez d’intervenir et vous m’avez promis de m’exposer la situation dans une lettre que je n’ai pas encore reçue. Le général Morin me presse d’en finir. Je ne puis rien décider sans être parfaitement instruit. Que ceux qui ont des griefs contre le général Morin les fassent valoir, et je les apprécierai; mais il importe de ne pas tenir plus longtemps en échec l’autorité d’un chef investi de la confiance du Gouvernement,
Je trouve que le colonel Doré, placé sous les ordres du général Morin, méconnaît singulièrement les règles de la hiérarchie militaire, en refusant de lui obéir. Il faut que je sois instruit au plus tôt du fond et des détails de cette affaire* J’attends de vous une dépêche explicite à cet égard. Léon Gambetta,
Bordeaux, 10 janvier 1871, 9 h. 58 matin.
N* 1,351. Justice à procureur général, Aix, — M. Roque, président du tribunal de Toulon, doit comprendre qu’il ne peut reprendre son siège. Consentira-t-il à demander sa mise à la retraite ?
Bordeaux! 10 janvier 1811, 7 h. 45 soir. — N° 1,689. Intérieur et Guerre à préfets 9 sous -préfets } généraux , intendants et inspecteurs du télégraphe . — Circulaire, — Je rappelle à tous les fonctionnaires que la franchise télégraphique ne peut et ne doit être re?
quitte que pour les dépêches traitant exclusivement des questions de service public.
Tout ce qui, dans les télégrammes, a trait à des intérêts privés (de famille, d'affaires commerciales, industrielles ou autres), doit être rigoureusement soumis à la taxe par les soins des agents du télégraphe, Gàmüettâ,
Bordeaux, 10 janvier 1811, 10 h, 11 soir. — Nû 7,720, Intérieur à Marc Dufraissey Nice * ~ Laurier me communique votre dépêche, La mesure que j'ai prise pour les mobilisés a un caractère d’utilité générale absolue. Plusieurs départements du midi m'ont demandé la même exception que vous et cela même rendait estte exception impossible. Vous comprenez trop bien de telles nécessités pour ne pas les faire comprendre à vos administrés. Les besoins de la défense s'accentuent chaque jour et exigent le lendemain des mesures qui la veille n'étaient pas indispensables. Au moment même où je vous écris, je songe à faire appel à votre patriotisme et à vous requérir pour la préfecture du Nord, dans laquelle un homme de votre caractère est indispensable* Gambetta.
Bordeaux, 10 janvier 1871, 11 lu 15 soir.— Nü 7*749, Guerre à préfet Nice. — Mon engagement, que je ne rétracte en rien, ne pouvait avoir trait qu'aux convenances militaires, les seules qui soient de mon ressort* Je vous ai dit et je vous répète qu'au point de vue de la guerre, je suis prêt à troquer les mobiles de l'Algérie contre vos mobilisés. Mais cette déclaration de ma part est naturellement subordonnée aux décisions du ministère de l'Intérieur, qui, à son point de vue spécial, peut avoir pour se déterminer des raisons que je n’ai pas*
Â l'époque dont vous parlez, ma décision était entraînée par celle de Laurier, qui en qualité de représentant de l'intérieur s'étaît prononcé pour l’envoi de vos mobilisés on Algérie, Depuis lors, M. Gambetta, qui a naturellement rappréciation souveraine, a jugé que pour des raisons étrangères à la technique militaire* vos mobilisés devaient rester en France, Je n'ai qu'à suivre passivement cette détermination à l'égard de laquelle le département de la guerre n'a de raison ni pour ni contre* Vous voyez donc que je suis tout étranger au changement qui vous affecte, 1
La question ne peut se traiter qu'avec Laurier et Gambetta, Quant à moi je n'ai à vous offrir que do stériles vœux et mes sincères amitiés* G, de Freycinet,
oyez pour cette affaire des mobilisés demandant, à partir pour l'Afrique de nombreuses dépêches des Alpes^ Maritimes,
Bordeaux» lû janvier 1871* 1 h, 21 soir, — Justice à procureur général Aix. — Je vois parmi les membres des commissions mixtes* MM, Jouine, conseiller à Aix, Ârnoux, viceprésident à Àix, Gariel, juge à Àix* _ Payan- Dumoulin, conseiller à Àix. _ Les inviter à vous fournir dans la huitaine toutes les explications qu'Us croiront utiles pour expliquer l’acceptation de cette fonction.
Bordeaux, 10 janvier 1871, 4 b, 50 soir* — Ne 7,767, Intérieur à préfet Marseille. — Mon cher ami, je suis heureux d'avoîr à vous répéter que dans les affaires politiques et d’administration intérieure ma confiance en vous est entière. Le décret de dissolution des con* seils généraux est une mesure générale. Quant à la circulaire chiffrée qui indique aux préfets qu'il n'y a nulle urgence à nommer et à publier les noms des membres de la commission départementale; il est trop clair que cette circulaire ne peut vous enchaîner , si vous jugez qu'il y a intérêt pour vous à nommer votre commission départementale» vous êtes donc libre à cet égard. Nous continuons à marcher d'accord, du moment que je suis informé de ce que vous voulez faire. Et tel est le cas.
Quant à votre autre dépêche, je vous autorise parfaitement à déléguer quelqu'un à la mission dont vous me parlez. Mais les fonds? où les prendrai-je? Si vous pouvez doter cette mission, faites-le, car il peut y avoir utilité, si votre délégué est sûr, discret et intelligent.
Eerivez-moi pour me dire ce que vous avez fait, Léon Gambetta*
La mission dont il s'agit ici doit Être une missiou en Espagne dont le préfet de Marseille avait plusieurs fois entretenu M. Gambette,
Voyez pour le reste la dépêche de M. Geut du 10, 7 h. 47 matin. T, I,p, 150,
(décret en ce sens par le comité des finances.
Bordeaux, 11 janvier 1811, 12 1k 15 matin. _ pj, 7^70 . Intérieur à Cyprien Girerd, préfecture, Nevers . — Chiffrée. — Le Gouvernement croit devoir, selon 1 expression employée par vous dans votre circulaire aux maires de votre département au sujet de la dissolution des conseils généraux, remplace? M. NVprien Girerd, préfet actuel de la Nièvre dans ses fonctions à Nevers, par M. Bucamp, actuellement sou s- préfet d’Alais, membre du conseil général dissous du département du Gard. Proscrit au 2 décembre, proscrit après le 14 janvier 1858, c’est le préfet qui parait convenir à un département comme celui de la Nièvre où le parti républicain a tant souffert des proscriptions.
Voyez t- I, p- 483.
Bordeaux, 11 janvier 1871, 11 h. 40 matin.
_ N» 7,911. Gambetta à général Détrônai
et Ricard , La Rochelle. — L’ordre donné par le ministère de la Guerre doit être exécuté, il est indispensable que Ch&teauroux soit occupé par des troupes que Von y exercera pendant que celles qui remplissent aujourd'hui cette ville, marcheront de l'avant. C est un honneur pour les Deux- Sèvres d'avoir cette tâche à remplir, et je m’étonne que vous ayez tant do peine à 3e comprendre. Léon G ambetta -
yoyez u 1, p, 102, les deux dépêches auxquelles celleci répond; lima de M. Ricard, du janvier, l’autre, de >L Délroyal du 10.
Bordeaux, 11 janvier 1871, 5 h. 40 soir. — - N" 793. Secrétaire commission défense à préfet Marseille. — Chenet actuellement malade hôpital Bordeaux. Révision n’a pas lieu actuellement. On laisse dormir l’affaire. Si vous avez besoin de plus do détails, je puisles avoir. Faites-nous parvenir le rapport sur les fusées Bouverot, qui doit avoir été fait et que l’on retient à Marseille plus qu’il ne faut. Naquet.
Voyez les deux dépêches de M* GeiU, au sujet de l affûte Chenet, Marseille, 10 janvier. T. I, p. 131.
Bordeaux, 11 janvier 1S”1, 9 h. 55 soir. — N° '7,239, Laurier à Challemel-Lacour , préfet Lyon . — U est do toute nécessité do rétablir la t&*e unique, Nçus fforntpee saisis d’un
Envoyez-nous les délibérations de votre conseil sur les taxesmunicipales. Laurier.
Voyez la réponse do M. Cliallemcl-Lacour, 13 janvier.
T. II, p. 44.
Bordeaux, 11 janvier 1871, 10 h. 15 soir. — Nû 7,245. Guerre à général Demay, commandant camp de Toulouse . — La dépêche que m’avaient adressée hier tous les membres du conseil d’administration du camp en m’annonçant la démission de M. Moffre était for~ molle pour demander qu il lui soit donné promptement un successeur; mais il n'y était nullement question de M. Du portai à cc titre.
J’ai cru voir dans ce silence qu’il était tout aussi facile de rompre hier qu’aujourd’hui une intention manifeste, et j’ai dû pourvoir ailleurs au remplacement de M. Mofire en avisant le candidat; je ne puis plus revenir sur le choix ! fait. Je désire vivement d’ailleurs quJil soit mis fin dans le camp de Toulouse aux questions de personnes qui me paraissent y tenir une grande place. Léon GaMDETTA.
Voyez camp de Toulouse, dépêches du 7 janvier, 4 h. 50 mutin, cl du 10, 3 h. soir. T. 1, p. 3Û1-
Bordeaux, 11 janvier 1871, 10 h. 15 soir. — N° 7,246. Intérieur à Marc Du fr disse, Nice , — La dépêche que vous avez reçue avait été rédigée d'accord entre Gambetta et moi. Nous avons été obligés de prendre une mesure d’ordre sans exception ; si uno exception eût été possible, onTcùt faite pour vous.
Donc restez à Nice ; mais nous sommes bien embarrassés pour le Nord. Connaissez-vous quelqu'un de notoire?
Mes amitiés. Laurier.
Voyez L. I, p. 52 et 53, dépêches du 10 janvier, midi, et du 11, 10 h. 30 matin.
Bordeaux, 11 janvier 1871, 10 h, 20 soir. — N° 7,247. Intérieur à préfets, _ Circulaire. _ Chiffrée. — Par ordre du Gouvernement, veuillez dresser une liste des fonctionnaires des finances qui se sont gravement compromis sous le gouvernement déchu, et dont vous jugez que le remplacement immédiat est indispensable. Vous nous ferez parvenir cette liste au plus tôt. Même recommandation pour Ja$ fonqUonoaires de i’iartjwttoB publique,
Bordeaux, 12 janvier 1811, 10 liP 15 soif, — N° T } 360, Guerre à préfet de r Ardèche. — Le général Cf ouzat a raison, La garde mobile est une institution essentiellement militaire qui ne cesse jamais de relever du commandement. Les préfets ne peuvent avoir d'action sur elle que pour ce qui regarde la convocation, rhabillent) eut et l’organisation première. J'ai télégraphié en ce sens au général Crouzat, relativement à une contestation qu’il avait avec le préfet de la Drôme,
Pour le ministre et par son ordre : Haca*
Bordeaux, 12 janvier 1871, 10 h, 35 soir. — N° 7,695, Justice à procureur de la République y Vienne. — Vous resterez à Vienne, mais Belat ne sera pas replacé. Il se rend impossible partout. Je ne cède pas à des protestations publiques.
Pour expédition ; le secrétaire particulier, Cartier,
Voyez au sujet do AL Belat un certain nombre de dépêches de la Drôme, 18 septembre, 13 janvier, etc,
Bordeaux, 12 janvier 1871, 10 h, 35 soir, — N0 7,096* Justice à préfet Valence. — Les amis de Belat prennent la détestable voie des protestations publiques ; on me signale Maliens, Fayard et des officiers de la garde nationale. Je maintiendrai d'autant plus énergiquement ma décision, Belat se rend impossible partout. Il fallait accepter la révocation comme il avait accueilli la nomination. Je ne Yeux pas d'émeute contre mon droit.
Pour expédition : le secrétaire particulier, Cartier.
Bordeaux, 13 janvier 1871. (Envoyée par un émissaire, cette dépêche parvint à Paris le 27 janvier.) _ A, G. _ Gambetta à Jules Favre et Trochu , — Je vous ai envoyé avanthier une dépêche exclusivement militaire, qui, en retraçant la situation respective des forces du général Bourbaki dans Test et du général Chanzy, sur la ligne du Mans, annonçait, pour le 2Q au plus tard, un ensemble d'opérations militaires convergeant sur Paris, avec la coopération deFaidherbe et des forces réunies dans
la Seine-Inférieure, sous le commandement du général Loy sel } ensemble, un total de 425,000 hommes.
Nous vous adjurions, à cette date, de faire une immense sortie, sans esprit de retour, de telle sorte, qu* après ce vigoureux effort, Paris fût débloqué ipso facto t ou abandonné à luimême : dans cette dernière hypothèse, la France y gagnerait une armée auxiliaire, décisive pour la continuation de la lutte.
Depuis hier, les choses ont changé de face. Le général Chanzy, accablé par des forces supérieures, s'est vu contraint à céder la ligne du Mans, pour se concentrer entre Laval et Alençon.
Ce douloureux revers, qu'il faut supporter avec un cœur d'airain, comme les autres, n'est que le résultat d’une manœuvre de l’ennemi, dont il vous appartient exclusivement de profiter.
En effet, profitant du bombardement et de l'effort bruyant qu'ils font sur notre ville, les Prussiens vous ont laissé devant un rideau d’artillerie et ont amené :
1° Près de 200,000 hommes sur Chanzy, empruntés au segment qui va de Nantes à Orléans;
2° 100,000 hommes qu’ils font marcher à grandes journées, à travers l’Auxerms et la Bourgogne sur Bourbaki; vous n'avez jamais été investis par des forces moindres. Quant à croire, comme l'ont dit l’émissaire Brousseaux et la lettre du général Trochu, que j’ai reçue ce matin, que vous êtes entourés par un triple cercle de fortifications, c'est là une illusion qui peut être fatale à la cause de la France et de la République,
Cette illusion rappelle les effrayantes erreurs des assiégés de Metz,
Tous n'avez devant vous, en fait d'ouvrages fortifiés, que ceux que vous apercevez et où sont installées les batteries qui vous couvrent de feux. Au-delà, il n'y a rien. Nous avons fait parcourir et visiter, par un officier du métier, qui nous en a rapporté un graphique sûr, les lignes prussiennes, et c'est en toute certitude que nous affirmons qu'il n'existe rien de pareil ,
En conséquence, agissez, agissez au plus vite; vous ne retrouverez peut-être jamais cette occasion libératrice* Nos armées feront les plus héroïques efforts pour retenir les forces prussiennes, détachées du siège pour venir les écra-
ser. Ne donner pas à ces troupes, si ]a fortune nous est contraire, le temps de remonter à Paris* Nous continuerons à faire presser, au nord, à l'est ou à Touest les forces prussiennes; il vous appartient de choisir les défauts de la cuirasse, car il en est certainement plus d'un* Yous avez le choix du lieu, maïs songez que bientôt vous n’aurez plus le choix de l'heure* Salut fraterfcèl. Léon Gambetta*
Cette dépêche a déjà été publiée dans les annexes du rapport de M* Chape r sur le siège de Paris*
Bordeaux, 13 janvier 1870. (Expédiée par pigeons). _ A. G. ^Legoff à Lévcillê , Parts. — Mon cher ami, bonnes nouvelles à vous
donner do tous les vôtres .
Bonnes nouvelles aussi dllle-et- Vilaine qui est content de vous. Sic itur ad astra * Mais ce n’est pas de cela qu’il s’agit. Steenackers est dans le ravissement de l'effet produit à Paris par pigeons du 8, et non moins du contre-coup de la chose en province. Mais toute peine mérite salaire* Il faut que Paris sache quel est Fauteur de la joie qu'il a ressentie. l)ites-le bien haut à nos amis de la (4 groupes faux) * La vérité est que sans l'immense et intelligente activité qu'il déploie, vous seriez isolés du reste du monde*
Amitiés à vous et chez mol,
Bordeaux, 13 janvier 1871, 5 h. soir. — N° 7,903, X tous les préfets. — Circulaire chiffrée et confidentielle* — Conformément aux instructions de M, le ministre de l'Instruction publique do Paris, vous êtes autorise à faire au point de vue politique et républicain, dans le personnel des instituteurs, tous les changements que vous jugerez utiles. Pour les inspecteurs et recteurs, vous voudrez bien nous en référer, en nous envoyant des rapports, avec pièces à Fappui, s'il y a lieu*
Ceci est absolument confidentiel et doit rester tel entre vous et le ministre de l'Intérieur* L, Gambetta.
Calais y Arms. — L’hostilité de l'Internationale ne me semble ni assez systématique ni assez dangereuse pour motiver la mesure que yous me demandez. Si les attaques prenaient un caractère inquiétant, nous aviserions, L. Gambetta-
Bordeaux, 13 janvier 1871, 5 b. 50 soir. — 731. Intérieur et Guerre à sous-préfets et secrétaire général de Seine-Inférieure, le Havre.— Il importe d'aviser, me disiez-vous dans une précédente dépêche. C'est ce quo j’ai fait en désignant M. Carnot comme préfet de la Seine-Inférieure et commissaire extraordinaire delà République dans la Seine-Inférieure, l’Eure et le Calvados* M. Carnot a pour mission d’organiser les forces de la défense nationale dans les trois départements. Il est h la hauteur du rôle important que je lui ai assigné et j espère que* votre double concours lui étant acquis, il triomphera des difficultés.
M, Carnot a quitté Bordeaux hier soir pour sc rendre directement au ÏRtYre, Léon Gàm~ b et ta *
Bordeaux, 13 janvier 1871, 6 h, 50 soir,* N° 733, Intérieur et Guerre à préfet Puy-de- Dôme (pour remettre à Maigrie r ancien représentant, Clermont-Ferrand)* — Citoyen Maignéj je vous remercie des sentiments vraiment patriotiques que vous m'exprimez si chaleureusement. Yotre langage est celui d’un bon républicain. Ce sont les hommes de votre trempe qui nous soutiennent et nous réconfortent dans la lutte que nous poursuivons. Mais pour que cette lutte aboutisse au résultat, il importe que toutes les forces vives da pays se plient à une organisation régulière et à une direction unique, ïl m'est donc impossible d'autoriser dans un département une levée de volontaires qui, si elle répondait à votre généreuse attente, aurait le tort de désorganiser les cadres de la garde nationale mobilisée. Je nVn prends pas moins acte de votre proposition* et si les circonstances s'y prêtent, je serai heureux de l'utiliser, Léon Gambetta.
Voyez i. X, p. 537 et 537, la lettre k laquelle répond celle dépêche*
Bordeaux, 13 janvier 1871, 5 h. 43 soir* * N° 724, Intérieur et G'U&tc a préfet Pas-de-
Borde aux, 14 janvier 187L (Envoyée par pigeon cette dépêche ne parvint à Paris que le 2 février.) _ À* G. _ Steenachers à Mercadier* “* ■ Extrême urgence* — Ordre de communiquer vous-même à Jules Favre sous votre responsabilité.
O&ifibeiiû t à Jules Fcivre* - — Je ne pieux me lasser de vous le redire, et chaque fois avec plus d'insistance : 11 faut sortir tout de suite, sortir à tout prix, aussi nombreux que possible, sortir sans esprit de retour*
Près de 300,000 hommes vous ont abandonnés depuis cinq jours pour courir les uns sur Chanzy, les autres sur Bourbaki*
Nous les retiendrons le plus possible, mais n'attendez pas qu'ils reviennent pour sortir, ne les laissez pas remonter sur Paris. Votre dépêche du 10 janvier, reçue et déchiffrée aujourd’hui, m’a causé autant de colère que de douleur*
Comment se peut-il, que voyant et jugeant aussi clairement l'homme et les choses, vous puissiez subir un joug sous lequel Paris, la France et la République vont succomber?
Il n*est nulle convenance, nulle relation, nul intérêt particulier qui puisse tous faire fléchir ou hésiter. Votre dépêche est un arrêt rendu contre lui et contre vous égal émeute
Que diront la France et l'histoire, quand elles connaîtront la vérité écrite par vous-même ?
Quand je vois que le 8, suivant ce que vous me dites, tout était préparé, ordonné, et que, sans motifs, rien ne s'est exécuté, je me demande si yous mesurez bien l'étendue de telles fautes et l'étendue de nos responsabilités, car je ne me sépare jamais de vous.
Je vous remercie, d'ailleurs, de toutes les facultés politiques et autres que vous avez obtenues pour moi, mais je n'ai pas Le courage de traiter, pour le moment, la question, et je termine comme j'ai commencé, en vous criant: Sortez, sortez, si vous ne voulez laisser périr la France, car je ne saurais me lasser de vous le redire : Vous n'avez autour de vous qu'un ! simple cercle de feu derrière lequel nos audacieux et habiles ennemis dérobent tous leurs mouvements.
La province fait, d'ailleurs, écho au cri unanime de Paris, et se demande, à son tour, pourquoi cette persistante inaction.
Chanzy s’est remis de son échec de hier, et nos affaires, dans l'Est, prennent Une bonne tournure. Au moment de terminer, je reçois la dépêche suivante de Bourbaki :
« Ornans, 13 janvier 1871, 3 h. du soir. — Les villages d'Àrcey et de Sainte-Marie viennent d’être enlevés avec beaucoup d'entrain, et sans que nous ayons éprouvé des pertes trop considérables, eu égard aux résultats obtenus.
» Je suis très-content de mes commandants de corps d'armée et de mes troupes. Je gagne encore du terrain. Je ne perdrai pas de temps, et tâcherai de profiter, dès demain ou aprèsdemain, de mon succès pour enlever Héncourt et faire lever le siège de Belfort. Je me hâterai de poursuivre l'exécution du plan convenu.
» Je prie le ministre de remarquer qu'il ne saurait m’accuser de lenteur, s'il veut bien se reporter au moment où nos opérations ont com* mencë,
y> Les journées de Villersexel et d'Àrcey font grandement honneur b la llts armée, qui rt’a jamais cessé d’opérer depuis six semaines par un temps des plus rudes, en marchant malgré le froid, la neige et le verglas. J'espère, dans très-peu de jours, pouvoir vous annoncer la levée du siège de Belfort et l'évacuation de Montbéliard. Je vous prie de bien me renseigner sur ce que vous croirez que je devrai faire de mieux. Ceci dépend complètement de la marche des troupes du prince Frédéric-Charles, il faüt que je le rencontre dans de bonnes conditions. Ne me ménagez ni vos avis, ni vos renseignements. Envoyez *mol toujours les chevaux pour mon artillerie.
» Mon quartier général sera aujourd’hui à Ornans. Bourbaki* »
Salut fraternel, Léon Gamïjetta.
Cette pièce était déjà Connues elle aVfeit été publiée dans les pièces justificatives du rapport de M. Chaper, mais sans la dépêche du général Bourbaki qui s'y trouva cependant intercalée.
Bôrdéaux, 14 janvier 1871, 3 h* 15 soir. — * N° 7,485. Intérieur à préfet Ailier , — Si deux de vos conseillers de préfecture sur trois sont des ennemis déclarés de la république, vous avez eu tort de ne pas demander leur rem placement depuis longtemps*
Envoyez-nioi immédiatement leurs noms. Je les révoquerai sans plus de retard.
Le directeur adjoint, G* Masure*
Bordeaux, 14 janvier 1811, 3 b, 50 soir, — N° 1,496, Intérieur à préfets Nord, Lille , ^ Pas-de-Calais, Arras , _ jS^we-/«/5#rièwr<ff, iîûï^L — Le baron de Malortie, sujet Ilanovrien* expulsé du territoire de la République, s'est embarqué le 2 janvier à Saint-Malo pour se rendre en Angleterre.
Je vous transmets son signalement, pour le cas oü il chercherait à rentrer en France en se servant d'un passeport sous un autre nom que le sien, peut-être sous le nom d’Hoffmann, 30 ans, taille lm 90, cheveux blonds, longs, partagés an milieu de la tête, sourcils blonds, front étroit, yeux gris, nez moyen, bouche moyenne, barbe blonde et longue, visage ovale, teint clair. Rang.
N° 1,528. Guerre à général Crovzat , commandant , Lyon. — Général, il a été décidé que l'affaire des accusés impliqués dans le crime commis sur le commandant Arnaud devait être déférée au conseil de guerre. Veuillez donner des ordres pour que ce conseil se réunisse au plus tôt. L'état de santé du commissaire actuel, M. TiÜier, ne lui permettant pas de remplir ses fonctions, choisissez un autre commissaire et prenez un homme ferme, vigoureux, intelligent * J'ai vu aujourd’hui M. le procureur général Le Royer, nous sommes d'accord. Faites diligence et accusez-moi réception de la présente dépêche. Léon Gambetta.
Bordeaux, 14 janvier 1811, 4 h. 5 soir. — Na 7,513, Guerre à colonel de Bourg oing, Pë rig lieux. — Pouvez-vous partir avec votre régiment après- demain matin, 16 courant?
Si votre régiment n'est pas encore prêt, nous le ferons entrer dans la cavalerie ordinaire et nous 3e terminerons nous -mêmes par nos moyens usuels. Nous ne pouvons ajourner ainsi indéfiniment.
Je n’accuse personne, mais ceci prouve que j’avais bien raison quand je ne voulais pas ù Tours autoriser cette création dont je prévoyais les retards alors qu’on les niait. Réponse urgente, C. de Freycinet.
Bordeaux, 14 janvier 1871, 5 h, 10 soir. — N* 1,546. Justice à procureur de ta République ^ Dieppe. — Vos infortunés concitoyens qui se plaignent justement, ont grand tort dans leur
colère contre nous qui remplissons un devoir rigoureux, mais non contre le triste sort que leur fait ce déplorable blocus. Chaque jour nous nous en préoccupons, mais il n’est pas possible de le lever encore.
En attendant, ü faut pardonner la plainte, même un peu séditieuse, à ceux qui souffrent. Ne poursuivez pas.
Bordeaux, 14 janvier 1811, 5 b. 45 soir, — N° 1,592. Intérieur ci Guerre à préfet Marseille , — Un ambassadeur chinois vient en France. Il apporte les excuses de son gouvernement pour les massacres qui ont eu lieu au mois de juin dernier à Tien-Tsîu, ainsi qu’une somme d’argent à distribuer aux parents des victimes. 11 est probable qu’il arrivera à Marseille dans le courant de la semaine prochaine. 11 est d'usage que des honneurs publics soient rendus aux ambassadeurs de l’extrême-Qrient, Le délégué des affaires étrangères me charge de vous faire savoir que les conditions dans lesquelles sc présente l’ambassadeur chinois Tchong-Heon et nos propres circonstances prescrivent de lui faire un accueil très- réservé. 1 1 i m por t e qu’aucun e démon stration extérieure n’ait lieu pour cette réception. Vous recevrez d'ailleurs prochainement la visite de M, le comte Bleezouwski, premier interprète de langue chinoise que la délégation de Bordeaux envoie à Marseille avec charge de recevoir et d'amener k Bordeaux l’ambassadeur chinois. 11 vous portera des instructions, mais j’étais bien aise de vous avertir d’avance. Léon Gambetta.
Bordeaux, 14 janvier 1811, 6 h* 36 soir. — N° 7,G34. Intérieur à préfets. _ Circulaire. _ Le ministre de l’Intérieur et de la Guerre a décidé qu'il ne serait plus formé de compagnies de francs-tireurs à compter de ce jour, \ ous voudrez donc me faire connaître de suite l’état des corps en formation dans votre département dont la constitution serait assez avancée pour qu’ils puissent être remis dans un délai trèsprochain à l'autorité militaire. La formation de tous autres corps devra être suspendue, et les quelques volontaires qui en font déjà partie seront, ou licenciés, ou versés dans 1 armée active ou l'armée auxiliaire. C. Laurier.
Bordeaux, 14 janvier 1871, 7 h. 25 soir. — * Nq 7.684, Justice au commissaire extraordi*
natf*e7 Âlgey\ — Veuillez faire traduire en arabe, publier au Mùbacfter, et répandre dans toutes les tribus et sur tous les marchés la déclaration suivante qui répondra par avance à tous les faux bruits que des agitateurs pourraient exploiter*
Vous recevrez en outre prochainement une lettre originale par laquelle Àbd-el-Kader condamne tout mouvement du Sud-Est et qu'il a écrite sur un avis que nous lui avons donné dès votre premier avertissement-
DCÉLARATION-
11 n’est caché pour personne, parmi les gens de bien, que tout gouvernement désire pour ses administrés 3e bien, la paix et la prospérité* Certes il désire remplacer les mesures moins bonnes par les mesures meilleures* Les changements qu'il fait dans la manière d'administrer ne sont que pour diminuer les injustices et les erreurs* Certes, il n'est point caché, Dieu merci, au Gouvernement que toute prospérité repose sur le respect de la famille, de la liberté religieuse, des personnes et de la propriété* Ceux qui ne comprennent pas les mesures nouvelles et les jugent mal ont tort, car il est sage de voir et de comparer avant d'approuver et de blümer*
Le Gouvernement de la République est tout disposé à faire pour les populations arabes, dont les fils se battent dans nos rangs , plus que n'ont fait les gouvernements passés* L’Empire leur a promis la terre qu*iîs cultivent, sans avoir jamais tenu sa promesse. La République la leur donnera, de façon que chacun puisse être maître de sa terre et l'améliorer avec la certitude que son travail profitera à lui-même et à ses enfants.
Bordeaux, le 14 janvier 1871*
Le garde des sceaux , président de la délégation du Gouvernement,
Crémieux,
Pour éviter tout retard, veuillez faire opérer sur place le contrôle scrupuleux de la traduction.
Bon pour expédition : le secrétaire particulier, Cartier*
Bordeaux, 14 janvier 1871, 11 h, 45 soir* — NG 7,745* Guerre à général Loysel , Havre.— Nous sommes fermement résolus à vous prêter
appui, signalez-nous vous-mêmes parle télégraphe ce qui vous manque pour constituer deux bonnes divisions compactes, nous vous fournirons ce que nous pourrons, mais ne perdez pas de vue que, vu notre pénurie et l'éloignement, c est surtout autour de vous que vous devez essayer de vous pourvoir et d'abord, nous vous donnons par la présente tous droits de réquisition sur les personnes et les choses pour former de la cavalerie.
Habillez vos hommes, organisez vos services de transport, etc. Eu un mot procurez-vous sur place tout ce que vous pourrez et demandeznous ensuite le strict minimum qui vous manquera*
Quant à vos pouvoirs ils sont nettement définis par ceci, que vous jouissiez vis-à-vis des autorités civiles et militaires exactement de toutes les attributions des commandants en chef des corps d'armée*
Dès que vous serez prêt à marcher et nous souhaitons que ce soit très-ineessamment, nous vous enverrons des instructions sur la nature et la direction de vos opérations* G* de Freycinet,
la JANVIER
Bordeaux, 15 janvier 1871, 1 h* 40 soir. — N° 7,919. Guerre à général Frapolli, corn mandant corps de V Étoile, Lyon * — Je ne puis rien décider au sujet du bataillon italien Perla„ ni sur la question du remboursement des frais, dont parle votre dépêche du 14 janvier, n'ayant pas de renseignements suffisamment précis* Qu' est-ce que ce bataillon Est-il à vous ou à Garibaldi? Qu’est-ce que cette indemnité?
Pour le ministre et par son ordre : Hacà,
Voyez k réponse t* II, p* 4i*
Bordeaux, 15 janvier 1871, 2 h. 20 soir. — N» 7,948. Intérieur à préfet Corse , Ajaccio. — Nous avons en effet nommé M. Naquet préfet de la Corse ; mais nous tenons à ce que cette nomination n'ait pas, en ce qui vous touche,, la signification d'une disgrâce.
À l'occasion nous serons heureux de vous le prouver* Nous avons cédé à la nécessité pour nous démontrée d'envoyer en Corse un préfet 4 um. — IL t. «
continental, étranger aux passions et aux compétitions locales* Laurier,
Voyez U ï, p. 213, la lettre de M. Çeccaidi,. dti H, l h. 20 soir,
Bordeaux, 15 janvier 1871*2 h. 20 soir, — N® 7,949, Intérieur à Gcnt> Marseille, pour Naquet (1)* — Impossible de vous envoyer un navire de guerre; de ce côté nous sommes à court et absorbés par des besoins autrement impérieux. Du côté de la justice nous avons eu à votre sujet les plus graves difficultés. Je ferai le possible* mais le principal est que vous vous entendiez avec le procureur général» Laurier.
Voyoz t, I, p, 213, la, dépêche de M. Naquet, Marseille, U janvier* 3 h . 2S,
Bordeaux, 15 janvier 1871, 5 h, 40 soir- — N° 760, Spuller à Spuïler , inspecteur des Camps, rue des Quatre-Chapeauæ à Lyon , Rhône , — J'ai reçû tes deux lettres. Le nécessaire est fait pour que tu touches à Lyon chez le trésorier général la partie échue de ton traitement de préfet- Un avis du secrétaire général de l’intérieur a dh être passé en dépêche. Informe-toi- Les communications que tu m'envoies sont pour nous du plus haut intérêt. Nous sommes un peu troublés, moi surtout, de te savoir indisposé, parce que cette indisposition nous prive de ton activité habituelle. Je t'ai fait envoyer par celui de nos collaborateurs qui s'occupe des mobilisés une lettre qui a du te mettre au courant de la méthode nouvelle employée pour arriver à en mettre en ligne le plus grand nombre possible le plus tôt possible.
Le but à atteindre, tu dois le comprendre, consiste à renforcer les armées en campagne de tous Les éléments dès à présent disponibles.
Il résulte de là que les camps se trouvent aujourd’hui un peu rejetés à l'arrière plan. Mais le système que tu as adopté toi -môme dans ta circulaire aux préfets te laisse toute latitude pour te retourner et pour suivre les instructions nouvelles du ministère. À cet égard il ne peut y avoir deux manières de voir^ il faut courir au plus pressé.
Quant à la préfecture de la Haute-Marne, c'est à mon avis la question la plus grave, et je suis bien aise de voir que ton attention est tournée de ce côté-là,
(*) Il venait tf ftre noiçnjê préfet, dé U Cms-
À mon avis maintenant que de$ opérations militaires se ppusuivent dans l’Est, il faut te tenir prêt à rentrer à Langres et ailleurs. Tu dois comprendre qu'il ne faut pas laisser un département qui vient d'être éprouvé sans administrateur, et dans notre opinion, c'est à toi qu'il appartient d'aller panser la plaie de Tinvasion, car c'est toi qui as la confiance du Gouvernement et personne autre.
Je Ven donne une preuve. Une somme de vingt mille francs a été accordée à la pauvre ville de Nogent pour iJ indemniser. On attend que tu rentres pour la leur porter, et il faut que tu ailles la leur porter. C'est mon avis et ce sera le tien. N'oublie pas d'ailleurs que lu peux être appelé à t'occuper des plus grandes affaires, an fur et à mesure que les opérations militaires vont se poursuivre ,
Â Langres on ne fait rien, et maintenant que le télégraphe est rétabli, notre ami voudrait pour beaucoup que tu fusses là pour presser tout le monde. En outre il ne faut pas, comme tu le dis toi-même que la réaction prit îe dessus, et, pour la maintenir, il faut un homme ferme, avisé et prudent.
Je te conjure de soigner ta santé. Encore une raison* pour que, momentanément, tu rentres dans la vie administrative. Donne-moi souvent de tes nouvelles. C’est pour moi-même au milieu de nos anxiétés si grandes une inquiétude incessante. Tout le monde ici t'envoie ses meilleures amitiés. Nous travaillons toujours avec la même ardeur, la même espérance dans l’avenir. Je t’embrasse.
Réponse télégraphique, E. Spuller,
Bordeaux, 15 janvier 1871, 6 h. soir. — NJ 780, Guerre à général Faut herbe à Bapaume, Pas-de-Calais. — Conformément à votre proposition j'ordonne l'envoi du chef de bataillon Garnier, commandant la place de Péronne, devant un conseil d'enquête établi d'après les dispositions de l'ordonnance du 21 mai 1836 ; dès que l'avis de ce conseil me sera parvenu, je déciderai si cet officier doit êtremîs en jugement sous l'accusation d'avoir capitulé avec l'ennemi et rendu la place qui lui était confiée sans avoir épuisé tous les moyens de défense dont il disposait et sans avoir fait tout ce que prescrivaient l'honneur et le devoir, crime entraînant la peine de mort, article 209 du code de justice militaire. De Fiïeycinrt.
Bordeaux, 15 janvier 1871, 7 h, 35 soir» — N° 7,146, Intérieur à Henri Fouquiër, cabinet du préfet i Marseille* — II a été convenu avec M. Gent qu'il ne serait fait aucune nomination administrative quelconque, si ce n'est sur sa proposition directe* Dites-iui de proposer celle dont vous me parlez, et j'ai tout lieu de croire qu’elle sera immédiatement ratifiée»
N° 7,191* Intérieur à préfet Nord, Lille » — C'était le devoir des membres du gouvernement de la République de protester à la face du monde centre le bombardement dont Paris, capitale du monde, est l’objet» Cette protestation sera entendue, recueillie et approuvée par tous ceux qui, dans le monde» ont souci de la civilisation et du progrès de Phumànité, Il serait étrange _ et c’est pour moi la plus douloureuse des pensées __ que des Français vissent dans cette protestation, à- laquelle nul ne pouvait songer à se soustraire, un cri d’affaissement et de désespoir, quand c'est par une explosion de rage ou de colère patriotique qu’on devrait y répondre» Votre dépêche m’afflige, mais jusqu’au bout je ferai mon devoir et je remplirai ma tâche, je dirai à tout le monde : Courage, énergie, pour la République et pour la France* Léon Gambetta.
Réponse 4 la dépêche de MM* Tcstelin et Legrand, du U janvier, 7 h» 2 soir. T* I» p. -M.
Bordeaux, 15 janvier 1871, 10 h, 50 soir» — N° 7,208» Intérieur et Guenv à préfet Pasde- Calais , Arras , — La proclamation des membres du gouvernement sur le bombardement de Paris n’est pas, comme vous sembler lo croire, un appel à la pitié, c’est un appel à la colère patriotique et à la guerre à outrance* _»J’aiU ferme confiance que cette protestation, que le gouvernement de k République avait le devoir do publier, sera entendue par tous ceux qui, dans lo monde, ont souci de la civilisation et du progrès de l’humanité. Léon Gambetta.
Bordeaux, 15 janvier 1871. 11 h. 45 soir.— N° 7,224. Inférieur et Guerre ci préfet Nord, Lille* — Chiffrée . — Votre démission est ac— ceptée. Par décret de ce jour, je nomme préfet du Nord M» Paul Bert, professeur à la faculté des sciences de Paris, ancien secrétaire général de la préfecture de l’Yonne. Je vous prie d'ex¬
pédier les affaires jusqu'à l’arrivée de votre successeur qui sera ajissi prochaine que possible. Léon Gambetta.
Répond à la dépêche do M* Legrand, du 14 janvier, 7 h. soir.
Bordeaux, 16 janvier 187L (Arrivée à Paris, par pigeon, le 19 janvier)» — À Jules Favre, personnelle et confidentielle, — Gambetta ci Jules Favre r pour ses collègues* — Mon cher ami, j’ai en mains vos deux dépêches des 9 et 12 janvier, auxquelles j’ai déjà fait deux courtes réponses (1), exclusivement consacrées à réclamer de vous et de vos collègues une action, une pression énergique pour décider une sortie générale des forces actives de Paris. Mais l'heure est trop grave, pour que je ne considère pas comme un devoir impérieux, de vous faire connaître tous mes sentiments et toutes les résolutions que m’inspirent votre situation et la nôtre ,
J’ignore quand vous lirez ces lignes et ce que serez devenus quand elles passeront sous vos yeux. C'est avec une sorte de tremblement que je vous écris cette dépêche qui peut être la dernière ; je l’écris sous l’impression ineffaçable que m’ont causée vos dernières communications.
Jo sens que vous tous perdez, que vous allez à l’abîme , avec îa conscience manifeste des fautes de celui qui vous y pousse, de l'écrasante responsabilité qui nous reviendra dans l’histoire, pour n’avoir pas su rejeter violemment l'instrument de notre perte commune*
Vous voyez s’approcher tous les jours, de vous, de la France, de la République, l'horrible catastrophe, et vous vous résignez en gémissant et» ... . plutôt que de vous défaire résolument du seul homme qui, quelle que soit d’ailleurs sa vertu, est inférieur à la situation , à son rôle, aussi bien qu'à son mandat*
De mesquines considérations de personnalité vous entravent à ce point, de rendre stériles les efforts gigantesques de Paris et delà France *
(t) Ces deux réponses des 13 et 14 janvier ont été publiées par la Commission ; pièces annexes du rapport de M» Chaper, p, 123 et 124 j il nous a paru inutile de les reproduire.
Depuis quatre mois, vous vous laissez acculer1 à la famine et à la capitulation par votre inaction* Vous avez ainsi laissé passer ] heure et Poccàsîon favorable pour une victorieuse trouée, et, avec des intentions plus pures, vous tomberez, comme ceux qui sont tombés a Metz et à Sedan,
Peut-être tenterez-vous, à la dernière heure, un suprême effort, sans servir la patrie. Ces grands efforts veulent être opportuns pour être efficaces.
Si vous éliez sorti le "7 janvier, comme le marque votre dépêche du 8, Chanzy, au lieu d'un échec sur la ligne du Mans, aurait probablement compté un triomphe. Si vous sortiez aujourd'hui , demain, après demain, profitant du moment où les Prussiens ont dégarni leurs lignes, pour opposer 200,000 hommes à Chanzy , 100,000 à Bourbaki, vous réussiriez encore* 11 j a des traîtres dans Paris. Les Prussiens savent toujours à l’avance vos projets et vos opérations. Je vous avais fait passer des indications précises et précieuses sur certains personnages. Les a-t-on surveillés avec soin? Je vous citais la source de mes informations*
Redoublez de vigilance, soyez défiants et suivez avec soin les indications de 1 opinion publique, qui apporte toujours en ces choses un merveilleux instinct de devination. Les journaux de Paris, qui me sont parvenus, même les plus modérés, me prouvent que je ne fais qu'exprimer le sentiment unanime de votre admirable population.
En ce qui touche notre situation militaire, je vais vous l'exposer dans toute sa fidélité*
A l'ouest, le général Chanzy que ma dépêche du 31 décembre vous montrait au Mans, prêt à reprendre l’offensive, s'est vu, à la suite d'opérations qui ont commencé dès le 25 et le 28 décembre, et qui durent encore aujourd'hui, forcé dans ses positions et obligé de battre en retraite derrière la Mayenne* Il a eu à supporter 1 effort de plus de 200,000 hommes, commandés par le prince Frédéric-Charles et le duc de Mecklembourg. Les renforts venus de Paris l’ont accablé, malgré une héroïque résistance, mêlée malheureusement à de cruelles défaillances.
Je vous envoie la série de ses dépêches, depuis le commencement de ses opérations, jusqu'à ce jour. Tous suivrez ainsi par le détail les .alternatives de cette lutte terrible, vous y pourrez admirer la force d'àme de ce brave général.
Les causes principales de son échec sont l’absence de coïncidence de sa propre action, et d'une action du côté de Paris ; la panique des mobilisés de Bretagne et aussi l'inexpérience des officiers qui commandent à ces troupes
Le caractère particulier des armées que nous formons, c'est de manquer de solidité et d'haleinc ; elles ne peuvent surtout supporter une série de combats, qui prennent plusieurs semaines, entremêlées de succès, maïs qui n'ont pas encore amené une grande victoire, de nature à les enflammer pour longtemps. C'est ce qui vous explique que, depuis le commencement de la guerre, nos diverses armées ont eu tour à tour, au bout d'une certaine période de combats, besoin de se refaire et de se reconstituer. C’est un mécanisme trop hâtivement fabriqué et appareillé, qui ne peut marcher qu un certain nombre de jours, et qu’il est nécessaire de remonter d'une façon chronique.
Mais ces intermittences ne doivent, ni nous affaiblir, ni nous abattre. Elles sont dans la nature des choses*
Il faut simplement être résolu à ne jamais se lasser, et à reprendre patiemment, après chaque échec, le travail de réorganisation et de résistance à outrance*
Ainsi nous avons fait, après la première prise d'Orléans, après les défaites essuyées au mois de novembre, par l'armée de l'ouest, à Nogentle-Rotrou, quand le Mans a été une première fois menacé.
De même, après Toury et la seconde évacuation d’Orléans, après la défaite de l’armée de Cambriels à la Bergonze.
Ainsi, faisons-nous aujourd'hui derrière la Mayenne, pour la deuxième armée de la Loire, et c’est pour cette œuvre que, sur les instances du général Ohanzy, je me rends ce soir à Laval.
On comprend qu'il doit en être ainsi, jusqu à ce que des troupes si tendres, de formation si récente, aient véritablement acquis le tempérament militaire. Il doit également en être ainsi pour un autre motif. C'est qu’au bout d un certain nombre d'engagements heureux pour nos armes, toutes les fois que nous rencontrons les Prussiens inférieurs ou égaux en nombre, ils parviennent à accumuler sur le point disputé des masses très-supérieures, ce qui, dans le cas particulier du générai Chanzy, n'aurait pu se produire, si Paris avait tenté de nombreuses diversions autour de ses murs ou une sortie sans esprit de retour.
11 est évident que l'armée qui est dans Paris, ne peut pas seulement être une force défensive; elle doit constituer une armée d’opérations extérieures, une armée de secours, capable de prendre la campagne et augmenter par là le nombre des forces opérant à l’extérieur contre l'ennemi, tandis que le réle des armées créées par la province est double : converger vers Paris, comme force offensive, ou bien enlever aux assiégeants et retenir loin de la capitale des forces puissantes, qui diminuent d’autant la profondeur des lignes d'investissement. Mais à tous ces points de vue, le succès final n'est possible, qu'à îa condition que Paris sorte, eu temps opportun, de sa persistante inaction.
Il faut bien retenir, d’ailleurs, que dans la longue série de ces héroïques efforts faits par nos jeunes troupes, outre le péril couru par l’ennemi en s'éloignant chaque jour de sa base d’opérations, chaque journée lui coûte beaucoup de monde, et mémo lorsqu’il triomphe, ses forces s’épuisent. I! sent fort bien que la France peut continuer indéfiniment ce système de résistance, et que, comme jè vous le disais dans une de mes dépêches, il suffira qffill soit conduit jusqu'au bout, pour contraindre la Prusse à vider le territoire. Le général Chanzy est éminemment propre à cette guerre de combats incessants, renaissants, dont le résultat certain est d'user l’ennemi. Vous pouvez être assurés qu’en quelques jours, nous aurons reformé cette seconde armée, sur laquelle on dirige déjà le I9G corps qui va former son aile gauche à Fiers.
La perte de la ligne du Mans est certainement importante ; toutefois il ne faut pas en exagérer les conséquences, car, une fois refait, le général Chanzy pourra, par un mouvement vigoureux sur la droite de l’ennemi, dans la direction d’Àlençon, le forcer à rebrousser chemin; ce mouvement pourra être appuyé par le 25* corps et la colonne mobiie du général Cléret, qui s’étend de Tours à Vierzon,
Dans 1 Est, nos efforts iront beaucoup mieux » Les troupes, 20,000 hommes environ, avec de Pointe de Gé vigny, qui opère de Ne vers à Gfien, repris hier pour la troisième fois, et dont les pointes vigoureuses inquiètent l’ennemi jusque dans l' A vallon nais, pourront à un moment donné remonter jusqu’à (chemin de Ghagny?) et (couper? arrêter?) les mouvements de l’ennemi sur (Chaumont? Dijon?) (1),
£0 II y y là j4ii$i§îur§ mm douteux,
L entreprise du général Bourbaki dont vous avez saisi 1 importance, a déjà produit d’excellents résultats. Le tableau ci-joint des dépêches relatives à ses mouvements et aux succès déjà obtenus, vous initiera fidèlement à toutes les phases de l’opération „ Mais je tiens à constater, pour lui, comme pour Chanzy, que l'action a commencé dès les derniers jours de décembre, ainsi que je vous l’avais annoncé, et qu’en réalité, depuis près de vingt jours, ces deux armées se battent constamment avec des fortunes diverses, mais, toutes deux dans votre intérêt, caries revers de l’une et les succès de l’autre ne vous sont pas moins profitables, puisqu’elles ont attiré loin de vous les meilleures troupes qui investissaient Paris.
C’est Frédéric-Charles, qui commande toutes les forces prussiennes dans l’Ouest, et qui est acharné sur Chanzy depuis yingt jours; c’est Manteuffel qui est général en chef et qui a amené sur Bourbaki 100,000 hommes de plus, dérobés aux lignes d’investissements. Verder a été destitué, car les Prussiens ont îa bonne méthode, et chez eux les généraux battus sont rejevés de leurs commandements. Il est allé rejoindre von der ïhann et Steinmetz.
Et pendant toutes ces luttes, que fait Paris? Rien, La population civile supporte stoïquement les obus des Prussiens, mais on se demnde en France et en Europe ce que fait sa population militaire. Cependant le temps vous presse. Mes dépêches ne vous laissent à cet égard aucune incertitude. Qu’attendez-vous pour agir?
Autour de \ ous, tout le monde vous adjure. J e vous ai envoyé mon vote. Je viens de vous exposer les nécessités de la situation . Je vous ai fait connaître l’opinion générale, unanime dans le sens d’une action immédiate. Retarder plus longtemps, quelque soit le motif, le prétexte dune pareille faiblesse, serait un acte coupable contre le pays et contre la République, auquel, même indirectement, je ne veux pas m’associer. Vous avez en mains la puissance et le droit nécessaire pour vous faire obéir. Usez-en. Mais comprenez que mon devoir est de faire connaître à la France yos dépêches, si caractéristiques sur la situation et sur la direction militaire delà capitale.
En conséquence, si le 25, nous n’avons pas reçu une dépêche nous annonçant qu’une sortie, et sans esprit de retour, est engagée, avec tous vos moyens, je ferai connaître à la France la vérité tout entière. Vous comprenez, en effet, ^iie nousno pouvons pasl^isEer tomber parî^saï^
réconforter l'opinion et disposer les esprits à soutenir un pareil choc. Je voudrais y eus avoir près de nous, mon cher Favre, pour franchir les terribles jours qui suivront ce grand désastre, si tant est qu’il ne peut être évité. Votre caractère, vos souffrances, votre autorité s'imposeraient à tous, et chacun comprendrait, en vous voyant porter au dehors de Paris son âme ou sa parole, que vous avez reçu de lui mandat de le venger.
Vous le pouvez. Vous le devez. Vous le pouvez, en vous rendant à la conférence de Londres, où l'Europe entière sauf nos implacables ennemis, vous désire et vous attend.
Nos collègues ignorent la situation : qu’ils s’en rapportent à ceux qui n ayant d’autre passion que celle de la vérité elles intérêts de la République, vous adjurent cle sortir. Qu’ils sachent, qu'au dehors de Paris tous nos amis sont d'accord pour vous réclamer, et que si, dans l'intérieur de Paris, il y a des dissidences sur un point aussi capital, cela tient à votre malheureux isolement.
Quand vous avez publié ma dépêche du 21, au milieu de tant d’autres fausses, * * , vous avez eu le tort de supprimer le passage, ou je vous suppliais de sortir. Je suis convaincu que l'opinion parisienne eut approuvé ec passage et vôtre départ venait à la suite.
Il en est temps encore. Faites connaître à nos concitoyens nos prières elles raisons qui les accompagnent, et vous pourrez, sans résistance, accomplir ce qui est votre devoir de ministre des Affaires étrangères, de chef civil du Gouvernement de la République , dont plus tard vous vous reprocheriez d'avoir compromis la destinée, par un complaisant abandon aux instances de nos collègues, mal éclairés et mal renseignés*
J'attache la même importance, dans des ordres divers, à votre présence à Londres, qu'à la sortie immédiate du général Trochu des murs de la Capitale. Et au fond c'est du même intérêt qu'il s'agit, du salut de la patrie.
J'ai fait mon devoir; faites le vôtre. Salut fraternel. Léon Gambetta.
Quand la Commission d’Enquëte a publié ses rapports sur le siège de Paris, l'existence de la dépêche précédente lui était connue par les procès- verbaux de M, Dréo; c’est ou effet celle qui, parvenue à Paris pendant la bataille do Buzenval, fut communiquée au conseil en môme temps que la nouvelle de notre défaite et causa nue si douloureuse émotion. — Qn ne savait pas quels étaient les termes de ceüe communication menaçante, dont le texte a été
retrouvé et déchiffré aux archives de la Guerre* “ Il est inédit.
Bordeaux, 16 janvier 1871, 10 b. 35 matin.
— N° 7,313* Justice à général Sée, Carentan ( bureau télégraphique de Saint- Sauveur),
— Avez-vous un bon aide do camp? Jo puis vous en donner un excellent comme bravoure, nous venons de le décorer, et comme intelligence, il est le digne fils du Duvergier de Hauranne* IL s’appelle Ernest Duvergier de Hauranne. C'est un miracle de trouver si bien, et je serais heureux de vous l'offrir* Âd. Oremieux,
(Transmettre la signature)*
Bordeaux, 16 janvier 1871, 11 b, 50 matin. — N° 7,360. Guerre à général Dèlroyalf commandant le camp de La Rochelle . — Mon cher ami, préparez trois de vos meilleurs bataillons de mobilisés et remettez-ies à H. Lallemand, chef d’état-major du général Cléret, qui viendra les chercher lui-même demain matin. Remerciements. G* de Freycinet,
Voyez la réponse de M, DéttôynU T. 1, p* 1S3*
Bordeaux, 16 janvier 1871, 2 h, 25 soir. — Nû 7,420. Guerre à préfet Nîmes f en communication à général Bordons, Dijon). — Merci de votre compagnie d'ouvriers destructeurs de chemin de fer. En voyez -la d'urgence à Dijon, à la disposition de Gauekler, ingénieur en chef des ponts-et-chaussées, attaché à l’étatmajor do Garibaldi, dont l’armée nous rend en ce moment de très-grands services, pour intercepter les communications de l'ennemi* C* de Freycïptet.
Bordeaux, 16 janvier 1871, 6 b* 15 soir. — Nû 046 . Gambetta à préfet Lille* — Chiffrée . — Je pars ce soir à 9 heures pour Laval* Je prie Testelin de m'apporter les dépêches lui-même àLavalj s'il le peut, si non, que ce soit là qu'il me les envoie. Je vous ai donné un successeur dont vous me remercierez, M. Paul Bert, professeur à la Faculté des sciences de Paris. Répondez-moi d’urgence jusqu'à neuf heures. L. Gambetta*
Bordeaux, 16 janvier 1871, 3 b. 7 soir. — Tfo 7,425. Guerre à général Cléret , Saint - Aignan r à préfet Tours , et à de La Taille t
inspecteur principal Vierzon. — D'après dépêches du préfet de Tours, tous pouvez aller dans cette ville, non encore occupée* Faites toute diligence pour vous y rendre. Requérez par tous moyens le matériel du chemin de fer* en le réclamant surtout à de La Taille, inspecteur généra! à Vierzon, d’un dévouement à toute épreuve- Vous ferez en sorte que vos trains soient avertis et arrêtés sur un point opportun si l'ennemi survenait, C, de Freycinet,
Bordeaux, 16 janvier 1810, 3 h. 41 soir, — N° 7,449, Guerre à général Clêrel , Saînt- Àignan . — Eu considération des services que vous rendez depuis un mois, avec beaucoup de dévouement, vous êtes nommé général de bri gade à titre auxiliaire, et M. Lallemand, ehefd’escadron, chef de votre état-major au .même titre auxiliaire.
J’ai vu ce matin M. Lallemand -
Nous avons arrêté ensemble un plan pour vos opérations. Il vous ramènera de La Rochelle deux ou trois bons bataillons de mobilisés. C, de Freycinet.
Bordeaux, 16 janvier 1871, 4 h - soir. — N* 7,461, Guerre à de Serres , Aihre {faire suivre ]- — Si le général Martineau croit devoir demander la révocation de l'intendant Santînî, il doit suivre la voie hiérarchique, c’est-à-dire, s'adresser à Bourbaki, qui s'en entendra luimême avec l’intendant général Friant.
Quant à vous, mon cher do Serres, je ne saurais trop vous recommander de vous abstenir de toute ingérence dans le service.
Vous êtes là-bas notre œil, mais vous n'étes pas un bras. G, de Freycinet.
Bordeaux, 16 janvier 1871, 5 h. 10 soir. — N° 7,527, Le ministre de la Marine à Bordeaux au préfet maritime de lîoehe fort, pour le commandant de la Valeureuse, à Vile d?A%œ. — Augusia à Vigo, bloquée par Hêr&ine . Ralliez le plus tôt possible V Héroïne et concertez vos opérations pour empêcher ennemi d’échapper. Assurez-vous de bons pilotes et des intelligences sur la côte d'Espagne. Faites pour cela toutes dépenses nécessaires. Vous prendrez charbon à Vigo ou au voisinage, et au besoin à. . . et à, . ,
Le Kléber est parti aujourd'hui pour Vigo.
Arcona depuis 14 ; y sera bloquée demain par Magnanime .
Bordeaux, 16 janvier 1871, 7 h. 30 soir^ No 7,670, Guerre à général Bordone , Dijon, — Un assez grand nombre de Polonais, actuellement à Lyon et sans aucun engagement, seraient disposés* m'assure- t-on, à servir dans votre armée sous le commandement du généra! Bossak. Si vous n'avez pas d'objection > je les autoriserai afin de grossir votre brave armée. C. de Freycinet.
Bordeaux, 16 janvier 1871, 7 b. 30 soir. — N° 7,687. Guerre et Justice à commissaire extraordinaire , Alger . {Pour Vuîllermoz et Héritier), —Confidentiel. —L’Algérie ne peut être laissée sans aucune défense. Nous vous encourageons parfaitement à nous envoyer des indigènes. EnrÔlez-les pour compléter les garibaldiens et faites-les partir ; nons aurons ici des soldats de plus, en Algérie des ennemis de moins. Mais il faut prévoir des séditions possibles, et nos européens sont les adversaires invincibles des Arabes, Nous ne pouvons pas vous dépeupler ainsi, ce serait à nos dépens. Il nous faut chez vous de bons citoyens pour nous aider à faire notre œuvre civile, et pour nous permettre, quand les circonstances s'y prêteront, de rappeler ici les mobilisés.
Pour le chef du cabinet: Cartier,
Bordeaux, 16 janvier 1871, 10 h, 45. — jy> 7,315. Guerre à général Cleret , à Saint- A i* gnan. — C*est en effet Tordre de vous porter sur Angers qui est seul valable et annule tous les autres. N'oubliez pas de vous tenir en relation télégraphique constante avec moi.
Vous ne relevez, jusqu'à avis contraire, que du ministre. Faites-moi connaître le chiffre exact do vos forces, et dites-raoi combien de bataillons de mobilisés vous pouvez introduire dans votre colonne sans en compromettre la solidité. O. de Freycinet.
Bordeaux, 16 janvier 1871, 11 b. 25 soir. — N° 7,333, Le ministre de la Marine à Bor-
deaux au préfet maritime de Toulon . — Prévenez amiral Bourgeois par Seine, A r~ cona est à,., où elle va être bloquée, A. Houssin.
Bordeaux, 11 janvier 1811, 12 h* 25 soir* — Na 1,899. Justice à commissaire extraordinaire, Alger. — Un décret de ce jour autorise la commune d'Alger à s'imposer extraordinai— renient une somme annuelle de cent vingt mille Irancs au moyen d’une taxe municipale portant sur le revenu net des immeubles . Prévenez le maire que le texte arrivera par la poste, et que, les moyens de remboursement étant assurés, le projet d’emprunt va être soumis de nouveau au conseil des finances.
Pour expédition : le chef du cabinet, Cartier,
Bordeaux, 17 janvier 1871, 12 h. 25 soir. — N° 1,890. Justice à procureur général, Gre - UOôte.— Veuillez, si vous nsy voyez pas d’inconvénient, proposer àM.le conseiller Vincendon, pour prévenir une mesure gouvernementale, de demander sa mise à la retraite, s’il y a droit, sinon de donner sa démission.
Le chef du cabinet ; Leven.
Bordeaux, 11 janvier 1871, 12 h. 30 soir, — Ny ^,891. Justice à procureur général, Riom • il y a pour M. le conseiller Lorenchetde Montjaumont un moyen de prévenir toute mesure gouvernementale contre lui. Je l'accueillerai volontiers à cause des services que ses enfants rendent à la cause de la défense nationale ; qu'il demande sa mise à la retraite*
Le chef du cabinet ; N, Leven.
Bordeaux, 17 janvier 1811, 12 h. 30 soir* — N° 1,892 . Justice à Procureur général, Riom , — Veuillez, si vous n'y voyez pas d'inconvénient, proposer à M, le conseiller Malbet(?), pour prévenir une mesure gouvernementale, de demander sa mise à la retraite, s’il y a droit, sinon de donner sa démission.
Le chef de cabinet : N. Leyen.
Ou trouve un assez grand nombre de dépêches analogues aux précédentes. Elles contiennent des mises eu demeure à Ions les magistrats accusés d'avoir fait partie des commissions mixtes de 1851*
1,932. Guerre à Gambetta» Laval . — Il me t a rd e b e au e ou p d 'ap pr e n dre votre h e ur eus e arrivée à Laval et vous me ferez plaisir de me l'annoncer* G. de Freycinet.
DÉPÊCHES DE LA DÉLÉGATION-
Bordeaux, 18 janvier 1811, 9 h. 40* matin. — Ny 7,261* Guerre à colonel Lipowshi, à la Ferlé- M acé (en communication à préfet , Ferté-Macé) . — Je vous avais prié d'accepter l’intérim provisoire de la subdivision militaire de l'Orne et je vous remercie d'avoir bien voulu l’accepter. Maïs c'est à regret que je vous proposais une besogne administrative peu on harmonie avec la mobilité ordinaire de vos opérations. Je sais que vous aimez mieux le champ de bataille que le bureau. Aussi, apprenant aujourd’hui qu'il y a dans le département un autre officier supérieur, le colonel Tardy, pouvant se charger de la subdivision, je m'empresse de vous débarrasser de ces soins en vous remerciant de nouveau de votre dévouement. Veuillez en conséquence transmettre lo commandement au colonel Tardy, en informant le préfet, G. DE Freycinet.
Bordeaux, 18 janvier 1811, 10 h* 55 matin.
_ N<> 1,202. Justice à commissaire de la
Défense nationale, Toulon . — Le ministre n'ajoute aucune foi aux dénonciations, surtout quand elles lui sont adressées contre de bons citoyens.
Le comité de la défense nationale peut être certain qu'on le calomniait vainement près de moi. Souvenez-vous seulement, cher et excellent citoyen, que la confiance dans le Gouvernement est la première nécessité dans la tourmente que nous subissons. N'intervenez pas dans les réunions qui expriment sous des formes beaucoup trop vives des vœux ressemblant à des menaces. Vous surtout, cbers amis, faitesvous un devoir d'apprendre à tous que des hommes dont les uns ont vieilli dans la défense et l'amour de la liberté, dont les autres commencent avec tant d'ardeur la vie républicaine et qui ont voué leur corps et leur âme à la défense
Bordeaux, Il janvier 1811 , 2 h, 40 soir.*—
de la patrie, doivent avant tout être respectés et obéis de leurs concitoyens* Nous pouvons nous tromper, mais vous savez bien tous que la République n'a pas d’enfants plus dévoués et plus disposés à vaincre ou à mourir pour son glorieux établissement. Ad, Crëmieux.
Bordeaux* 18 janvier 1871* 2 h, 10 soir. — Nû 277. Riclley Assurst (?) Narris, 6 Old Jewry, London. — Je viens de quitter H. Steenackers, directeur général des télégraphes. Il m'a dit qu'il avait envoyé son agent à Londres, chez vous, pour vous demander, si le câble n'était pas placé dans douze jours, à dater de la signature du marché, si vous consentiriez à payer mille livres par chaque jour de retard. Quinze à vingt personnes ont offert l'affaire à différents prix. Les crédits nécessités seront demandés co soir au conseil des ministres* Pouvez-vous venir, si non partirai pour Londres. Télégraphiez. Borc- YlLLE- _ Hôtel Anglais.
Bordeaux, 18 janvier 1871* 2 h. 40 soir. — N* 7,409. Intérieur à préfet Grenoble* — Je vous ai donné six fois, au sujet de votre emprunt, un ordre formel, six fois vous avez reproduit les mêmes objections, et finalement vous répondez par un langage peu digne à mes injonctions réitérées. Je restitue désormais à cette affaire son caractère purement officiel et je vous invite, sous voire responsabilité, à préparer d'urgence la réunion de votre commission départementale.
Le secrétaire général, Jules CàZüt,
Voyea les dépêches de M. Dumarest^ des 13 et 14 janvier, T. I* p, 350.
Bordeaux, 18 janvier 1871, 3 lu 30 soir. — N° 7,440. Sûreté générale à sous-préfet Li-, muœ. — On nous signale le fait suivant, dont la gravité ne vous échappera pas :
Des fabricants de draps d’Elbeuf, envoient de la laine à filer dans la vallée d’Orbee, à Lisieux, et chaque jour des voitures de fil retournent à Elbeuf, c'est-à-dire aux Prussiens.
II faut empêcher ce commerce à tout prix. Yous ferez une enquête* et si le fait que je vous signale est reconnu vrai, yous ferez saisir tous les envois et les forez diriger en lieu sur*
Le chef du cabinet, Saxdiuque.
Bordeaux, 18 janvier 1871, 3 h. 40 soir. — N» 7,450, Guerre à Gambetta, Laval. — Je
suis bien contrarié d'avoir à vous ennuyer de ma personne, mais je lutta depuis quelques jours contre une forte grippe et malgré toute ma bonne volonté, 30 tâcherai de tenir tête au gros du service* mais je désire vivement que vous rentriez le plus têt possible, car souffrant et alourdi comme je le suis, je crains que mon travail ne soit pas de très-bonne qualité. Ex* cusez votre affectionné, 0. de Freycinet*
Nû 7*451. Justice à préfet Drôme, Valence. — - Chiffrée . — On s'occupe de l'affaire pour laquelle vous m'avez télégraphié hier. Envoyez à M, du Bouzet la dépêche suivante, rendue indispensable par articles de journaux :
« Je vois dans certains journaux que yous seriez T obstacle qui a retardé mon arrivée à Alger, J'ai sous les yeux les diverses dépêches par lesquelles vous réclamez ma venue. Il est de mon devoir de faire cesser un pareil malentendu, Le ministre de l'Intérieur a jugé que des nécessités imprévues de 3a défense exigeaient encore ma présence dans la Drôme. Dès qu'elles auront cessé, je me rendrai avec empressement au poste que le Gouvernement m’assigne en Algérie, »
Ad. CnÉMIEUX,
Bordeaux* 18 janvier 1871, 5 h. 50 soir. — Nq 7,511. Justice et Intérieur à commissaire extraordinaire, Alger . — Un décret de la délégation du gouvernement de la Défense nationale, rendu le 18 janvier sur votre proposition, porte:
« Le conseil municipal de la commune d'Alger est dissous. li sera procédé à de nouvelles élections municipales dans les formes légales. Un avis ultérieur fera connaître le jour de la convocation du corps électoral. &
Ce décret va vous être transmis.
Pour expédition: le secrétaire* C, Cartier,
Bordeaux* 18 janvier 1871, 7 h. 25 soir* — N° 7,569. Justice à procureur général , ALv. — Faisant la part des considérations présentées par M. le Conseiller Payan-Dumoulin, je suis prêt accueillir une démission volontaire et même, s'il y a droit, une demande de mise à la retraite. M. le conseiller Délëveau faisait également partie des commissions mixtes. Voulezvous l'interpeller et voir s’il y a lieu de lui 4 sept. IL r. Tt
faire la même proposition qu*à M. Payan-Dumoulin*
Bordeaux, 13 janvièr 1871, 11 h* 30 soir* - — N° 7,704* Rabel à de Serres , Arcey ( faire suivre .) — Chiffrée* — H* de Freycinet souffrant aujourd’hui, 11 s’est couché. Je crains qu'il n’ait forte grippe, fatigue morale et physique des derniers évènements. Rabel.
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DE LAVAL
Laval, 18 janvier 1871, 11 h, 5 matin. — Nû 7L Gambetta à Pierre Legrand , Lille . — Ce n’est pas sans regret, mon cher Legrand, que je me suis séparé d’un collaborateur tel que vous, mais j*ai dû céder à votre demande. J’ai la conviction que vous prêterez au successeur que je vous ai donné le concours que j’ai trouvé en vous. Je vous remercie d’avance et vous envoie mon salut fraternel. Léon Gambetta*
Laval, 18 janvier 1871, 7 h, 20 soir. — (N0?) Gambeilâ à Teslelînt Lille . — Chiffrée , _ Je
vous remercie, mon cher ami, de votre dépêche. Yous devez savoir que tout ce qui me vient de vous, avis, conseils, preuves de sympathies me touche toujours profondément. Je crois avoir fait un bon choix en vous envoyant M. Bert, je lui ai recommandé de se mettre en communication constante avec vous, il a pour instruction de seconder Faidherbe qui conservera la haute main. Le mouvement que vous m’annoncez révèle dans le général Faidherbe un homme qui pense, qui prévoit et qui agît dans son initiative, rare trouvaille dans le temps où nous vivons. Oe mouvement me remplit de joie et j’y applaudis de toutes mes forces* Vous me dites que vous pouvez venir me voir. Combien ' j’aimerais mieux aller à vous. Je ne renonce pas à cette idée et je vais étudieriez moyens de la mettre à exécution. Faîtes-moi connaître „ cette nuit quelle est la voie la plus rapide pour arriver jusqu'à vous* J’attends votr£ réponse par îe télégraphe, Léon Gambetta*
DÉPÊCHES DE LA DÉLÉGATION
Bordeaux, 19 janvier 1871. (Arrivée à Paris, par émissaire, le 30 janvier), _ A. G. _ Grémieux aiw membres du Gouvernement, Paris . — Depuis deux jours, Gambetta est allé rendre la (cohésion) et le cou rage à notre armée de Ghanzy* Une double dépêche de ce matin nous donne espoir du (succès) dans cette difficile mission* Chanzy est toujours plein d’une vive ardeur. De Bourbaki, rien aujourd’hui, mais je pense qu’on vous a transmis la dépêche d’hier* Vous savez que sa bravoure et l’intrépidité de ses soldats combattent une armée nombreuse.
Une dépêche actuelle de Faidherbe annonce qu’il livrera bataille demain en avant de Saint- Quentin,
Tous, mes chers amis, que devenez-vous ? Tous concevez dans quelles angoisses nous jette la privation de vos nouvelles.
Cette sortie, que le général Trochu médite pour l’heure extrême, a-t-elle eu lieu ? Quels sont les résultats?
Quand il n est pas possible de (songer) aune jonction (la marche victorieuse de Bourbaki), la trouée sanglante à travers les Prussiens, en relevant par de belles victoires la gloire de nos soldats aura-t-elle donné les moyens de ravitailler nos combattants et nos Parisiens ? '
Nous éprouvons k la fois toutes vos amertumes et toutes les nôtres, mais notre courage est grand, comme votre courage, vos périls font notre espoir. Et maintenant, cette lettre trouvera-t-elle Jules Favre à Paris? Je crois que non, ou qu’il sera, du moins, prêt à se rendre à Londres pour le 24.
Je n’aurais voulu ni qu’un membre du Gouvernement, quoique ministre, ni qu’un Gouvernement non reconnu par 'tous, figurât dans la conférence, mais, après mûre réflexion, devant l’imminence des événements, et tant que l’ennemi est, sinon partout repoussé, du moine, souvent battu, et toujours vaillamment reçu par nos troupes, la présence de Jules Favre et sa parole, au milieu de l’universelle sympathie, que notre cause excite au milieu des peuples étrangers... (Le reste manque.)
Bordeaux, 19 janvier (?) 1811, 9h. 30 matin. — Na 7,755* Justice à préfet Jeûnes . — Pour si peu de jours qui me restent encore à vivre, je ne pourrai oublier ma chère ville de Nimes* Un bûcher vaudrait mieux qu'un pétition Bernent ; laissez faire et n'enrayez rien* Un clérical averti est un monstre indigne do vivre; c'est la République de 1870 qui le proclame contre le garde des Sceaux de 1870 et de 1848, contre l'homme qui déclarait en 1830, à Nîmes, que Charles X, violant la Charte, avait délié magistrats et barreaux de leur serment !
Merci, chers Nîmois, votre bon souvenir me restera jusqu'à ma dernière heure. Vous aurez merveilleusement empoisonné mes vieux jours. Ad* Cremieux*
Voyez Iei dépêche de M* Laget k laquelle celle-ei répond* Nîmes, 18 janvier, T* II, p. !93.
Bordeaux, 19 janvier 1871, 10 h* 5 matin*
— N° 7,773, Guerre à préfet Besançon * — Vous m'avez signalé M. Nasse, officier de la mobile du Doubs, bataillon de Vezet, comme étant toujours dans les cafés de Besancon au lieu d'être à son corps* J'ai fait faire des recherches, Cet officier n'a pas été trouvé à Besancon et est même inconnu dans la mobile du Doubs, Il conviendrait d'apporter plus do circonspection dans les plaintes que vous adressez.
Pour le ministre et par son ordre : le général directeur, Haca*
Bordeaux, 19 janvier 1871, 19 h, 10 matin.
— N° 7,770* Guerre à préfet Moulins. — M, de Bourgoing a été autorisé à recruter, pour son régiment, parmi les mobilisés de bonne volonté des camps de Coolie, Clermont et Nevers, à raison de deux hommes par compagnie ; avec faculté d’atteindre les chiffres de 400 pour Conlie, 200 pour Clermont et 100 pourNevers,
Rien de plus, Haca*
Bordeaux, 19 janvier 1871, 11 h* 5 matin,
— N° 1,158* _ A* G, _ Gambetta à Laval. — Un conflit dû plus en plus accentué s'élève entre le général Rolland et le préfet, M* Ordinaire. Vous en pourrez juger par la dépêche ci-après du général Rolland*
€ J'insiste sur la demande de ma dernière dépêche. Il m'est impossible d'avoir le moindre rapport avec un préfet qui a dit dans son salon,
en présence de plusieurs personnes et de mon officier d'ordonnance : Ce cuistre de marin, je saurai bien le faire partir* »
Il est impossible à distance de savoir d'ou viennent les torts ; probablement des deux côtés* Quoi qu’il en soit, ces deux autorités ne peuvent plus demeurer ensemble, ce qui m'a du reste, été confirmé ces jours^ci par un délégué de Besançon* Je vous prie de décider le changement du préfet ou du général et de me le faire connaître sans retard, car en ce moment, il y a péril à laisser Besançon en proie A la discorde dans le commandement,
À propos de conflits, la question relative à Lipowski s’est réglée tout naturellement et je crois sans aucun froissement* C'est le colonel Tardy qui, à la demande du préfet, a pris le commandement de la subdivision administrative et Lipowski reste le chef des forces actives. Je crois qu’il conviendrait en récompense des derniers actes de Lipowski de le nommer général* C'est même une nécessité depuis la nomination de Charette. 11 conviendrait également de nommer Cathelineau colonel ; ü n'est en ce moment que lieutenant-colonel* Prière de me donner votre décision* G. de Freycinet*
Voyez tome I, p. 260, diverses dépêches relatives au conflit de Besançon,
Bordeaux, 19 janvier 1871, 11 h* 30. — N» 7,822* Marine à ministre Guerre , LavaL — Après un nouvel et rigoureux examen, j'ai le chagrin de vous déclarer que les ressources du personnel maritiüme sont épuisées* Pas un seul lieutenant ni enseigne de vaisseaux.
Encore peut-être quelques officiers supérieurs que je cherche et 300 matelots sans instruction et sans cadres que j'ordonne d'envoyer de Brest à Laval* Pour avoir davantage, iî faudrait désarmer des bâtiments et l'on en réclame de tous côtés plus que jamais.
Ce désarmement conviendrait- il dans les circonstances actuelles ? Jo ne le pense point. Le Gouvernement en décidera* Fouiuchon.
Bordeaux, 19 janvier 1871, 12 h. 15 soir, — N° 5,855. Justice à commissaire exiraorâi* nuire t Alger * — Le décret de dissolution ne paraîtra que si vous nous avertissez que vous avez été obligé d'en user* Si vous pouvez éviter cette extrémité, évite z- la ; mais vous êtes parfaitement libre.
Le chef du cabinet, Cartier.
Bobüfaux, 19 janvier 18*71* 1 h, soir. — N° 7,874. Justice au maire et au conseil municipal de BÔne, Algérie . — Tout le Gouvernement vous remercie par ma voix . Nous nous ferons un devoir comme un bonheur de mettre les noms que vous vous réservez de nous indiquer sur les pièces de canon que votre patriotique offrande va nous donner la facilité de nous procurer. La ville de Bône ne fait que continuer d'une manière de plus en plus éclatante, les sentiments de dévouement à la République et à la patrie, qu'elle nous a manifestés dès les premiers jours. À, Cremieux.
Bordeaux, 19 janvier 1871, 2 h. 15 soir. — N* 7,893, Directeur général des télégraphes à Intérieur et Guerre, Laval. — Chiffrée. — Merci de vos bonnes nouvelles. Ici tout va bien, ne vous inquiétez de rien. J'espère un ballon aujourd'hui ou demain, si le vent change un peu. Avez- vous une dépêche à envoyer à Paris? Dans ce cas transmettez-la moi de suite.
Je reçois des lettres de la Haute -Marne, tout le monde se plaint du sous-préfet de Lan grès. Je crois utile de le changer au plus vite.
Salut fraternel. Si vous avez besoin de moi, dites un mot et j'accours.
Bordeaux, 19 janvier 1871* 2 h. 40 soir. — N° 7,895. Directeur général des télégraphes à préfet Nord, Lille . — Vous finissez une de vos dépêches en disant que vous êtes sur la trace d'indiscrétions commises par des agents du télégraphe. Je pense que ce n’est pas à la légère que vous portez une pareille accusation, et je vous prie de préciser les faits. S'il y a un coupable, il sera puni. Mais je ne dois ni ne puis laisser accuser les miens, sans que taccurateur se prononce nettement et publiquement.
Vcyez t. I* p. GÛî, une dépêche de XL Legrand, 17 janvier, 4 h. 20 soir.
Bordeaux, 19 janvier 1871, 2 h. 45 soir. — Nfl 7*918. Guerre à Perrin , inspecteur camps La Rochelle . - — On ne compte pas remplacer* quant à présent, M. Lissagaray, à Toulouse,
11 ne m'est donc pas possible de donner suite à votre proposition. De Freycinet,
Répond ù u m dépêche de La Rochelle, 17 janvier. T. 1,
P, JM.
Bordeaux* 19 janvier 1871, 3 h. 5 soir. — N° 7,941. Ricard * commissaire extraordinaire , à Coulon, préfet , la Roche-sur-Yon* — On me communique votre dépêche sur licenciement du Lycée ; malgré les difficultés, je vous en prie* renoncez à cette mesure, particulièrement funeste dans la Yendée. Evacuez des blessés sur Luçon, Fontenay, Les Sables surtout. Prenez votre caserne de La Roche, et mettez les soldats dans vos baraques; tout enfin doit être requis avant le Lycée ; vous avez aussi le séminaire de Luçon* et des églises. Ricard,
Comparez aux plusieurs dépêches de Niort du mois de décembre sur le même sujet. T. IX, p, 108 et 109.
Bordeaux* 19 janvier 1871, 4 h. soir. — N° 7,971, Directeur de la sûreté générale à /«térieur et Guerre * Lavai, — J'ai reçu votre dépêche et j’ai eu en communication celle de Freycinet. Je ne suis pas étonné de ce que vous dites. Le Mans, avec une population travaillée par V Union de la Sarthe et la Sarlhe, n’a pu que démoraliser l’armée. Voilà le grand danger de la presse réactionnaire; ses injures glissent sur vous et la République les dédaigne, maïs elles constituent à la longue un dissolvant dangereux.
Il y a, je crois, à Laval, un journal de ce genre. J 'estime que vous feriez bien d'intimer au rédacteur Tordre do surseoir à toute polémique, tant que l'armée sera dans le pays. Ces gens-là sont lâches. _ 11 obéira.
Je pense aussi que Chanzy devrait appliquer, avec une sévérité inexorable, l'arrêté qu’il avait pris au Mans, sur les cafés.
Enfin, permettez-moi de vous dire que le ministère de la Guerre aune part de responsabilité dans le découragement de l’armée. On n'a jamais voulu sévir contre les officiers supérieurs ou même les simples capitaines qui sèmeo t la panique par des propos du genre de ceux de Marivault. Vingt fois nous avons signalé à la Guerre des faits de ce genre . Jamais on iTa , agi. C'est la qu'est la principale cause du mal. Il faudrait, à la première occasion, une punition exemplaire, avec éclat. Que Faid herbe ne laisse pas tomber dans l'eau l’affaire de Pérou no.
Le colonel du 38° de marche dont je vous avais parlé, est blessé et prisonnier. Mandez donc devant vous Albert Babaud* aide-major au même régiment. C'est une manière de toqué parisien* mm trèp-brave, tiès-r^uhlipain, et
qui ayant tout vu depuis deux mois, pourra vous désigner trois on quatre officiers capables. — vous recommande M, Darcos., lieutenant de dragons, escorte du général Colin* Il n’est propre qu’à commander un escadron , mais il le commandera excellemment. Enfin, nommez officier, ne fut-ce qu’à titre provisoire, mon ami Raphaël Lalaurie, brigadier dans ]a môme escorte* Il est résolu à fond et républicain ,
Ici rien d'important, n'ayez aucune inquiétude* A* RàïS’C.
Bordeaux* 19 janvier 1871, 4 h* 25 soir* — 7,992* Guerre à général Lallemand , AU $er' Par dépêches privées, capitaines Buret et Charte n garantissent de lever en Afrique, dans la province d’Oran, sans toucher aux spahis, 800 à 1,000 cavaliers indigènes, pourvu qu'on donne à chacun 300 francs de prime, 1 franc par jour à leur famille, et 1 franc 50 à chacun*
Cette offre est- elle désintéressée et mérite-telle d'étre prise en considération?
Si la province d'Qran, ou toute autre, présente de pareilles ressources, voyez à les utiüser d'une manière régulière*
Pour le ministre ; Haga.
Bordeaux, 19 janvier 1871, 4 h* 40 soir* — N* 7,997* Sûreté générale aux préfets. — Circulaire* — Chiffrée* Faites saisir dans tous les bureaux de poste, les numéros du journal le Drapeau * _ Donnez des instructions dans ce sens, une fois pour toutes* Rang*
Bordeaux, 19 janvier 1871, G h* soir. — ■ K° 779* Intérieur à Delorme , préfet , Caen* — Tu sais fort bien ce que nous avons de confiance en toi et d'amitié* La mission de Carnot n'infirme rien de tout cela* Tâche seulement de ne pas être ombrageux ni susceptible. Laurier.
Voyez la dépêcha du 13 janvier. T. I, p* 270.
Bordeaux, 19 janvier 1871, 6 h. soir* — 780. Intérieur et Guerre à préfet Dijon . — Recevez mes plus sincères félicitations pour vos efforts* Vous comprenez que le département de la Côte-d'Or a sa part à prendre dans i œuvre de la revanche nationale* Je ferai tout pour vous aider dans votre tâche* Vos gardes nationaux mobilisés, évacués du département* Bout en Algérie, à Lyon, à devers et à Chà-
teauroux, après avoir passé le temps des premiers exercices au camp de Toulouse* Je transmets vos dépêches à l'armement, ü vous répondra; si des équipements vous sont nécessaires, ditcs-le, je vous les enverrai; qu’ils soient sans retard des soldats prêts à faire leur devoir. Je compte sur vous comme vous pouvez compter sur moi. Laurier.
Bordeaux, 19 janvier 1871, 6 h. 10 soir. — N° 7,105* Délégation du Gouvernement à préfet de V Isère, Grenoble * — Chiffrée . — Ne venez pas, cher ami. Il n'y a eu et ü ne peut y avoir aucun malentendu entre nous* Dans ma réponse télégraphique', l'ami a dû laisser parler le fonctionnaire, mais je n'ai jamais douté de vos bonnes intentions et je puis toujours compter sur votre amitié comme vous sur la mienne. Delord vous écrit, Jules Cazot,
Voyez t* I, p* 35Ü,
Bordeaux, 19 janvier 1871, 6 h. 15 soir, — 797. Intérieur à préfet de Marseille (pour Gustave Ndquet ). — Prenez le vapeur ordinaire, la marine ne pouvant mettre un aviso de l'Etat à votre disposition. Laurier*
Bordeaux, 19 janvier 1871* 7 h* 25 soir. — Nc 7,892 (bis). Laurier à Gambetta , LavaL — Tout va bien, c'est-à-dire que tout est calme J'ai tous les jours séance du conseil nécessitée par les signatures*
J’ai fait signer la nomination de Bar ni* J'ai eu une entrevue avec lui et Süvy pour nous entendre sur sa mission* C'est fait, il va partir*
J'ai demandé aujourd'hui les autres nominations indiquées dans ta dépêche. Elles seront accordées demain . Freycinet a la grippe, mais il continue à vaquer à l'essentiel de son service ; il n'a suspendu que ses réceptions. Hier et aujourd'hui nous avons eu deux conseils des finances très-longs et très-importants.
J'ai obtenu l'établissement d'un câble de Bordeaux à Brest et Angleterre; ce à quoi Steenackers tenait essentiellement.
Pour rétablissement d'une ligne postale par paquebots entre Bordeaux et South amp ton nous nous sommes ajournés à demain* La chose se fera, mais elle est plus difficile à obtenir* Dana les départements tout va bien. Laurier.
Bordeaux, 19 janvier 1871, 9 h. 25 soir* ■*- N* 7,226. Directeur général des télégraphes à Gambetta^ Laval- — Chiffrée, — M* Crémieuxseplaint'de ne pas recevoir, voue absent, communication rigoureuse de toutes les dépêches de guerre*
Je veille à ce qu’il soit donne satisfaction à cette légitime susceptibilité, dans la mesure du possible. Toutefois, laissez-moi vous dire que ce qui serait à la fois flatteur pour lui et de bonne politique, ce serait de lui adresser vous-même chaque jour une petite dépêche qui le mît autant que faire se pourrait, au courant de la situation militaire*
Bordeaux, 19 janvier 1871, 10 h. 5 soir* — N° 7,232. Guerre à Lallemand, La Rochelle. . — La colonne du général G 1er et m a donné plus de mal qu'une année * Chaque fois que j e lui ai donné Tordre de rester sur un point elle s'est transportée sur un autre.
J'avais dit au général de rester à Chinon, il n'a pas eu de paix qu’il ne fût allé à Saumur* Depuis qu'il y est il ne cesse de se plaindre tellement que j'ai pris le parti de télégraphier à M, Gambetta à Laval pour qu'il replace la colonne Cléret sous les ordres de Ghanzy. G'cst donc avec ee général que selon toute probabiH-i té vous aurez à faire désormais * G* de Frey^
CÏNETé
DÉPÊCHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIÉES DE LAVAL
Laval, 19 janvier 1871, 11 h, 50 matin. — Gambetta à préfet Mâcon * — Je pense que le maire de Chàlon, dont d’ailleurs on s'est plaint de tous cêtés, est révoqué, comme j'en avais donné ordre*
Je vous remercie do votre activité et je vous engage à faire afficher que conformément au décret du 18 novembre 1870, tout individu qui refuse d'obtempérer aux réquisitions de guerre sera déféré aux tribunaux militaires pour entrave portée à la défense* L* Gambetta*
Voyez au sujet de M* Boysset, moire de Châlon* diverses dépêches clés 10, 17 et 19 jai^vier. T* II, p* 00 et 57.
Laval, 19 janvier 1871, 10 h. 15 soir. — Intérieur àpréfet Bennes * — Je vous préviens
très-confidentiellement que jre pars ce soir de Laval vers onze heures et demie pour me rendre à Saint-Malo,
Veuillez prévenir le préfet de la Meurthe, M. Jeanson. Il devra se trouver à la gare avec sa malle etses effets* Je remmènerai avec moi* Léon Gambetta*
Laval, 19 janvier 1871, 10 h* 40 soir* — Guerre à Spuller, inspecteur des camps , préfet de la Haute-Marne) Langres. — Fai reçu à Laval votre dépêche. Je vous remercie de votre ponctualité. Allez à. Langres où je croîs que votre présence est fort utile.
Voyez tout par vous-même dans le militaire comme dans le civil. Stimulez tout le monde* Je ne puis vous donner aucune instruction avant de savoir en quel état vous trouverez les choses. Rendez-moi un compte fidèle et là-dessus j'aviserai* À vous* Léon Gambetta,
Bordeaux, 20 janvier 1871, 12 h. 55 matin. — N° 7*279* Directeur général des télégraphes à Intérieur et Guerre , Laval - — Chiffrée, — Je ne m'explique pas votre dépêche.
Je vous ai télégraphié deux fois aujourd'hui.
Tout ici est au calme parfait. Pas de ballon de signalé. C'est là la nouvelle que je voudrais vous donner parce que je sais avec quelle impatience vous en attendez un. M, de Freycinet chiffre et fait chiffrer ses dépêches avec l'armée de TEst par un chiffre à lui, de sorte que je ne sais rien ; ce qui est fort ridicule aux deux points de vue de mon service et du personnel et du matériel que je dois envoyer là-bas sans savoir le lieu précis.
Bordeaux, 20 janvier 1871, 8 h* 40 matin. — N° 7,283. Marine à Guerre , Laval — Le départ du 19û corps et de l'infanterie de marine a laissé les lignes de Carcntan sans défense. Je reçois du capitaine de vaisseau Ribourt, et je communique à votre délégué, une note exposant d'une manière saisissante les périls de la place de Cherbourg*
Je vous conjure d’entendre à ce sujet Jauré-
guibêry qui connaît parfaitement la situation et d'y aviser.
ie chef da cabinet, Roger Arago.
^ ayez au sujet do M. GuyoHlonlpeyrouï, les dépéch es de la Haute-Loïre à partir du 20 janvier. T In 304 et suivantes . ' ■ *
Bordeaux, 20 janvier 1871, 9 h. 20 matin. N° 7,284. Guerre à général de division Rennes. — Attendu que tous les fuyards et les débandés font partie d’une armée en campagne, vous êtes autorisés à réunir une cour martiale. C. de Freycinet.
Bordeaux, 20 janvier 1871, 9 h. 40 matin. — N° 7,287. Guerre à Gambetta, Laval. — J ai reçu au milieu de la nuit votre longue dépêche de i heures. Je ne m’explique pas comment marchent les communications.
Vous me demandez si j’ai assuré l’exécution des ordres que vous m’avez passés. _ Je vous ai
répondu hier, mes dépêches auraient dû vous parvenir en plein jour. Vous pouvez donc être tranquille de ce côté, sauf les retards matériels qu il n’est au pouvoir d’aucune volonté de supprimer. Quant à ma santé soyez sûr que je ne m’y arrête pas plus qu’il ne faut et que la force morale n’est pas ce qui me manque.
Malheureusement la carcasse est médiocre. Néanmoins je fais face an service en attendant votre retour que je souhaite aussi prochain que possible. C, de Freycinet.
Bordeaux, 20 janvier 1871, 11 h. 16 matin. — N» 7,315. Guerre à général division , Rennes.— Je ne veux en France rien qui rappelle les pontons anglais de sinistre mémoire. Par conséquent, m'envoyez aucun prisonnier prussien sur la frégate en rade de Lorient.
Tâchez de trouver une autre combinaison de casernement. IIaca,
Bordeaux, 20 janvier 1871, 11 h. 30. _ N»
7,321. Sûreté générale à préfet Haute-Loire , Le Puy. Mon cher Lefort, on m’envoie une correspondance adressée au journal Le Drapeau où je lis ceci :
« Guyot-Montpayroux est ici depuis deux jours, courant les salons et les cercles, animant tout de sa verve un peu gasconne, prêchant le refus sur l’impôt, etc., etc. »
Décidément prenez les mesures nécessaires pour que ce personnage soit incorporé dans les mobilisés. S’il refuse, traitez-Je eu réfractaire. Salut cordial . Ranc.
Bordeaux, 20 janvier 1871, 11 h. 40 matin. — N° 7,328. Sûreté générale à Gambetta, Laval. Chiffrée. — Le ministère de la Guerre m’inquiète. _ Freycinet est malade. II ne s’est pas levé hier. __ Ce n’est qu’une grippe ; mais cela suffit pour l’empêcher de travailler.
Etes- vous sûr que, vous absent et Freycinet empêché, il y ait là quelqu’un qui fasse le nécessaire? Aucune dépêche de l’Est n’a passé hier sous mes yeux.
Etes-vous renseigné sur la marche des Prussiens vers Vesoul et Lure? II y a là un point noir. A. Banc.
r Bordeaux, 20 janvier 1871, 2 h. 25 soir. — N° 7,398. Sûreté générale à sous-préfet Cherbourg, Sf. Cleray, descendu en Hollande par ballon, est parti pour Cherbourg.
Veuillez à son arrivée le diriger sur la ville où se trouvera M. Gambetta. Si le ministre était déjà revenu à Bordeaux ou en route vous en préviendriez M. Cleray et mettriez à sa disposition les moyens les plus rapides pour venir nous rejoindre. M. Cleray est des amis particuliers de M. SpuIIer et des miens, nous vous serons obligés de lui faire bon accueil. A. Rang.
Bordeaux, 20 janvier 1871, 2 h. 50 soir. — N® 7,413. Guerre à général Pourcet, Vierzon. ~ Après-demain, 22 courant, à la première heure du jour vous vous mettrez en marche avec tout votre corps pour Clamecy, en passant par la Charité. Ce mouvement doit être aussi secret et aussi prompt que possible ; vous en aviserez d’une manière sûre les généraux de Pointe et Mazure. Vous vous concerterez avec eux pour que le général de Pointe fasse garder en arrière et sur les côtés de votre armée, les positions qui vous paraîtront les meilleures pour assurer la sécurité.
Le général de Pointe devra vous faire rejoindre à la Charité, par les troupes appartenant à votre corps, qu’il a encore à sa disposition.
Je les lui remplacerai incessamment.
Télégraphiez an colonel de Bourgoing, à Périgueux, pour qu’il vous rejoigne à La Charité ou à Clamecy. Accusez-moi réception de la présente.
J’espère, général, que par la sûreté et la rapidité de vos mouvements, vous justifierez pleinement la confiance qu’on a mise en vous dans cette grave circonstance. Si vous pouvez, commencer le mouvement dès demain* nous vous en saurons beaucoup de gré. De Freycinet*
Bordeaux, 20 janvier 1871, 3 h. 30 soir. — Nû 7,440. Instruction publique à recteur Gre noble, — De droit do M. Naquet à reprendre immédiatement son cours à Grenoble est reconnu par le Gouvernement .
M, Bois tel aura ces jours-ci une autre fonction à la même faculté, vous serez avisé par télégraphe.
Tous pouvez télégraphier à M. Naquet qu il peut rentrer tout de suite à Grenoble, A. Silyy.
Bordeaux, 20 janvier 1S71, 4 h. 35 soir, — Nq 7,399. Sûreté générale à ministre, Laval . — Vous savez sans doute déjà que Cleray est descendu en Hollande, il est parti pour Cherbourg. J’ai télégraphié au sous-préfet qu on le dirige sur vous, si vous êtes toujours à Laval ou plus loin, qu’en cas contraire on mit à sa disposition un train spécial pour Bordeaux.
M. Brousseau qui vous a apporté communication Troehu est-il ofïicier ou simplement messager ?
Le maire de Saint-Mai xent (Deux-Sèvres), que je connais, me signale le major Samson, commandant le dépèt du 32e de ligne comme un excellent officier et qui désirerait commander un régiment de marche au feu.
Avez-vous vu dépêche Versailles disant que Ghanzy s'est replié sur Laval et Alençon et que deux colonnes le poursuivent? On en pourrait conclure que Vannée de Frédéric-Charles s’est partagée. Rang.
N° 7,582. Guerre a général Char elle, Nantes ; — copies à général Dénoué, Nantes , et à général Chanzy , Laval , ■— Vous êtes autorisé à réunir vos bataillons de volontaires en un seul corps* mais vous continuez à être sous les ordres du général Chanzy qui pourra, par conséquent, disposer de vous et de votre corps à son appréciation. C. de Freycinet*
Bordeaux, 20 janvier 1871, 6 h, 10 soir. —
N° 7,601. Intérieur à préfets Haute-Garonne, Ariège , Aveyron, Gers, Lot , Hautes- Pyrénées , Tarn-et-Garonne, Hérault*, Aude, Gard, Lozère , Pyrénées-Orientales, Bouches-du-Rhône , Alpes-Maritimes* Basses- Alpes, Var , Vaucluse , Corse , Isère, Hautes- Alpes ? Ardèche, Drôme, Rhône , Am, Loire , Saône-et-Loire , Savoie , Haute-Savoie , — M, Barni, inspecteur général de l’instruction publique, part en mission spéciale. Il va s’entendre avec vous pour les mesures à prendre en exécution de mes circulaires en date des 11 et 13 janvier. Surseoir en attendant à toute résolution définitive. O. Laurier.
Voyez en particulier celle du 13 plus haut.
Bordeaux, 20 (?) janvier 1871. — 7,690.
Laurier à Gambetta , Calais* — Chiffrée. Nous n’avons plus d’incidents à l’Intérieur, les seuls incidents sont ceux de la guerre et tu les connais mieux que moi. Aujourd’hui au Conseil, l’amiral s’est déclaré prêt à désarmer Vescadre delà Méditerranée, soit 4 navires, pour fournir ses marins, mais il a ajouté que cette opération ne te donnerait pas plus de 1,400 hommes et que cela fait, la France n’aurait plus un navire armé dans la Méditerranée où Y Augusta peut entrer d’un moment à Vautre. Il ajoute que pour les officiers inférieurs, jusqu’au grade de lieutenant exclusivement, il est absolument à court et ne peut plus rien te donner du tout. Le Conseil des finances va bien; Y affaire des acquisitions de câbles se terminera demain. Rien autre, si ce n’est que Cleray nous arrive en bal* Ion. Voilà enfin un homme capable de nous renseigner au vrai. Je suis bien attristé de ton absence. Je te prie de la faire aussi courte que possible. Je viens de voir Freycinet. 11 est debout et à peu près rétabli. Laurier.
Bordeaux. 20 janvier 1871, 11 h. soir. Nû 7,790. Chaudordy à Gambetta , Calais . — Je vous communique dépêche suivante de Bruxelles (1 heure soir) :
« J’ apprends parle maire de Pontoise, arrivé ce soir par Nancy, qu’un très-grand mouvement de troupes prussiennes a eu lieu ces jours derniers de Paris vers le Nord, pour rejoindre ïe général Gceben et vers Lest pour rejoindre le général Manteufiel. L’armée d’investissement doit être réduite considérablement par suite de la tentative du général Faidherbe et du général
Bourbaki. Si le général Trochu tentait sa trouée, il trouverait en ce moment moins de forces sous Paris.
ï> ï/aréonaute est parti ce soir avec les caisses de fusées pour signaux et les livres d'instructions envoyés par le général Trochu.
* Les menées impérialistes dont je vous ai signalé la recrudescence par ma dépêche du 15 janvier ont pris depuis lors une gravité réelle. Les allées et venues entre Londres, Bruxelles et Casse! sont incessantes. Le projet consiste à adresser au pays une proclamation pacifique et à convoquer les anciens corps constituants dans un lieu neutralisé, choisi par le comte de Bismarck. Les meneurs sont ici et ne cachent nullement leurs espérances. Le prince Napoléon parle ouvertement de la restauration par les campagnes,
» Le comte de Bismarck, de son côté, ne cache pas lespoir qu’il a de réussir à obtenir dans peu de jours la paix au moyen d'une restauration bonapartiste,
« J'attends toujours avec anxiété votre avis télégraphique relativement au voyage de M. Jules Favre à Londres. Tàchard, *
DÉPÊCHES DE LA DÉLÉGATION
Bordeaux, 21 janvier 1871, 11 h. 50 ma tin.— N° 7^741. Inspecteur cabinet de Bordeaux à inspecteur Nord, Lille . — Par ordre, veuillez traduire les deux dépêches suivantes avec prière de les faire remettre de toute urgence au ministre Gambetta qui a dû arriver ce matin à Calais :
€ Première dépêche, — De Londres, le 20, à 10 heures du soir. — J'apprends à l’instant qu'une sortie en masse a eu lieu hier de Paris, La bataille s'est engagée sur le plateau qui sépare le Mont-Valérien de Versailles, et nos troupes se maintiennent sur le terrain conquis. Tissot, >
« Deuxième dépêche, — Au ministre, — En présence de la nouvelle que Tissot télégraphie de Londres, notre avis est que vous reveniez immédiatement , Rang, Laurier, SteeffÀGURS* »
Veuillez me télégraphier heure de remise entre les mains du ministre,
Bordeaux, 21 janvier 1871, 12 h. 15 soir, *— N® 7,886. Intérieur à préfet, Marseille. — Le décret qui nomme, sur votre demande, Ü. Henri Fouquier secrétaire général de îapréfecture dés Bouches-du-Rhône, a été signé ce matin {1). C. Laurier.
Bordeaux, 22 janvier 1871, 2 h. soir. — N® 7,906. Délégué Guerre à Gambetta, Lille. — Le général Chanzy m’a fait passer ce matin, dépêche par Vazelle. Il demande :
1® Si (?) risquant d’étre tourné, il doit prendre pour objectif Rennes ou Carentan;
2“ Si ce dernier objectif étant admis, il ne conviendrait pas de donner à Charette le commandement de tous les mobilisés bretons, afin de faire de la Bretagne une nouvelle Vendée,
Sur le premier point, j’ai répondu, conformément à vos instructions, d’adopter Carentan pour objectif final de retraite.
Sur le second point, je n’ai pu répondre, car cela soulève des questions politiques que vous seul pouvez résoudre. A ce propos, je crois devoir vous réitérer mon désir très-vif de vous revoir. Je fais les plus grands efforts pour demeurer sur la brèche, mais les forces physiques me manquent, et, après être resté debout tout hier et ee matin, je suis forcé de me recoucher aujourd’hui. Il est donc fort désirable, pour la bonne solution des affaires, que vous puissiez être à Bordeaux sans retard.
Steenackers qui entre à l’instant, apprend qu’une sortie aurait eu lieu à Paris le 19. Nouveau motif pour que vous reveniez, car il peut y avoir de grandes résolutions à prendre, d’un moment à l’autre. C. de Freycinet.
Bordeaux, 21 janvier 1871, 4 h. 20 soir.’ — N® 772. Intérieur et Guerre à G ont, préfet Marseille. — Mon cher préfet, répondez je vous prie à la question que je vous pose ; vous savez combien jetions à vous consulter sur tout ce qui regarde votre département avant de prendre une décision ; de tous côtés, les mobilisés du Midi partent, soit sur Lyon, soit sur Dijon, soit sur Besançon. Ceux des Bouches-
(î) Cette dfpfche était répétée presque textuellement à 2 b, 55 le meme jour.
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du-Rhône ne sont encore qu’au camp des Alpines oc à Marseille, Nfc croyez-vous point qu’à tous égards il serait utile d’en déplacer au moins une partie? Répond ez-moi à cœur ouvert (I). G, Laurier.
Bordeaux, 21 janvier 181)1, 4 h. 40 soir. — NJ 773, Directeur général des télégraphes à Gambetta, Lille . — J'ai été voir Freycinet levé depuis dix heures du matin, il allait se recoucher ; il est très-souffrant et votre présence lui serait utile ; il m'a prié de vous le dire. Je me suis offert h T^dçr et je reste tout entier à sa disposition. Je voua prie de considérer que les communications télégraphiques avec vous sont fort difficiles et que cela présente de graves inconvénients. Ici, rien de nouveau. Nous n’ayons parlé à personne de la nouvelle (2 groupes faux) Tissot, ne sachant pas ce qu’elle disait de réellement vrai.
N° 7,205. Guerre à Lemereier] directeur compagnie Orléans, Bordeaux. — Le ministre de la Guerre regrette d'enlever pendant quelques jours à la compagnie d'Orléans le concours d’un de ses meilleurs agents. Mais les nécessités militaires l'obligent à requérir par la présente dépêche M, de la Taille, inspecteur principal de l'exploitation à Yierzon, M. de la Taille devra se rendre immédiatement à Besançon et surveiller, comme représentant du ministère de la Guerre, l’embarquement et le transport d’un corps considérable do troupes. L’opération commencera dès demain soir et la mise en marche du premier train aura lieu le 23 courant à O h . soir. M. de la Taille fournira, tant aux agents du chemin de fer qu’aux chefs de troupes, toutes les indications nécessaires pour la concentration du matériel, rembarquement, etc. Le ministre de la Guerre compte que la compagnie d’Orléans s’empressera de faciliter à M. de la Taille l'accomplissement do son honorable mandat. De Freycihet.
Bordeaux, 21 janvier 1871, 7 heures soir. — N° 7,141. A M . Gambetta, Lille . — En cas
(l) Il est curiaux de comparer le ton et la forme des lettres que la délégation de Bordeaux écrivait au préfet de
Marseille avec celles qu'elle adressait aux autres préfets, sur la question des mobilises ou sur taule autre.
d’absence, faire parvenir immédiatement. — Je viens do voir Freycinet, il est au lit, ayant trop travaillé hier, ce qui ne l'empêche pas de travailler aujourd’hui. Il ajoute scs plus vives instances à toutes les nôtres pour que tu reviennes immédiatement. Les éventualités de Paris ne comportent pas de ta part une plus longue absence, Freycinet pense que Ghanzy doit se retirer à Garentan et Bourbaki à Nevers, mais ü no voudrait pas prendre parti sans toi.
Au conseil du Gouvernement, et pour la * grande levée dont tu m’as parlé, j'ai présenté le projet dont je t’avais indiqué les grandes lignes. Depuis, je l ai tiré au clair et mis au net. Le Gouvernement l’approuve et j’espère que tu tireras delà une grande élasticité de ressources. Mais reviens! reviens, reviens. Laurier.
DÉPÊCHES DE M, fîAMBETTA EXPÉDIÉES DE LILLE*
Lille, 21 janvier 1874*411. 40 soir -—N° 7,201. Gambetta , ministre Intérieur et Guerre , aux membres de la délégation, à directeur général personnel, à directeur sûreté générale , à directeur télégraphie , à délégué Freycinet, Bordeaux* — Je viens d’arriver à Lille après avoir quitté Laval jeudi soir à 11 heures, À Saint-Malo, le préfet maritime de Cherbourg avait mis à ma disposition l’aviso V IHrondellej qui m'a mis ce matin à Boulogne. J’ai entrepris ce long voyage qui me tiendra éloigné do vous pendant quelques jours de plus que je ne pensais, paréo que j’ai cru bon de venir montrer aux populations du Nord depuis longtemps séparées du reste de la France, que le reste de la France ne cosse pas de compter sur elles, sur leur patriotisme et leur persévérance. Eu outre, je désirais depuis longtemps voir l’année du Nord et son général en chef Faidberbe. Après avoir visité les autres armées, je devais à cette armée que la fortune semble vouloir éprouver à son tour de lui témoigner que le Gouvernement veille sur elle. Pour toutes ces raisons) je crois mon voyage utile.
J’arrive à l’instant et je trouve comme toujours une population qui a besoin d étre remontée, encouragée, soutenue, je vais m’y appliquer. Je no sais combien do temps ma présence sera nécessaire. Mais à la suite de l’échec éprouvé
par Faidherbo, échec qu’il ne faut pas s’exagérer, je crois qu’il y aura beaucoup à faire.
Je vous remercie tous des nouvelles que vous m’avez envoyées, nous sommes dans l’attente et dans l’anxiété au sujet de Paris qui a fait une sortie continuant hier. Je vous écrirai ce soir après ma journée.
Va père de Masure, va très-bien, L, Gambetta,
Lillë, 21 janvier 187], 5 h, 35 soi r. — N° 7,207, Intérieur et Guerre à Chauâorcïy , délégué Affaires étrangères , Bordeaux . — Chiffrée. — J ai à cœur de vous remercier de vos dépêches quotidiennes, surtout de celles qui contiennent des renseignements de guerre, celle que vous m’avez fait tenir du ministre de France A Bruxelles est intéressante à tous égards. J’en tiendrai compte, mais je Yousdirai franchement que je voudrais voir le ministre de France à Bruxelles commencer par se défier du système particulier qu’il parait avoir adopté. Il signale avec beaucoup de raison les menées bonapartistes, maïs il semble ne pas voir qu il est entouré de créatures de l’ancien pouvoir* Je vous signalerai particulièrement le viceconsul de Mous qui se promène publiquement avec Granier de Cassagnae et qui se désigne lui-même parla au mépris des Montois, Je vous demande sa révocation immédiate,
J aurais bien des choses à ajouter, mais je réserve tout cela pour nos entretiens. Préparez-vous cependant à m’accorder beaucoup, Léon Gambetta*
Lille, 21 janvier 1871, 6 h, 20 soir* — N° 7,222, Gutizm à général Lallemand, Alger .
Général, je reçois fréquemment des indications sur les troupes actives dont on peut disposer en Algérie,
Vous connaissez la 'situation militaire de la France et les sacrifices qu’elle exige ; je vous demande de faire un suprême effort et de voir quels renforts vous pourriez nous envoyer. L’emploi de troupes déjà organisées serait peutêtre d’un décisif appoint dans notre lutte nationale et je pourrais vous les remplacer par des mobiles ou des mobilisés que vous vous chargeriez d’organiser & nouveau ,
Il est une autre idée sur laquelle je voudrais attirer y os réflexions. Les officiers de cavalerie m’ont proposé de tous côtés de lever en grand
nombre des cavaliers indigènes. Je suis tout dispose à donner de fortes primes de ce chef. Les éclaireurs indigènes ont rendu déjà de grands services, c’est une ressource qu’il faut généraliser et que vous pourriez activer, Veuillez me faire connaître promptement votre opinion sur ces deux questions, Léon Gambetta.
Lille, 21 janvier 1874, 6 h, 30 soir* — N° 7,223* Intérieur à directeur général per* sonnet^ Bordeaux. — Nous avons reçu, par Laval, une dépêche où il est question de diverses affaires intérieures, j’y réponds* Télégraphiez, en mon nom, à Spuller, préfet Haute-Marne, qu'il apprécie si le sous-préfet de Langres doit être remplacé* Préfet Spuller doit être parti pour Langres maintenant.
Dites à directeur de sûreté générale, que B rousseau, envoyé par Trôehu, est un messager qui se disait officiel, mais au résumé un simple messager. J’écris au préfet de la Loire au sujet de Baragnon, Jo vous prie de donner tous vos soins à l’exécution des circulaires relatives au remplacement des anciens fonctionnaires* Je vous recommande la préfecture du Doubs; j’y attache beaucoup d’importance* Avez-vous reçu une dépêche du préfet du Calvados sur la nomination de Carnot en Normandie ; y avez-vous répondu ? Léon Gambetta.
Lille, 21 janvier 1871, 7 h. 37 soir, — 3V0 7,233* Intérieur à directeurs généraux Intérieur , Bordeaux, — Je n’ai reçu que ce soir à Lille la dépêche sur la sortie de Paris, Jo hâterai mon départ le plus possible, mais en l’état et vu la nécessité de prendre la mer, jo ne peux assigner do date précise à mon départ. J’ai, d’ailleurs, beaucoup à faire ici depuis l’échec de Faidherbo* Je m’en remets donc à vous, et compte que vous ferez bien en me tenant au courant. Prévenez Freycinet. Nous n’avons pas encore, à l’heure qu’il est, de détails nouveaux sur la seconde journée de la sortie, Léon Gambetta,
Lille, 21 janvier 1871 1 7 h, 42 soir, — N* 7,234* Intérieur à sous-préfet Douai* — Je reçois à Lille où je me trouve actuellement, la dépêche que vous m’envoyez à Bordeaux* Je serais charme do recevoir directement de vous des renseignements, mais je dois vous dire qu’il
no me parait pas nécessaire de tous soustraire à vos obligations hiérarchiques envers le prcfet du Nord, pour avoir des indications? qui m’ont toujours été envoyées de Lille fort exactement, et avec toute la netteté désirable. Je regrette d’ailleurs que ces communications directes avec moi ne soient pas possibles, car j’aime à penser nue si nous étions plus souvent en correspondance, vous ne tarderiez pas à vous pénétrer de l’esprit qui doit animer tous les fonctionnaires do la République : esprit de confiance dans le succès final, de résistance devant a mauvaise fortune. La dépêche que je viens do lire de vous, laisse fort fi désirer sous ce rapport. Allez aux nouvelles et vous apprendrez par votre collègue de Cambrai, que la situation est moins compromise que vous ne semblés le croire. Je suis venu dans le Nord pour relever les courages. J’ai le droit de demander fi tous mes collaborateurs de m’aider dans cette tâche, qui est difficile sans doute, fi de certains jours, mais qui n’en constitue pas moins le plus impérieux de nos devoirs. Léon Gambetta.
dépêches de la délégation.
Bordeaux, 22 janvier 18T1, 2 t. soir. — N" 7,48R. _ A. G. - Guerre à général Franzvni, Beaume (faire suivre) . — Le préfet d'Annecy me dit que vos mobilisés sont incapables de se battre, car ils ne savent mémo pas charger un fusil. Si cela est vrai, je me demande ce que vous avez fait depuis que vous êtes fi Beaume.
11 suffisait de 48 heure. pour apprendre a toute votre légion fi charger ses fusils. Ce devait être votre premier soin en arrivant et cela aurait dû être le premier soin des chefs avant de partir. C* de Freycinet*
Bordeaux, 22 janvier 1871, 2 h. 30 soir. — N° 7,518. Intérieur à préfet Montauban.
J’ai reçu votre dépêche sur l’inhumation du corps de l’évêque de Montauban. Ce n'est pas sans étonnement que j’en ai pris connaissance. Que V évêque soit inhumé ou non dans la cathédrale, cela m’est complètement indifférent»
Comment pouvez-vous me soumettra de pareilles questions ?
Le directeur adjoint, Masure*
Bordeaux, 22 janvier 1871, 3 1k 5 soir, — N° 7,535* Guerre à préfet Genl , Marseille. Tous savez bien que nous n'avons rien à vous refuser* En conséquence, la position de votre aide-de-camp va cire arrangée ainsi que vous le désirez*
Amitié. C* de Freycinet.
Bordeaux, 22 janvier 1871, 5 h. 10 soir. —
N° 7,597. Intérieur à Gambetta, Lille, — Départ des gardes nationaux mobilises du midi s'accentue* Tous soldats remis à guerre auront sous peu fait mouvement. JTai prescrit comme date extrême, aux préfets, le février, pour remettre la partie do leur contingent pas encore prête.
Ai envoyé aux préfets circulaire portant sur deux points: 1° les réfractaires; 2° l’appel du premier ban des hommes mariés, au point de vue statistique.
1° Il y a moins de réfractaires que vous ne l’aviez craint; la plupart des préfets semblent avoir fait leur devoir ou le feront ;
2<> Pour 39 départements, le nombre des gardes mobilisés du premier ban des mariés s’élève, avant révision, à 253,3/5. Ce sera donc pour toute la France, avant révision, 350,000 hommes environ. La proportion des anciens militaires est approximativement de 1/8°. Je crois que ce n’est pas assez pour encadrer cette masse.
Il me semble qu’il est indispensable de choisir entre les deux systèmes suivants :
1° Appel des hommes mariés jusqu’à 32 ans, ce qui augmentera d’une façon notable la proportion des anciens militaires qui ne sont représentés dans la levée de 30 ans que par les anciens soldats du contingent de 1863.
2° Appliquer un système très-étudiê de M. Gibertin, mis en avant depuis quelques jours par de nombreux journaux, Gironde, SieCle, Convention nationale. "Vous savez qu il consiste à rappeler, moyennant primes, tous les anciens soldats et sou s- officiel s jusqu’à 45 ans.
M. Gibertin estime à cinq cent mille hommes aguerris cette levée.
Laurier l’a étudiée fi fond au point de vue financier, et demandera demain au conseil des
ünances les pouvoirs nécessaires. Tl vous expliquera lui-même son idée fort ingénieuse,
Permetiez-moi de vous faire remarquer que l’ordre de convoquer les conseils de révision, soit pour la mobilisée, soit pour la classe de 1871, n’est pas encore parti, que les bureaux de la guerre n'ont même pas encore trouvé le système destiné à compléter les conseils. Je pense qu'il suffirait de remplacer le conseiller général et le conseiller d'arrondissement par deux notables choisis par le préfet* Il serait utile que vous télégraphiez aux délégations de la Guerre et cle l'Intérieur pour hâter la solution. May,
Bordeaux, 22 janvier 1871, 7 h, 40 soir, — N° 7,707, Intérieur à Gamfyeita, Lille * — J’ai reçu ta dépêche avec un vrai chagrin, parce que je sens que ta présence ici est indispensable, maïs si elle est encoro plus impérieusement exigée dans le Nord , je n'ai rien à dire,
La seule affaire d'intérieur qui m’occupe est lîne sotte dépêche d’Ordinaire, donnant sa démission et y persistant de la façon la plus désobligeante pour nous.
Às-tu un candidat ? Si tu n'en a pas, je te propose le pcîythecnicien Régnault, ingénieur des tabacs, à Bordeaux, très-entendu et trèsactif ; mais je n'y tiens d’ailleurs aucunement, pour peu que tu aies quelqu'un à nommer.
Toute ma journée s'est passée à discuter et à remanier un grand décret qui te permettrait d'appeler sous les armes, immédiatement, tous nos anciens soldats jusqu'à 45 ans* Je crois avoir trouvé un système de dotation excellent etqfti, en enlevant tout caractère irritant à la mesure, la rendrait facilement réalisable. Je t'en avais déjà indiqué le principe* Tout le mond e sentque ce qui nous manque ce sont les vieilles troupes immédiatement prêtes. Demain je t'enverrai le texte définitif du projet déjà approuvé* en principe par le Gouvernement,
D'après les évaluations des praticiens, cela te mettrait aux mains au moins 400,000 hommes de vieilles troupes. Laurier,
Bordeaux, 22 janvier 1871, 9 h, 45 soir* — N° 7,753. _ À. G* _ Guerre à général Dénoué , Nantes . — Tous me passez une dépêche ce soir, 7 heures, dans laquelle vous dites : a On demande un ordre pour faire couper la levée de la I^ire* Cousentez-Youe ? Réponse immé¬
diate* n> La mesure que vous proposez aurait, dit-on, pour effet d’inonder 35,000 hectares. Comment voulez-vous que j'autorise une pareille mesure sur une dépêche aussi vague que la vôtre? Vous ne me dites seulement pas qui estce qui sollicite cet ordre* Sont-ce les préfets, les comités militaires, les généraux ou des personnes indéterminées? Vous n'ignorez pas cependant que les populations et même le comité militaire do Maine-et-Loire se sont montrés fort opposés à ce moyen héroïque. Avant donc de passer, outre, ce serait bien le moins que je sache quels sont les promoteurs de la mesure. Votre dépêche n'est pas plus claire sur le côté stratégique. Vous me dites simplement qu 'Angers est menacé, sans me dire par quelles forces ni à quelle distance* Il serait surprenant qu'Angers étant menacé, au point que vous sembler dire, le préfet ne m’ait rien fait savoir* Or, je n’ai reçu de sa part aucune dépêche impliquant la nécessité d'une mesure aussi extrême*
Veuillez donc, si vous croyez devoir donner suite à votre proposition, m'envoyer des explications beaucoup plus circonstanciées, C* de Freycinet.
Bordeaux, 22 janvier 1871, 10 h. 15 soir. — N° 7,756* Directeur général des télégraphes à préfet du Nord, Lille . — Chiffrée. — Ma dépêche était écrite sur le ton qui convenait* Vous avez accusé des employés du télégraphe de commettre des indiscrétions, et je vous ai dit de fournir des preuves. Les avez- vous fournies? Non ! — Dans ce cas, je suis en droit de vous dire qu'il faut, dans ces sortes de choses, peser les termes et ne pas agir légèrement. — Je le répète au besoin. — C'est le ministre qui m’a signalé votre dépêche. Faites-le juge de la question. Je m'en rapporte à sa sagesse. Stee-
NACKERS.
Cette dépêche o$t une suite de celle dé Bordeaux, 20 janvier, 2 h* 40 soir. V* plus haut. — 11 est probable que lo préfet du Nord avait répliqué vivement.
N* 7,757. Guerre à Gambetta, Lille [faire SUWrtff}* — J’ai la satisfaction de vous annoncer que les Prussiens ont été complètement défaits à Dijon, par les garibaldiens et les mobilisés* Ceux-ci se sont fort bien conduits et j’ai télé-»graphié à Pélissier, qui les commande, de proposer des récompenses, Les dépêches annpncan^
cet heureux résultat sont do ce soir, 5 h, 15* G* de Freycinet*
Bordeaux, 22 janvier 1811, 10 li* 25 soir* — Nrt 7,761. Guerre à jpfiêfèi Dijon * — Je vous remercie de votre dépêche m'annonçant le beau succès du général Garibaldi et du général Pélissier,
Je suis heureux de Toir votre ville si bien gardée et je vous félicite du bon esprit avec lequel vous vou& dtes unï & eux pour concourir à la défense* Continues à entretenir avec eux les meilleures relations ; vous servirez ainsi les interdis de la République* C. de Freyciket.
DÉPÊCHES DE M* GAMBETTA EXPEDIEES DE LILLE
Lille, 22 janvier 1871, 12 b* 5 matin, — N0 7,251, Guerre à délégué FreycMel* Bordeaux. — Je reçois votre dépêche de 5 heures 1/2 du soir* Tous savez maintenant où je suis et pour quelles causes je suis revenu ici. Je ne reviens pas sur ce sujct. Comptez sur la grande hâte avec laquelle je ferai ici le nécessaire pour repartir le plus tôt possible, mais ma présence était indispensable, d’après ce que j’ai pu voir, et y fera quelque bien.
Quant à l'affaire Charrette, je vous prie de faire savoir,, à qui de droit, que ridée de ce grand commandement régional ne me paraît pas réalisable*
Je veux bien que l'on pense à donner à JL de Charrette tm corps de mobilisés à commander, mais quant à l'investir d'une autorité aussi vaste que celle dont on m’a parlé, voilà ce qui ne se peut admettre. Vous avez dû voir déjà certaines dépêches du préfet d'Angers qui s’effraye du commandement donné à Catholincau, jugez de cc que seraient les réclamations*
Ecrivez en ce sens. La commission que H. de Charrette a reçue de vous tst d'ailleurs suffisante.
Un ballon tient de tomber dans le Nord. Lês aéronautes sont dirigés sur Lille, Je vous enverrai des nouvelles aussitôt que j'en aurai. Mon impatience est égale à la vôtre*
Je vous remercie de votre dévouement; j'y compte toujours et vous prie, mon cher ami,
de croire à tous mes sentiments. Léon Gam* betta*
Cette dépêche répond à celle de M. de Freycinet du 21, 2 h. soir. Yoù à es date,
Lille, 22 janvier 1871, 11 h. 5 matin. — N° 7,257* ïntérîèur à directeur général télégraphes Bordeauoù. — Je vous envoie à traduire immédiatement la dépêche suivante , qui m'est envoyée par des aéronautes, tombés hier près de Reims. Tous me la renverrez traduite en chiffre des préfets,
(11 s'agit de la dépêche ci-dessous.)
J’ai vu, avec quelque regret, que vous ayez pris mon absence on mauvaise part. Vous devez savoir pourtant que j'ai presque toujours raison d'obéir à mes inspirations. Celle qui m’a poussé ici était excellente. Ma présence ici a produit un bien que vous ne soupçonnez pas. Croyezmoi, j'ai bien agi, je vous promets de partir aussitôt que possible, Léon Gambetta,
Paris, 20 janvier 1871, 1 h, 30 matin. — Commissure du ÔouvërHément à (lirecleur général, Bordeaux . — Reçu aujourd’hui la dépêche officielle, 2° série, n° 43, et 8 feuilles de dépêches privées, 2 dépêches réponses, 2 dépêches mandats. Tout cela est trop fin, confus, et nous donnera un mal énorme* Les précé* dentes étaient dix fois meilleures avec leurs 144 points* Dépêche Gambetta, si parfaitement juste, m'a navré et il y a complètement deviné la situation* Enfin, aujourd'hui, on s'est décidé à agir. Attaque sur l’occident, entre (1 groupe faux) et BougivaL Résultat insignifiant et qui dans quelques heures se réduira peut être à rien. Je crois qUe nous sommes perdus, à moins dJuno révolution à Paris contre les incapables, les vieux généraux, et les intrigants, et les lâches.
Francis bien* *
Le commissaire du Gouvernement ; E* Mer-
CADÎER (1),
Lille, 22 janvier 1871, 12 h* 55 soir — N° 7,273. Intérieur ci Guerre à sous-préfet
(l) AL Mercadier était chargé du feervice des ballons et dépêches pendant le siège ; c'est à ce titre qu'il pouvait correspondre quasi ofiiciellement avec M* Steeuackers. — La dépêche ci -dessus était tombée le 21 janvier près de Reims et avait été portée à Hirsou (Aisne) d'ou on l'avait expédiée à AL Gambetta j alors à Lills.
DEPECHES DU GOUVERNEMENT - 23 JANVIER m
Cambrai* — Je reçois votre déploie et vous remercie de votre patriotique réponse au parlementaire prussien.
Vous avez raison de îe dire, nous saurons faire et continuer la guerre, mais en hommes de civilisation et de progrès. Je vous prie de continuer à entretenir vos populations de ces grandes idées sous le feu meme de l'ennemi. Vous leur rendrez par là le courage et l'énergie dont elles ont besoin, Léon Gambetta.
Lille, 22 janvier 1871, 40 h. 50 soir. — N° 7,321, Intérieur et Guerre à directeur général et à délégué Freycinet ^ Bordeaux, — Nous avons passé toute î a journée sans recevoir aucune dépêche de vous. Je n'ai donc rien à vous répondre, puisque vous ne m’avez rien dit* J’ai vu le général Faidherbe, je T ai trouvé tel que je l’attendais, confiant dans le succès final. C’est une affaire de huit jours pour refaire ses troupes. Je dois le revoir demain, Cléray est revenu ici de Cherbourg. Il m'a donné des détails sur Paris. Je remmènerai avec mol à Bordeaux, quand je partirai. Je ne puis encore assigner de date précise, mais je ferai mon possible pour abréger mon séjour* Léoa Gambetta -
DEPECHES m LA DÉLÉGATION,
Bordeaux, 23 janvier 1871, 10 h. 35 soir, — N° 7,189. Laurier à Gambetta , Ulle. — Chiffrée — Je ne te parle plus de ton absence, je te prie seulement de l’abréger autant que tu pourras, A Tintérieur, rien ne me préoccupe ; mos préoccupations sont ailleurs. Deux préfets veulent s’en aller, Trouillebert et Ordinaire, Je n’ai point de candidats et je désire Patte n dre pour en délibérer.
Je t’envoie le projet complet de la grande mesure militaire et financière. Militairement, tu apprécieras : politiquement etfinancièrement, je te réponds du succès. Avec une telle dotation, les conscrits partiront avec joie. Je n’ai pas besoin de te dire que pendant ton absence et quqi qu’il arrive, tu peux compter absolument que je ne manquerai ni d'esprit do décision, ni d’estomac.
Cette dépêche était accompagnée do la mention suivante ; * La dépêche suivante ne devra dans aucun cas transiter par la voie anglaise. Dirigez-Ia sur Lille par. le paquebot do Cherbourg et par voie télégraphique à partir du Hàvre, Hêuseignez-moir *
PROJET DE DÉCRET
Article premier, — Les anciens sous-officiers et soldats, jusqu à l uge de 45 ans, qui n1 appartiennent pas encore soit à Tannée régulière, soit à Tannée auxiliaire, sont appelés sous les drapeaux pour la durée de la guerre.
Art* 2, * — En sus de leur solde, ceux ayant des eufants et ceux ayant femme sans enfants, recevront, à partir du jour où ils quitteront leurs foyers et pendant leur présence sous les drapeaux, une allocation* destinée à pourvoir aux besoins de leurs familles, laquelle allocation sera de cent francs par mois pour les premiers et de cinquante francs par mois pour les seconds, L’allocation mensuelle de cinquante francs sera également attribuée aux anciens sous-officiers et soldats veufs sans enfants, ou célibataires ûgés de 40 à 45 ans, qui seront incorporés en vertu du présent décret, s’ils ont des ascendants dont ils seraient reconnus par arreté préfectoral, sur Tavis des maires, être les soutiens.
Art. 3. — Les allocations ci-dessus seront payées en inscriptions de rente de 30/0 sur le grand livre de la dette publique, au cours de 50 francs.
Art, 4, — Les titres de ces rentes seront au porteur et délivrés mensuellement et par avance, aux maires des communes respectives, pour être remis par eux aux femmes ou aux subrogés-tuteurs des enfants orphelins de mère ou aux ascendants.
Art. 5.— Les municipalités respectives pourront fournir à ceux des ayants-droit qui le demanderont, au lieu des titres de rente revenant à ceux-ci, le montant de ces titres au cours cidessus fixé de 50 francs. Les titres de rente dont les municipalités auront ainsi fourni le montant, leur appartiendront et pourront être aliénés par les maires, sans formalités.
Art, 6, h- Chacun des anciens sous-officiers ou soldats qui auront été incorporés, en vertu du présent décret, aura droit, à partir de sa libération du service, à une pension viagère de trois cents francs par an, laquelle sera portée à six cents francs, en cas de blessures graves i Art. 7, Ces pensions seront réversibles
aux veuves et à défaut de veuve, ou en cas de décès de la veuve, avant la majorité des enfants, à ceux-ci jusqu'à leur majorité.
Art* 8, — En cas de mort sous les drapeaux d’anciens sous-officiers et soldats, appelés en vertu du présent décret , leurs veuves auront droit à une pension viagère de six cents francs par an réversible aux enfants jusqu'à leur majorité. A défaut de veuve, les enfants auront droit à cette pension jusqu'à leur majorité.
Art- 9. — Les pensions reversées aux enfants ou à eux attribuées parles deux derniers articles qui précèdent, seront payées intégralement jusqu'à l'époque où tous auront atteint leur majorité, et les parts revenant à ceux qui auront atteint leur majorité ou qui décéderont avant qu'elle soit accomplie, seront réversibles sur leurs frères encore mineurs.
Art. 10. — Les anciens sous- officiers qui seront incorporés en vertu du présent décret entreront dans l’armée avec leur ancien grade* Art, fl. — Tous les anciens officiers, jusqu'à Fàge de 55 ans, qui n’appartiennent pas, soit à l’armée régulière, soit à l’armée auxiliaire, sont rappelés pour la durée de la guerre avec leurs anciens grades. L aubier ,
DEPECHES DE M. GAMBETTA EXPÉDIES DI LILLE
LILLE, 23 janvier 1871, 7 h. 35 soir, — * Nû 7,395. Intérieur à directeur général personnel, Bordeaux , — Je ne trouve pas que la question financière dont nous étions convenus à mon départ avance beaucoup. Je désirerais bien la trouver résolue à mon retour.
Je quitte Lille ce soir pour Saint-Malo et Laval, vous pouvez m’adresser les dépêches à Saint-Malo où je les prendrai à mon passage. Au sujet de la préfecture de Besançon, le choix que vous me proposez me paraît médiocre. Cherchez encore.
Ecrivez aux préfets qu’ils aient à préparer immédiatement leurs opérations dès conseils de révision du contingent de 1871 en choisissant deux notables pour remplacer les conseillers généraux et d’arrondissement exigés par la loi* Faites-vous rendre compte, Léon Gambetta*
Lille, 23 janvier 1371, 7 h* 35 soir. — N* 7,396* Guerre à délégué Freycinet, Bordeaux, — Je vous remercie des mesures que vous avez prises et des nouvelles que vous me transmettez. Evidemment partout où les mobilisés sont mauvais, il faut les verser dans les dépôts ordinaires sans toutefois les noyer* À ce propos, je vous prie de fixer immédiatement le jour des conseils de révision pour le contingent de 1871, en enjoignant aux préfets do choisir deux notables pour remplacer les conseillers généraux et d’arrondissement dans le conseil de révision et d’activer la mesure, en se montrant d’une sévérité extrême pour les cas de dispense,
Yauguyon peut être excellent* mais employé ailleurs. Il faut le soustraire à un milieu où ü est trop connu et mal noté. Les mobilisés ne sont pas mauvais partout, comme vous venez de le voir à Dijon, tout est dans la question du commandement et des officiers. Ici les affaires se réparent, et dans une semaine nous serons à flot. Je pars ce soir pour retourner vers Bordeaux, mais je m’arrêterai forcément à Laval et à Angers. J’apprécie fort les mouvements du vingt-cinquième corps, mais je suis fort inquiet du côté de l’Est. Veillez et faites veiller do Serres. Je vous transmettrai les propositions de récompense qui m’ont été soumises par Y intendant Richard que j’ai nommé inspecteur général à titre provisoire, M, Jaubat (Jules) est nommé intendant de première classe, M* Dotsari, capitaine au 75* de ligne, est nommé chef de bataillon. Ce sont les seules désignations que je vous indique aujourd’hui, j’apporterai le travail d’ensemble* Envoyez-moi maintenant toutes vos dépêches à Saint-Malo, où je les trouverai en retournant à Laval* M, Jules Farinaux, garde mobilisé à Lille, a été décoré de la Légion- d 'Honneur, Léon Gambetta.
Lille, 23 janvier 1871, 7 b. 38 soir* — N° 7,400. Guerre à commandant place Calais* — M, Becker, garde national à Calais, vient se plaindre, avec une pétition, des prisonniers de guerre, officiers et soldats, qui se trouvent à Calais.
J’apprends notamment que des officiers se sont permis le jour du bombardement de Paris, de se livrer à des libations indécentes; je donne ordre, si le fait est vrai, de les mettre au cachot pendant un mois. La ville n’est nullement menacée, et jusqu’au moment ou l'évacuation
serait rendue nécessaire par rapproche de l’ennemi, il faut îa garder de la manière la plus étroite en songeant aux rigueurs dont on accable nos malheureux soldats en Allemagne, L’engagement qui a été pris à leur égard se trouve suspendu dans ses effets par le désordre de la conduite des prisonniers de Calais, Informezmoi do la suite que vous aurez donnée à ma dépêche* Léon Gambetta*
Lille, 23 janvier 1871, 7 h, 32 soir* — N» 7,401* Intérieur à* directeur général personnel. BovdCttUûQ. — Je vous envoie un projet à soumettre au conseil des finances qui m’a été fourni par la chambre de commerce de Lille* C’est une question a étudier sans retard*
Le département du Nord est invité à verser la totalité des contributions directes de Tannée*
Les membres du comité d’assistance proposent, et j’appuie formellement leur proposition, de se livrer à une propagande efficace pour la réalisation immédiate de ces contributions. Ils demandent, en retour, de prélever un million cinq cent mille francs sur ces rentrées, dues à leur zèle et applicable aux secours et indemnités attribuées par la loi aux familles des hommes sous les drapeaux*
Le département du Nord, par Timportance exceptionnelle do sa population et les charges militaires qu’il s’impose, a droit à cette mesure, qui est un avantage pour l’Etat et l'acquit d’une dette sacrée* Léon Gambetta*
Lille, 23 janvier 187], 7 h* 36 soir* — N* 7,397, Intérieur et Guerre à général Jean tierod, camp Saint-Omer. « — - J’ignore qui a pu vous dire que j’avais procédé à votre remplacement. Je n’ai jamais songé à rien de pareil* J’ai été si fort occupé à Lille avec lo général Faidherbe et avec le nouveau préfet du Nord, M* Paul Bert, que je n’ai pas pensé à vous faire venir à Lille; si vous avez à m’entretenir des affaires du camp, adressez-moi à Bordeaux un rapport. Léon Gambetta.
DÉ BECHES DE LA DÉLÉGATION
Borde aux, 24 janvier 1871, 11 h, 30 matin.
— N° 7,275* Directèur général des télégraphes à Gambetta, Saint-Malo . — Je vous envoie une dépêche de Jules Favre reçue seulement ce matin, bien que datée de Paris le 14 janvier :
« Paris, 14 janvier 1871, — Julês Favre à Af. GamheUa. — * Le Ciel est décidément contre nous, mon cher ami ; depuis dimanche lo froid a repris avec intensité et toute espèce d’arrivée de pigeon est impossible. Nous voici donc dans la nuit noire, et à quel moment ï » Quand nous touchons à la crise suprême qui n’est retardée de quelques jours que par des sacrifices cruels. L’insuffisance et la mauvaise qualité de Talimentation deviennent chaque jour plus meurtrières v La mortalité s’est accrue de plus du double, un malade ne peut guérir, un vieillard et un enfant sont directement menacés, et Théoatombe est croissante* Jusqu’ici ces privations ont été supportées avec une admirable abnégation. Le bombardement auquel nous sommes soumis depuis dix jours et qui no discontinue pas, n’altère pas la constance de ces vaillants citoyens* Les victimes, cependant, sont déjà nombreuses* Yaugirara, Grenelle, Montrouge, le faubourg Saint-Germain et le faubourg Saint-Jacques souffrent particulièrement; Âuteuil et Passy ont eu leur part, un peu moindre toutefois* Les Prussiens tirent de préférence sur les drapeaux d’ambulance, sur les églises*
» Les habitants voient leurs demeures dévastées, ils sont frappés dans leurs lits, et cepen* dant ils ne parlent pas de se rendre* Paris tiendrait indéfiniment s’il avait des vivres, mais ils lui manquent, et c’est le cœur brisé que nous nous trouvons en face de cette extrémité terrible de la cessation de la résistance,
» Je vous ai dit que nous ne pouvions attendre le dernier sac de farine ; nous avons besoin d’un délai de dix jours au moins. Nous sommes donc à notre limite et rien ne vient ni du côté de Chanzy, ni du côté dû Faidherbe, Perdu dans ses indécisions, le général Troehu attend toujours* L’opinion est fort irritée et tout cela peut amener une affreuse catastrophe. C’est Téventuatïtô de ces malheurs qui me retient à Paris. J’avais certainement un grand devoir à remplir à Londres et je ne l’ai pas tout à fait décliné ; mais je Tai ajourné, ne voulant pas prendre sur moi la responsabilité des malheurs que mes collègues me prophétisaient* moins encore ne pas m’ associer à leurs périls* â sbpth — IL d* t* êû
s Cependant j’ai fait réclamer mes sauf-conduits; si je les reçois à temps, si mes collègues pensent que je dois en user, je partirai. Je vous en préviendrai de suite par un télégramme lancé à Bordeaux. Je vous envoie, mon cher ami, toutes mes affections. J. Favre. »
Bordeaux, 24 janvier 1811, 2 h, 20 soir. — N* 7,537. Sûreté générale à préfet Mar seillc. — Chiffrée . — Vous avez bien raison de ne pas vous inquiéter outre mesure. Thoureî croit à présence de personnages. Je suis à peu près sûr qu’il se trompe. Chambord n’oserait pas, et quant aux d Oriéans, ils se cantonnent avec soin dans leur rôle de bons Français, c’est-à-dire qu’ils voudraient suivre les opérations militaires, mais qu’ils se garderaient bien d’aller faire de la politique avec leurs partisans de Marseille. J’ai eu occasion dernièrement de voir la chose de près et je suis persuadé qu’ils ne Ee départiront pas de ce plan, que j’ai déjoué en ce qui concerne Joinville. Cependant, pour en revenir à Chambord, il y a à Marseille et dans le département des meneurs légitimistes* Je vous ai signalé un sieur Poujadè* Je vous enverrai bien, si vous le désirez, un homme, mais il n’est pas de haute école ; je ne connais qu’un gaillard capable de vous aider sérieusement, c’est, je vous le répète, J..*, qui pourrait travailler incognito. Rang*
Voyez la dépêche de AI. Thourel du 22 janvier et celle de AL Gent du 24, M h. 10 matin. T. B p* 155 et 15G.
Bordeaux, 24 janvier 1871j 3 h. 30 soir. — 7,401. Guerre et Justice à général commandant les forces (en duplicata au commissaire extraordinaire), Alger . — Cher général, les ensemencements touchent à leur fin ; les gardes nationales mobilisées en Algérie vont pouvoir remplacer les troupes, puisque nous avons, dans cette prévision, tenu à conserver on Algérie l’élément viril européen. Si notre politique de justice a été religieuse-' ruent suivie dans le Sud, le danger doit être éloigné. Nous attendons d’ici à peu de jours des incidents qui doivent l’écarter encore. Veuillez donc me faire connaître , par télégramme adressé à Justice, quels effectifs de troupes régulières et mobiles il vous serait possible de nous expédier aussitôt que je vous le demanderais. L’effort est suprême ; nous ne sommes arrêtés, pour ramener en France
toutes nos forces algériennes, que par la crainte de faire à la République , en cas d embarras sur ses derrières, un tort moral hors de toute proportion avec le secours que lui apporteraient les hommes que nous aurions pu vous laisser. En vous concertant avec le commissaire extraordinaire pour apprécier ce qu’il vous faudra conserver à la dernière rigueur, ne prenez, je vous prie, conseil quo de votre patriotisme. Veuillez examiner également s’il no serait pas possible de former, pour les envoyer en France, des légions d indigènes mobilisées, surtout en Kabylie, sans engagement militaire, dans lesquelles on introduirait un certain nombre de gradés français choisis parmi les citoyens quo leur patriotisme appelle sur le théâtre de la grande lutte, et aux aspirations desquels nous avons été jusqu’ici obligés de résister pour les mieux utiliser une fois le moment venu. Vous étudierez quels avantages il faudrait offrir aux familles dos partants, et quelle organisation serait la plus propre à introduire l’esprit national parmi ces turcos provisoires de la défense nationale* Ad. Crémieux.
Bordeaux, 24 janvier 1871,5 b. 20 soir, —
N° 7,481. Guerre ci préfet Drôme, Valence , — , Chiffrée* — Je vous proposé üné transaction amiable pour le conflit Friol. Cet officier décidément ne dépend pas de vous, mai3 de la guerre, *
Quand vous m’en avez parlé, je songeais aux mobilisés, mais il s’agit de mobiles, et les textes sont formels. Cependant, comme je comprends très-bien qu’il vous serait pénible de garder M* Friol malgré vous, je vais le déplacer.
Etes-vous satisfait ? mais alors ne vous créez pas d'autres difficultés en nommant des officiers dans la garde mobile, ce qui est en dehors do vos attributions, I)e Freycinet.
DÉPÊCHE DE M. GAMBETTA. EXPÉDIÉE DE LILLE
Lille, 24 janvier 1871, 8 h* 35 soîr. — N°7,1G0. Ministre Guerrè à délégué Freycinet, Bordeaux, — Chiffrée. — je VOUS ai déjà écrit an sujet de Charrette. Je ne demande pas mieux que de déféter aux désirs du général Chanzy et de donner à M. do Charrette un commandement
important de mobilisés» cinq ou six mille hommes* Mais je ne crois pas bon de constituer un grand commandement régional pour M. de Charrette. Nous aurions là des tiraillements considérables, et après l'expérience que nous ayons déjà faite en Bretagne» ce n’est pas le cas de recommencer. Faites connaître cette opinion au général le plus promptement possible* Léon Gambetta.
2o JANVIER
Bordeaux» 25 janvier 1871, 10 h* 50 matin* — N° 7,819. Guerre à Baragnon> Nimes. — Je vous remercie du concours si dévoué et si intelligent que vous nous prêtez* Je pense comme vous que les 12,000 mobilisés du camp des Alpines sont d’un fâcheux exemple. Adressez-vous à P excellent esprit de notre ami Gent pour lui faire comprendre que» subordonner le départ des mobilisés à la distribution de ekas~ sepots ou de remington» c’est déclarer que les mobilisés ne partiront jamais, car il n’existe pas actuellement dans le monde assez d’armes de ces systèmes pour en donner à tous les mobilisés de France* Quant à prendre une décision définitive sur cette question des Alpines» qui touche à la politique» j’attendrai le retour prochain de M. Gambetta* C. de Freycinet.
Cett* dépêche répond à celle de M* Pierre Baragmon de Nîmes, U janvier» V* tomo II, p* 104,
Bordeaux» 25 janvier 1871, 7 h. 40 soir* _
N° 7,147. Justice à général commandant les forces de terre et de mer s Alger . — Cher général, je savais la difficulté de généraliser dans de larges proportions l'enrôlement dé cavaliers indigènes, et j’ai eu soin de préciser dans mon télégramme d’hier qu’il ne s’agissait pas d’enrôlements militaires ordinaires* Je vous ai demandé deux choses : 1* l’effectif disponible à ïa grande rigueur en troupes régulières et en mobiles ; 2° vos apcrçussur l'enrôlement voïontairô d’une sorte de garde nationale kabyle, force mixte d’infanterie qui nous permettrait de fondre l'élément indigène, non avec des soldats de profession, mais avec des citoyens se battant pour la patrie commune. Votre télégramme du
24 est-il donc une réponse au mien du même jour? J’en doute» et tous deux pourraient bien s’être croisés 5 car la formation de tous les régiments de marche dont vous me parlez me semble un peu en dehors de mes questions. En tous cas, vous comprenez avec quel soin j’étudie vos dépêches*
Veuillez donc répondre point par point à la mienne et recevoir d’avance mes remerciements* Ad, Chéîiieux.
Bordeaux» 25 janvier 1871» 7 h, 40 soir* — N0 7,151, Justice à commissaire extraordinaire f Alger, — Concertez-vous» je vous prie, a\ ec le général Lallemand pour les réponses à faire à mon télégramme d’hier * Nous devons, ce me semble, tendre à former, non des spahis do l’ancien régime, mais des milices nationales venant grandir la défense et consacrer la fusion des deux populations par un effort commun. C est sur vous que jo compte pour quo cette question qui intéresse à la fois la défense et 3a politique soit étudiéê au point de vue où nous nous sommes placés*
Je crains que notre cher général ne èe mette trop au point da vue des anciens commandants de cercles qui ne conçoivent les indigènes qu’enrégimentés par l’armée régulière* Avec ses excellentes intentions et les vôtres, j’espère que nous finirons par nous entendre tous trois parfaitement.
Tour expédition : Cartier*
Bordeaux» 25 janvier 1871, 8 h. 20 soir, — N° 7,168, Justice à madame Dente Bancel ; à Lamastrâf Ardèche t * — Le fils que vous perdez était une de nos gloires républicaines; bien jeune encore» pendant les premiers jours d’une fatale présidence qui préparait renvahissement de la République» Bancel fit entendre à la tribune sa parole accusatrice, véhémente, pleine d’éloquence ; il la paya par la proscription . Mais, pendant son exil, l’absent laissait au milieu dé nous son nom comme une de nos espérances ; et quand deà jours meilleurs s’annoncèrent» Bancel, homme de cœur, grandi par l’infortune et l'étude, reçut la récompense civique ; il revit ià tribune, et ses patriotiques accents y retentissaient encore au milieu de nos applaudissements, quand la maladie qui T enlève à la France vint le saisir* Le despotisme odieux qui vient de périr bous la honte
et le mépris, au milieu des désastres dont il a couvert notre patrie en deuil, Bancel Ta vu disparaître, grande consolation pour ce cœur tout français. Mais Bancel meurt sans avoir vu la République triompher; grande infortune pour une âme toute républicaine,
La République française salue la tombe où vont être enfermées les dépouilles mortelles dTun grand citoyen. Son nom reste inscrit dans les pages de cette grande révolution qui commence à 1789 et qui veut consolider au sein do la civilisation les précieuses conquêtes de la philosophie et les droits de l'homme, qu'elle a revendiqués avec tant de courage. Dans cette belle histoire, Bancel a laissé sa trace,
Y os pleurs maternels peuvent couler; vous perdez un fils, orgueil do sa vieille et digne mère.
Mais quelle consolation à votre vive et légitime douleur ! Voyez la foule des bons citoyens s'empresser autour de son cercueil, voyez le gouvernement lui rendre un suprême hommage, entendez la République lui promettre un immortel souvenir 1 Ad, CdæmiëUX«
Bordeaux, 26 janvier 1871, 12 h. 25 soir, N° 7,372* Sûreté générale à préfet de la Nièvre, Nevers. — On me signale comme adversaires déclarés de la République MM. Limay, maire de Cosnes. _ Ferrand, maire de Ravaud. _ Barrat, maire de Chauvoux. _ Servais, maire de Trousanges, canton de la Charité, _ Veuillez examiner et prendre mesures s'il y a lieu.
Bordeaux, 26 janvier 1871, 1 h. 20 soir, — Kû 7,391. Directeur général à inspecteur té- j légraphes, au Hâvre* — Faites déchiffrer et \ porter par exprès le télégramme suivant à M. Thomas, directeur des postes à Rouen :
* Je viens d apprendre que vous vous êtes mis en rapports avec l'autorité prussienne et qu'acceptant d'abord les instructions qu clic vous a données, vous n'avez pas craint d'inviter le receveur principal de Rouen à faire distribuer les correspondances prussiennes par les
facteurs de cette ville. Puis, désertant votre mandat, vous avez abandonné toute direction du service, qui a été laissé entièrement par vous au receveur principal. Vous avez fait connaître à l'autorité prussienne que vous ne vouliez plus être considéré que comme un simple particulier. Par une telle conduite , vous avez non-seulement transgressé les or— dre s formels de l1 administration, maïs encore manqué à vos devoirs de fonctionnaire et de citoyen .
» Je ne saurais donc vous conserver ma confiance et je vous suspends de vos fonctions. Vous m'accuserez réception de la présente communication. »
Bordeaux, 26 janvier 1871, 5 h. 15 soir.
N* 7,548. Justice et Intérieur à colonel Eus iandy instructeur au camp régional , Montpellier. — Colonel, sur le vu de l'acceptation patriotique que vous avez adressée au préfet de Constantine, je vous ai fait nommer général pour vous confier l’administration des, territoires militaires de ce département. G est par suite d'une erreur involontaire de rédaction que votre lettre de service vous met à la disposition du général commandant des forces. Vous êtes mis à la disposition du département de 1J intérieur par application du décret du 1er janvier* Je vous serai reconnaissant de hâter votre départ, et venez, je vous prie, conférer avec moi auparavant, Aàt CrémieUX*
Bordeaux, 26 janvier 1871, 6 h* 5 soir.
Nû 7,573. Guerre à général Abdelal* Ferlé* Macé . — J’autorise le général Abdelal à faire arrêter le vice-président de la commission municipale de la Ferté-Macé et de le faire juger par un conseil de guerre do la subdivision comme coupable d’avoir entravé la défense nationale, décret du 18 novembre 1870. La commission municipale sera dissoute. Léon Gambetta x
Voyez h propos de «site affaire quelques dépêches de F Orne, t. 1( p. m et m<
Bordeaux, 26 janvier 1871, 0 b. 7 soir* — N° 7,574. Guerre à général de Pointe* Nevers* — Je vous autorise toutes les fois qu.il s’agira d'une résistance de la part d autorité civile à une mesure de guerre, à prononcer la révocation des maires et conseils municipaux*
Quand il s’agira de sous -préfet! tous m’eu ré fe rerez» Léon Gambetta*
Bordeaux, 20 janvier 1871, 7 h, 50 soir. — Nû 7,644. Guerre à préfet Gent , Marseille . — Chiffrée » — Confidentielle* — Nous n’y croyons pas (1); arrêtez toujours (2), Tousserez toujours informé le premier» Léon Gambetta.
La dépêche suivante fut envoyée par pigeons à Paris oii elle arriva le 2 février et par le télégraphe aux: préfets (eu du moins a certains d'entre eux). — il y avait entre le texte envoyé à Paris et celui qui fut expédié aux préfets certaines différences. GJe$t pour cela que nous le reproduisons tel qu’il fut adressé au Gouvernement* — Nous avons publié le texte destiné aux préfets dans les pièces justificatives du rapport de M. Ghaper (p. 12G et suiv.) — Les passages qui diffèrent sont indiqués par des crochets.
Bordeaux* 27 janvier 1871. (Arrivée le 2 février) . — 'Gambetta à Jules Favre . — Les quelques dépêches qui nous arrivent* sans caractère officiel, et les renseignements qui nous parviennent par la voie de l'étranger, nous apprennent qu’après une tentative de sortie, dans la direction de Versailles, aussi médiocre par le chiffre des combattants que par La manière dont elle a été conduite, le Gouvernement de THôtel-de-Ville s’est résigné à aller porter à Versailles des propositions de capitulation de Paris, et même dit-on, des propositions pour une paix générale.
Nous ignorons encore quelle est la vérité officielle, et jusqu’à ce que^ nous ayons reçu de vous l'assurance que vous vous êtes décidé à une si lamentable lin, nous [tenons les bruits qui courent] pour mal fondés, et nous y voyons une nouvelle manœuvre de M. de Bismarck.
Toutefois, la situation intérieure de Paris, [signalée aujourd’hui comme fortement troublée par] l’exclusion du général Tfochu de toutes fonctions et commandement militaire et sa conservation inexplicable dès lors, à la tête
(1) A la capitulation de Paris,
(2) Le journal de Genève qui annonçait la capitulation. rr. Voyez les ddpcehe§ de Marseille, t, I, p*
du Gouvernement; le choix [ridicule] d’un sénateur de soixante-quinze ans, pour présider aux suprêmes efforts de l’héroïque capitale; [cette] suppression du droit de réunion et des journaux révolutionnaires* ainsi que les tentatives faites sur Mazas et celle de l'Hôtelde -Ville, tout accuse clairement que dans la population comme dans le Gouvernement, il n’y a plus ni accord, ni fermeté, ni clairvoyance *
Je ne peux cependant pas croire que des négociations pour la reddition de notre capitale aient pu exister [{comment le supposer)], sans qu'on ait fait ce gigantesque et puissant effort qu’on promet et qu’on annonce depuis quatre mois, qui n'a pu être retardé, incessamment ajourné, que [par un excès d’esprit de méfiance], mais qu’il faut faire, pour pouvoir arborer avec honneur, s’il échoue, le drapeau parlementaire.
Paris, initiateur de la révolution et premier moteur de la défense de la France, ne peut succomber qu’en appelant la province au devoir comme à l’honneur de le venger, et cet appel ne peut être adressé au pays et écouté par lui* qu’à la condition que Paris, comme c’est sa tradition et son rôle, se sera réellement sacrifié pour la patrie et la République.
Mais si au contraire, cette province qui depuis trois mois prodigue son sang et son or, supporte l’invasion et l’incendie de ses villes, apprenait ce qui [pourrait] être la triste et cruelle vérité, que Paris a été systématiquement amolli, énervé, découragé par ceux qui le gouvernaient et dont le mandat n’était sacré que parce qu’ils avaient pour but d’organiser et d'employer toutes les forces militantes et révolutionnaires de Paris, c’est rindignation chez les uns, la défaillance chez les autres, qui prendraient la place de l’enthousiasme qu’excitait parmi eux le Gouvernement du 4 septembre.
Que dirait cette province si surtout elle apprenait que ce chef militaire, introduit dans le gouvernement civil, n’était qu'un discoureur infatigable et un militaire irrésolu? Que ses collègues le connaissaient sous cette double face; qu’ils ont préféré, pour ne pas blesser cette présomptueuse personnalité, laisser capituler Paris et compromettre la France? Qu’ils ont poussé L'inertie, la culpabilité, par leur solidarité avec ce chef* jusqu’à rester sourds aux ré** clamatioAS unanijnes je l’opinion parisienne,
cherchant h la faire dévier, en désignant à ses colères les patriotes dont h exaltation ne provenait que du pressentiment de la catastrophe nale ?
Et c’est ainsi que voua vous êtes laissés conduire jusqu’au dernier jour, subissant, vous républicains, un pouvoir personnel, méconnais sant la première régie de la tradition révolutionnaire, qui est : « de subordonner les chefs militaires, quels qu'ils soient, à la magistrature politique et civile, »
A ces fautes, vous allez en ajouter une autre, et après vous être laissés traîner en longueur par le général Trochu, vous allez, si les renseignements anglais sont véridiques, vous laisser amener jusqu’à votre dernier grain de blé, par les lenteurs habiles et calculées de notre ennemi le plus redoutable, M* de Bismarck,
Mais non! [C'est exagérer les fautes, que de B?y pas remédier à temps*] Vous changerez les généraux qui manquent de coeur, et ce ne sera qu’ après une grande bataille perdue que vous vous inclinerez sous la force. Alors [m'incomberont les négociations, à moi qui vous représente et qui connais tous les besoins de l’heure présente] , et que Ton peut réduira à doux points de vue [(tons deux) extrêmement (simples)]* Que fore z- vous à Paris? et que devonsnous faire en province ? Je vais vous donner, sur ces deux points, mon opinion longuement méditée*
Comme toutes celles que je vous ai exposées au cours des événements, celle-ci m’est inspirée uniquement par le sentiment profond que j’ai des intérêts et des devoirs du grand parti de la Révolution Française, dont le triomphe ou la chûte marquera la prospérité ou la ruine de notre patrie.
Je pourrais me trouver Ici, comme précédemment, en désaccord avec vous, mais permettez- moi de vous dire que [r expérience a déjà prononcé entre nous et qu’à coup sûr, si vous eussiez, comme je l’ai toujours demandé, pris pour guide l'esprit de Paris, si vous eussiez eu confiance pleine et entière au parti républicain, seule force qui ne vous est pas contraire par essencs, et sur laquelle votre devoir est de toujours vous appuyer, vos affaires intérieures, comme les nôtres propres, n’auraient pas été amenées an pire état où nous les voyons aujourd’hui] (1)*
(i) Le passage qu 1 pr&tède featte crocheté est preejùe
C’est lui, c’est cet esprit de Paris dont (je vais) me pénétrer, pour supporter virilement cette capitulation nouvelle et pour en conjurer les effets désastreux. Ce n’est qu’avec le concours énergique do tout le parti républicain, se dévouant aux injures et aux malédictions, pour sauver la France, que nous pouvons sortir de h affreuse passe où nous allons être engagés*
Je désire que ces réflexions vous soient présentes au moment des suprêmes négociations et vous empêchent de compromettre ou mémo d’engager les intérêts dont nous avons la garde* [Q u 1 allez- vo u s f aï re à Y e rs ail 1 e s? Capituler comme Gouvernement ?] Tous ne le pouvez ni en fait, ni en droit* En fait, (bloqués) dans Paris depuis quatre mois, réduits par la disette à en ouvrir les portes à l’ennemi, vous ne pouvez stipuler qno pour la ville et exclusivement comme représentant de la ville; c’est Paris qui est réduit en effet, ce n’est pas la France, et toute immixtion sur un autre terrain vous amènerait à consentir à Pennemi des avantages qu’il est loin d’avoir conquis.
En droit, vous ne pouvez disposer du titre du Gouvernement, sans le supprimer, comme il qgt arrivé après la capitulation de l’homme de Sedan* La collectivité même, la pluralité de notre gouvernement, impliquent la dévolution de tout lo pouvoir aux survivants d’entre nous, que leurs collègues aient été frappés de mort naturelle ou de mort politique*
Ces principes posés, tout ce que vous accomplirez en dehors des intérêts propres de Paris, sans notre consentement ou notre ratification, serait nul et de nul effet.
Tous apercevez, maintenant, l'importance cgpitqle qu’il y avait à constituer fortement le Gouvernement en province, le prix que j’attachais à la sortie de M* Jules Favre de Paris, et la nécessité où je le place encore de le faire* (tant qu’il lui restera encore une heure pour sortir, j’exîgerai qu’il sorte), donc yous ne pouvez traiter, à mon sentiment, que sur la reddition même de la place*
Mais il faut prévoir que votre captieux vainqueur voudra vous entraîner plus loin et no traiter de Paris, qu’en vous engageant sur le sort entier de la Franco et vous demandera des préliminaires dé paix* Sauf T ad option par M* de
illisible dans la dépêche envoyée par pigeon; an voit cependant que le texte n 'était pas le même que dans las expéditions envoyées aux préfets*
Bismarck de votre formule primitive, sur l’intégrité de notre territoire (éventualité que l’arrogance de M. de Bismarck commande d’écarter}. vous devez refuser obstinément tout pourparler sur ce chapitre. 31 y va de l’honneur, même de l’avenir de la République dans ce pays, et il vaut mieux laisser la force se donner libre carrière, que de lui laisser, môme un prétexte de reconnaissance et d’adhésion, *
Devant votre refus, il sera d’ailleurs forcé de traiter de la reddition de Paris selon les régies ordinaires, r Alors, adressez-vous à la France,
Affirmez la perpétuité de la révolution du 4 septembre, léguez-noug le soin de vous venger et de poursuivre 3a guerre à outrance, et pour l1 accomplissement de ce testament, envoyez hors de Paris, par tous les moyens dont disposez, les hommes ardents, vigoureux, résolus à tout, qui iront porter jusqu’au fond de la province 3a flamme dont ils seront animés, au sortir de 3a capital© vaincu©,
La lutte à laquelle nous sommes voués exige 3e concours de toutes les forces, d© tous les talents accumulés dans la capitale. Il y a là, enfermés dans ces murs, qui, hélas I ne se rouvriront peut-être même pas après la capitulation, un magnifique personnol politique, dont la présence en province, galvaniserait la France, et créerait au milieu des départements restés libres, une milice républicaine vigilante et dont le dévouement, l’intelligence et l'activité féconderait les immenses ressources dont dispose ce grand pays et dont la stérilité n’est Imputable qu’à l’absence de ces hommes, qu’un sentiment trop intime de solidarité avec Paris avait retenus derrière ses remparts.
Rendez à la Franco ces trésors intellectuels et que du moins, si vous êtes forcés de livrer à 1 ennemi vos soldats et vos armes, vous puissiez lui restituer des citoyens capables de lui refaire des armées et une politique.
Faites donc partir des officiers, des ingénieurs, des publicistes, des administrateurs, des diplomates, et surtout, parmi les chefs autorisés de la démocratie, ceux qui ont supporté pendant vingt ans, le poids de la persécution et de l’exih Nul d’entr’eu^ ne refusera ses services à la patrie en danger, et avec ce surcroît de forces, qui transportera parmi nous le grand foyer de Paris, nous tenterons des luttes dont la récompense finale sera certainement Fextei^ mination de l’étranger et le triomphe de la Ré¬
publique* Quant à nous, délégation du gouvernement central, devenus le gouvernement luimême, à partir de la capitulation, notre route est clairement tracée :
Poursuivre la guerre jusqu'à FafFr au ©hissement, et employer la plus sûre et la plus régulière des méthodes pour la soutenir.
Telle doit être notre tâche.
Trois moyens principaux s’offrent à notre esprit: 1° Un plébiscite ; 2° Une Chambro élue; 3° La continuation pure et simple du régime actuel. Je vais les discuter tous les truiSj en marquant [mes] préférences.
Le plébiscite est un moyen tardif, dangereux, équivoque. Tardif , car le moment est passé depuis celui quo vous avez fait vous-mêmes. Dangereux, pour deux raisons : la première, c’est qu’il invitera nation à se déshonorer ellemême, en refusant la guerre; la deuxième,
© est qu i! intervient à un moment où 3a question de paix ou de guerre n’est plus intacte, les conditions draconiennes de M. de Bismarck sont connues de tous, et si la réponse plébiscitaire était pacifique, elle serait considérée par avance comme une adhésion aux prétentions allemandes. Quelque réservée que fût la formule, M. de Bismarck et les ennemis de la France seraient fondés à dire, que le peupla entier accepte leurs conditions, et que dès lors, l’Europe n aurait qu’à ratifier, car, au besoin, après le vote français, il serait possible de se passer de son consentement.
Equivoque, parce que le [balancement] des voix pourrait être tel qu’on n’y puiserait ni force ni direction.
Pour ces motifs, nous écartons le plébiscite, quelques avantages de célérité que présente ce mode de procéder.
Une Chambre élue : Il est bien certain que 3e concours d’une Assemblée est une force inappréciable pour le développement d’une politique militaire et nationale, et, ce n’est que parce que j’ai toujours eu la conviction, qu’au lendemain des coups effroyables de Sedan et de Metz, qui ont frappé de stupeur ce pays énervé par vingt ans d’Empire, une Assemblée nommée d’après les procédés habituels, eût été honteusement pacifique, que j’ai résisté, avec vous, à la convocation des électeurs.
Loin de sauver l’honneur national et l’intégrité de la France, loin de nous aider à accomplir notre mandat de gouvernement de ]a Défense nationale, elle eût été un instrument
de capitulation devant T étranger, et aux mains des partis, un organe d’intrigues réactionnaires. Elle nous eût perdus etla France avec nous. Mais, dès les premiers jours, ne voulant pas renoncer à ce principe et à cette force du gouvernement républicain, qu’on trouve dans les Assemblées, je vous avais proposé un correctif essentiel, sur lequel je suis plusieurs fois revenu dans mes dépêches et dont l'adoption eût permis, et permet encore, la réunion d’une Assemblée véritablement nationale et républicain^ qui serait à côté de nous un véritable auxiliaire et un guide, sans pouvoir jamais dégénérer en foyer de réaction. Ce correctif, vous le connaisses, et même, dans une de vos dernières dépêches, en date du 16 décembre, vous semblez incliner à l’adoption. Aujourd’hui, il s’impose aux esprits d’ordinaircTles plus timides, et mes collègues delà délégation do Bordeaux, que je tiens à consulter, 1 adoptent, après l’avoir rejeté, comme vous l’avez fait au début.
Il est dans la situation. Il faut donc, si on veut créer une Assemblée véritablement apte à gouverner, et digne d’exercer le pouvoir, décréter comme loi d’Etat, l’in éligibilité momentanée de tous les membres des familles ayant régné sur ia France, de tous les ministres, sénateurs, conseillers d’Etat du second Empire, et de tous ceux qui, du 2 décembre 1851 au 4 septembre 1870 ont été les candidats officiels du régime déchu.
Il est impossible, en effet, de ne pas faire supporter aux instruments et aux complices du régime du 2 décembre, la responsabilité des malheurs qu’ils ont attirés sur La patrie.
A cet égard, je tiens à transcrire ici les termes memes de ma dépêche du 24 octobre, où j’ai, pour la première fois, exposé ces idées. C’était à propos de l’armistice que M. Thiers était chargé de négocier. Je vous disais, dans des termes pre&qu’identiques à ceux dont je me sers aujourd’hui :
< Toutefois, il est juste de convenir que la s> constitution d’une Assemblée représentant
> librement et complètement la France, et sié- * géant à Paris, serait d’une véritable puissance a sur l’opinion.
a C’est à ce point de vue seulement qu’il *> faut se placer, pour juger la proposition d’arï mistice, qui nous est faite. Si l'armistice, par » sa durée et ses conditions, permet, à la fois,
> le ravitaillement de toutes les places assiéi gées, et ia convocation de tous les électeur^
» l’opinion démocratique pourra y souscrire,
* sous la réserve formelle d’exclure de leligis bilité à l’Assemblée tous les anciens ministres ï> de Napoléon III, depuis la fondation de l’Em- » pire, les sénateurs, les conseillers d’Etat et » tous ceux qui ont été candidats officiels > de- » puis 1852.
» Il faudrait une loi d’Etat, qui déclarât » nulle et de nul effet toute opération électov raie portant sur un individu compris dans les » catégories sus-indiquées. Une semblable dis-
* position est à la fois commandée par la jus—
* tice et par la politique, U est juste, en effet s> que tous les complices et tous les partisans » du régime qui a perdu la France, soient frap- » pés, momentanément, de la même déchéance i que la dynastie, dont ils ont été les coupables
> instruments. C’est là une sanction nécessaire
* de la révolution du 4 septembre ; Ii est poli- » tique aussi* alors que nous avons, depuis deux
* mois, tout sacrifié à l’intérêt suprême de la défense, de ne pas livrer notre oeuvre aux
ï mains de nos plus cruels ennemis, et d’écarter £ de la première Assemblée de la République
* tous ceux qui, par leur passé même, sont intéressés à conspirer sa cbüte. J’ose affirmer
j> que, sans ce correctif, les élections générales
* seront répudiées par le parti républicain, et je » dois dire que, pour mon compte, je serais dans » l'impossibilité de les admettre et d’y faire » procéder. J’ai exprimé toutes ces idées à
> M. Thiers et il s’est engagé à sfen faire loya- » lement le rapporteur* ^
Vous pourriez vous associer, par un acte public, à une convocation ainsi déterminée du corps électoral, en traçant d’avance à une Chambre ainsi formée ses devoirs et sa mission ; ce serait un nouveau moyen de donner à Paris une représentation qui le dégagerait en partie 1 des étreintes de l’occupation, et pour vousmême, une nouvelle consécration, que ne manquerait pas de vous apporter le suffrage populaire, Les éliminations, résultant de ce mode de procéder, déjoueraient les menées de la restauration bonapartiste , dont on accuse tous les jours la violence croissante à Londres, à Bruxelles et à Genève, Elles ne pèseraient, en définitive, que sur les supports de l'impérialisme.
Une Chambre ainsi constituée enlèverait à M, de Bismarck la meilleure partie de ses combinaisons sur la politique intérieure de la France ? et enfin t on rencontrerait dans cette
Assemblé# i’énergîû d une convention nationaleJ pour pousser jusque la délivrance les sacrifiées que commande la guerre au point où nous en sommes* L’objection la plus grave qu’on puisse adresser à ce système qui a nos préférences c’est la difficulté de convoquer et de réunir cette Assemblée* Comment procéder au vote? Pour Paris, vous vous en chargeriez vousmêmes, et pour les départements envahis ou occupés, nous pourrions faire voter les arrondissements restés libres, en attendant, au fur et à mesure, que les places vides, réservées à chaque département, fussent ultérieurement remplies par des élections successives* Ce mode do procéder serait accepté et pourrait, dans une huitaine de jours, produire tous ses résultats* Ce qui précède vous a déjà fait préjuger notre sentiment sur le troisième moyen ; la continuation pure et simple du régime actuel*
évidemment nous pouvons, mais non sans recourir à d'énergiques mesures de répression, continuer sans changements* Il ne faut pas se dissimuler, toutefois, que la ch ùtè de Paris, rapprochée des échecs successifs de nos trois armées, avivera la violence des partis et des journaux réactionnaires, et qu’il y aurait péril, pour l'obéissance ot le respect si nécessaires, en matière de guerre, à laisser les généraux exposés plus longtemps à ce travail d'énervement et de décomposition que poursuivent, grâce à la liberté de la presse, les partisans d'une restauration monarchique*
On ne pourrait briser ces conspirations qu’en substituant à une autorité qui est purement morale, une véritable dictature* C'est un moyen peu en harmonie avec nos doctrines républicaines, et auquel U ne faut se résoudre que s'il est constant qu’il n’en existe point d’autres qui soient meilleurs* Or, nous préférons les deux premiers, quoiqu'il reste encore établi pour mon esprit, que le pays estasse?, fortement persuadé de notre dévouement et de notre désintéressement pour accepter notre direction, si elle venait à être renforcée par la présence d'un homme éminent du Gouvernement de Paris, comme Jules Favre* Vous connaissez, maintenant, notre pensée et nos résolutions du lendemain* Vous pouvez, selon le cas, prêter à leur exécution le plus utile concours, vous n'avez qu a parler, vous pouvez mieux encore, c'est-àdire : venir* Arrivé à ce point de ma dépêche, je reçois une lettre de mon cher ami Jules Favre, datée de Paris, 21 janvier 1871.
Je ne saurais vous dire, mon cher collègue, mon matîre bien-aimé, combien cette lecture m'a été douloureuse* Elle m'apporte, comme votre testament et j'y retrouve toujours ce grand cœur qui ne saurait jamais se démentir et dont je part âge tou tes les cruel) es angoisses* Maïs j’ai hâte de me laver d’un reproche que je n'ai pas mérité*
Ma dernière dépêche était strictement confidentielle, et pour que vous en choisissiez lespassages propres à être livrés au public* Quand je disais que: pour vaincre une inertie fatale, je serais oblige de faire connaître à la France la vérité tout entière, sur la situation de Paris: ne pensez pas que jamais votre nom ni votre personne eussent été mêlés au débat. C'était un moyen de vous indiquer les anxiétés de l'opinion et la nécessité, où nous nous trouvons, de la satisfaire* Maïs, quant à trahir votre confiance, elle m'est un dépôt trop sacré, pour que je n’en sois pas un gardien jaloux.
Effacez donc de votre esprit cette suspicion pas sagô r e , et r e ste z co n vai ncu q u e c es t s u r t o u t dans la mauvaise fortune que vous me trouverez fidèle tet constant* C'est là, d'ailleurs, la parole sur laquelle vous m’avez quitté et qui restera, entre nous, comme un pacte indissoluble*
Quel que soit le sort qui nous soit réservé, il faut au moins que nous emportions, chacun de notre côté, l'estime, la confiance et l’amitié réciproques*
Mais j'espère encore qu'il vous sera donné personnellement de sortir de Paris, même après l’outrageant refus de M* de Bismarck, de vous délivrer des sauf- conduits. L’Europe vous veut, l'Europe vous réclame, et lord Granville vient d'insister à Versailles et de se plaindre de l’inqualifiable refus de la Prusse* Je sais que telles sont également les dispositions de la Russie* Les neutres commencent à sentir l'arrogance menaçante du nouvel empire germanique* L’opinion anglaise est complètement modifiée à [notre] égard* Les classes éclairées d’Angleterre attaquent vivement la politique de M. Gladstone* Lord John Russe! a pris en main la direction de ce mouvement et tout indique que si vous pouviez arriver à Londres avant l'ouverture du Parlement, le cabinet actuel aurait véeu* J'insiste donc de nouveau pour que vous sortiez, même par un moyen irrégulier, convaincu que, outre les immenses services que vous rendriez au pays, votre sortie amortirait moralement l'effet de la chute de Paris.
4 sept* — IL n. t* ei
La présence d'un plénipotentiaire français an sein delà conférence est à l'heure qu’il est le vœu de toutes les puissances, et vous devez savoir que la démocratie anglaise, la grande population ouvrière de Londres n'attendait que votre arrivée pour manifester hautement ses sympathies pour notre cause.
Ce mouvement est extraordinaire. Il frappe vivement la diplomatie européenne. J'ai reçu, de divers côtés, l’invitation de ne pas le laisser tomber, car il peut, à un moment donné, produire des effets décisifs,
M* de Chaudordy et mes collègues de la délégation pensent même que je ferais bien d aller passer quelques jours à Londres pour en recueillir les fruits dans l’intérêt de notre pays.
Je résiste à aller prendre une place qui n'appartient qu'à vous et que vous seul pouvez remplir, avec T autorité morale qui vous est propre.
Mais j'ai tenu à vous faire part de ces désirs exprimés en Angleterre même, pour bien yous montrer le prix qu'on attache à voir enfin la République française reconnue, et, en quelque sorte, consacrée par les acclamations d un peuple tout entier.
Au milieu des difficultés qui vont se presser devant nous, il me parait presque illusoire de songer à un pareil voyage, que je nsai pas renoncé à vous voir entreprendre.
Quant à la guerre et à la situation militaire oh nous sommes placés depuis nos derniers revers, je n'ai que peu de choses à vous dire.
Dans le Nord, Faidherbe, dont l'énergie et 'le patriotisme, ainsi que les talents militaires, sont au-dessus de tout éloge, répare ses pertes et refait ses troupes, en couvrant d’ailleurs les places du Nord-Est. Il ne pourra guère rien tenter avant le lor février.
J’ai fait passer au général Ghanzy, dont la situation est un peu dégagée, les nobles paroles que vous me chargez de lui transmettre. Elles seront la plus belle récompense due au plus impassible, comme au plus confiant de nos chefs militaires. Il a reçu des renforts, et il pourra, je l'espère, [sortir] bientôt [de ses mouvements] do retraite.
Les lignes de la Loire et du Gher sont actuellement le théâtre d'une opération militaire, confiée au 25e corps, et qui pourra permettre à Chanzy une offensive plus prompte.
Nous [réoceupons], avec des forces tirées do Lyon, partie de TAuxerrois et VAvallonnais.
Garibaldi a remporté une véritable victoire ï en avant de Dijon, dans une bataille qui a duré trois jours et qui a mis 10,000 Prussiens hors de combat, un drapeau ennemi, pour la première fois, est resté entre nos mains.
Malheureusement, l’année de 1 Est est dans une situation critique. A la suite de cette marche glorieuse, marquée par cinq jours ci cinq succès, Tille rsexel, Arcoy, Montbéliard [et Lizaine, Bourbaki] est venu échouer le second jour devant Héricourt ; accablé par le nombre, il s'est vu force à la retraité . Ce mouvement de recul avait profondément troublé son e3prit, sa tête sVst égarée, en se voyant presque cerné, il s’est tiré un coup de pistolet mortel. Un jour avant ce douloureux événement, il avait demandé à être remplacé, désignant pour son successeur le général Clin chant. C'est lui qui vient de prendre le commandement de cette armée, et qui vient [chercher à la sauver des mouvements tournants] de l'ennemi et de la mauvaise situation où elle se trouve. Ainsi le tableau est sombre et la fortune nous est bien contraire.
Cependant, il ne faut pas se laisser aller à la défaillance, car, plus que jamais J Ai la conviction que la prolongation de la lutte, en nous ramenant la fortune, épuisera nos envahisseurs. Car s ils savaient bien qu il faudra arroser de sang allemand chaque motte de terre française pour la conquérir et la garder, ils sentiraient l'impossibilité de s acliarnei a la lutte et à l'extermination de la France.
Donnons— leur, à force de constance dans les revers et d'activité dans l’organisation de nos forces, la conviction quo nous resterons inflexibles dans la politique de la guerre à outrance et nous aurons gagné sur eux une grande victoire.
Le printemps viendra et ils n’auront pu réaliser le fruit de leur conquête et au milieu de l'Europe inquiète et jalouse, ils n'auront pas obtenu la sanction pour l'œuvre de la force. Nous les condamnerons à une occupation aussi ruineuse pour eux que pour nous ; nous n’aurons pas compromis l’intégrité de la France et, à la première occasion de conflit et de trouble européen, nous serons l'alliée nécessaire de tous ceux qui ont à se venger des prétentions
germaniques, t#
Au moment de flair, nous recevons à lin** tant une dépêche de Londres qui annonce votre
retour de Versailles à Paris avec les conditions de la capitulation .
La précision de la dépêche ne laisso plus guère de doute dans mon esprit et je reste muet devant une telle catastrophe.
Le ballon que vous avez lancé ce matin 27 janvier, est passé au-dessus de Niort et de Rochefort, vers le milieu du jour. Il est probablement allé à l’Océan, et nous sommes sans nouvelles officielles de vous. Tout, jusqna la nature, conspire contre la France.
L’expiation est d&re, le châtiment démesuré ; seul, le souffle de la révolution française peut encore nous sauver. C’est lui que j’appelle et que j invoque, c’est par lui seul que je compte vivifier ce qui reste encore dans le pava de vita- , lité et d’énergie.
Vive la France ! Vive la République !
Je vous embrasse du fond du cœur. Léon Gambetta.
'Bordeaux, 27 janvier 1871, G h. 5 soir. — Au 7] 0 . Guerre à général Crouzat , Lyon . — J’apprends 1° que vous avez envoyé à Bourg la légion du Rhéne que vous aviez reçu ordre d envoyer à Dijon ; 2° que vous avez gardé à Lyon le colonel d’artillerie Rous que vous aviez reçu ordre d’envoyer à Bourg.
Je vous prie 1® d’envoyer le dit colonel Rous commander les deux batteries à Bourg, 2® de vous abstenir dorénavant de contrevenir aux ordres ministériels surtout en ce qui concerne les opérations militaires, pour lesquelles les ordres veulent être ponctuellement obéis.
Quand, sous la pression de circonstances graves vous croyez qu’un' de ces ordres devrait être changé, vous devez en référer au ministre et nullement prendre sur vous d’opérer le changement. De Freycinet,
Bordeaux, 27 janvier 1871, 10 h. 45 matin. — N® 7,803. Sûreté général à 'préfet Ne- Vtrs. C’est uniquement à titre de renseignement que je vous ai transmis une note sur quelques maires de votre département. Je reçois de la Nièvre, sur cotte question de maires, des plaintes répétées ; bien entendu, c est à vous d’apprécier la valeur de ces réelamations.
Bordeaux, 27 janvier 1871, 4 h. 30 soir. - N® 7,988. Intérieur à préfet Marseille, - Chiffrée. — Je ne puis rien vous dire de pli que ce que je vous ai dit hier. La nouvelle d Journal de Genève, a été mise en circulation pr la correspondance du Times à Versailles, ce qi la rend suspecte. — Je n’ai aucune confirma tion officielle ni officieuse. Si vous voulez me opinion, je doute si fort que je n’y crois pas. - Maintenant un ballon parti cette nuit de Pari vient d être signalé à Rochefort; pourvu qu'i ne tombe pas eu mer, nous aurons des nouvelle ce soir et je vous en ferai passer. Laissez eircu 1er la nouvelle si vous ne pouvez faire autre ment. Je comprends bien votre responsabilité mais je vous supplie de penser à la mienne Soutenons-nous mutuellement surtout dans cei jours de crise suprême. Léon Gambetta.
Répond à celle de M. Geut du 27, 2 h. 35 soir. Vove: t. I, p. 156 et 157.
±o.i x, u iii soir, — AT° 773. Justice à général Lallemand < Alger .
Cher général, j'ai à recevoir de vous des conseils pour la direction militaire de notre Algérie’, ce qui fait que je me garde bien de votis
donner des ordres. Mais ce que je vous supplie de faire, c'est de ne pas dégarnir le pays. Entre des révoltes d’anfbes possibles et des trouble» intérieurs qui peuvent survenir, comment ne
pas songer à protéger V Algérie? Trois départements français ne vaîent-iJs donc pas qu'on les garde ?
Au nom du ciel no faites pas de nouveaux envois. Répondez^ si Ton vous en demande, que je veux absolument que ce beau pays soit bien gardé. Gardez au moins le nécessaire, ec selon moi, vous ne l'avez plus. Ce que vous envoyez vous manquera. Rassurez-md à cet égard par un bon télégramme. Je ne sais pas le premier mot des circonstances de* votre pardon aux spahis dbVîn-Guettar, C À rue ru
Bordeaux, 27 janvier 1871, 7 h. 20 soir, — K° ^11^- Justice à procureur général Rennes* M. Glais-Rïzoin, membre du Gouvernement porte un intérêt immense à Renouvel, il dit que cet homme est calomnié et m'apporte une liasse de certificats favorables à son candidat. Quelle place peut-on lui faire dans le département? Leveis\
Bordeaux, 28 janvier 1811 (vers 11 h. matin). _ Ordre du jour aux troupes du camp
gouvernement central
Versailles, 28 janvier 1811, 11 h. 15 soir. ... ftp 9,268, M. Jules Favre, ministre des affaires étrangères, à délégation de Bordeaux. — Nous signons aujourd’hui un traité avec M. lo comte do Bismarck, Un armistice de 21 jours est convenu, une Assemblée convoquée à Bordeaux pour le lo février; faites connaître cette nouvelle à toute la France. laites exécuter armistice et convoquez les électeurs pour le 8 février. Un membre du Gouvernement va partir pour Bordeaux. Jules Favre.
Cette dépêche était communiquée le 29, de Bordeaux à tous les préfets et sous -préfets par le ministre qui annonçait en même tqmps la communication prochaine de ses résolutions personnelles.
DÉLÉGATION
Bordeaux, 28 janvier 1811, 10 h. 25 matin.
_ jj. 1,267. Guerre et Justice au général commandant les forces de terre et de mer, Alger. — Cher général, les nouvelles que vous m’avez transmises hier sont fort graves. La moindre nouvelle d’un mouvement hostile sur nos derrières peut nous faire un tort moral considérable.
Il faudrait à tout prix étouffer cet embryon de révolte dans des conditions de supériorité telles qu'il y ait correction et non pas lutte.
Pour obtenir ce résultat nécessaire je vous prie de no négliger aucun moyen, et de ne pas hésiter à diriger immédiatement sur le lieu de la sédition des forces très-supérieures à celles que vous pouvez juger nécessaires de prime abord. C'est une affaire de rapidité. Je regrette de n'avoir été informé de cet incident des spahis que lorsqu'il s'est aggravé. Le commissaire extraordinaire mettra à votre disposition les milices avoisinantes.
Mais n'attendez pas, je vous prie, pour transporter vers les frontières et vers l'intérieur, les forces que vous étiez entrain de former sur le littoral.
J’attends de vous un télégramme par jour jusqu'à apaisement complet, et je n’ai pas besoin de vous rappeler combien est important de garder tous vos soldats, Cartier.
pris qu'en arrivant au camp de Toulouse un bataillon des mobilisés du Gers avait méconnu les ordres de son général et s'était livré à des actes d’insubordination.
Dans les circonstances si difficiles où nou3 nous trouvons, quand nos armées en campagne supportent sans se plaindre tous les dangers, toutes les souffrances du bivouac, le ministre no peut croire que des hommes animés de bons sentiments puissent se plaindre de l'installation d'un camp où l'on a fait, en si peu de temps, tous les efforts compatibles avec les circonstances pour améliorer leur situation.
Les officiers et sous-officiers qui ont pu tolérer ou encourager un pareil oubli de la discipline seront destitués, les meneurs traduits devant les tribunaux militaires.
Le ministre compte qu'un pareil exemple ne se renouvellera plus; il est trop convaincu du patriotisme des habitants du Gers pour douter un seul instant de leur dévouement, et de leur résolution à braver toutes les souffrances pour coopérer à la délivrance du pays.
Bordeaux, 28 janvier 1871, 1 b. 20 soir. — N° 7,341- Spuller à Challemel-Laemir, préfet, Lyon. — Chiffrée . — Je vous remercie, mon cher ami, de nous continuer vos services, dans ce moment critique.
Je vous disais hier que nous avons grand besoin de vos conseils. Ce n était pas une vaine formule .
Adressez-nous une lettre ou une dépêche pour nous dire comment vous voyez la situation.
Don nez- no as aussi des nouvelles de votre santé si précieuse pour nous et pour la République, Sptjllëu.
M. Chaltcmel-Lacour avait donné sa démission le 24 janvier. T. Il, p. M- Mais il venait d’accepter de conserver ses fonctions, 27 janvier, 6 b. 20 soir. T. llt p. 46,
Bordeaux, 28 janvier 187Ï, 7 h. 10 soir. iV 7,811. Justice àUunau , premier avocat
général , Toulouse. — Acceptez-vous les fonctions de procureur général à Grenoble ? Leiëx.
Bordeaux, 28 janvier 1871, T h. 55 soir, —
N* 7,013. Justice à préfet La Rochelle. —
Veuillez me faire savoir télégraphiquement si la Commission mixte de votre département a rendu de nombreuses et de graves décisions. La réponse a un caractère d'urgence extrême. Le ven.
Voyez la réponse de M. Mestre au, 2fî janvier, 9 h. 30 soi r. T, l, p. ISO.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, par Versailles, 59 janvier 1871 ,5 h. 1b. — N° 3,368* Ministre de ^Intérieur à préfet des Bouches-du-Rhône^ Marseille. — Un armistice de trois semaines est signé pour la convocation d’une assemblée. Les élections sont fixées au 8 février. Assemblée se réunira à Bordeaux le 12,
Paris a besoin d'être ravitaillé au plus vite; îa famine le menace. Dites au commerce qu’il n’a aucune réquisition à craindre. Los marchandises seront payées aux prix librement débattus. Envoyez tout ce qu’il y a de disponible sur Paris, Le chemin de Lyon par Ne vers n’est pas rompu. Donnez des ordres sur toute la ligne et dans tout le Midi et que d'urgence farine et bestiaux soient envoyés sur Paris. Jules Fa vue.
Cfe£t probablement à celle dépêche que M. Genl répondait ix 7 h. 50 soir le meme jour par ces mois ; « Je n'obéis pas au capitulé de Bismarck, de ne le connais plus, ► Voir les dépêches des Boochea-du-RhOiie, t. 1,
DÉLÉGATION
Bordeaux, 29 janvier 187J, II h. 10 matin.
— N° *7,816. Laurier à préfet et sous -préfe l s d it Va t ■ , I)> agit igi lan , 7 'o i don , Br igj to les .
— Mes chers amis, les événements deviennent terribles _ songez quoiqu’il arrive, qu'il faut que vous restiez fermes à vos postes.
Vous devez cela à la République. Mon amitié yous le demande aussi- Laurier.
Bordeaux, 29 janvier 187 U i h, 30 soir. — N? 194, Guerre à Mag&h 19} Upper BerHely Himtiïïyfà parh mmm i Union. — Mm* Oant Wuwd UW& 6 arrêter 0 u$ût{
anglais, <ÿii a livré à Lille des souliers dont le remplissage est en carton.
Casper a passé un marché avec intendant Montaudon, 50,000 paires ; avez-vous déjà examiné toutou partie de ces effets? ceux livrés à Lille vous ont-ils été soumis? Usez de la plus grande sévérité. Réponse immédiate par télégraphe, je vous envoie un aide vérificateur, Férot*
Bordeaux, 29 janvier 1871, 5 h- soir, — Justice à procureur général , A ix , — A ucune amende ne peut être perçue qu’ autant qu'elle est édictée par une loi et prononcée par un tribunal. Les décrets rendus par le gouvernement de la Défense nationale ont réglé les peines qui frappent la réfraction. C’est aux parquets à requérir l'application do ces peines.
Réponse à la dépêche de M. Thourel du 24 janvier, S h. 20. Y. t. I, p, 155*
Bordeaux, 29 janvier 1871. 6 h* 5 soir. — N° 720, Intérieur à préfet et sous -préfets, — Circulaire, — Je vous ai mandé ce matin, en vous envoyant la dépêche venue de Versailles, que je vous ferais connaître ma résolution persutinelle. La voici :
J’ai décidé de maintenir le statu quo jusqu’à l’arrivée du personnage qui est annoncé de Paris. Cette arrivée est imminente, puisqu'il a pu partir de Paris dès la nuit dernière.
Aussitôt après l’entrevue et les explications que j’aurai eues avec lui, vous serez avisé des déterminations politiques auxquelles je me serai arrêté.
En attendant P restez ferme et confiant, Léon Gawdetîa.
Bordeaux, 29 janvier 1871, 6 h. 10 soir, — K° 726, Justice à commissaire extraordinaire , Alger , — Le Gouvernement vient de recevoir de l'émir Àbd-el-Kader une lettre dont voici la traduction ; (Veuillez la publier d’urgence, et annoncer que l’original est envoyé à Alger, et que des reproductions photographiques vont être envoyées aujourd hui dans les trois départements),
« Louange à Dieu l’unique !— 4 leurs eoccel- » lances messjeurs les membres du Goitver n nement de la France, résidant à Bar-* « Que Pte» te® aute et, leur dunna la
» victoire!
, * Vous m’ftveR Informé <ju«
>> se servaient de notre nom et de notre cachet » pour soulever le Sahara deFEst et pour excii fer les mécontents à porter les armes contre » la France, quand un grand nombre de nos y frères (Dieu les protège) sont dans vos rangs > pour repousser Tennemi envahisseur , et » quand vous travaillez à rendre les Arabes des * tribus libres comme les français oux-mêrnes.
» Nous venons vous dire que ces tentatives » insensées, quels qu'en soient les auteurs, sont ^ faites contre la justice, contre la volonté de » Dieu et la mienne. Nous prions le Tout-Puis- » saut de punir les traîtres et de confondre les y> ennemis de la France. Le 20 de Saxval 1287 » (L, S.) le sincère àbd-eL-Kàdeiu »
LeVEN.
Bordeaux, 29 janvier 1871, 6 h. 45 soir. — N° 756, A Labiche, préfet Eure-et-Loir, Sawnur. — Veuillez me demander télégraphiquement comme votre successeur suivant offre antérieure. Urgent. _ Emion, secrétaire du ministre de Fintériour et Guerre.
Vu : Le secrétaire général des télégraphes et des postes.
Bordeaux, 29 janvier 187 1, 7 h. soir. — N° 762. Justice à préfet Montpellier, ~ Voulezvous accepter les fonctions de premier président à la cour de Rouen?
Le chef du cabinet, Le VEN, .
Voyez la dépêche de XL Lisbonne du j février, G h. 20 soir, T. L p. 33S.
Bon D'EAUX, 29 janvier 1871 , 7 h. 45 soir, — N" 796, Guerre à généraux Cime liant , à Ponlarlîer; Ghanzy , à Laval; Faidliéfifye , Lille , — En raison de l'armistice, je suspends, à dater d'aujourd'hui , L autorisation que je vous avais donnée de faire des nominations au litre provisoire pour les grades supérieurs. Léon Gambetta.
N° 795* Guerre à généraux commandant les divisions militaires et à généraux commandant les camps. — La notification de Parfaistice va vous attirer un très-grand nombre de demandes de quitter Famée,
Je défends formellement toute espèce de permission, sauf les cas d'urgence que vous apprécierez sous votre responsabilité personnelle.
L'armistice doit être employé à se condenser et non à se disséminer. Gambetta,
Bordeaux, 29 janvier 1871, 8 b. 25 soir, — N° 7,102. Intérieur à préfet Lot-et-Garonne, Agen , — Chiffrée. — Saisissez lo journal, l'abonné, le porteur et les destinataires, car il y a égale culpabilité, Léon Gambetta,
Répond à une dépêche de M. Àudoy, du 29, 7 h- S soir. T. If p. 425.
DÉLÉGATION
Bordeaux, 80 janvier 1871, 12 h, 30 matin,
— N° 7/136. Gambetta à préfet Marseille.
— Chiffrée. — Je comprends, mon cher ami, l'impatience que vous avez de connaître les résolutions personnelles que je vous ai annoncées, et je vous remercie de me la témoigner; mais permettez-moi de vous faire observer que ma responsabilité j après les quatre mois que nous venons de passer, est telle que je ne puis prendre aucune décision à la légère. Or, en l’état, veuillez remarquer que la dépêche venue de Versailles, est très-peu explicite; elle ne dit rien ni des conditions de ce fatal traité, ni meme s*ü v a un traité p ni do Paris, ni de l'attitude du parti républicain, ni rien de ce qui nous importe le plus à savoir dans, les circonstances où nous sommes. On nous annonce l'arrivée d'un membre du gouvernement. Evidemment, il faut attendre . (Pour?) ces résolutions que je vous ai annoncées, je ne m’inspirerai que des intérêts de la République qu’il nous reste à sauver, puisque on vient de sacrifier les intérêts de la France, Ayez confiance en moi comme j’ai confiance en yous pour maintenir intacte la tradition dont nous avons la garde.
Je vous prie de faire usage de toutes vos ressources pour maintenir notre parti à la tête du pays ; et pour arriver, sachons avoir une politique nationale, une politique ferme, tout en restant des hommes de gouvernement, des hommes en qui la France saura tôt ou tard reconnaître ses guides les plus sûre, les plus intelligents et les plus dévoués.
Salut et fraternité. Léon Gambetta.
Bordeaux, 30 janvier 1871, 12 h. 30 matin.
— N° 7,137. Gambetta à Challemel-Laeûur, préfet Lyon. — - Chiffrée. —Vous donnez votre démission, mon cher ami} retenez-la encore quarante-huit heures. Laissez-moi attendre 1* arrivée de ce personnage, de ce membre du Gouvernement qu’on nous annonce dans la fatale dépêche de Versailles. Vous devez me comprendre à demi-mot.
Vous ma connaissez et moi je vous connais. Nous ne pouvons ni ne devons nous séparer. J'espère, du plus profond de mon âme, vous voir bientôt. Ecrivez-moi à tout instant. Léon Gambetta.
Bordeaux, 30 janvier 1871, 1 h, 40 soir. — N° 7/223. Intérieur à préfets et sous-prêfeis .
— Circulaire. — Lo ministre de l'intérieur et de la guerre a fait passer ce matin, à M. Jules Favre, à Versailles, une dépêche pour lui demander de sortir du silence gardé par le gouvernement de Paris, et de faire connaître îe nom du membre du gouverne ment dont l'arrivée était annoncée, ainsi que les motifs qui peuvent expliquer son retard.
Il a réclamé en môme temps des détails précis sur la situation générale et sur le sort de Paris.
Bordeaux, 30 janvier 1871, 2 h. soir. — ND 7,219. A M. Jules Favre", mce-présîdent du gouvernement de ta Défense nationale de Paris t à Versailles (au besoin, faire suivre à Paris): — J'ai reçu le télégramme adressé par vous à la délégation do Bordeaux, le 28 janvier à 11 h. 15 du soir et parvenu à destination vers 11 lu dtr matin, le 29. Nous Bavons porté sans commentaire, en le certifiant conforme, h la connaissance du pays tout entier. Depuis lors nous ir avons rien reçu et le pays est dans la fièvre; il ne peut pas se contenter de ces trois lignes. Le membre du gouvernement dont vous m'annoncez l'arrivée et dont vous ne nous avez pas dit le nom, n'est pas encore signalé par voie télégraphique ni autrement, aujourd'hui 30 janvier, à 2 heures. Cependant il nous est impossible, en dehors de l’exécution pure et simple de l'armistice pour les troupes, dont nous avons assuré le respect, de prendre les mesures administratives que comporte la convocation des électeurs, en l'absence de toute explication de votre part, et sans connaître au juste le sort do Paris. Léon Gambetta.
Bordeaux, 30 janvier, 4 h. 30 soir. — N° 7,305. A Bouvier, vice -président civil, camp des Alpines , Gravesôn. — Certes, mon cher ami, nous vous autoriserons à accompagner vos mobiles au feu. Comptez sur nous comme nous comptons sur vous. Mais, pour le moment, restez à votre poste. Si vous allez quelque part, que ce soit à Marseille, Nos amis doivent toujours être au fort du danger, et là ôù il y a le plus de services à rendre.
Tout à vous et aux nôtres. Laurier.
Bordeaux, 30 janvier 1871, 5 h. 5 soir. — N° 7,334. Guerre à général Loyscl, Hâvre . — Occupez* voua de la délimitation sur la rive gauche de la Seine, dans le département de 1 Eure ; fortifiez ensuite Ronfleur, comme tête de pont, afin de pouvoir manœuvrer sur les deux rives de la Seine* _‘Le général Chanzy s’occupera de la délimitation dans le département du Calvados. Je m’occupe de vous envoyer des officiers d’état-major, mais cela exige des recherches. Haca.
Bordeaux, 30 janvier 1871, 5 h, 10 soir. — - N° 7,339. Guerre à préfet Avignon. — Personnelle. — Vous me prenez à partie pour une
question à laquelle je suis totalement étranger. On m’a signalé une nomination militaire, régulièrement faite, et dont l’exécution subissait des retards. Au point de vue du département de la Guerre, le seul qui m’incombe, j’ai donné l'ordre d'exécuter.
Si ladite nomination soulève des difficultés politiques, ce que j'ignore, veuillez les exposer, et je m'empresserai de soumettre la question à M, Gambetta qui a seul qualité pour apprécier et trancher do telles difficultés. De Freycinet.
Répond îi imo dépêche do M. Poujade du 30 janvier» Il h. 2 malin.
Bordeaux, 30 janvier 1871, 5 h. 5 soir. — Nû 7,338, Intérieur à préfet Angers * — Impossible de rien vous dire sur l'Alsace, puisque, nous ne savons rien encore des conditions de ce fatal traité. Y a-t-il traité seulement? Qui pourrait le dire? J'attends toujours l'arrivée du personnage annoncé de Paris, Peut-être apportera-t-il une loi, une combinaison électorale , Ayez de la patience, de la fermeté, nous en avons tous besoin. Léon Gambetta*
Voyez les dépêches de M, Engelhard . T. b p. 410.
Bordeaux, 30 janvier 1811, *7 h. 4 soir. — N° 7,445. Inférieur à général Chanzy et àLissagaray , attaché à- V état-major du général Chamsy , Laval . — Le ministre de la Guerre a décidé en règle générale quTaucun congé sous aucun prétexte et sans exception ne pourrait être accordé pendant l'armistice. J’ignorais cette décision quand j*ai télégraphié au général Chanzy pour lui demander de vous donner un congé.
Ma demande est donc non avenue et vous devez rester à votre poste. Laurier.
Bordeaux, 30 janvier 1811, 1 h. 10 soir. — N* 1,319. Spuiler à Scheurer-Kesimr, directeur de la cartoucherie de Cette {au bureau de la poste restante ou hôtel Gallion). — Mon cher concitoyen, le ministre de l’Intérieur me charge de m'adresser h votre patriotisme, au nom de la République. Il y a un grand service à rendre, nous avons pensé à vous. Le poste de préfet do Lyon est actuellement vacant, par suite de l'état de souffrance aiguë de M. Challemel-Lacour qui ne peut nous continuer son concours sous peine de mettre sa vie en danger.
Je viens vous demander si vous pourriez aller tenir ce poste, aussitôt la présente dépêche reçue.
Votre nom si cher à la démocratie, vos aptitudes particulières comme savant et comme industriel, votre caractère si éminemment ferme et votre dévouement, tout concourt à faire cle vous le représentant du Gouvernement le plus digne d’être placé à la tète de la seconde capitale de la France.
De grâce, acceptez et écrivez-moi parle télégraphe que vous êtes parti pour Lyon, afin d'y relever M. Challemel-Lacour, Ï1 y a urgence, salut fraternel. Spuller.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Versailles, 31 janvier 1811, 12 h, 15 matin , „ N* 3,91 1 » Ministre m 4ffa \m étrangàpég à $Qtts*préfet tiv Lf4vr@t m Fftris & ifflUd PHJ& qu’il r.-&ŸftU f)â BftlB j U f&H$
ïfl favHftlHsp d'uii^aî?.
Toute facilité donnée à cet égard par l'armée allemande. Réparez de suite votre voie ; aussitôt qu'elle sera libre, vous expédierez tout le disponible en vivres et combustibles, parla voie de Rouen, et Amiens. Agissez d’urgence.
Une Assemblée nationale convoquée pour le 12 février, __ les élections se font le 8, le Gouvernement de Bordeaux est averti. L'Assemblée se réunira à Bordeaux. Jules Favre.
Versailles, 31 janvier 1871; 12 h. IG matin.
— Ministre des affaires étrangères à préfet des Bouches-du-Rhône , Marseille . — Paris n'avait plus de pain ; il a dû traiter. 11 faut le ravitailler sur l’heure sous peine de faire périr population.
L'armistice réservetoutes les questions. Elles seront soumises à une Assemblée réunie à Bordeaux, le 12.
Les élections sont fixées au 8.
Le Gouvernement vous ordonne d'y faire procéder ; le Gouvernement do Bordeaux averti. Jules Favre.
A une première dépêche, adressée le 20 par M. Jules Favre à M. GenU ce dernier avait répondu le même jour de la manière la plus violente. (Voir plus haut.) La prAsente dépêche est la répliqua du Gouvernement de Paris,
Versailles* 31 janvier 1811, 12 h. 15 matin,
— N° 3,914. M. Léon Gambetta , Bordeaux,
— Yotre télégramme à l’adresse de M, Jules Favre, qui vient tic quitter Versailles, lui sera remis demain matin à Paris sons titre de renseignement .
J’ai l'honneur de vous communiquer ce qui suit : L'armistice conclu le 28 durera jusqu'au 19 février. Ligne de démarcation séparant les deux armées part do Pont-Lévêque en Calvados traverse les départements TOrne, laisse à l'occupation allemande la Sarthe, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loiret, Yonne, entre à travers territoire composé de Côte-d'Or, Doubs et Jura réservée, Nord, Pas-de-Calais, et le Hàvre intacts, _ Avant-postes partagent à dix kilomètres de la ligne, _ armistice de force n avale captures faites après vingt-huit â rendre, hostilités continuent devant Belfort et dans le Doubs, Jura et Côte-d'Or jusqu'à entente. _ Assemblée nationale à convoquer ; reddition de toutes les fortifications, _ Année de Paris pri-
mmvê f3§ effectif némmv*
maintenir sûreté inttfrUnrô, Qaritf Mtlonalâ
re&lu ttniifê, « trou?#» allwwfoi n'ffttWOlit
pas en ville pendant l’armistice, _ Paris ravitaillé, _ circulation libre pour élections.
J’ajoute que les forts ont été occupés aujourd'hui par nos troupes et je crois que les élections sont faites au 8, la réunion de IA ssemblée à Bordeaux au 12, Epuisement absolu des vivres à Paris, __ population réduite aux provisions do l’armée allemande, _ l’Assemblée décidera questions de guerre ou conditions de paix. Bismarck.
Nous avons reproduit exactement le texte de la dépêche que le bureau de transmission du ïlâvre faisait passer à Bordeaux,
Versailles, 31 janvier 187 1, 4 lu 40 soir, — N° 4,407, Ministre des a ffaires étrangères à Gambetta, Bordeaux , — Je n’ai pu, mon cher ami, vous expliquer les évènements de ces derniers jours et je comprends les sentiments qui vous ont agité et fait hésiter en recevant mon premier télégramme d’ avant-hier. Paris ne pouvait plus tenir; il n’avait plus que huit jours de pain et nous avons commis une grande témérité en poussant si loin, Vaincus par cette nécessité,
nous avons traité, _ Paris a cessé sa résistance,
sa garnison et son armée sont prisonnières de guerre et désarmées, sauf une di vision de douze mille hommes, les forts et leur banlieue sont rendus, la garde nationale conserve ses armes, l’armée reste à Paris, _ une contribution de deux cent millions est imposée, un armistice de 21 jours est consenti ponr convoquer une assemblée qui décidera de la paix ou de la guerre ; la durée de Parmistîce peut être renouvelée, _ les élections sont fixées au 8 février, la convocation à Bordeaux au 12,
Jules Simon part ce matin, _ J’espère que demain il sera près de vous, nousattendons un concours sans réserve do la Délégation, _ Vous avez fait des miracles.
Notre malheur est grand, mais l’honneur sauf — maintenant il faut éviter les divisions, __ mettez tout votre généreux coeur à les empêcher, quo tous les départements vous obéissent, leur accord sauvera le principe de la souveraineté nationale dans notre naufrage. C’est notre ancre de salut et c’est votre main qui le tient.
Je compte sur votre dévouement, _ vous fe^ rez exécuter Parmi stico et procéder aux élections, „ Du reste les correspondances vont être rétablies, Encgro une fois je compte sur vous, eaorifiaus toute (ji vision %\\ saint tfe fa r>etm. (Î!?ieS ïty'fiH,
DÉLÉGATION
Bordeaux, 31 janvier 1871. — 2e décret (1). — Les membres du Gouvernement de la Défense nationalCj délégués pour représenter le Gouvernement et en exercer les pouvoirs-;
Considérant qu’il est juste que tous les complices du régime qui a commencé p&r l’attentat du 2 décembre pour finir par la capitulation de Sedan, en léguant à la France la ruine et l’invasion , soient frappés momentanément de la même déchéance politique que la dynastie à jamais maudite dont ils ont été les coupables instruments ;
Considérant que c’est là une sanction nécessaire de la responsabilité qu’ils ont encourue, en aidant et assistant, avec connaissance de cause, l’ex-empereuï% dans l’accomplissement des divers actes de son gouvernement , qui ont mis la patrie en danger ;
Décrètent :
Article premier. — Ne pourront être élus représentants du peuple, à l’Assemblée nationale, les individus qui, depuis le 2 décembre 1851 jusqu’au 4 septembre 1870, ont accepté
les fonctions do ministre, sénateur, conseiller d’Etat et préfet.
Art. 2. — Sont également exclus d’éligibilité, à l’ Assemblée nationale, les individus qui, aux élections législatives qui ont eu lieu depuis le 2 décembre 1851 jusqu’au 4 septembre 1870, ont accepté la candidature officielle, et dont les noms figurent dans la liste des candidatures recommandées par les préfets aux suffrages des électeurs, et ont été publiés au Moniteur officiel avec les mentions : candidat du Gouvernement , candidat de V administration ou candidat officiel.
Art. 3. — Sont nuis, de nullité absolue, les bulletins de vote portant les noms des individus compris dans les catégories ci-dessus désignées, Ges bulletins ne seront pas .comptés dans la supputation des voix.
Fait à Bordeaux, 3e 31 janvier 3S7i : Ad. Crémieux, L, Gambetta, Glais-Bizüix, L. Fuu-
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Bordeaux, 31 janvier 1811, 12 h. 10 matin.
— N° 7,550. Justice à procureur la République, La Rochelle. — Le procureur général m’avise que le président 3e votre siège est résolu à présider l’audience demain, malgré le décret. Je lui réponds parla dépêche suivante:
€ La membre du parquet, etc* *
Le secrétaire particulier : CARTIER.
Boude a tft, 31 janvier 1871, 12 h. 10 matin. 1,549. Justice à procureur général Poitiers . — - Le membre du parquet tenant l'audience déclarera au président que s il n'exécute pas le décret et qu'il veuille siéger, lui proteste et se relire de Taudiencé.
11 déclarera au greffier et aux huissiers audienciers que s’ils tiennent l'audience, ils seront révoqués. Le premier président fi Bordeaux, a voulu aussi monter sur son siège ce matin, le ministère public a déclaré qu’il se retirerait j et après discussion en chambre du conseil, les magistrats s’étant refusés à suivre le premier président 1 1 audience n a pas eu lieu. Qu’on fasse de même àLaRocheHo. Rendez-moi compte. J'envoie cette même dépêche au procureur de la République à la Rochelle.
Pour expédition ; Cartier.
Bordeaux t 31 janvier 1871, 12 h. 35 matin. V 7,561. Intérieur à préfets et sous-préfeis, Circulaire. — Depuis la dépêche qui vous fi été envoyée dans l'après-midi et par laquelle on demandait, à Versailles, des renseignements prompts et précis sur la nature,, 1 êtendue et la portée des arrangements conclus, aucune nouvelle officielle n a été reçue. On ne sait rien de plus que ce matin. Toutefois les avis de l’étranger portent qu’à Versailles on n'a rien engagé sur le fond même de la paix. L occupation des forts do Taris, parles Prussiens, semble indiquer que la capitale a été rendue en tant que place forte.
L’armée et la garde mobile devront déposer leurs armes. La garde nationale sédentaire conserve les siennes. La convention qui est intervenue porte exclusivement sur l'armistice qui semble avoir surtout pour objet la formation et la convocation d’une Assemblée.
La politique soutenue et pratiquée par le ministre de l'Intérieur et de la Guerre est toujours la même : guerre à outrance, résistance jusqu'à complet épuisement. Employez donc toute votre énergie à maintenir lo moral des
populations. Le temps de l'arm istice va être mis fi profit pour renforcer nos trois armées en hommes, en munitions, en vivres.
Les troupes seront astreintes à une discipline sévère fi laquelle il faudra donner tous vos soins de concert avec les chefs militaires. Elles devront être exercées tous les jours pendant de longues heures pour s'aguerrir.
Les conseils de révision devront continuer et tout le travail d'organisation , d'équipement, bien loin d'être interrompu, devra être poursuivi avec une extrême vigilance. Il faut, à tout prix, que l'armistice nous profite et nous pouvons faire qu'il en soit ainsi. Enfin, il n est pas jusqu’aux élections qui ne puissent et doivent être mises à profit. Co qu'il faut fi la France c’est une assemblée qui veuille la guerre et soit décidée fi tout pour la faire. Le membre du Gouvernement qui est attendu , arrivera sans doute demain matin.
Le ministre s'est fixé un délai qui expire demain. fi trois heures.
Vous recevrez demain une proclamation aux citoyens avec l'ensemble des décrets et des mesures, qui, dans sa pensée, doivent parer aux nécessités de la situation actuelle.
Donc patience, fermeté, courage, union et ciîsci plîne.
Vive la République !
Bordeaux, 31 janvier 1871, 9 h. 50 matin. — N° 7,575. Intérieur et Guerre à préfets, sous-préfets, maires, généraux, intendants, procureurs de la République et inspecteurs du télégraphe. — Les exigences de la correspondance télégraphique officielle devenant chaque jour plus impérieuses et fréquentes ; d’autre part , 1 administration des télégraphes ne disposant pas d’un personnel ni de moyens de communication suffisants pour fairo face au service écrasant qu’elle a mission d’assurer, je dois vous prier de libeller vos télégrammes toujours clairement, mais aussi brièvement que possible; de vous interdira personnellement toutes correspondances ayant un caractère privé, enfin do refuser rigoureusement votre visa à toute dépêche qui n'aurait pas pour objet l'armement, l’équipement, le ravitaillement ou, pendant la période électorale, un intérêt électoral. J'autorise les inspecteurs des télégraphes à refuser les dépêches qui ne présenteraient pas l’un de ces caractères. Léon Gambetta.
DÉPÊCHES DU GOUVERNEMENT Bordeaux, 31 janvier 1871, 10 h . 30 matin,
7 ,,588. Justice à Fournel t premier*
âvoeal général, Agen * — Le décret qui exclut M. Lcstieur de Ferez de la magistrature est promulgué ; fai tes-le exécuter.
Si M. Lesueur veut siéger, faites-lui Pinjonction de se retirer; s’il persiste, retirez-* vous et faites retirer le greffier eu le menaçant de révocation.
Faites, s'il y a lieu, dresser procès-verbal et entamer poursuite.
Lê premier président de Bordeaux n*a pas siégé* Levés.
Bordeaux f 31 janvier 1871, 10 h* 40 matin. — N* 7,590* Laurier à Cristal , Lodève, — Je n ai pas besoin de vous dire que pour toutes les choses qui, de près ou de loin, touchent i\ ma candidature, je vous donne mes pleins pouvoirs, que vous déléguerez, si besoin est, à ceux de nos amis que vobs voudrez designer* J’espère bien qu on me dispensera de profession de fol* Laurier*
Bordeaux, 31 janvier 1871, 30 h. 46 matin.
N* 7,692, Laurièr à Colle et Maurel, Draguignan ; à sons-préfet cl Datantes , Toulon * — Pour tout ce qui concerne candidature, je vous remets mes plains pouvoirs. Vous !cs déléguerez commê vous l'entendrez. Je crois bien n avoir pas besoin dé faire de profession de fol. Mon temps est pris ailleurs* Amitiés, LauWÊR.
Bordeaux, 31 janvier 1871, 10 h, 50 matin. — Na 7,000. Guerre à général Cramai , Lyon, Notifiez au colonel Franzini quai est révoqué de ses fonctions. Proposez-moi un chef énergique, ayant do l'influence parmi les savoisiens, pour!© remplacer*
Pour le ministre : Hàca*
Bordeaux, 31 janvier 1871, 3 h. 30 §om — N° 7,710. Guerre à général Chanzy et copié à Lissagaray, Laval * — Je vous prie d’accorder un congé de huit jours à M* Lissagaray. C, m Freycinet*
Bordeaux, 31 janvier 1871, 3 h* 50 soir* — N* 72 , Directeur général (des postes et télé -
ce que je vaux* _ Si vous avez besoin d'unnom sur une liste, prenez 3e mien.
Salut fraternel, SteenaCKErs,
Bordeaux, 31 janvier 1871, 4 h. 10 soir. — N* 718. Guerre à général Loysef au Havre * Général, je comprends et je partage vos objections et vos résistances légitimes au tracé que nous impose la convention de Versailles. Je ne vous impose pas d’ordre formel* Résistez tant que vous le pourrez .
J'ai écrit de mon côté à Paris, pour protester contre ce tracé consenti à notre insu, et dont nous devons renvoyer la responsabilité à ceux qui Pont signé* _ Exeipez avec le général allemand de l'existence de cette clause des trois jours pour l'application de l'armistice aux départements, et qui ne peut évidemment g'expiïquerque parla nécessité de laisser aux chefs de corps la libre discussion de certains points de la ligne de démarcation. Tenez-moi au courant* L Gambetta*
Bordeaux, 31 janvier 1871, 4 h. 39 soir. — Nû 7,741. Justice à procureurs gêtiét'aux, Circulaire. — Faites savoir aux magistrats que le décret de ce jour abroge les incompatibilités résultant des articles 82 jusqueg et y compris Particle 89 de la loi du 15-18 mars 1849.
Bordeaux, 31 janvier 1871, 5 h * soir* — N® 7,726. Guerre à général Logscl, au Hâvre, — Déterminez , de concert avec le commandant des forces prussiennes devant vous, la ligne de démarcation; elle doit vous laisser la péninsule du Havre, en tirant une ligne depuis Htretat jusque dans la direction de Saint-Romain. La convention signée par M, Jules Favre laisse à Pennemi tout ce qui est au-delà, c'est-à-dire à Pest de cette ligne. Débattez la question de manière à obtenir \ \ meilleure ligne possible, par rectification a mas dépêches précédentes, ne vous occupez pas delà délimitation pour l'Eure, ni le Calvados, le général Chanzy vient dTen être chargé. Créez une tête de pont à Ronfleur ou à côté, H ac A,
Bordeaux, 31 janvier 1871, 5 h, soir. — - N° 7,762. Intérieur à préfet Gard, Nîmes * — Afin de donner satisfaction aux nombreuses réclamations qui me $ont adressées sur Pexoné-
grai hes) à préfet Marseille, — Vous savez J ration des mineurs du bassin Plard, n<x.pour-
sailles et signé Jules Favre et la convention
rait-on, tout en maintenant les dispositions arretées, charger une commission d’examiner si les mineurs exemptés ne pourraient pas être remplacés par des ouvriers non mobilisés et non occupés aujourd'hui dans les mines. Dans ce cas, indiquez les noms des membres de cette commission par dépêche télégraphique, et d'urgence* C'est un simple avis que je vous demande, Jules Cazot.
Bordeaux, 31 janvier 1871, 6 h. soir. — N° 7,812. Intérieur et Guerre aux préfets de la République. — Circulaire. — Aucune réponse n’a encore été faite à la dépêche qui a été envoyée hier à Versailles, à M. Jules Favre, et dont communication vous a été faite. La seule réponse reçue par la délégation est de M, de Bismarck. 11 en résulte que l'armistice conclu le 28, durera jusqu'au 19 février, La ligne de démarcation séparant les deux armées part de Pontl'Evèque, traverse le département de l’Orne, laisse à l'occupation allemande la Sarthe, Indreet-Loire, Loir-etCher, Loiret, Yonne, traverse la Côte-d’Or, le Doubs et le Jura, Le ïsord, le Pas-de-Calais et le Havre restent intacts.
Les opérations dans la Côte-d'Or, le Doubs et le Jura et le siège de Belfort, continueront, jusqu'à uno entente ultérieure,
Reddition de toutes lès fortifications de Paris ; l'armée de Paris, prisonnière de guerre, moins une division conservée pour le service intérieur. La garde nationale reste armée; les troupes allemandes n’enti?eront pas dans Paris pendant l'armistice. Paris ravitaillé ; circulation libre pour les élections. M, de Bismarck ajoute que les forts ont été occupés hier par Parme e allemande.
D'autre part, le général Chanzy a reçu hier du prince Frédéric-Charles communication du texte de la convention de Versailles. L'article 1er dit que l'armistice commencera à Paris le jour même, dans les departements dans un déT lai do trois jours. Cet armistice s’applique aux forces navales et les prises faites après le 28 janvier seront rendues. H sera procédé à l'échange de tous les prisonniers de guerre par Parmée française, Paris paiera une contribution de deux cent millions.
Do tout cela, il résulte que riep n'a été stipulé sur les questions de paix pu de guerre, qui demeijrôut réservés à Tremblée oouvûquéo i% < Vmin parti qu'entre l'armistice
pur et wuîk)ô Ht te dépiotiô ils Ver*
communiquée par le prince Prédéric-Charles et analysée par M. de Bismarck, il existe une divergence grave, en ee qui touche les opérations dans L’Est.
Comme la dépêche signée Jules Favie annonçait l'armistice sans indiquer le délai, et, sans dire s'il était général ou partiel, enjoignait de le faire exécuter immédiatement, les ministres de la Guerre et de la Marine ont envoyé aussitôt des instructions aux généraux en chef, chefs de corps, commandants de stations navales, pour faire respecter 1 armistice et l’exécution de ces ordres a commencé depuis 48 heures; cependant, les armées prussiennes, sans doute mieux instruites des termes do la convention, ont continué leurs mouvements et pris des positions, malgré la résistance et les protestations de nos chefs de corps.
La délégation qui n'a, on le voit, reçu sur la convention de Versailles d'autre document officiel français que le télégramme de Versailles, signé Jules Favre, a le droit et le devoir de porter ces faits à la connaissance du pays, afin de faire porter sur qui de droit la responsalnlité qui incombe à ceux qui n'ont pas lait connaître la convention dans toute sa teneur, et ont entraîné des erreurs d'interprétation dont les conséquences, au point de vue de notre héroïque armée de LEst, peuvent être irréparables pour la France.
(Suit une partie chiffrée). — Je ne puis rien vous dire de plus touchant ma résolution personnelle. Ma dépêche de cette nuit reste mon programme. Demain matin vous recevrez, avec une proclamation adressée au pays, une circulaire explicative du décret sur les élections. Jo suis accablé par la besogne, À demain , Léo11 Gambetta,
Bordeaux,, 31 janvier 1871, 7 h, soir. — Nu 7,817. Guerre et Intérieur à Jules Favre t ministre des Affaires étrangères à Parût par Versailles . — Ajournement inexplicable et auquel votre télégramme ne lait aucune allusion des effets de l'armistice en ee qui touche Belfort, les départements de latlôte-d Or, Doubs, Jura, donne lieu aux plus graves complications. Dans la région de l'Est. les généraux prussiens poursuivent leurs opératioqs sans tenir compte do alors que te ministre de )a Guçrfe
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corps d'armée français d'exécuter l'armistice, d’arrêter leurs mouvements, ce qui a été religieusement observé depuis quarante-huit heures, II faut, sur-le-champ, étendre Inapplication de l’armistice à toute* la région de l’Est et réaliser cette entente ultérieure dont parle la convention du $8 janvier; entre temps, nous autorisons les généraux français à conclure directement suspension d'armes pour nous faire parvenir et nous donner le temps de vous faire tenir le tracé des lignes dé démarcation arrêtées ou proposées par eux.
Je vous prie de faire prompte réponse, Léon Gambetta,
Bordeaux, le 31 janvier 1871, 7 h, 30 soir, — N0 7,803. Guerre à général Faid herbe, Lille , — Vous devez déjà être prévenu que la convention signée par M. Jules Favre, ne vous laisse que les départements du Nord et du Pasde-Calais, ainsi que la forteresse de Givet avec le terrain qui l'entoure à une distance de dix kilomètres. De Freycitset,
Bordeaux, 31 janvier 1871, 7 h. 35 soir. — N* 7,873. Justice à procureur général Poitiers. — Lo décret qui frappe M, Clmidreau, est promulgué. Si vous n'en avez pas reçu l'ampliation, faites notifier le décret tel qu'il est au Moniteur.
Avertissez M, Ghaudreau que, s’il siège, il sera poursuivi pour usurpation de fonctions, et vous le citerez à bref délai.
Le chef du cabinet, Leven.
La même dépêche était expédiée cinq minutes aprks au procureur général de Poitiers. — Voyez au sujet de cette affaire les dépêches de La Rochelle du 28 janvier au 3 février. t. I, p. 18G et suivantes! et un rapport spécial de M. de La Border ie.
Bordeaux, 31 janvier 1871, 8 h, soir, — N" 7,873. Gambetta à préfet Rhône t Lyon * — Mon cher ami, je n'ai pas besoin de vous affirmer que j’ai fait tous mes efforts pour vous trouver un successeur; je continue, même au milieu de cette effroyable crise, à m’en occuper. Pour ne vous citer qu'un nom, je vous nommerais M. Scheurer-Kestner, qui décline mes offres. Je vais m'adresser ailleurs. Je vous remercie de votre appui, de vos encouragements. Ne demeurez pas un jour sans m'écrire.
Demain matin, vous recevrez les divers actes
et décrets que je vous ai annoncés. Us sont en conformité de la longue dépêche chiffrée que vous avez approuvée. Faisons tous notre devoir jusqu'au bout, À vous du fond de mon cœur. Je n'ai pas encore vu vos délégués, Léon GAM¬ BETTA,
Répond à une dépêche de M. ChaUeïnel-Lûcour du 29 janvier. V, t. II, p. h 7.
Bordeaux, 31 janvier 1871, 8 h. 15 soir, — N0 7,881. Intérieur ù Lissagaray, hôtel de Paris f Laval. — Le ministre s est fait une règle absolue de ne donner aucun congé, pendant l'armistice, les congés seraient du plus fâcheux exemple, et ce n'est pas le moment d’introduire la désorganisation dans l’armée. Si vous tenez absolument à faire campagne électorale, donnez votre démission; mais il me semble que rien ne vous servirait mieux devant les électeurs que votre présence à F armée ; vos amis, d’ailleurs, étant dans le pays iprêts à faire le nécessaire pour vous, Laurier,
Bordeaux, 31 janvier 1871, 10 h. soir, — N° 7,980. Intérieur à préfets et sous-préfets . — Circulaire. — Veuillez faire imprimer et afficher, en même temps que les décrets sur les élections, la proclamation suivante que je vous adresse au nom de îa délégation de Bordeaux :
€ Citoyens,
> L'étranger vient d'infliger à la’France la plus cruelle injure qu'il lui ait été donné d’essuyer dans cette guerre maudite, châtiment démesuré des erreurs et des faiblesses d'un grand peuple. Paris, inexpugnable à la force, vaincu par la famine, n'a pu tenir en respect plus longtemps les hordes allemandes ; le 28 janvier il a succombé, La cité reste encore intacte comme un dernier hommage arraché par sa puissance et sa grandeur morale à la barbarie ■ les forts seuls ont été rendus à l'ennemi,
& Toutefois, Paris en tombant nous laisse le prix de ses sacrifices héroïques pendant cinq mois de privations et de souffrances. lia donné à la France le temps de se reconnaître, de faire appel à ses enfants, de trouver des armes, et da former des armées jeunes encore, mais vaillantes et résolues, auxquelles il n'a manqué jusqu'à présent que la solidité qu’on n’acquiert qu’à la longue. Grâce à Paris, si nous sommes
des patriotes résolus, bous tenons en main tout ce qu’il nous faut pour le venger et nous affranchir*
* Mais, comme ai la mauvaise fortune tenait à nous accabler» quelque chose de plus sinistre et de pins douloureux que la chute de Paris nous attendait. On a signé à notre insu, sans nous averti r, sans nous consulter, un armistice dont nous n’avons connu que tardivement la coupable légèreté, qui livre aux troupes prussiennes des départements occupés par nos soldats et qui nous impose l’obligation de rester trois semaines au repos, pour réunir, dans les tristes circonstances ou se trouve le pays, une Assemblée nationale. Nous avons demandé des explications à Paris et gardé le silence, attendant pour vous parler t'arrivée promise d’un membre du Gouvernement auquel nous étions déterminés à remettre nos pouvoirs*
» Délégation du Gouvernement, non 3 avons voulu obéir pour donner tm gage de modération et de nonne foi, pour remplir le devoir qui commande de ne quitter le poste qu 'après en avoir été relevé ; enfin, pour prouver à tous, amis et dissidents, par l'exemple, que la démocratie n’est pas seulement le plus grand des partis, mais le plus scrupuleux des gouverne* ments*
» Cependant, personne ne vient de Paris et il faut agir; il faut, coûte que coûte, déjouer les perfides combinaisons des ennemis de la France*
s La Prusse compte sur l'armistice pour amollir, énerver, dissoudre nos armées, La Prusse espère qu’une Assemblée réunie à la suite de revers successifs et sous l'effroyable chût© de Paris, sera nécessairement tremblante et prompte à subir une paix honteuse,
» Il dépend de nous que ces calculs avortent, et que les instruments même qui ont été préparés pour tuer l’esprit de résistance le raniment et l’exaltent* De l'armistice faisons une école d’instruction pour nos jeunes troupes î employons cea trois semaines à préparer, à pousser avec plus d’ardeur que jamais l’organisation de la défense et de la guerre. À la place de la Chambre réactionnaire et lèche que rêve
l’étranger, installons une Assemblée vraiment nationale, républicaine, voulant la paix, si la paix assure Fhonneur, le rang et l’intégrité de notre pays> mais capable de vouloir aussi 1a guerre et prête à tout plutêt que d’aider à l’assassinat de la France.
» Français !
» Songeons à nos pères qui nous ont légué une France compacte et indivisible ; ne trahissons pas notre histoire ; n’aliénons pas notre domaine traditionnel aux mains des barbares. Qui donc signerait?
» Ce n’est pas vous, légitimistes, qui vous buttez si vaillamment sous le drapeau de la République pour défendre le sol du vieux royaume de France ; ni vous, fils des bourgeois de 89» dont l’œuvre maîtresse a été de sceller les vieilles provinces dans un pacte d’indissoluble union*
» Ce n’est pas vous, travailleurs des villes, dont l’intelligent et généreux patriotisme s’est toujours représenté la France dans sa force et dans son unité comme l’initiatrice des peuples aux libertés modernes; ni vous enfin, ouvriers propriétaires des campagnes, qui n’avez jamais marchandé votre sang pour la défense de la révolution à laquelle vous devez la propriété du sol et votre dignité de citoyen*
£ Non, il ne se trouvera pas un Français pour signer ce pacte infâme. L’étranger sera déçu. Il faudra qu’il renonce à mutiler la France, car tous animés du même amour pour la mère-patrie, impassibles aux revers, nous redeviendrons forts , et nous chasserons l’étranger.
» Pour atteindre ce but sacré, il fant y dévouer nos cœurs, nos volontés, notre vie, et, sacrifice plus difficile peut-être, laisser là nos préférences. Il faut nous serrer tous autour de la République, faire preuve surtout de sangfroid et de fermeté d’âme. N’ ayons ni passions, ni faiblesses. Jurons simplement, comme des hommes libres, de défendre envers et contre tous la France et la République,
» Aux armes I aux armes t k> Yive la France I Vive la République une indivisible 1 Léon Gambetta. »
GOUVERNEMENT CENTRAL
Faius, Ier février 1871. — Directeur général des télégraphes à Paris, à Cuzon, sonspréfet , Redon . — Il serait bon de tous concerter avec M. Blaize, M, Lechartier et vos collègues, pour poser îa candidature d'un agré- ; gé do l'école do droit de Paris, qui fait honneur à votre département par son esprit d'initiative, d'indépendance, ses études économiques et la capacité qu’il a déjà montrée. Il s’est révélé dans cette crise même aux Parisiens. Il a rendu de réels services à la jeune mobile. 11 serait un des représentants les plus sérieux et les plus utiles de la jeune génération. Il a été avec M* Steenackers l'un des principaux organisateurs du service des ballons et des pigeons, qui ont établi un trait d'union entre Paris et la province* _ C'est un réformateur, ce n est pas un révolutionnaire. Il faut aujourd'hui esprits vigoureux* Il possède les questions de chemin de fer, de marine, de banque. Il y a longtemps que le département n’a envoyé à la Chambre un économiste. Il est fils de ses oeuvres. Il ne demande rien, mais il ne déclinerait pas un honneur aujourd’hui redoutable. Il a fait sous toutes les formes son devoir dans Paris, et la presse lui a donné des éloges mérités,
Paris, I0P février 1871, — Directeur général des télégraphes à Paris à l'abbé Vallée, grand aumônier d'armée de Bretagne.
Il serait bon d’appuyer auprès des mobiles dTlle-et- Vilaine, comme candidat à l’Assemblée, un agrégé de nos amis, qui s’est révélé dans cette crise à Paris et que ses travaux économiques ren d raient utile à la Chambre, Il faut faire sa part à la jeune génération. Celui-là en est un des hommes les plus énergi¬
ques et les plus vigoureux. C'est un réformateur, ce n’est pas un révolutionnaire. La France aujourd’hui a besoin d’hommes d’initiative et de valeur. Il ne pose pas sa candidature, mais s’il était nommé, il ne déclinerait pas le fardeau ni le péril. Il est très-sympathique ici aux mobiles du département, qui uTa pas toujours brillé par ses députés,
Lee deux dépêche a ci-dessus et une troisième en termes presque identiques adressée à un aide -major aux francstireurs (Tlndre-èt-Loire, sont écrites et signées par M. J. LéveilU, chef du cabinet du directeur des télégraphes à Paris. — Elles furent apportées à Vierge n, le 4 février par un voyageur et expédiées de cette station comme déptfcbiS officielles. — Le nom du candidat recommandé n’est mentionné dans aucune de ces dépêches; mais il est évident que M. le chef da cabinet entendait se désigner lui-même.
DÉLÉGATION
Bordeaux, lep février 187L (Arrivée le 2 février à Paris). — A. G* — A M , le vice-président du Gouvernement, à Paris , — A mon arrivée à Bordeaux, j’ai trouvé, placardé sur les murs, un décret contenant la clause de l'exclusion des anciens candidats officiels.
Dans la discussion que j'ai eue avec les membres de la délégation, ils m'ont affirmé que la publication de votre décret ayant pour conséquence la retraite de Gambetta, dont il n'j a aucun lieu de douter, entraînerait la guerre civile immédiate dans Bordeaux.
Le conseil municipal, introduit pendant la séance, partage cette dernière opinion.
Se sont également présentées, deux députations, Tune de Lyon, conduite par M. Hénon, l’autre de l'Aveyron et de Toulouse, qui ont soutenu le même sentiment*
Les trois membres de la délégation sont unanimes pour maintenir le décret* c'est-à-dire l'exclusion.
Jugez -‘vous que rimminûiicô des troubles et la publication du décret antérieur à mou arrïy ée, soient de nature à modifier notre résolution?
Après longue hésitation et me trouvant ici abandonné de tous, j’en réfère à tous et je vous prie de mJenvoyer votre décision immédiatement. Jules Smopî.
Bordeaux, 1er février 1871, 9 h. 15 matin, — N° 1,985. Justice à procureur de la République, La Rochelle . — J’apprends que M. Ghaudreau, ex- président du tribunal de La Rochelle, exclu do son dége par décret du Gouvernement en date du 28 janvier, a présidé hier le tribunal malgré la protestation du ministère public, qui s’est retire. J’apprends avec le plus vif mécontentement que des juges du tribunal ont siégé à ses cotés et que le greffier tenant la plume, un avocat ayant consenti à occuper la place du ministère public, ce simulacre d’audience a été tenu. Au moment où je vous écris le président de La Rochelle a reçu l’ampliation du décret qui le déclare déchu de son sîége; il ne peut dire qu’il n’en a pas la connaissance officielle; veuillez lui rappeler les termes de T article 191 du code pénal; s’il veut monter sur son sîége et qu’il trouve deux juges pour tenir l’audience, retirez-vous. Ordonnez au greffier de se retirer et tenez-moi au courant, on m’envoyant le nom des magistrats qui auront aidé M. Ghaudreau dans sa rébellion. Immédiatement faites assigner au plus bref délai de 3a loi M, Ghaudreau devant le tribunal de police correctionnelle et demandez contre lui les peines portées par l'article 191 du code pénal.
Pour expédition, G. Cartier,
Bordeaux, 1er février 1811, 11 h, 40 matin — N° 74G. Justice & premier président et à procureur général , Toulouse. — Le président Degrand revient le 2 février à Toulouse, Invitez-le à demander sa mise à la retraite, s'il veut prévenir mesure prise contre les membres des commissions mixtes.
Le chef du cabinet, Leven.
Bordeaux, 1er février 1811, 11 h. 40 matin. — N° 747. Justice à procureur général Ravaud t Poitiers . — Faites défense aux avoués* huissiers, greffiers de paraître à Taudiencô sous la menace de la révocation si M, Ghaudreau siège.
Veuillez m'avertir de Ce qui se sera passé aujourd’hui. Le YEN.
Bordeaux, 1er février 1871, 12 h, 35 soir. — N° 773. Intérieur et Guerre à préfet La Rochelle, — Faites afficher la proclamation que je vous ai envoyée. Je vous donne cet ordre sous ma responsabilité de ministre et de républicain. Ii ne faut pas voir seulement les G h arentes, il faut voir le reste de la France, Répondez- moi immédiatement. Léon GAMBETTA.
M. Mes tr eau avait refasé de faire afficher cette proclamation» T. I, p. 187.
Bordeaux, 1er février 1871, 1 h, 10 soir. — NJ» 776. Justice à procureur de la République, La Rochelle, — Je reçois à ! instant, après le départ de ma dépêche, une lettre dii président de La Rochelle, m’annonçant que tant qu’il n’en sera pas empêché par la force, il continuera à remplir les fonctions de président.
Vous n’emploierez pas la force dans le sanc-* tuaire de la Justice, qu’il faut entourer de respects, mais si le président sîége, vous le ferez immédiatement assigner devant le tribunal correctionnel, ainsi que je vous l’ai dit dans ma dépêche» Tenez-moi, je vous prie, au courant do ce qui se passera.
Pour expédition : le secrétaire particulier, C. Cartier.
Bordeaux, lrr février 1871, 1 h. 20 soir, — Na 777» Spulter à Taverniçr, secrétaire général Indre-et-Loire, Tours ou Chinon {faire suivre). — Cher Tavcrnier, vous avez reçu les décrets et la proclamation de notre ministre . Il faut sauver la République 1 vous savez maintenant comment notre ministre comprend la position. Une Assemblée estinévitablo. Il la faut républicaine, soucieuse de l’honneur du pays, capable de faire la guerre. Je vous demande d’aller à Orléans où notre pauvre Pereira vient de mourir, avec le titre de préfet et le droit de choisir votre secrétaire général et tous vos auxiliaires. Allez-y et faites tout ce que commandent les élections qui se préparent, Répondez-moi immédiatement. Salut fraternel pour vous et pour Durci. Spüllek.
Bordeaux, lflr février 1871, 3 h. 10 soir. — N° 7,110, Guerre à Lissagaray, au quartier général Laval , {à communiquer à général
CJianzy, LüVüt)* — M, Gambetta me charge de vous dire qu'il accepte votre démission de chef d escadron d’état-major, Vous pourrez doue partir aussitôt que vous aurez pris congé du général Ohanzy que j in forme. O, de Freycinet*
Bordeaux, Ior février 1811, 8 h* 30 soir* — Nq 7,114, Directeur de sûreté générale aux commissaires spéciaux de police de : Fer ncy, Belle garde, Culoz (Ain); _ Nice ; Menton, Isola, Font an (Alpes-Maritimes); Marseille (Boue lies - du - Rhône) ; _ Dont ar lier, (Doubs); _ Brest (Finistère) ; _ Saint-Malo (Ille-et-Vilaine); __ Saint-Nazaire (Loire- Inférieure) ; „ Baisieux, Valenciennes, Armentîères , Feignies, Jeumoni , Bunker -
Ér/îy-
WM* (iVoreï) ; _ Boulogne \ Calais (Pas-de- Calais) ; _ Hendaye, Biarritz [Basses- P grénées) ; _ Bourg-Madame , Port- Vendres 9 Le Perthus , Saint - Laiceent-de- Cardans, Sa i n trJi e. an-d e-Luz ( Pyrén ées- O rien ta les) ; „ Saint-Michel ( Savoie J ; ^ Saint- Julien [Haute-Savoie); _ Dieppe (Seine- Inférieure). _ Aux commissaires centraux de police du Havre (Seine-Inférieure) et de Cherbourg ( Manche )* — Je vous renouvelle l’ordre d exercer la plus active surveillance. Vous devrez me prévenir, et cela par télégramme, de tout personnage politique habitant actuellement l'étranger et rentrant en France, Ceci, sous votre responsabilité*
Vous m'accuserez réception de la dépêche* A, Rang*
Bordeaux, l»r février 1871, 5 h. 45 soir. — N° 7,167. Spuller à Gent, préfet Marseille. — Je vous réponds, mon cher ami, suivant mon habitude dans toute la sincérité de mon âme, cette fois en l’absence de Gambetta qui est au conseil occupé à défendre sa politique conVe M. Jules Simon qui vient d’arriver de Paris. Je vous réponds eu toute hâte, car vos dépêches si loyales, si sympathiques m’émeuvent et me touchent jusqu'aux larmes.
Vous ne pouvez vous empêcher d’applaudir à ce beau langage de la proclamation qui est celui de la France républicaine, qui est le vôtre, mon cher Gent, qui est le nôtre à tous. Vous ne pouvez vous empêcher d’y reconnaître à la fois le sens droit de nos intérêts les plus chers, l'intelligence la plus complète de ce que
nous avons à faire en ce moment et pour le moment.
Oui tout cela est dans cette proclamation qui est un acte de gouvernement et un acte de haute et profonde politique*
Xo le savez-vous pas, Gent? Ce que nous avons à prouver à ce pays, pour sauver la République, c est que noua sommes des hommes de gouvernement, des hommes que la raison politique dominé, conduit et dirige dans tous leurs acte:>. I)e grâce ne vous séparez pas de nous* "Vous le dites avec un accent qui nous émeut, vous ne pensiez pas que vous dussiez jamais vous séparer de nous*
C’est plus vrai qu’on ne peut le dire. Non, vous ne pouvez ni ne devez vous séparer de nous, parce que nous avons été trop unis dans une œuvre qui n’est pas finie, tant s’en faut : l’expulsion de l’étranger et la fondation de la République.
Nous sommes tous ensemble les membres d’un môme corps.
Ne vous éloignez pas. Vous nous mutileriez sans profit pour la République* Encore une fois Gambetta est à vous comme vous êtes à lui. Vous vous devez de l’escorter, de le soutenir, de le conseiller et de l'aider.
^ 011S êi*s un des plus dignes de cette noble tâche qui est aujourd’hui peut-être le plus grand intérêt de la révolution française. Voilà mon sentiment fraternel, Gent. Vous me connaissez, vous m’aimez. Ecoutez-moi;. qui sait d’ailleurs ce que je vais avoir à vous écrire, quand Gambetta sera rentré du conseil? Spuller.
Répond k la dépêche de M. Gent qui refusait de faire les élections. Voir l" février, 10 h. 30 matin. T. I, p. 167.
Voyez ensuite la réponse de M. Gent à celle-ci.
Bordeaux, I« février 1871,5 h. 54 soir. _
N° 7,162. Directeur •général adjoint du ministère de V Intérieur à Masure père, Lille. — Vous connaissez maintenant les décrets électoraux*
Réponds à nos amis que j’accepte la c&ndidat ure> maïs il ne ni est pas posai ble d aller à Lille ; je ne pourrais d’ailleurs arriver que le 6 ou T au plus tôt.
Dis à Bourdon de faire le nécessaire* Je jn’en remets à lui.
Amitiés* Masure,
4 SEPT, — IL U, Ti
Réponse à une dépêche de M. Cantonnétjr 2,9 janvier. T, I, p. 347 et 34S*
Bordeaux, 1er février 1871,6 h. soir, — N° 7,177, Intérieur à préfet Pérîgueux. — Verriez-vous inconvénient à ce que M. Labrujière, ancien notaire, demeurant à Ribérac, y fût nommé ^uge dopais pour combattre influence Fourtou? Dusolier*
Bordeaux, jcr février 1871, 7 lu 50 soir,
N° 7,251 . Intérieur à préfet Caen . — Remettez le service à votre secrétaire-général que vous chargerez de faire publier et a flic lier la proclamation* Je vous en donne ainsi qu à lui Tordre formel* Léon Gambetta.
Réponse au refus de M* Delorme. V. Fr février, 1 h, 33 soir. T. ï, p. 171,
Bordeaux, 1er février 1871, 8 h, eoir. — N° 7,220. Spuller à Seheurer-Kôsiner t Cette , (au bureau de la poste ou hôtel Gallion)* — Je crois devoir vous envoyer la dépêche suivante que je reçois du préfet du Rhône :
« M. Scheurcr-Kestner est bien choisi. Nom connu dans parti républicain, manufacturier alsacien, sont des conditions excellentes. Insistez encore en cas de refus. »
Je vous prie, je vous supplie de nous rendre le service que je vous ai demandé; c'est dans l’intérêt de notre parti et pour le salut de la République. E* Spuller,
Bordeaux, lei février 1871, 9. h. 40 soir. — N° 7,288. Intérieur à préfet Nièvre , Nevers . — Voyez- vous inconvénient à la nomination de Coquard, maire deGIamecyqà la sous préfecture de Cogne? Clément Laurier.
Celle dépêche est écrite de là main de M. Ranc. Y oyez t. I, p. 48(h une dépêche signée Coquard, de Clamecy, 31 janvier, 4 h. 20 soir.
Bordeaux, 1er février 1871, 9 h. 40 soir.
N° 7,283. Intérieur à Cantonne f préfet Indre, CMteauroux. — Jo vous renouvelle l'expression de mon absolue confiance et do mes pleins pouvoirs : mais il faut que vous sachiez vous passer de moi. Je suis retenu ici et cloué par des devoirs de premier ordre. J 'approuve d'avance tout ce que vous ferez, surtout dans le sens d’une conciliation bien entendue, mais il me semble que votre liste s'arrangerait tout naturellement en substituant Fleury à Favre, Favre aura des candidatures à revendre* Amitiés, Laurier.
Bordeaux, 1er février 1871, 10 h, 25 soir. — N° 7,289. Intérieur à Marchesseau , avoué, La Rochelle. — Voulez-vous accepter la préfecture de La Rochelle? Si vous ne le voulez, pas, voulez-vous désigner quelqu'un , Réponse immédiate* Léon Gambetta.
Voyez la* réponse, 3 février. T. I, p. 188-
Bordeaux, l*f février 1871, 10 h* 25 soir. — Nû 7,315. Justice à procureur général , Poitiers. — On m'annonce que M* Chaud re au persiste à siéger malgré le décret qui le révoque. Faites exécuter la loi. S’il se présente à Faudience, ordonnez son arrestation.
Ponrsuivez-le pour le délit prévu par l'article 197. Pourvoyez-vous régulièrement pour faire indiquer le tribunal qui le jugera. Quant au greffier j'enverrai sa révocation au procureur de la République. Leven.
Bordeaux, 1er février 1871, 11 h. soir.
N° 7,310. Guerre à général Chanzy, Laval. — Vous pouvez donner des congés, dans 1$ limite des convenances du service et en tant qu’il ne vous paraîtra pas y avoir d'abus, aux candi dais pour la prochaine Assemblée. G, de Freycinet.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Vers aiuues, 2 février 1871, 5 h. 15 soir, — N° 266. Ministre des Affaires étrangères à ministre de V Intérieur et Guerre , Bordeaux» — Bas difficultés se sont élevées sur l'exécution de l'armistice. Bans l'impossibilité de communiquer régulièrement, nous n'avons pu vous transmettre le texte de la même (sîC) convention et le tracé sur la carte qui Raccompagne* Je rétablis ce texte que vous enverrez aux chefs de corps*
Cette ligne partira de PonLl’Evêque sur les côtes du département du Calvados se dirigera sur Lignières, dans le nord-est du departement de la Mayenne, en passant entre Briouze et
Sf’ .tQÜî^ni a" * | limite du département d’Indre-et-Loire. Quant
la Mayenne à L.gmeres, elle suivra la limite , à la région de l’Est, j’ai dû accepter la réserve
dT kTaX 0fPartemant ^ C?a[?« 10rne et avez lue, parce que nous ignorons la
situation et Les opérations des armées respectives.
Hier M. de Bismarck a consenti à faire en-
de la Sarthe jusqu’au nord de Moranne, et sera continuée de manière à laisser à l’oeeupa- , tion allemande les départements de la Sarthe, (
in j t ’ - , . 1 1 * uc jJiûuidicH. a consenti a. taire en-
dre-et-Loire, Loir-et-Cher, du Loiret, de voyer des pleins pouvoirs au général Man 1 ïonne iumu an tm nt ai'i « a* - i , . fc
l'Yonne jusqu’au point où, à l'est de Carrey les- Tombes se touchent le département de la Côte-d’Or, de la Nièvre, et de l’Yonne. A partir de ce point, le tracé de la ligne sera réservé à une entente qui aura lieu aussitôt que les parties contractantes seront renseignées sur la situation actuelle des opérations militaires en exécution dans les départements de la Côted Or, du Doubs et du Jura. Dansions les cas elle traversera le territoire composé de ces trois départements en laissant à l’occupation allemande les départements situés au nord, à Tarin ce française ceux situés au midi de ce territoire. Les départements du Nord et du Pas-de- Calais, les forteresses de Givet et de Langres avec le terrain qui les entoure à une distance de dix kilomètres et la péninsule du Hâvre jusqu’à une ligne à tirer d’Etretat dans la direction de baint-Iiomain, resteront en dehors de l’oceupation allemande. Les deux armées belligérantes et leurs avants-postes de part et d’antre se tiendront à une distance de dix kilomètres au moins des lignes tracées pour séparer leurs positions. Des opérations militaires sur le ter-
teuffel pour régler avec le commandant de notre armée la ligne de démarcation. Je vous ai télégraphié de donner une semblable mission à ce commandant en chef.
l’ aites-moi savoir de suite si ces dispositions ont été prises... rectifié ce que je viens de vous écrire (1) (que) on avoir conféré avec M. le comte de Moltke on me propose pour terminer de rendre Belfort et Bitche. Alors on ferait la ligne dp démarcation. Je ne puis accepter cette proposition bien qu’on me dise que Belfort ne puisse tenir longtemps, je demande l’autorisation d’y envoyer un officier, pour lui dire la situation véritable, je crois que cela ne me sera pas refusé. Dans cet état do choses les opérations continueront contre Belfort et dans les trois départements indiqués sauf ce qui serait réglé entre les généraux.
On me dit que le commandant de Langres ne veut pas reconnaître l’armistice, il demande une dépêche chiffrée, je n’ai pas de chiffre connu de lui. Expédiez-lalui. Jules Favre.
ritoire des départements du Doubs, du Jura et de la Côte-d’Or, ainsique le siège de Belfort, se continueront indépendamment de l’armistice jusqu’au moment où on se sera mis d’accord sur la ligne de démarcation dont le tracé à travers les trois départements mentionnés a été réservé à une entente ultérieure. Le texte de cette convention rapproché de la carte, vous permettra de résoudre les difficultés soulevées par les généraux. Il est clair qu’Abbeville faisant partie du département de la Somme doit êtro occupé par l’armée allemande. Il en-est de même sur la ligne de M. Chanzy, de Lizieux, Livariot, Argentan, Ecouche.
On nous dit qu’à Test de Joigny un corps de francs-tireurs a refusé de laisser rétablir le pont du chemin de fer de Laroche; le général allemand ly a contraint. Donnez donc des ordres à MM. Faïdherbe et Chanzy pour l’évacuation des lieux que je viens de nommer. De même, les nôtres ne peuvent conservor la ligne de l'Indre ; ils doivent se retirer derrière la
DÉLÉGATION
Bordeaux, 2 février 1871, 9 li. 35 matin. - Justice à procureur général. Rennes. — J apprends que M. Dupuy, déchu de son siège de président, par décret du 28, a tenu l’audience et déclaré qu’on ne l’arracherait de son siège que par la force. Le garde des sceaux ne s’étonne pas que ces mêmes hommes qui, pour ne pas perdre leur place dans la magistrature, acceptèrent en 1852 les fonctions de commissaires ne veuillent pas abandonner les hautes fonctions qu’ils ont obtenues du pouvoir qu’ils avaient secondé ; mais le garde des sceaux s’étonne profondément de voir des magistrats, aidant sciemment par leur concours l’usurpation de pouvoir
(1) Nous donnons celte dépêche d’après la copie qu’en a conservée le bureau du Havre oh elle a passé pour aller de V ersadles à Bordeaux. Elle a dû probablement parvenir a Bordeaux telle que nous lïmprîmone, avec ces fautes et ces lacunes.
5oo ENQUÊTE SUR
commise par celui qui a cessé d’être magistrat, oubliant l’art. 191 du code pénal qui déclare cette usurpation un délit et le frappe d’une peine correctionnelle, se prêter à des simulacres de jugement que la partie condamnée fera tomber, et donner ainsi aux populations un spectacle déplorable. Le ministre de la justice espère que ce scandale ne se renouvellera pas et qu’il ne sera pas forcé do prendre des mesures légales contre d’autres que ceux qui, ayant cessé de iaire partie de la magistrature, refusent d’obéir à la loi.
Quant à ceux-ci, on ne les arrachera pas du siège par la force, le sanctuaire de la Justice sera respecté par ordre des magistrats auxquels est remis le soin de faire exécuter les lois; mais l’ordre est donné de les arrêter hors de l’enceinte du palais de justice et de les traduire dans le plus bref délai devant le tribunal de police correctionnelle. Je compte sur votre vigilance pour faire exécuter ces instructions.
Le chef du cabinet, Leven.
M. Dupuy était président du tribunal de Brest. Il était compris au nombre des magistrats que le décret du 2(1 janvier destituait malgré la loi sur 1 inamovibilité .
Bordeaux, 2 février 1811, 0 h. 45 matin . — 1^7,361. Justice à procureur de la République, La Rochelle, — Tous avez dit recevoir les instructions du,procureur général.
Veuillez les exécuter, en prenant soin que l’arrestation de M. Chaudreau devance son arrivée à l'audience.
Le chef du cabinet, LeyeN.
Bordeaux, 2 février 1811, 10 h» 28 matin.
1,377. Gouvernement à commissaire extraordinaire Ricard , à La Rochelle. Le Gouvernement décrète :
« Les audiences du tribunal de La Rochelle sont suspendues.
« La salle d'audience sera immédiatement fermée.
„ Le commissaire extraordinaire, le procureur de la République et les autorités compétentes sont chargées de l1 exécution du présent décret. Ad. Celéhieux, L. Gambetta, Fouricho^, Glats- Bizoïtl h
Leyek.
Cô décret, dont la minuta n’a pu être retrouvée, a donné lieu à des discussions nombreuses. Voyez a ce sujet la dernière déposition de M. Crémieux, et celles de MM. Ricard, alors commissaire extraordinaire., Chaudreau, présb
dent du tribunal de La Rochelle, Bergier. procureur de la République au même siège, et le rapport spécial de M. de La ïîorderia sur cotte affaire.
Bordeaux, 2 février 1811, 10 h. 45 matin. —
N° 7,315. De Serres à directeur Marqfoy, Bayonne. — J’arrive demain, sur conseil de notre ami F. Prière réserver une place sur liste si possible.
Si croyez bon, annoncez mon arrivée. Merci et à vous. De Serres.
Il s’agit évidemment d’une candidature a ? Assemblée,
Bordeaux , 2 février 1811, 12 h. 30 soir. — 1,457. Intérieur à sous-préfet Vire , Lisieux. . — Publiez et affichez immédiatement proclamation et décréta relatifs aux élections, nonobstant toute opposition du préfet, qui a d'ailleurs reçu Tordre de faire publier et afficher. Léon Gambetta.
Voyez dépêche du sous-préfet de Vire, 2 février, 8 h.
C5 matin. T- I, p. 171,
Rordevux, 2 février 1811, 5 h. 20 soir. 1,562. Intérieur à préfet Isère , Grenoble .
_ Votre demande en faveur du général Vinoy
a lieu de m'étonner. Il n'y a pas d’exception au décret sur l'inélïgibilîté des anciens fonctionnaires de l’Empire.
Le directeur adjoint, G. Masure*
Voyez las dernières dépêches de lTsère, T. 1, p* 359 et 3êï>.
Bordeaux, 2 février 1811, 5 h. 25 soir. — N° 1,567- Préfet de la Drôme* à préfet intérimaire , Valence . — Chiffrée . Veuillez
me dire qui on porte dans le département. Je suppose que mon beau-père est tête de liste. Petgné-C rémieux*
Pour expédition : le chef de cabinet du ministre de la Justice, Leve?ï.
Le préfet de la Brême , alors u Bordeaux, était la gendre de M. Crémicux, membre du Gouvernement.
Bordeaux, 2 février 1811, 5 h. 25 soir, — N° 1,568. Intérieur et Guerre à Ricard, commissaire extraordinaire, La Rochelle* — - Qui a pu vous dire que Mestreau est remplacé? Il est toujours à son poste.
Je regrette seulement d'être en désaccord avec lui sur un fait aussi capital que les élections. Je vous invite à faire procéder aux élections de yos départements dans l’esprit de ré-
sîstançe à outrance qui nous anime tous. L. Gambetta.
N° 7,643. Intérieur et Guerre à directeur des manufactures d'armes Saint-Etienne.
— Si vous avez deux ou trois mille fusils transformés disponibles, ne résistez pas trop aux vœux de la population de Saint-Etienne qui vous les demandera pour s'exercer au tir à la cible, si je suis bien informé! C’est une demande qui m'a été souvent faite sans que j'y aie jamais accédé, mais il peut se présenter telles circonstances où cette concession soit utile.
Voyez le maire et le préf et de Saint-Étienne, L. Gambetta.
Bordeaux, 2 février 1871, 8 lu 55 soir. — N° 7 j 690, Intérieur et Guerre à préfet Ajaccio. — Vous ne pouvez songer à proclamer Pétât de siège qui aurait pour effet d'annuler toute votre autorité et de la faire passer entre les mains des chefs militaires. D'un autre côté, je ne puis vous donner les pouvoirs civils et militaires. Tout ce que je puis faire, c'est de vous faciliter l’exercice de votre autorité en éloignant de vous les fonctionnaires dépendant de moi qui peuvent y faire obstacle, Léon Gambetta.
Voyez les dépêches de M. NaqueL des 1er, 2 et 3 février* T- I, p, m.
Bordeaux, 2 février 1871, 10 h. soir* — N* 7,699* intérieur à préfets et sous-pré feis * - — Circulaire. — En exécution du décret de la délégation de Bordeaux sur Pin éligibilité de certains individus à l'Assemblée nationale, vous empêcherez, en vous reportant aux listesinsérées au Moniiqitr (années 1852,1857 et 1863 et années intermédiaires), dans fonte l'étendue de vos départements et arrondissements respectifs, la publication, l'affichage et la distribution de tous bulletins, affiches, professions de foi, circulaires, avis émanant de personnes comprises et visées dans les articles 1 et 2 dudit décret d’inéligibilité on date du 31 janvier, Kendez-moi compte de tous incidents pouvant so rapporter à cet objet.
Bordeaux, 2 février 1871, 10 h* 25 soir* — N° 7,700* Intérieur à préfet Dem- Sèvres, mrtt ~~ Gaffiez- vous bien de retard ey l'af EU-
chage des pièces qui vous sont envoyées; gardez-vous de croire aussi qu'elles sont rédigées sans réflexion suffisante , Tout cela est parfaitement voulu et raisonné. Laurier.
Répond à la dépêche de M. Mali ou, t« février, 10 h* ha soir. T. II, p. 110.
Bordeaux, 2 février 1871, 10 h. 50 soir. — N° 7,712. Intérieur à préfet Côte-d'Or, Beaune* — Je pense que votre devoir est maintenant de vous occuper avec la plus grande activité des élections, autant que vous le pourrez dans un pays si malheureusement envahi* Restez donc à Dijon, si vous en trouvez le moyen, demeures au contraire à Beaune si cela vous convient mieux. Faites préparer les listes électorales, donnez aux maires des communes les instructions nécessaires et prenez toutes les mesures qui assurent le vote le plus complet et le plus éclairé. Je vous prie de m'écrire à ce sujet par le télégraphe. Envoyez à Spulier préfet aujourd'hui à Mâcon la dépêche de son frère en le priant d'y répondre. Léon Gambetta.
Bordeaux, 2 février 1871, 11 h. soir* — N° 7,714, Guerre ù général lumsauty, Toulouse,
— A propos de l’adresse des Alsaciens et Lorrains faisant partie du 19e bataillon de chasseurs ji pied, que vous avez envoyée avec votre dépêche du 31 janvier, M. Gambetta me charge de vous dire que, tout en désapprouvant en principe les démarches extra-hiérarchiques du genre de celle que vous signalez, il pense que, dans l'espèce, il convient d’user d'indulgence à cause du sentiment patriotique qui a inspiré les signataires* Il s'en rapporte donc à votre tact et à votre prudence pour terminer cette affaire à l'amiable, sans r ecourir à des sévérités inopportunes et sans affaiblir cependant votre juste autorité. De Freycinet*
Bordeaux, 2 février 187 R II h* 50 soir. — Na 7,729, Intérieur à Coite, préfet^ Draguignan . — On me dit que vous avez des inquiétudes sur la composition de notre liste et sur son succès, Est-ce vrai? Nos amis sont-ils bien unis? Nos adversaires nous font-ils courir des dangers sérieux ? Télégraphiez-moi immédiatement ; la poste ne ya pas assez vite et pou $ sofa mes trop à court de temps* Laurier*
Bordeaux, 2 février 1811, 11 h. 50 soir. — N° 7,131. intérieur à Allègre, maire, et Doumas > commissaire défense, Toulon , — On me dit que la liste républicaine est menacée dans le Var et que vous n'êtes pas sans quelque inquiétude sur son succès. Est-ce vrai?
Envoyez- moi votre liste * Laurier-
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Bordeaux, 3 février 1871? 1 b. 15 matin, — N° 7,762, Intérieur à Marc Dufraisse, préfet Nice . — Chiffrée, — En vous télégraphiant tout à Theurê je n'ai pas assez réfléchi à l'intérêt politique qull y a, à ce que le comté de Nice ait une députation en majorité française. Cet intérêt est de premier ordre. Si vous n’avcz pas de Français local qui ait des chances, prenez Gambetta, vous et moi. Bien entendu le compte à demi pour les frais entre vous et moi est accepté. Télégraphiez-moi pour me tenir au courant. Laurier*
Voyez L I, p- 55 et 55*
Bordeaux, 3 février 1870, 9 h. 12 matin. — N° 7,768. Spuller à Spuller, inspecteur des camps et préfet de la Haute-Marne, à Chagny , Saône-et-Loire , chez Carré , notaire*— Je reçois ta dépêche de cette nuit, ïi y a urgence à ce que tu te rendes dans la Haute- Marne pour y faire procéder aux élections. Il est dit et convenu que, dans les départements envahis, ce sont les maires des villes chéfs-liéui qui font fonction de préfets. Mais cela ne veut pas dire que les préfets n’ont pas le droit de se mêler des élections, quand ils le peuvent sans danger. J'ai déjà écrit à M. Luee (1) qui est à Beau ne de donner tout son temps aux élections. En passant, tu feras bien de le voir et de t'entendre avec lui. Pour la Haute-Marne, Le GofF est déjà parti. Je crois qu'il ne peut tarder à arriver. Je me plais à penser que le Journal de Langres lui donnera toutes les facilités pour impressions de circulaires et de bulletins. Il faudray veiller. Nous avons bien peu de temps
devant nous. À Dijon tu pourras commander des affiches s'il y a lieu, car figure-toi bien que la singulière convention qui a été conclue no nous donne aucun détail sur les élections. On sera peut-être obligé de tout faire par voie de parlementaires avec les ennemis. Enfin il faut se conformer à cette triste nécessité et savoir tirer parti de tout. Ecris-moi sur tes projets. Je donnnerais tout pour te voir, E. Spcuer.
Bordeaux, 3 février 1871, 11 h, 20 matin,— N° 7,825, A Marc Du f naisse, préfet Nice . — Par télégraphe, je vous fais ouvrir un crédit personnel dé trois mille francs sur la Banque de Franco à Nice. Je suppose qu'Edmond Adam contribuera. Agissez vigoureusement et tenezmoi au courant* Laurier*
P, S , Je prie le télégraphe de faire passer avec la plus extrême urgence. Laurier.
Répond à diverses dépêches de M, Marc Dufraîssé ân 2 février. Y, t, I, p. 55 et 50,
Bordeaux, 3 février 1871, 1 b. 30 soir. — 7,764. Intérieur à préfet Montpellier et à $ous-préfet Lodève. — Comment se dessiné je mouvement électoral dans votre département ? Télé graphies -moi notre listé. En ce qui me touche, je vous prie de me tenir au courant. Laurier,
Bordeaux, 3 février 187L 1 b. 36 soir, — N° 7,897, Laurier à SabourattU, vérificateur de V enregistrement, Le Blanc* — Vous avez bien jugé. La candidature qui me touche le plus est celle qui m'é$t offerte dans mon pays. Recevez mes remerciements pour vous et mes amis et agissez avec énergie, QuTon sache bien seulement que je suis retenu ici par des devoirs supérieurs et que je ne puis etller dans inôn département, LauRïer.
Bordeaux, 3 février 1871, 1 h. 35 soir. — N° 7,895. Intérieur et Guerre à préfet Haute- Vienne, Limogé*-- Nous ne connaissons pas le décret de Paris, Le décret de Bordeaux a été fait pour la province ; c’est le seul que les fonctionnaires de la province ont le devoir de reconnaître et de faire exécuter. Il n’y a pas de doute possible à cet égard. L. Gambetta,
Bordeaux, 3 février 1871, 3 h, 25 soir. — N° 7,950. Intérieur à Gent^ préfet Marseille. —
(l) Préfet de la Gote-d’Or.
Je lis la touchante dépêche que vous avez adressée à votre collègue de Digue. Cher ami et vaillant collaborateur, vous dites que le devoir du fonctionnaire, risolement où vous êtes et l'impérieuse nécessité de l'ordre feront peutêtre céder la conscience du citoyen . Avez-vous besoin que je vous dise que je connais ces anxiétés, que fai passé par là et que cependant j’ai du prendre mon parti. Je me suis souvenu, comme je vous l’ai fait écrire, que la première règle en politique consiste à tirer parti de tous les éléments d’une situation quelque douloureuse qu'elle soit, et j’ai fait mon devoir. _ J'ai étouffé en moi tous les sentiments d’opposition et je me suis dit qu’avec le concours de mes amis, nous arriverons tous ensemble à dominer les évènements. J’ai compté sur vous et je sais que ce n'est pas en vain* Il nous faut subir les élections comme nous avons subi l’armistice , mais il nous faut aussi savoir nous retourner dans la position à jamais regrettable qui nous a été faîte. _ Faisons-donc les élections. _ Soyons tous les deux ensemble, les élus de Marseille avec d’autres de nos amis et, sur un autre terrain qui peut-être ne sera pas si mauvais que nous le pensons, reprenons notre tâche. Ecrivez-moi que vous pensez venir et vous me soulagerez beaucoup.
Je suis très-souffrant depuis quatre ou cinq jours et c’est à peine si j’ai pu recevoir nos amis de Marseille. Ils vous diront tout ce que je pense de vous et de votre indispensable concours à la politique que nous avons poursuivie ensemble*
Salut fraternel. Léon Gambetta.
Voyez la dépêche de M. Gent à laquelle répond celle-ci dans les dépêches des Basses-Alpes* T* I, p* 28 et 29.
Bordeaux, 3 février 1871, 3 h. 40 soir, — N° ^t§b3. Intërieiir à préfet Digne * — Je vous remercie d’avoir si bien compris de prime abord que les élections sont une nécessité, je vous invite à y donner tous vos soins, et à les faire exécuter suivant les prescriptions des décrets que je vous ai fait envoyer par le télégraphe. Vous me demandez des nouvelles de Paris. Que vous faut-il done de plus que cette affreuse réalité ? Paris a été rendu comme place forte, et par malheur on ne s’est pas contenté de rendre Paris, on a stipulé un armistice qui nous est défavorable. L’ordre n’a pas été troublé dans la capitulé, et Paris procédera à ses élections dimanche ; travaillons tous ensemble et restons
unis. Merci de ce que vous avez écrit à Gent, Léon Gambetta.
Voyez la dépêche de M. Cuisinier, du 3, 8 h. 7 matin* T, I, p. 28 et 20.
Bordeaux, 3 février 1871, 3 h. 40 soir. — Nû 7,954. Intérieur $ préfet Lyon . — J’ai insisté sans succès auprès Scheurer-Kestner à qui j*ai envoyé votre dépêche. Il a répondu qu’il ne pouvait accepter. Je ne sais plus comment faire. J’envoie quelqu’un à Paris pour ramener quelqu'un qui prendra cette succession. J’espère que je réussirai. _ Cher ami je partage toutes vos souffrances.
Je suis moi-même très-brisé ; je suis travaillé de mon ancienne maladie. Et c’est à peine si je peux vaquer à mon effroyable travail. Vous ne pourrez jamais savoir â quel point je vous aime et vous suis attaché. Souffrons ensemble. Peut-être aurons-nous des jours meilleurs. Je serais à moitié consolé si je vous avais auprès de moi. Imaginez donc quelque combinaison. Léon Gambetta.
Voyez la dépêche de do M. Chatlemef-Lacour, 3 février, 11 h. 45 matin. T. Il, p. 48,
Bordeaux, 3 février 1871, 4 b. 25 soif. — N° 7,985, Intérieur à préfets Chambéry et Montauban. — Les bulletins de vote désignant des personnes frappées d’inélîgibîiitê politique ne sont nuis qu’à l’égard de ces candidats.
Le secrétaire général, Jules Càzût.
Bordeaux, 3 février 1871, 4 h. 30 soir. — N° 7,979. Intérieur à préfets* - Circulaire. _Le Moniteur publiera demain matin une circulaire sur les élections de l’Assemblée nationale ; elle développera les disposition s des trois décrets de la délégation du 31 janvier. Àttendez-la pour donner des instructions aux maires.
Bordeaux, 3 février 1871, 4 b. 50 soir, — N° 712. Intérieur à préfet Montpellier. — Veuillez faire comprendre à vos amis qu’il est absolument impossible de retarder les élections. II y a là une question de salut public et d’obéissance nécessaire.
Faites-leur comprendre aussi que, dans nos dures épreuves, l’esprit de conciliation et d’union entre nous est indispensable pour sauver la patrie. Laurier,
Voyez dépêche do Montpellier, J février, midi 36, T. I, p. 337.
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Bordeaux, 3 février 1871, 4 h, 55 soir, — N° 277. Intérieur à préfet Caen. — Le souspréfet de Lisieux se plaint avec raison de trouver dans journal du Hâvre dépêcha du 31 janvier, aux préfets et sous-préfets^ contenant détails sur reddition et armistice, IL dit que cette dépêche ne lui a pas été transmise par Caen et il ajoute que c'est déplorable. C’est aussi mon opinion et je vous prie, pour le passé comme pour l’avenir, de réparer ces négligences et de les éviter désormais. Léon Gambetta.
Bordeaux, 3 février 1871, 6 h. 21 soir. — N° 7,988. Intérieur à préfet Montpellier. — Les électeurs étrangers au département pourront déposer leur vote sous pli cacheté. Le bureau mentionnera sur l’enveloppe le nom de la commune où le vote a été émis et celui du département auquel il est destiné.
Le secrétaire général, Jules Cazot,
Bordeaux, 3 février 1871, 7 lu 30 soir, - N° 5,829 . — P. _ Jules Simon à ministre Intérieur , Paris . — Envoyez immédiatement nombreux exemplaires du Journal Officiel contenant le décret électoral* Jules Sjuox.
M. Simon était à Bordeaux depuis le 1er ; c’est la première dépêche qu’il ait pu faire parvenir ù Paris ; encore ue paraît-elle pas avoir été mise au télégraphe u Bordeaux,
7,206. Justice à procureur général Besançon* — Veuillez me présenter sans retard les candidats pour les places de conseillers vacantes.
Le mieux serait de faire un mouvement donnant place à des hommes nouveaux ayant la valeur politique et judiciaire. Lever.
Bordeaux, 3 février 1871, 9 h, 10 soir. — N° 7,128* Intérieur à préfet Châteauroiun L'article 19 du décret confère aux étrangers la faculté de voter pour la représentation de leur département; Us peuvent à leur choix, voter pour celle du département qu'ils habitent au moment du scrutin.
Le secrétaire général par intérim, Delord,
Bordeaux Jï février 1871, 9 h* 25 soir, — N* 7,132, GaînbeUa à Engelhard, peêfeti Angers^ — J'apprends que yous avez accepté
de figurer en tète de la liste républicaine de Maine-et-Loire. Je comprends que vous ayez tenu à combattre avec nos amis du département contre les adversaires de la République et de l'intégrité nationale*
Cependant je crois qu’il y a trop peu de temps que vous êtes dans Maine-et-Loire pour vous exposer aux coups de nos ennemis* Vous prêterez à nos amis un concours et un appui d'autant plus fort et plus efficace que vous combattrez pour eux sans y être intéressé.
Votre place dans l'Assemblée est marquée, mais c'est à nos concitoyens d'Alsace de vous y faire asseoir; vous entrerez ainsi dans’la Chambre avec le caractère qui vous appartient. Je vais m'efforcer de faire savoir à nos concitoyens d'Alsace que vous êtes à leur disposition, les suffrages qu'ils vous donneront no peuvent être mieux placés. Léon Gambetta,
7,133. Intérieur et Guerre à maire Le Havre. — Je ne sais ce que pourrait signifier la nomination de M. Nétien comme préfet cia Rouen. Il n’y a qu’un préfet do la Seine-Inférieure, c'est M, Carnot, commissaire extraordinaire en Normandie, lequel a toute ma confiance ; si quelque autre prétendait usurper sur les droits et les attributions de M. Carnot, refusez-lui toute obéissance, et au besoin prenez des mesures contre cette usurpation, Léon Gambetta.
Répond ù une dépêehe do M . Guillemard du S février, midi 15, Y. t. II, p, 102.
Bordeaux, 3 février 1871, 9 h, 30 soir. — N° 7,137, Justice à procureur général Hennés, — L’article 197 du code pénal frappe d’emprisonnement et d'amende le fait commis par M. Dupuis, Je ne comprends pas ce que vous appelez un décret dictatorial, nos décrets sont des lois. Si comme je le pense, M. Dupuis connaissait officiellement sa révocation, c’est-àdire si le décret de révocation lui avait été signifié, il a commis le délit.
Il faut l'assigner devant le tribunal correctionnel, et si le jugement n’est pas satisfaisant, appeler; et si l'arrêt confirme, aller en cassation* Il faut ainsi prendre la voie légale.
Je dois vous dire qu’exprimer votre opinion au ministre de la Justice, simple avocat hier et simple avocat demain, ee n'est pertes pas perdre
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dans son estime au contraire, seulement vous comprendrez que l'opinion du ministre quand il la maintient sur une question de poursuite légale doit nécessairement être suivie par le procureur général* Gkémieux.
Bordeaux , 3 février 1871, 10 h* 15 soir. — N° 7,790. Justice à commissaire extraordinaire, Alger , et aux préfets Oran et Cons tantine. — Un décret de la délégation du Gouvernement en date du 31 janvier porte :
Article premier* Le maire de chaque commune dressera immédiatement une liste générale des habitants de la commune, âgés de 21 ans au moins, citoyens français. Cette liste sera publiée et affichée samedi 4 ou dimanche 5 février au matin.
Article 2* Tons ceux qui seraient omis pourront, dans les journées de dimanche et lundi, jusqu'à dix heures du soir, porter leur réclamation devant le maire qui réunira, sous sa présidence, une commission de quatre membres pris parmi les électeurs. Vous recevrez ce texte dans le Moniteur , mais faites exécuter par télégrammes pour gagner du temps* Cartier,
Bordeaux, 3 février 1871, 10 h* 15 soir* — W° 7,892* Justice à Commissaire extraordinaire, Alger. — Je ne comprends pas cette réinstallation du conseil municipal; alors il ne fallait pas le dissoudre. Quant aux Israélites, Farticle 1er du décret du 31 janvier sur 1* élection veut que les maires dressent les listes électorales* Il n'y a plus d’Israélites en Algérie, il y a des Français. Tous les Français qui auront 21 ans doivent être inscrits sur la liste des électeurs* Un décret n'est donc pas nécessaire* Cartier*
BonnEAUx, % février 1871, 10 h* 30 soir. — Intérieur aux préfets. — Circulaire* — Citoyens,, je reçois le télégramme suivant :
Versailles, 6 h. 40 soir. — A M. Léon Gambetta, Bordeaux « — Au nom de la liberté des élections stipulée par la convention d?armistics, je proteste contre les dispositions émanées en votre nom (sic), pour priver du droit d’être élus à l'Assemblée des catégories nombreuses de citoyens français*
» Des élections faites sous un régime d'oppression arbitraire ne pourront pas conférer les droits que la convention d’armistice reconnaît fuu députés librement élus* Bismarck* *
Nous disions, ü y a quelques jours, que la Prusse comptait, pour satisfaire son ambition, sur une Assemblée où, grâce à la brièveté des délais et aux difficultés de toute sorte, auraient pu entrer les complices et les complaisants de la dynastie déchue, les alliés de M. de Bismarck*
Le décret d'exclusion rendu le 31 janvier déjoue ces espérances* L’insolente prétention qu'affiche le ministre prussien d’intervenir dan s la constitution d'une Assemblée française est la justification la plus éclatante des mesures prises par le gouvernement de la République.
L'enseignement ne sera pas perdu pour ceux qui ont lo senti me ni de l'honneur national. Léon Gambetta*
Bordeaux, 3 février 1871, il h. 35 soir* — N° 7,896* Intérieur et Guerre à préfet Seine- Inférieure , Le lièvre. — J'approuve complètement votre dépêche. Nous ne connaissons pas Je décret de Paris* Le décret de Bordeaux a été fait pour la province; c'est le seul que les fonctionnaires de la province doivent reconnaître et faire exécuter. Votre dépêche me prouve que c’est ainsi que vous l’aviez compris.
Je suis heureux de voir que nous sommes en complet accord*
Les nominations que vous me demandez pour MM* Pierre Marais et Justin sont ratifiées* Léon Gambetta*
Répond à une dépêche de XL CarnoL du 2 février, fl h* a soir, T* II, p. 102,
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Paris, 4 février 1871, 10 h* 5 matin. — N° 50* Affaires étrangères à Gambetta , Bordeaux. — Je fais appel â votre patriotisme et à votre cœur, la convention du 28 était forcée* Si elle est rompue, Paris mourra de faim et la guerre civile éclatera* Vous ne pouvez amener un pareil événement. Rapportez donc votre décret et faisons de suite ensemble les élections, Jules Fayre*
\ SSPTt — IL ÏU T*
Paris, 4 février 1811, 10 h. 5 matin. —
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K° 6,481. _ P. - Affaires étrangères a Jules Simon , merÿbre du Gouvernement , £or- (leatyX* — Liouville arriva, nous apprend votre dissentiment avec Gambetta, Nous approuvons votre conduite et louons votre courage. Nous maintenons notre décret, rapportons demain officiellement celui qui établit les catégories, Jules Favre,
Paris,, 4 février 1871, 10 h, 20 matin. — NJ 6,486, _ P. _ Intérieur à tous les préfets de la République, — Circulaire, — Les décrets du 29 janvier sur Pénibilité sont maintenus dans leur intégrité.
Le décret de Bordeaux du 31 janvier est rapporté,
Paris, 4 février 1871, 10 h, 30 matin, — Nû 186. Ministre de V Intérieur à préfet de Lille et à préfet de Clermont-Ferrand (1). — Transmettez à vos collègues avec lesquels vous pouvez communiquer la dépêche suivante :
« Les décrets du 29 janvier sur l’éligibilité sont maintenus dans leur intégrité. Le décret de Bordeaux du 31 janvier est rapporté,
» Le ministre, Harold, &
Paris, 4 février 1871, 10 h. 32 matin* — N" 6,489. — P. — Intérieur à préfets Lille et Clermont-Ferrand * — Transmettez à vos collègues avec lesquels vous pouvez communiquer la dépêche suivante :
« Veuillez m'adresser aussi promptement que possible les listes des candidats qui se présentent dans votre département. Elles sont indispensables aux votes de l’armée à Paris* Veuillez aussi m* envoyer les noms des sous-préfets de votre département. Veuillez signer la réponse de votre propre nom*
fc Le ministre par intérim, Hërold* »
Paris, 4 février 1871, 7 h, 50 soir. — N° 6,571. —Fi — Ministre Intérieur à $dus~ préfet dë Dieppe* ~ Conformez-vous à notre décret.
Le ministre de l'Intérieur par intérim, HÉ- ÉOLB*
(l) Cette dépêche est reproduite d'après une copie officielle conservée par le bureau télégraphique du Hâvre. La copie porte la mention suivante : Vid Bordeauæt transmission à Lille arrêtée- Il parait donc que la délégation do Bordeaux arrêtait les dépêches venant de Paris,
N° 7,232, A Bouniols , sons-préfet Saint- F tour, — Dites à Delon cl e que Péméjac le réclame pour candidature Freycinet qu'il no doit pas négliger. Quant à moi je tiens à être fixé aussi positivement que possible et à ne pas me déplacer inutilement* Voyez à Saint-Flour M. de Brisson-Laroehe * Tenez-moi au courant. Byse, chef du cabinet du ministre de la Guerre.
11 s’agit de la candidature do M. de Freycinet dans Tarn-et-Garonne et de celle de M. Byse dans le Cantal. V, tome U, p* 123, et tome I, p. 178*
Bordeaux, 4 février 1871, lOh* 55 matin/ — N° 7,244* Intérieur à préfet Marseille. — Chiffrée . — Recommandée, confidentielle. — Cher Gent, combien je vous remercie* Est-ce que vous ne voyez pas maintenant par la protestation de Bismarck jusqu’où va notre décret sur les exclusions et le parti quVn peut tirer des élections? Croyez-moi, nous sauverons par là la République, La réaction est aux abois* Pour tout au monde, elle voudrait me voir à mille ! lieues* Je suis son plus cruel ennemi et vous avec moi qui m'aimez et me secondez* Pourquoi faut-il que je sois si las, si accablé? Mon mal m’est revenu* N'importe, avec vous j’irai jusqu'au bout. Fraternité* L* Gambetta.
Répond probablement à la dépêche du 2 février, 6 h. 4Û soir* Y** tome X, p. 161.
Bordeaux, 4 février 1871, 11 h* 10 matin. — N® 7,268. Intérieur à sous-préfet, Cherbourg, — La diligence avec laquelle vous m’informez que vous ne possédez pas à la préfecture de Cherbourg la collection du Moniteur est k nos yeux la preuve du zèle que vous mettez à faire exécuter les décrets du 31 jartvier sur l'inéligibîii té dé certains candidats* Je vous en félicite et vous en remercie. Si vous manquez do renseignementSj demandez-ies au ministre de Tlntérieur k Bordeaux, une collection du Moniteur s'y trouvé* Léon Gambetta,
Bordeaux, 4 février 1871, 12 h* 45 soir* — N* 7,612* Gambetta à préfet Tarn , AlbU Confidentielle. — Extrême urgence. — Chiffrée, — Mon cher ami, il est indispensable que
nous ayons à l'Assemblée et dans nos rangs des hommes de guerre ayant fait leurs preuves et décidés à maintenir intact le territoire de la France aussi bien que son honneur de grande nation, H. le général de division Jaurès a été à la deuxième armée de la Loire un des généraux les plus vaillants et les plus dévoués à tous les sacrifices de la guerre. Je vous prie de le recommander à nos atnis et aux suffrages de ses concitoyens* Ce serait pour l'Assemblée, pour le gouvernement de la Défense nationale un précieux auxiliaire et vous saurez faire ressortir les grandes raisons de politique qui légitiment un pareil choix. Nos amis sauront les comprendre et mettre le général Jaurès sur leur liste. Répondez moi d'urgence. Léon Gambetta.
A la fin on lit en note : Retourner l'original* Malgré cela le bureau télégraphique a conservé l'original sur lequel nous avons transcrit cette dépêche.
Bordeaux, 4 février 1871, 12 h. 55 soir. — Kù 7,211, IniéHeur et Guerre à sons -préfet lîâvre. — Vous pouvez accepter la candidature dans la Seine-Inférieure et rester sous-préfet du Hàvre,
L article 17 du décret de la délégation do Bordeaux abolit Tineompatibilité. Restez donc à votre poste, L, Gambetta.
Voyez deux dépêches de M. Ramel du 3 février, 9 h. 55 matin, et du 4, 1Û h. 52 soir, T, II, p. 162 et 163,
Bordeaux, 4 février 1871 , 1 h. 50 soir, — 7,360. Intérieur à préfet Châteaiiroux.
— Voici quelques lignes qui me serviront de profession de foi s'il en est besoin. De plus en plus je mVn rapporte h ce que vous ferez, n’ayant pas le temps de m'occuper de moi :
« Mes chers concitoyens,
> Je ne veux pas refaire une profession de foi après celle que jé vous ai adressée lors des dernières élections projetées.
» Ce que je pensais alors, je le pense encore j ce que je disais, je le dis. Ma politique tout entière est d'ailleurs contenue dans la circulaire que j'ai eu l’honneur d'adresser à MM. les préfets au mois de septembre dernier. Cette circulaire a été publiée et affichée par toute la France, je n'ai rien à en retrancher, rien a y ajouter, si ce n'est que les malheurs de la patrie rendent plus nécessaire que jamais la réconciliation des partis dans le sens d’une République assez sensé© et assez forte pour nous
rendre la liberté au dedans, la gloire au dehors. Clément Laurier* »
Bordeaux, 4 février 1871, 2 h, 50 soir. — N° 7’:f73- Intérieur à préfets, sous-préfets et inspecteurs des télégraphes. — Je vous rappelle que vous devez présenter à la taxe tous vos télégrammes d’intérât privé. Ceux qui ont pour objet votre candidature personnelle sont de ce nombre.
- - oua. inspecteurs du télégraphe de n'accepter ces derniers qu autant que vous en aurez acquitté la taxe, t'ous comprendrez la nécessité de cette mesure. L. Gàïuuetta.
Bordeaux, 4 février 1871, 4 h. 45 soir. — N° 7,436. Querre à général Mazure, com- \ mandant division , Bourges. — Vous êtes autorisé à accorder des permissions aux militaires de toutes armes candidats à l’Assemblée nationale. Informez-en de suite les chefs des corps cantonnés dans votre division. IIàgA.
Bordeaux, 4 février 1871, 6 h. 50 soir. — N° 7,508. Intérieur à préfet Carnot et à
maire du Havre. — A raison de l’occupation particulière du département de la Seine-In férieuro qui interrompt les communications du Hâvre à Bouen, du Hàvre à Dieppe, à Yvetot, etc., ce qui constitua la ville du Havre et l’arrondissement dont elle est le chef-lieu à l’état de péninsule parfaitement isolée, ie gouvernement de la Défense nationale séant à Bordeaux vu les décrets du 31 janvier portant convocation des électeurs, _ considérant l’importance exceptionnelle du port du Havre, et la nécessité qui s’attache à conserver son indépendanee^
Décrète ;
La ville du Hüvre et l’arrondissement dont elle est le chef-lieu sont, par mesure spéciale et pour cette fois seulement, autorisés à constituer une circonscription de vote et à élire par scrutin de liste le nombre de représentants auquel leur population leur donne droit.
Le nombre des représentants à élire par le reste du département de la Seine-Inférieure sera réduit d autant. Le recensement des votes pour la ville et l’arrondissement du Hâvre aura lieu au chef-lieu de eet arrondissement. Vous prendrez toutes les mesures pour assurer
l'exécution des présentes dispositions, Léon Gambetta,
Voyez tome II, p* 103 et 103, plusieurs dépêches qui demandent ou complètent celle-ci*
Boude aux, 4 février 1871, 7 h, 30 soir,
K° 7,516, Gambetta à préfet Flamens, Montauban . — Chiffrée * — Confidentielle* — Je reçois votre longue dépêche et j’y réponds en vous rappelant ce que je vous ai dit, à savoir que je demande au parti républicain de ! rue donner personnellement cette marque de confiance qui m'est nécessaire de faire entrer Freycinet dans la Chambre. Je vous ai dit mes raisons. Elles sont péremptoire?, et si, comme je n'en doute pas, vous les avez expliquées à nos amis, elles doivent être appréciées de tous les patriotes intelligents. Je ne puis, vous le comprenez bien, entrer dans la question de liste à former, Xîe n'est pas là ce qui me touche dans le cas particulier on nous nous trouvons. Ce qui m’importe, comprenez-le bien, c'est que Freycinet Soit élu. Que nos amis le portent, c’est fort bien; qu’il soit porto sur d’autres listes, o est encore bien, pourvu qu’il soit élu. Le cas est tout spécial _ il n’y a pas â porter la bataille sur son nom ; il faut au contraire que son nom soit en dehors. Je trouve d’ailleurs très-bonne la liste que nos amis ont faite et je souhaiterais vivement qu'elle réussit, si elle devait amener le succès de Freycinet _ encore une fois, dites ces choses au parti républicain, car c’est à mes yeux une affaire de première importance. Léon Gambetta*
La candidature de M. de Freycinet dans le Tarn-el- Garonne avait été recommandée par M . Gambetta. \ oyez à ce sujet les dépêches de Monta Liban, t. IX, p* et 12a-
Bordeaux, 4 février 1871. 8 h* soir.
7,531* Intérieur à préfets Audef Carcassonne , et Tarn , AlbL — Les préfets candidats doivent rester à leur poste tans donner leur démission.
Le secrétaire général par intérim, Delobd,
Bordeaux, 4 lévrier 1871, 8 h* soir. — K* 7,536. Intérieur à préfet La Rochelle * — Les incompatibilités sont abolies d’une manière absolue ; les préfets sont donc éligibles,
1j0 secrétaire général par intérim^ Delqrd*
Bordeaux, 4 février 1871, 10 h, 50 soir. — N* 7,580. Leven à préfet Lavai — Chiffrée . Mon opinion est qu'il faut tenir ferme ; suivre la délégation de Bordeaux et maudire l'ineptie du gouvernement de Paris. N'es-tu pas de cet avis? Leven*
Voir tome I, p. 472*
Bordeaux, 4 février 1871, 11 h. 15 soir. — N° 7,586. Intérieur à sons-préfet Semur. — Les bulletins de vote qui sont collectifs ne devront pas être annulés pour tous les noms y figurant. Le nom des candidats inéligibles devra être passé sous silence et non compté. Ce sera comme si l’électeur avait omis de déposer une liste complète, Léon Gambetta.
Bordeaux, 4 février 1871, 11 h. 50 soir, — N° 7,603. Délégué Guerre à général Dematf r commandant le camp de Toulouse* — M, Gambetta me charge de vous dire quTil a décidé de ne point accorder de congés pendant la période électorale; etquTl le refuse en conséquence a M. le capitaine Oazeaux. C. de Freycinet.
Comparez avec les dépêches de Bordeaux t 29 janvier, 7 1k 55 soir ; 30 janvier, 7 h. 4 soir; 31 janvier, 3 h\ 30 soir ; id., 8 h. 13 soir; 1er février, 3 h, 10 soir; id-, 11 n. soir, et 4 février, 4 h. 43 soir.
Bordeaux, 4 février 1871, 11 h. 50 soir. ,~ N° 7,604. Délégué Guerre à M. Viguiéj ancien maire à Nègrepelisse, Tarn-el-Garonne , — Je m’occupe de la nomination de M. Raby. Je ne /vous ai pas écrit, faute de temps. Je compte sur nos amis; dites-Ie leur de ma part, J© marche avec Yaisse, Chabrié» Garrisson, C. de Freycinet.
Répond à la dépêche de M. Flânions, n° 33û. Tome I, p. 125*
Bordeaux, 4 février 1871, 11 h, 50 soir. — N°7,60 8* Intérieur à sous-pré fel Gient Loiret* — Je vous autorise à prendre un arrêté qui révoquera le maire de Sully.
Voyez les dépêches dti M* terdeuil du 4, à 4 h. 30 soir* T. I. pt 143,
b FÉVRIER
DÉLÉGATION
Bordeaux, 5 février 18^71 , 12 h. 40 matin. — N° 7.6 i 1 * Guerre à général Ja urès, Mayenne . — Chiffrée . — Confidentielle. — Mon cher général, je vous adresse copie de la dépêche que j'ai envoyée ce soir a n préfet du Tarn. À bientôt des nouvelles, & Mon cher ami, il est indis* pensable que nous ayons à l’Assemblée et dans nos rangs des hommes de guerre ayant fait leurs preuves et décidés à maintenir intact le territoire de la France aussi bien que son honneur de grande nation. M. le général de division Jaurès a été à la deuxième armée de la Loire, un dés généraux les plus vaillants et les plus dévoués à tous les sacrifices de la guerre. Je vous prie de le recommander à nos amis et aux suffrages de ses concitoyens. Ce serait pour l'Assemblée, pour le gouvernement de la Défense nationale un précieux auxiliaire et vous saurez faire ressortir les grandes raisons de politique qui légitiment un pareil choix. Nos amis sauront le comprendre et mettront le général Jaurès sur leur liste. Répondez-moi d’urgence. Léon Gambetta. »
A la fin, on lit en noto : Retourner P original.
N° 7,694. Laurier à Cantonnet , préfet, Châ teàurotttT. — Je suis absolument et complètement avec vous. Votre politique est la seule sensée, la seule praticable dans le département. Dites à M. Balsan qu'en de tels moments un bon citoyen ne peut pas se démettre. En fin de compte, c'est toujours la Chambre qui appréciera. Pour ce qui me touche, tout ce que vous faites est et sera bien fait. Télégraphiez- moi chaque jour, je vous prie. Laurier.
Bordeaux, 5 février 1871, 12 h, 15 soir, — N° 7,708. Intérieur à préfets de Lille et de Süint- Brieuc . — La circulaire électorale est partie le 3, Elle consacre et développe les dé* crets du 31 janvier quanta rinéligibilité politique; pour la terme des Assemblées, elle se réfère à la loi de 1849 et aux instructions datées de Tours, texte trop étendu pour être envoyé télégraphiquement.
Bordeaux, 5 février 1871, 12 b, 20 soir, — 7,717. Justice à procureurs généraux .
Aioe, Agen , Amiens, Alger, Bourges, Besançon, Bastia , Caen , Chambéry , Dijon, Douai , Havre, Rennes, Riom, Montpellier, Rimes, Pau , Toulouse, Limoges , Lyon, Grenoble, Poitiers, Metz , Orléans , Nancy , Paris . — Vous connaissez le décret du Gouvernement qui déclare T in éligibilité des sénateurs, conseillers d’Etat, préfets et candidats officiels de l'ancien régime. Veuillez donner à vos substituts des instructions immédiates pour assurer l’exécution de ce décret.
Vous aurez en conséquence à empêcher la distribution et l’affichage de toute espèce d'écrits relatifs aux candidatures des personnes déclarées inéligibles.
Le chef du cabinet, Leven .
Bordeaux, 5 févier 1871, 12 h. 30 soir. — N° 7,684. Guerre à général commandant le camp des Alpines . — Je vous félicite de l’énergie que vous avez déployée en réprimant le dernier acte d'insubordination. Haca.
Voyes les dépêches de M- Qulquandon, 1. 1, p. IGi .
Bordeaux, 5 février 1871, 12 h. 40 soir. — N° 7,690. Intérieur à Scheurer-Kestner, Cette [bureau de poste restant, hôtel Gallion). — J'avais prié les membres de la délégation de Lyon qui viennent de venir à Bordeaux et parmi lesquels se trouve le maire de Lyon, notre respectable ami M. Hénon, de s'arrêter auprès de vous à Cette pour vous décider à accepter momentanément le poste de préfet du Rhône. Mais je puis vous annoncer aujourd'hui que la démarche de ces messieurs auprès de vous est inutile, et j’ai la satisfaction de vous apprendre que notre courageux concitoyen Valentin, préfet de Strasbourg, est de retour en France et qu’il a accepté la préfecture du Rhône. Je croîs que cette nouvelle vous fera plaisir à tous. Léon Gambetta .
Bordeaux, 5 février 1871,2 h. 07 soir, — N° 7,767. Ministre Gambetta cï général Jaurès, Mayenne . — Pour compléter la dépêche que je vous ai envoyée cette nuit et que vous n’avez peut-être pas encore lue, car elle était chiffrée ea chiffre des préfets, je vous envoie la copié de celle que je reçois à l’instant du préfet du Tarn :
« Monsieur le ministre, le général était déjà sur notre liste ; je soutiendrai sa candidature plus que la mienne. Je vous affectionne, vous plains et vous admire, *
Ainsi donc, général, à bientôt je J’espère sur un autre champ de bataille, Gambetta,
Bordeaux, 5 février 1871* 2 b. 10 soir.
N° 7,768. Intérieur à préfet Lille . — Vous d^vez avoir en mains à l'heure qu'il est la dernière note de la délégation sur le prétendu décret apporté par M. Jules Simon. Cette note vous indique dans quel sens vous devez comprendre vos devoirs. Quelle que soit l’agitation dont vous me parlez et à raison de cette agitation même : vous ne devez reconnaître ot mettre en pratique qu’une seule politique, celle de la délégation de Bordeaux qui s'est trouvée, par le fait des circonstances, investie do la plénitude du pouvoir, le Gouvernement de Paris depuis ia capitulation étant hors d'état dp légiférer pour la France, Voilà Iq raison de droite quant à la raison politique, je n'ai pas besoin d'y insister. Je plaindrais ceux de nos amis qui ne verraient pas dans le décret du 31 janvier, une sanction juste et nécessaire de la révolution du 4 septembre, et pour ce qui est de vous, je n’insisterai pas d'avantage pour vous prier d'agir exclusivement dans le sens et dans l1 intérêt de la politique de la délégation, la seule que vous puissiez et que vous deviez reconnaître. Léon Gambetta,
Voyez les dépêches tlo M. Bert du 4 Février. Tome I, page 508.
Bordeaux, 5 février 1871, 2 h. 40 soir. — ~ K° 7,786, Intérieur et Guerre à pré feis Lille Ci ClerMont-FePmhd* — Je suis prévenu qu'une dépêche signée ^ le ministre de l’intérieur, Hérold, > a été envoyée de Paris pour vous prier d'aviser vos collègues que les décrets du 29 janvier sur l'éligibilité sont maintenus dans leur intégrité et que le décret de Bordeaux du 31 janvier est rapporté, _ Cette dépêche venue par voie allemande et signée Hérold, sans la discuter, nous paraît parfaitement apocryphe, — En conséquence, n'en tenez nul co m p to , L éo n G à m b e tt à .
réter un candidat en ce moment est un attentat contre le suffrage universel. Jules Simon.
Celte dépêche paraît être la première que M, Simon ait pu faire partir de Bordeaux. Voyez pour l'affaire Guyot- Mouipayroux les dernières dépêches de la Haute- Loire,
Rouleaux, 5 février 1871, 4 h, 65 soir,— N° 7,847, Justice à procureur général Montpellier, — Je reçois du préfet une dépêche sur l’effet désastreux do la nomination d'Albert Brousse. 11 vous en dira la cause ; veilîllez me dire télégraphiquement ce que vous en pensez . Si l'effet est si mauvais, n'y a-t-il pas lieu de rapporter la nomination? Leven,
Voyez L T, p. 337.
Bordeaux, 5 février 1871, 5 h. soir. — K° 7,842. Spnller à Gent, préfet Marseille — Je lis dans votre dépêche d'hier soir adressée à notre ministre cette simple et courte ligne. « Citoyen je vous recommande Spulier, » et rien de plus. ^Gela veut-il dire que vous verriez avec plaisir mon élection par Marseille ? Je suis fondé à le croire et je veux vous dire, mon cher ami, la profonde reconnaissance que je vous garde de ce témoignage d’estime. Je serais payé bleu au-delà de ce que je mérite, si pour prix des services que j’ai pu rendre à la France et à la République . en assistant Gambetta depuis le 4 septembre, une grande et répub licaine cité comme Marseille me choisissait pour son représentant. Je n'ose espérer tant de faveur, mais à vous qui avez eu l'idée d'une pareille élection pour moi, je puis déclarer dans le secret de l'amitié que ma vie entière n'épuiserait pas ma gratitude et que, si un tel honneur m'était fait, je ne croirais pouvoir m'acquitter envers Marseille qu’en lui dévouant, à elle, à son magnifique et riche avenir, à la démocratie vive et intelligente qu’elle contient dans ses murs, tout ce que j'ai d'intelligence, de dévouement sans réserve, avec le plus inaltérable attachement, Ecrivez-moi, je vous prie, je vous laisse juge de mon émotion contenue depuj$ hier, E. Spulleil
La dépêché qui impressionnait aiuai M. Spulier portait non pas 1 je vous recommande Spulier », mais * je ^ous recommande à Spulier ». Voyez la réponse de M. Geut, t. I, p. 162,
Bordeaux, D février 1871, 4 h. soir. — N° 7,815. Jules Simon à sous-préfet Brioude. — Mettez Guyot-Montpayroux en liberté, Àr-
Bordeaux, 5 février 1871, 6 h. 5 soir. — N° 7,800. Intérieur à sous-préfet Beaune. —
Il y a nécessité absolue de procéder aux élections Le 8 février. Entendez-vous avec le souspréfet de la Côte-d’Or qui était à Reaune il j a quelques jours encore. Voyez àtirer le meilleur parti possible de la situation ; la convention d'armistice stipule que les pays occupés pourront vaquer aux élections. Prenez toutes vos mesures pour mettre cette clause à profit, Léon b ett a .
N° 7,887, Intérieur à sous-préfet Gien . — Je comprends trop lo trouble d'esprit oti doivent se trouver les bons citoyens à l'heure qu'il est^ je vous ferai remarquer cependant qu'entre deux décrets dont l'un est publié par les autorités prussiennes, et dont l'autre émane d'une délégation du gouvernement qui n'a point capitulé, il ne doit pas y avoir d'hésitation pour les bons français. Faites donc procéder aux élections avec courage et résolution, Léon Gambetta,
Rëponsu à la dépêche de Gien, ’6 février, 3 h. G du soir. Voyez t. It p, 4H,
Bordeaux, 5 février 1871, 7 h. 35 soir, — N° 7,896, Justice à Bordone% chef état-major général Gdribâldi , Mâcon , — Il me faut absol u ment le dossier de Paris pour terminer votre affaire, Bartboldi vous dira les difficultés qu'elle présente. Si mon bon vouloir suffisait, ai-je besoin de vous dire qu’il vous est acquis. Le chef du cabinet, Lever*
Nous ne savons de quel dossier fi s'agit; serait-ce lo dossier de Tafiairo pour laquelle M» Bordons avait été condamné par la G* chambra du tribunal de Paris?
Bordeaux, 5 février 1871, 7 h. 50 soir. — Ne 7*902, Ministre de la Guerre à général Fûidherbef Lille , — Général* vous figurez sur la liste républicaine de Bordeaux et il est essentiel que vous y restiez. Je serais bien heureux si l'état de votre santé vous permet de venir à notre réunion au ministère de la guerre. Il faut que vous fassiez un grand effort et j'insiste vivement auprès de vous. Cordialités, Léon Gambetta,
Voyez la réponse du général. T. I, p, 508,
Bordeaux, 5 février 1871, 10 b. 15 soir. — Nü 7,919, Guerre à général commandant le camp des Alpines , — Insistez énergiquement pour que le départ des mobilisés ne souffre pas
de retard, II ne faut pas que l’ennemi puisse croire que les mobilises du midi ne veulent pas servir le pays, G. de Freycinet.
Voyez les dépêches de Al, Quuxuandûn. T, I* p. 162,
Bordeaux, 5 février 1871, 10 lu 5 soir, — N° 7,920. Guerre à préfet G tnt, Marseille ,
— Quoique vos armes n'aïent pas toutes une origine aussi pure que vous le supposez, car plusieurs proviennent des saisies arbitraires de votre prédécesseur, cependant gardez-les comme un témoignage du bon vouloir et de fi esprit chrétien de votre ami. G. DE Freycinet,
Réponse à la dépêche du 4, à 10 h. 3 S malin. Tome I,
Bordeaux, 5 février 1871, 10 h, 40 soir, — N° 7,935, Spuller à sous -préfet, Brives-la- GaiUarde . — Cher ami* je lis sur la liste de la Corrèze Je nom du général Billot. Nul candidat ne peut être plus sympathique, car nul représentant ne serait plus utile, J’ai eu l’honneur et l'avantage de connaître et d'apprécier le général Billot dans mes courses aux armées. C'est un homme rare ; et je suis sùr que tu seras bien aise de connaître mon opinion sur lui, Spuller.
Bordeaux* 5 février 1871, 10 h. 40 soir. — K° 7,936. Intérieur à préfet Corrèze, Tulle ,
— J'ai vu une dépêche de vous qui annonce au général Billot qu'il est porté sur la liste républicaine de la Corrèze, J’en suis bïeh heureux et je fais des vœux sincères pour qu'il réussisse. Nous avons peu d’hommes comme le général Billot, et Ü nous en faudrait beaucoup* car ils sont bons à tout, à la Chambre comme à la bataille .
Merci donc de votre bonne idée de l'avoir porté, Léon Gambetta.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Versailles* 6 février 1870, 12 h, 40 matin, — N° 5*854. Arago à Jules Favre * Affaires étrangères. Parts , — Rencontré à Vierzon Gfémieux se rendant à Paris, Nécessité de l’emmener avec nous à Bordeaux, ârago.
Cette dépêche était expédiée de Vierzon, mais arrêtée à Versailles par l’ennemi, elle en repartait, cTest pour cela quelle porte cette date*
Paris, 6 février 4871j 9. h. 10 matin. — N° 6,693. — P. — Affaires étrangères au commandant de Langres* — Un armistice est signé; vous devez cesser les hostilités. Le ministre de la Guerre, M. le général Le Fiô, va confirmer cet ordre. Jules Favre.
Paris, 6 février 1871, 9 h. 40 matin. — N° 6,704 P — P* — Affaires étrangères à Emmanuel Arago, Châteauroux (ou faire suivre à Bordeaux)., — Pas une minute à perdre. Que Crémieux retourne avec vous à Bordeaux. Faites exécuter les ordres du Gouvernement avec une entière fermeté. Jules Favre.
Paris, C février 1871, 9 h* 50 matin. — N° 6,705. _ P, __ Affaires étrangères à préfet du Nord , Lille . — Je reçois télégramme de vous avec chiffre impérial. J e n'ai pas ce chiffre et ne puis traduire.
Faites voter le 8, tenez pour non avenu décret sur les inéligibilités. Nous Pavons annulé.
Aucune entrave au choix des électeurs. Jules Favre.
Paris t 6 février 1871, 10 h. 50 matin. — N* 6,715. — P. — Affaires étrangères à préfet Nord) Lille * — Le Gouvernement maintient ses ordres. Le décret de Bordeaux est annulé. Les élections sont entièrement libres. Si la guerre civile éclate, le Gouvernement vous en rend responsable, Jules Favre,
Paris, 6 février 1871, 11 h. 40 matin. — N° 6,721. Intérieur à Chalamet , préfet de V Ardèche, Privas* — Veuillez m'envoyer toutes les listes de candidats de votre département connues de vous.
Elles me sont nécessaires pour le vote des militaires ici. Si mes amis personnels publient ma circulaire, soyez assez bon pour y faire ajouter mon titre nouveau de ministre de l'Intérieur à Paris, Hérold,
Paris, 6 février 1871, 2 h, 45 soir. — N° 6,689. — P, — Ministre Intérieur à préfet du Nord% Lille , — Le Gouvernement a abrogé
le décret de Bordeaux du 31 janvier par décret du 4 février, inséré à Y Officiel du 5. Veuillez vous conformer aux seuls décrets du 29 janvier. HjÉROLD.
Paris, 6 février 1871, 6 h, soir, — Nü 6.766. - P. Intérieur par intérim à maire de Dieppe , — Réponse : Aux termes de la loi les militaires peuvent seuls voter hors de leur domicile et à condition d’être sous les drapeaux. Vous ne pouvez donc admettre les votes des Parisiens et autres réfugiés. Je vous fais adresser de nouveau les décrets et instructions. II É- RÜLD,
DÉLÉGATION
Bordeaux, 6 février 1871, 11 h. 20 matin. — N° 714. Intérieur et Guerre à chef d'étatmajor Châ lon-mr-Saône . — Je vous autorise à faire voter, pour les listes du pays où ils se trouvent, les soldats qui n'auront pas reçu les listes de leur département.
Le directeur adjoint, G. Masure.
Bordeaux, 6 février 1871, 10 h, 26 soir. — N° 753. Intérieur et Guerre à vice-président civil Graveson. — Je vous autorise à ne faire partir les mobilisés des Bouches-du-Rhône qu’après le vote de mercredi.
Le directeur adjoint, G. Masure*
Cette dépêche était adressée àM. Rouvier, vice-président du camp des Alpines.
Bordeaux, 6 février 1871, 12 h* 35 soir, — N° 762. Justice au commissaire extraordinaire , Alger . — Par télégramme du 6 janvier je vous ai fait connaître mon intention d’accorder une amnistie pour les anciens internés des iles Sainte-Marguerite, Par télégramme du 21 janvier je vous ai réclamé votre avis sur cette mesure, en vous la signalant comme très-urgente. Ces dépêches ont elles été perdues ou oubliées? Quoi qu'il en soit, veuillez à réception me faire connaître par télégramme votre sentiment et l'opinion personnelle du général Lallemand, en lui recommandant do ne pas la puiser dans les anciens bureaux militaires et de faire abstraction de l'ancienne politique de
bascule entre familles indigènes , politique d'arbitraire qui entretient les rancunes et que la République est décidée à répudier* Reportezvous à mon télégramme du 6 janvier. _ Je n’ai pas encore de télégramme me donnant le résultat des élections d’Alger. Cartier*
Bordeaux, G février 1871, 2 h, 30 soir. — N° 702. Guerre à intendant, Lyon . — Je donne Tordre à l’intendant de Valence de laisser les lits militaires à Crest pour quelques jours. Affaires (T élections.
Le préfet s'est engagé h concilier.
Le sous-directeur, LàiïAUSSOIS.
Nous n’avons pas d'autre renseignement sur celle < affaire électorale *.
Bordeaux, 6 février 1871, 3 b. soir, — - N° 5,903. _ P. _ Ministre Intérieur et Guerre à préfets et sous jrrë fats. — Circulaire^— Ma conscience me fait un devoir de résigner mes fonctions de membre d’un Gouvernement avec lequel je ne suis plus en communion d'idées ni d'espérance. J’aî Fhonneur de vous informer que j'ai remis ma démission aujourd’hui meme.
En vous remerciant du concours patriotique et dévoué que j'ai toujours trouvé en vous pour mener à bonne fin l'œuvre que j 'avais entreprise, je vous prie de me laisser vous dire que mon opinion profondément réfléchie est, qu'à raison de la brièveté des déjais et des graves intérêts qui sont en jeu, vous rendrez un suprême service à la République en faisant procéder aux élections du 8 février et vous réservant après ce délai de prendre telles déterminations qui vous conviendront.
Je vous prie d’agréer l'expression de mes sentiments fraternels, Léon Gambetta.
Bordeaux, 5 février 1871, 3 h. 30 soir. — 1s® b ,902.^ ^Goiwernement à préfets, souspréfets et maires. — J'ai reçu de la main de MM, Em. Àrago, Garnier-Pagès et Eug, Pelletan, membres du Gouvernement de la Défense nationale, q,ui arrivent à l'Instant de Paris, et je m'empresse de vous faire connaître par voie télégraphique le décret suivant, avec ordre de faire publier et afficher immédiatement dans toutes les communes de France :
« Le gouvernement de la Défense nationale, » Yu un décret, en date du 31 janvier, émané de la délégation du Gouvernement de Bordeaux, par lequel sont frappée d’inéligibi-
lîtê diverses catégories de citoyens éligibles aux termes des décrets du Gouvernement du 29 janvier 1871.
» Considérant que les restrictions imposées aux choix des électeurs par le susdit decret sont incompatibles avec le principe de la liberté du suffrage universel.
*> Décrète :
. » Le décret sus-visé rendu par la délégation du Gouvernement à Bordeaux est annulé. Les décrets du 29 janvier 1871 sont maintenus dans leur intégrité .
» Fait à Paris, le 4 février 1871.
» Signé : Garnier -Pagès, Jules Favre, général Ta oc nu, Ernest Picard, Jules Ferry, Em. Arago, Eug. Pelletan. *
A Bordeaux, le 6 février 1871, _Le membre du Gouvernement, Jules Simon.
Bordeaux, G février 1871, 4 h. 15 soir. — N* 7.139. Justice à préfet Vernet, Valence t Drôme, — Merci de vos dépêches, je suis de retour. Je vous avertis qu’on se plaint à Dieu- Iefit et ailleurs des circonscriptions ou sections que vous avez faites. On m'écrit qu'elles auront de fâeîieuses'conséquenees.
Pour expédition : le secrétaire particulier,. Cartier.
Bordeaux, G février 1871, 4 h. 15 soir. — N° 7,140. Justice à préfet Le Puy. — Si aucun motif légitime n 'ordonne Var restai ion du CLiyot-Montpnyroux, faîtes-Io mettre on liberté, je vous prie. Il est dispensé jusqu'au 15 février ; laissez passer les élections sans que nos ennemis puissent crier à la persécution et à l'arbitraire. La République triomphera maL gré leurs clameurs et nos déplorables dissensions* Aidez-nous à vaincre et restons républicains.
Pour expédition : le secrétaire particulier., Cartier,
Bordeaux, G février 1871, 4 h. 15 soi?! — N° 7,141. Justice à Bav.de et à Savoueg Homans. Drômê J — - Merci, mes chers amis, à vous et à mes braves de l'arrondissement < dèo Romans* La liste qu’on m'envoie me convient tout entièroet je me trouverais parfaitement avec les noms adoptés. Amitiés. Crèmîeux*
Bordeaux, 6 février 1871, 7 h. 10 soir, — N° 7,220. Intérieur à préfets.— Circulaire, — 4 SEPT» — II. P' T* fiS
Je porte à votre connaissance que je viens d'être appelé par mes collègues au poste de ministre de l'Intérieur, Je me joins à Gambetta pour vous dire que le premier intérêt de la République en ce moment est de procéder aux élections le 8 février avec le plus grand calme. Rien n’est changé aux instructions que vous avez reçues. Faites seulement savoir que le suffrage universel peut agir dans la plénitude de son droite sans aucune exclusion ni catégorie.
Vive la République ! Emmanuel Ara go.
Bordeaux, 6 février 1871, 7 h. 20 soir. — W '7,255. Guerre à généraux commandant les divisions et subdivisions militaires > à généraux commandant les corps d'armée , à généraux commandant les camps. — Circulaire, — Il appartient aux chefs de corps et de service de statuer directement sur les demandes de permissions présentées par les militaires qui désirent se porter comme candidats à l’Assemblée nationale.
Je vous prie de donner des instructions dans ce sens. Hàcà*
Bordeaux, 6 février 1871, 7 h. 50 soir. — H* 7,275* Intérieur à préfet Pau . — Les étrangers peuvent voter à leur choix pour k représentation de leur département ou pour celle do leur résidence.
Le secrétaire général par intérim, Drlord,
Comparez avec la circulaire de H. Hérokl sur le meme sujet; elles sont contradictoires*
Bordeaux, G février 1871, 10 h, soir (?). — N9 5,896. _P. „ Jules Simon à Jules Favre , Paris , — On a pensé ici qu’il fallait remplacer le nom de Gambetta par celui d’Àrago (I), surtout parce qu’il est notoire que c’est moi qui ai amené (l’annulation) du décret de Bordeaux. Inutile de dire que je donnerai à Àrago tout mon concours. Mon avis est que Le Fl ô est né* cessai re ici*
Bordeaux, 6 février 1871, 10 h, soir, — Nû 7,289. Gambetta et S palier à Gent, préfet Marseille * — Il s’est passé depuis 12 heures des revirements graves que vous-devez soupçonner d après ma dépêche de l’après-midi. Après Jules Simon, trois autres membres du
Gouvernement de Paris sont arrivés à Bordeaux. Bans quel but? Vous le devinez sans peine. Il s’agissait de me réduire. ^ Deux partis se présentaient : résister ou me retirer. Résister comme j’avais fait à Simon, cela devenait impossible. _ Croyez-le bien, je me suis retiré tout entier, emportant avec moi et gardant comme apanage de notre parti la grande idée de la résistance nationale. _ Voilà l’explication de ma démission. Je vous la devais à vous personnellement.
Que je voudrais vous voir \ j’espère que vous viendrez bientôt. Venez à moi, comme je suis à vous et nous défendrons ensemble la République. _ Un mot de dépêche privée, s’il vous plaît. _ Je vous aime et vous remercie, Léon Gambetta et Spuller.
Voyez la réponse de M, Gent, 7 février, 1 li. 50 matin .
Bordeaux, 6 février 1871, 10 h. 40 soir. — N* 5,886. _P. _ Au général Le Flô, ministre Guerre, Paris . — Mon cher Le Flô, l’amiral Fouriehon assure quTil nous faut absolument un ministre de la Guerre. Il y a des objections à tous les noms. Àrago prend l’intérim sur notre demande, mais tout le monde penso que votre présence est nécessaire. Réponse immédiate, Jules StmoN.
Bordeaux, G février 1871, 10 h. 40 soir.
N° 7,993. intérieur à préfet Grenoble, — Le général Yinoy , ancien sénateur de l’empire tombe sous le coup du décret d’iüéligibîlité. Je regrette d’avoir à vous le rappeler pour la seconde fois. Masure,
Voyez les observations de M. Dumarest, G février, 2 b. 25 soir. Tome I, p, 3GÛ. Comparez également avec les circulaires du même jour, G h. 30.
Bordeaux, 6 février 1S71, 10 h. 50 soir. — N° 7,807. Intérieur à préfet Pêrigueux> Dordogne. — Dépêche reçue. Procédez aux élections en toute liberté, ainsi le veut la Républi* que, Em. Arago.
Bordeaux, G février 1871, 10 h, 50 soir, — * N° 7,308. Jules Simon à Lisbonne, préfet de f Hérault, Montpellier; — Mon cher Lisbonne, avant tout, les élections et des élections libres*
C’est le saint du pays. À vous de cœur. Je vous écris à côté de Laurier* Jules Simon*
(l) Comme ministre de ^Intérieur,
mm des affaires de Ja Guerre. Maïs la situation
Bordeaux, G février 1871? 10 b, 50 soir. — N° 7,310* Intérieur à préfet Puy-de-Dôme, ClermonUFermnâ. — Si démission Girot- Pouzol maintenue, Cliantegrellet secrétaire général, chargé provisoirement d’administrer le département. Em* àrago*
Bordeaux, 6 février 1871, 11 h. soir. — N° 7,310. A RîbeiH, préfet^ Poitiers* — Mon cher ami, Gambetta et moi vous prions de rester à votre poste. Nous comprenons vos angoisses, comprenez les nôtres et sacrifiez tout à la paix publique* Le plus tôt possible vous serez relevé* Gambetta, Laurier*
Bordeaux:, 0 février 1871, 11 h. 20 soir. — N° 7,337* Délégation dit Gouvernement à préfets et sous-préfets Var , Alpes- Mariantes et Indre j — La dissidence qui s’est produite sur la question des incompatibilités ne doit pas mettre en péril la paix publique. Vous en répondez et nous en répondons tous. Au nom dû la patrie, soyons unis. Faites faire les élections dans la paix et dans la conciliation* Là est le salut,. Gambetta, Laurier, àüago*
Cette dépêche et la précédente sont de la main de M* Laurier, y compris les signatures.
Bordeaux, 6 février 1871, 11 h* 30 soir, — N° 7,336* A Lisbonne^ préfet , Montpellier. — La dissidence qui s’est produite sur la question des incompatibilités ne doit pas produire un déchirement dans ie Gouvernement. La patrie et la paix publique nous veulent unis. Gambetta et moi nous vous prions de rester à votre poste et do faire acte de conciliation et de paix, Gambetta, Laurier, Auago.
Bordeaux, 0 février 1871, 11 h* 30 soir. — N° 7,338* A GCtilf Marseille* — Mon cher G eut, nos personnes sont peu de choses, la patrie doit passer avant tout. La dissidence qui s’est produite sur la question des incompatibilités ne doit pas troubler la paix publique. Gambetta et moi nous vous supplions d’user de toute votre puissance pour sauvegarder cette paix* _ Votez et faites voter; maintenant le salut est j dans de bonnes élections* Laurier*
Bordeaux, février 1871, 11 h, 40 soir. — N° 5,889*^_ P — Arago à général Le Flôy ministre Guerre ^ Paris , — Vous savez déjà que je suis ici ministre de IMntéri eu r. On me charge
exige impérieusement votre présence à Bordeaux, Aràgo.
Bordeaux, G février 1871, Il h, 45 soir. — N° 7,342* A préfet d'Oran. — Mon cher préfet* Gambetta et moi nous vous recommandons autant que faire se peut notre ami Leven* C’est un des cœurs les plus droits, les plus loyaux, les plus résolus sur lesquels puisse se porter la confiance des républicains. Léon Gambetta, Clément Laurier*
Dépêche dont F original, y compris les signatures, est dû la main do M. Laurier*
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 7 février 1871, 9 h, 30 matin* — Dépéché remise au Havre par les avant-postes allemands* — N° GG. Ministre Affaires étrangères à général Loyselt Rouen ( faire suivre à général Loysel à son passage à Rennes). — Il est nécessaire d’exécutor rarmiatice sans réserve*
Si nous avons abandonné quelques points que nous occupions momentanément, il en a été de même de l’ennemi qui s’en est retiré en plusieurs endroits*
Avant tout5 il importe d'exécuter la cortven* tion pour amener promptement une solution ou de paix ou de guerre* Jules Favre*
Paris, 7 février 1871, 11 b* 30 matin* — N° 6,809* _ P, _ Affaires étrangères à Jules Simon, Bordeaux , — Je reçois votre dépêche du G* Elle me tire d’inquiétude, bien qu’elle ne renferme aucun détail. Les élections se font demain dans toute la France.
J’espère que notre décret y sera appliqué. Nous comptons sur votre sage fermeté* M. Le FIô partira ce soir* Jules Favre*
Paris et VierzoN, 7 février 1871, 8 h. 30 soir* — Nû 736. A M * Jules Simon, Bordeaux. — Mon bon ami, nous recevons à llnstant votre dépêche du G* M* Le Flô partira ce soir. Avec lui vous aurez un appui solide et dévoué. Votre dépêche est si laconique que nous en sommes
réduits à conjecturer encore. Cependant elle implique une solution conforme à nos désirs et nous espérons que yous aurez fait prévaloir notre autorité dans toute la France. Je vous envoie ce mot par un messager qui le fera télégraphier à Yierzon et y attendra votre réponse. Nous désirons que vous nous envoyiez un messager, il nous dira tout ce qu'on ne peut écrire.
Demain on vote dans toute la France et nous comptons sur votre Sage fermeté pour assurer partout do libres élections* Jules Favre,
Paris, 1 février 1871, 11 h, 5 soir, — N° 6,902. _ P. _ Intérieur à maire de Iiouen . — Le décret de Bordeaux qui séparerait l'arrondissement du Hàvre du surplus de la Seine Inférieure, au point de vue de L'élection, est inconnu du Gouvernement et serait contraire au décret de Paris du 29 janvier, seul obligatoire. En conséquence, veuillez faire voter dans tout le département par scrutin de liste unique et transmettre cette décision au sous-préfet du Hàvre . Herold.
DÉLÉGATION
Bordeaux, 7 février 1871, 10 h. matin, — N* 7,357. Intérieur à préfet Le Pmj , — Veuillez immédiatement faire mettre en liberté Guyot-Monfpayroux et télégraphier au Gouvernement pourquoi il avait été arrêté et s il est en liberté. Laurier,
Voyez les dépêches do la Haute-hoiro, L I, p» 3G3 et suivantes.
Bordeaux, 7 février 1871, 10 h * 21 matin . — N4*' *7,376. Intérieur à préfet Cotte, Draguignan* ■ — Je vous envoie la nomination Fortoul, mais vous ne me dites pas à quel emploi jo puis faire appeler Arnau. Pour vos autres affaires, je reste entièrement à votre service et à celui de nos amis \ mais à la veille dos élections, il est impossible de solliciter des nominations qui auraient un caractère de brigue électorale. _ Amitiés. Laurier.
Voyez la dépêche du G février, 10 h. 11 matin. .Totïiü II,
Bordeaux, 7 février 1811, 10 h. 57 matin* — N* 7,1186* Justice à préfet Le Puy * — Cher
préfet, je n'avais pas besoin du témoignage d'Àrago pour vous connaître comme un digne et un excellent républicain. Tl me semble que ma dépêche qui manifeste en termes généraux mes sentiments républicains était l'expression do votre pensée comme la mienne, et quand j'ai fini par ces mots : restons républicains, il est bien évident que nous suivions la même ligne. Du reste, vous vous êtes conduit en digne administrateur en faisant exécuter la loi par l'arrestation du réfractaire (1) et en digne ami de nos institutions en faisant mettre en liberté le candidat. Nous avons tous applaudi à ce double accomplissement d’un devoir si bien compris; je me fais un plaisir de vous en exprimer toute ma satisfaction. CremieUX.
Voyez tome ï, p. SOU*
Bordeaux, 7 février 1871, 11 h. 15 matin, N° 5,934* _ P. _ Gouvernement à Intérieur, Paris. — Nous donnons partout pour instructions de suivre les décrets de Bordeaux, avec cette seule restriction que tous les citoyens jouissant de leurs droits civils sont éligibles. Ce point seul était important ; pour le reste, nous avons craint, à la veille même des élections, de produire des confusions et des malentendus.
Cette politique nous a paru large et commun « dée impérieusement par les circonstances. ÂRAGO.
Bordeaux, 7 février 1811, 11 h. 15 matin.— N° 1,394. A Marc Duf misse , préfet Nice.— Les préfets sont éligibles. Pas de doute sur co point, ârago. Laurier*
Réponse à la dépêche de Nice du 7 février , 7 h. 30 tin j Tome 1, p. 56,
Bordeaux, 7 février 1871, 11 h. 4o matin, — N° 7,663. Intérieur à préfet de ta Somme . — Le décret de Bordeaux est rapporté par décret en date du 6 courant, d’après lequel il n’existe plus d'incompatibilité, Mpuillez faire exécuter ce second décret. Cela est absolument indispensable, Arago.
Bordeaux, 7 février 1871, 12 h. 15 soir.
N0 7,417* Intérieur à préfets _ Circulaire... Yous savez que les personnes appartenant aux
(ï) Giiyol-XlontpayrOuX,
familles qui ont régné sur la France, sont inéligibles en vertu do la loi du 10 avril 1832 et du décret du 9 juin 1848.
Un décret du 7 février 1871 étend ces dispositions â la famille Bonaparte.
Veillez vigoureusement à ee que ces lois et décrets soient observés* E* Arago.
Bordeaux, 7 février 1871, 1 h. 25 soir. — N° 5,927, _ P* __ Intérieur à M , Valette r secrétaire général Corps législatif, Paris , — Venez Immédiatement à Bordeaux avec tout votre personnel législatif nécessaire, huissiers, garçons de bureau, architecte, etc. Arago*
Bordeaux, 7 février 1871, 2 h. 40* — N° 7,425* Intérieur à sous-préfet A vesnes, Nord . — Vous n*avez aucun moyen légal de vous opposer à l'intitulé adopté par la liste réactionnaire du Nord.
Répond à une dépêche d’Avcsnes 6 février, 11 h. lo matin. Tome J, p. 500.
Bordeaux, 7 février 1871, 6 h. 40 soir. — N° 7,541* Justice à Ver net, préfet intérimaire 4 Valence , Drôme. — La retraite de Gambetta est pour moi surtout, un grand sujet d'affliction* Tous mes efforts pour le retenir ont échoué devant une résolution inébranlable. Pour moi, chargé d'une mission pour Paris, je trouvai "trois membres de notre Gouvernement venant à Bordeaux.
Xi fallait périr sur une déplorable dissidence, Bordeaux tirant sur Paris et Paps sur Bordeaux, Lajoie des ennemis était immense.
Après de longs débats, nous avons été unanimes pour cette double résolution : le décret de Paris, 28 janvier, règle Paris, mais les départements sont réglés par les décrets do Bordeaux qui abandonne les catégories d'inéligibles.
Ainsi nous ne livrons pas à la réaction notre Gouvernement détruit par nous-mêmes. Aux électeurs à chasser de leurs listes les protégés de Bismarck ! Pour moi je vous autorise à dire à ma ehcre Drôme que si je suis élu par sa voix, je suis à votre département de coeur et d’âme et sans partage. CeémieüX.
Pour expédition : Cartier,
Voyez deux dépêches de Valence du C février* Tome I, p. 27!*
Bordeaux, 7 février 1871 5 6 b* 40 soir, — N° 7,542. Justice à Bande et Savoie , Romans. Drôme . — Amis, impossible de conserver Gambetta*
Dans un intérêt immense, ne pouvant pas laisser périr notre double Gouvernement, j'ai été envoyé à Paris, mais jTai trouvé à Vierzon trois membres de notre Gouvernement de Paris. Nous sommes convenus, à l'unanimité, de laisser le décret de Bordeaux régler les élections en abandonnant les catégories d'inéligibles.
C’est ainsi que l’on procédera demain, malgré le décret de Paris* Arago, nommé ministre de l’Intérieur, a écrit dans ce sens une circulaire que vous devez avoir reçue. Vous pouvez juger de mon affliction devant la retraite de Gambetta, C’est pour moi un véritable malheur, mais je n’ai pu vaincre sa résolution. Courage demain, mes amis, quo notre chère Drôme se signale* Pour moi, je me dévoue à ce département cœur et âme. Crémieux,
Pour expédition : Cartier*
Bordeaux, 7 février 1871, 7 h, 30 soir* — N° 7,580. Intérieur à préfet Mâcon * — Tout bulletin portant le nom d’un inéligible doit être annexé au procès-verbal, mais il n'annule pas le bulletin, qui reste valable pour le reste; il faut donc compter les votes donnés aux éligibles, E. Arago.
Gomma le décret de Paris, confirmé par les circulaires ci-dessus rapportées de M. Arago lui-même, annulait le décret de Bordeaux et déclarait toutes fos inéUgibilit<?$ supou se demeude quels sont les inéligibles dont parla cette circulaire, il est clair qu’il s’agit dos familles ayant régné sur la France, et en effet, celle dépêche est adiossée au préfet de Saône-et-Loire et une liste de candidats dans ce département comprenait le nom du prince de Joinville.
Bordeaux, 7 février 1871, 7 li. 30 soir.— Nfl 7,589 . Intérieur à préfet Nord , Lille . — Exécutez décret Paris, seul admis aujourd'hui, élections de demain ; le décret, vous le savez, supprime toutes les incompatibilités et laisse aux électeurs la liberté la plus absolue. Je vous prie instamment de rester à votre poste non-seulement jusqu'après les élections, mais encore jusqu'après la réunion de l’Assemblée qui aura lieu le 12, _ Agir autrement ee serait faire place nette pour la réaction , tandis que nous avons à sauver à la fois la France et la République, Vive la République [
Bordeaux, 7 février 1871’ 7 lu 40 soir- — N° 7,596, Intérieur à 'préfet Charenie-înfêrimre^ La Rochelle , et Gers , — Il est
très-important de faire les élections demain, do les faire avec liberté et avec calme; je compte sur votre patriotisme et je vous remercie de rester jusqu'à ce que ces devoirs soient remplis, Notre désir est que les préfets de la République restent en place jusqu'à la réunion de l'Assemblée. Agir autrement, ce serait faire place nette pour la réaction, tandis que nous avons à sauver à la fois la Franee et la République, ÀRAGO,
Bordeaux, 7 (?) février 1871, 9 lu 16 soir* — N* 6,065, _ P* - Intérieur à Intérieur intérim, Paris. — Si nous entrons dans la voie des révocations de préfets quand nous avons devant nous trois ou quatre jours seulement, tout serait désorganisé ; trente ou quarante donnent d ailleurs démission.
J'ai résolu avec nos collègues de maintenir autant que possible le statu qi£Q> sans quoi désordre. Partant, ne rien faire à Paris sans nous en référer et sans attendre notre décision. J'y tiens absolument, E. Aragg.
Bordeaux, 7 février 1871, sans heure* — N* 7,590, Intérieur à préfets de Nîmes, Sal/H- £ Hernie, Arras , et au sous-préfet de Vire , Calvados. — Je vous prie instamment de rester à votre poste jusqu’après le 12, jour de la réunion de T Assemblée, _ Je compte sur votre patriotisme pour répondre à mon désir; agir autrement serait faire place nette pour la réaction, tandis que nous avons à sauver à la fois la Franee et la République,
Bordeaux, 7 février 1871, 10 lu 10 soir, — N° 7, 604* Intérieur à préfet Le Puy, Haute- Loire» — Ordre de mettre Guyot-Montpayroux en liberté.
Il est indispensable de prouver à tout le monde que l'élection est absolument libre à tous les points de vue possibles. E, ÀRAGO,
Bordeaux, 7 février 1871, 10 h* 20 soir. — Nû 7,620* Justice à procureur général , Douai. — Ne faites aucune poursuite à raison de colportage ni d’affichage. Pas de procès pareil.
Favre à la gare de Vierzon , _ Portez sur lo champ à Jules Favre la lettre que voici. Jules Simon,
« Jules Simon à Jules Favre, à Paris. — Décret du Gouvernement abolissant le décret de Bordeaux sur les incompatibilités, envoyé par moi le 6 au matin à tous les préfets par le télégraphe* Dès la veille, j'avais fait parvenir mon propre décret ayant le même but par plusieurs messagers dans les grandes villes du Midi,
Bordeaux est très cal me, La bourse a monté sur La démission do Gambetta, Je vous ai télégraphié tous les jours depuis que Dusage du télégraphe m'est rendu ; je vous ai envoyé quatre lettres par quatre messagers* »
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 8 février 1871, 2 h. matin (?). — N° 6,909. _P. _ Minis^e intérimaire Intérieur : à Jules Simoun et Gouvernement, Bordeaux. — Général Le Fié parti. Apaisement du conflit accueilli ici avec profonde satisfaction. Tout tranquille à Paris, Ravitaillement s’opère d'uno manière satisfaisante* Herold,
Paris, 8 février 1871, 7 h* 35 matin. — N° 6,916* _ P, _ Affaires étrangères à Lambert, maire , délégué à Chaumont, II aide-Marne . — Communique votre télégramme à ministre intérieur qui retirera tous pouvoirs à Spuller* Votre conduite approuvée*
Elections absolument libres, sans catégorie* Correspondes avec ministre Intérieur, Jules Fayre,
Paris, 8 février 1871, 8 h. 45 matin. — Nû 6,917* — P, _ Ministre Affaires étrangères à Mendié, délégué du ministre de I Intérieur, Lille , — Quand arrivé à Lille, aurez trouvé question résolue. Prière do révenir de suite* __ Si sous-préfets nommés, laissez proclamer* L’ Assemblée décidera* Jules Favre,
Bordeaux, 7 février 1871, Il h. 55 soir. — N° 7,667* Jules Simon au messager de Jules
Paris, 8 février 1871, 9 h* 32 matin, — N5 6,923. _ P .-Intérieur à Hendlé, délégué du Gouvernement^ Lille . — Le Gouvernement do
Bordeaux avec lequel tout conflit est apaisé, a déclaré les préfets et sous-préfets éligibles. Agissez en conséquence. IMrûld.
Le Havre, 8 février d 8Ti f ? 10 h* 20 matin, — N° 03. Ministre des Affaires étrangères à Jules Simon, Bordeaux, — Demandez à M. de Chaudordy s’ila sous la main M. Fournier qui a dû revenir de Stockolm, Mt Baudin est-il disponible ou se trouve-t-il à Constantinople? Je vous prie de faire télégraphier de suite par M. de Chaudordy à M. Baude, ministre à Athènes qu’il parte de suite et vienne à Bordeaux se mettre à notre disposition. Ici tout va bien, le plus grand calme, les élections vont se faire, on com prend la nécessité de consulter le pays. Je vous demande une réponse d’urgence à mes questions. Jules Favre.
Paris, 8 février 1871, G h. 20 soir.— N°- 6,985- _ P. _ Affaires étrangères à Jules Simon , Bordeaux, — Jô reçois votre télégramme d’aujourd’hui 12 h- 50. C’est le second seulement depuis votre départ. Nous n’avons tu ni lettres ni messagers» Je suis heureux des bonnes nouvelles que vous m’annonces. Ici tout est calme. Le ravitaillement s’opère dans de très-favorables proportions, le vote est commencé ; il est impossible d’en prévoir le résultat. Nous avons appelé les quatre généraux Chanzy, Faidherbe, Loysel et Pourcct, M, Clianzy est arrivé cette nuit. J’ai eu ce matin avec lui une fort instructive conversation.
M. Faidherbe est souffrant et nous enverra son chef d’état-major. Nous aurons ce soir une conférence. Mille amitiés» Jules Favre*
Paris, 8 février 1871, 7 h. 10 soir, — N° 6,996, Affaires étrangères à Mendié * préfet Nord , Lille , — * Je comprends peu les restrictions dont vous me parlez. Le décret de Bordeaux est nul pour le tout. Les élections se font sans catégorie, et avec la plus grande liberté, vous me demandez quel est votre chef. C’est le Ministre de ITntérieur, correspondez avec lui. Je le verrai ce soir et le prierai de vous rappeler. Jules Favre.
On voit par celle dépêche quelle confusion régnait dans les esprits au sujet des élections. D'après les uns, les décrets de Bordeaux subsistaient en grande partie (royuz Grémieux, dépêches du 7 février, fi h, 40 du soir), et d’aprés celle-ci ils étaient abolis eu entier.
DÉLÉGATION
Bordeaux, 8 février 1871, 8 h. 40 matin. — N° 7,710. Intérieur à préfet Lille . — Tout le monde peut être élu ; il n’y a aucune exception, même pour les préfets et les sous-préfets. Le droit des électeurs s’exercera dans la plénitude de sa souveraineté. Prenez des décisions sur les points do détail sans nous consulter. L’important c’est que T élection ait lieu, qu’elle soit libre (1).
Bordeaux, 8 février 1871 1 10 h, 40 matin. — N° 7,735 (?). Intérieur à préfet Nord , Lille . — Le décret de Paris seul exécutoire aujourd’hui; supprimez toutes les incompatibilités et laissez aux électeurs la liberté la plus absolue. Les préfets, même en fonctions, sont éligibles. L’Assemblée doit se réunir le 12. Aràgg,
Il est intéressant de comparer les dépêches écrites au sujet dos élections par les différents membres du Gouvernement et môme celles que le même membre a signées» Elles diffèrent souvent d’une manière considérable entre elles. Voyez , par exemple, celles de M, Àrago du 7, 11 b.
du matin, 11 h. 45 du matin et 7 li+ 30 du soir, et comparoz-les entre elles et avec celles de M. Crémîeux du 7, G 11. 40 du soir.
Bordeaux, 8 février 1871, 12 h. 15 soir. — Nû 7,780» Justice à du Bouzet , commissaire extraordinaire Alger, — Chiffrée , — Trèsconiiclentielle.^Mon cher commissaire extraordinaire nous devons au suffrage universel une satisfaction, et c’est avec un vif regret, avec la conscience des services que vous avez rendus* qae le Gouvernement pourvoit h votre remplace ment par M. Lambert. Vous allez être nommé préfet sur le continent. H le faut pour que votre remplacement soit un hommage à la volonté populaire mais non une disgrâce pour vous, M. Lambert est prévenu. Créhieux,
Bordeaux^ 8 février 1871, 12 h. 15 soir. — N° 7,731. Intérieur et Justice à Alexis Lambert préfet d'Oratij Algérie, — Chiffrée . — Tous êtes nommé par décret du Gouvernement tout entier, à la date du 8 février* commissaire extraordinaire de la République en Algérie en remplacement de M. Charles du Bouzet appelé comme préfet sur le continent. Veuilles vous rendre d’urgence à Àlger^ nous comptons sur
0} Nous trouve us ccLte dépêche répétée u deux reprises au moins daus La journée du 8»
vous pour faire de l'autonomie des départements une réalité, assurer l'introduction définitive du droit commun, dissoudre le secrétariat général et ramener Alger à l'intelligence des vrais intérêts de la liberté, M. Lebalteux retourne à son poste à Alger. Ouéïïusux, Arago.
Bordeaux, S février 1871, 1 h. 25 soir. — NJ 7,798. Justice à procureur général, Riom. — Cher procureur général, s’il iry a pas préspmption grave de délit contre Hirsiger, faites-le mettre en liberté. Que le jour des élections, quel qu’en soit le résultat^ soit un jour de clémence républicaine.
Pour expédition : le secrétaire particulier, Çàutijïr.
Bordeaux, 8 février 1871» 1 h, 30 soir. — N° 7,794. A David, Paimpol, Finis lève. — Urgent de nommer des députés immédiatement. L'armistice finissant le 19 février, nous ne pouvons disposer du temps. Si l'élection n'a pas eu lieu aujourd’hui , ce qui est déjà un malheur, qu’elle ait lieu demain. Ne vous préoccupes pas des petits détails. Que Von vote avec la liberté la plus entière, il n'y a aucune limite au droit dos électeurs. Les élus devront partir pour Bordeaux le soir de leur élection. Jules Simon.
Bordeaux, 8 février 1871, 5 h. 45 soir. — N° 7,869; Intérieur et Guerre à général commandant les forces de terre el de mer, Alger . — Mon cher général, vous avez rendu un arrêté pour annoncer la formation d'une commission de gouvernement do Y Algérie. N’oubliez pas que cet arrêté contrarie notre décret-loi du lor janvier qui a eu précisément pour but de poser le principe de l'autonomie des départements comme en France et par conséquent nos idées bien acceptées sur ce point si important et sur lequel nous avons tant besoin de votre concours. Il sert les prétentions do la Commune dictatoriale et vous savez bien qu’il faut ramener Alger à son véritable rôle qui doit être celui d'un chef-lieu de département.
Nous vous prions donc de rapporter cet arrêté : Nous remplaçons aujourd’hui M. du Bouzet par M. Lambert, Ad. Crêmieux, Km, àrago.
Bordeaux, 8 février 1871, 6 h, 25 soir. — N° 7,877. Intérieur à préfet Bouches du-Rhône >
Marseille . — Tous les électeurs entrés à sept heures dans les sections peuvent voter, dût l’opération se prolonger au delà. Mais fermez portes à sept heures, de façon à co qu’il n’entre plus personne* Constatez-! e sur les procès-verbaux. Tâchez trouver local intérieur pour réunir tous ceux qui n’auront pas voté encore à sept heures. E, ÀRAGO.
Bordeaux, 8 février 1871, 10 h. 55 Éoir. — N° 7,943. Intérieur à préfet du Nord. Lille . — Faites-moi connaître lés noms des personnages venant de Belgique et arrêtés à Lille avec saufs-conduits prussiens. Quelles explications donnent-ils pour justifier leur voyage h destination de Paris? E. àrago.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 9 février 1871, 1 h, 55 matin. — Nû 7, 01 G. — P. — Intérieur à Arago* minisire de V Intérieur, Bordeaux. — Je vous confirme la dépêche de M. Jules Favre qui vous fait connaître la nécessité de révoquer immédiatement M. Lalu}7ée (1) commissaire du Gouvernement dans les Côtes-du-Nord et do nommer un préfet dans ce département.
Le Gouvernement, sur les rapports qui lui sont parvenus m’a invité à changer le préfet de l’Orne, M, Dubost.
Le nouveau choix sera fait demain. Je vous préviens de peur de double emploi. Les préfets de la Mayenne, M. Delattre, et de la Sarthe, M, Le Chevalier, doivent être également changés. Dréo est parti hier en mission pour ces départements, Tout est tranquille ici. On dépouille lo scrutin. Aucun résultat n’est encore connu. HfhtôUD.
Paris, 9 février 1871 5 IL h* 5 matin, — N9 7,034. — P, — Intérieur à Lambert, adjoint au maire faisant fonction de préfet Haute ~
(l) Le nom est ainsi écrit. II s'agît cependant probablement de M. Lo Luyer qui était chargé d’une mission militaire dans les Côtes-du-Nord. Voyez aux dépêches de ce département, 9 janvier, t. T, p. 2?,Q et suiv.
DEPECHES DU GÛtJVE
Marne, Chaumont. — - J'apprends par tous l’affaire de Langres, je la prévoyais. H* Ducrest de Villeneuve, précédemment sous-préfet de Meaux, est parti hier soir pour votre département, comme délégué du Gouvernement, Entendez-vous avec lui pour inexécution des décrets du Gouvernement de Paris, Dès avant son arrivée prenez les mesures nécessaires pour cette exécution. Le conflit momentané qui a existé entre Paris et Bordeaux a cessé partout, D accord avec M. de Villeneuve, désignezmoi un sous -préfet pour Lan grès par voie télégraphique. Je le nommerai immédiatement.
IIÉRÛLD.
Palus, 9 février 1871, 11 h. 20 matin. — N° 7,035, Intérieur Paris à Intérieur Bordeaux. — J’apprends du ïh\vre que vous avez confirmé la séparation de l’arrondissement du Hâvre du surplus de la Seine-Inférieure pour le vote. J’avais notifié la décision contraire prise à Paris. Quoique Défection soit maintenant un fait accompli, je vous signale la contradiction, La séparation est une atteinte à la division du territoire et au principe du scrutin de liste. Heroli),
Fàjüs, 9 février 1871, 2 h, 20 soir. — K° 6. Jules Favre à Jules Simon, Bordeaux . — Mon cher ami, nous en sommes toujours au même régime; H est une heure et démie et je ne puis vous écrire que quelques mots. Je ne veux pas cependant que la journée se finisse sans vous donner de nos nouvelles. Nous ne savons encore rien des élections, Paris continue à être fort calme et ce que nous savons des départements nous fait croire que tout se passe bien. M, de Bismarck s’est montré fort satisfait du dénouement de Bordeaux t ce dénouement a causé ici une très-bonne impression et pour ma part je vous renouvelle nies félicitations sur votre belle conduite en regrettant toutefois que vous n’ayez pas pris le portefeuille de Fin té rieur. Mous nous demandons aussi comment il se fait que les communiqués télégraphiques soient encoro entre des mains qui les suppriment. \ ous avez tout à changer autour de vous pour que nos relations soient suivies. II faut aussi vous occuper du personnel de préfets, non pour le remanier en entier, mais pour porter remède au mal !o plus urgent et changer les fonctionnaires qui entravent la défense.
MEMES T — 9 FÉVRIER
Le général Chanzy que nous avons vu longuement ce soir, tout en rendant hommage aux honnes intentions et à l’activité patriotique de Gambetta, s’est beaucoup plaint des préfets avec lesquels il a été en relation il nous a cité notamment un M, Peluyer ou Laluyée, commissaire extraordinaire dans les Cdtes-du-Sord qui lui suscite mille embarras. Il en est de même de Delattre dans la Mayenne. Il faut les révoquer sur Plieure nous ne pouvons pas sans doute agir comme un Gouvernement qui a longtemps à vivre ; nous ne pouvons davantage agir comme un Gouvernement qui déserte. Je tâcherai demain de vous écrire un peu plus longuement. Je vous télégraphierai les premiers résultats électoraux, Mille et mille amitiés pour vous et vos collègues. Jules Favre*
Palus, 9 février 1871, 2 h. 25 soir, — K° 7,053. Marine par délégation à Marine, Bordeaux, — Le quartier général prussien fait prévenir qu’il a dû supprimer la dépêche chiffrée, quj3 vous m’avez adressée. Il ne peut transmettre de dépêches chiffrées, DTIor^oy*
DÉLÉGATION
Bordeaux, 9 février 1871, II h. matin. — 7,998. Justice à Lambert , préfet Grau , Algérie > — Merci d’abord de votre acceptation, je l’attendais de votre patriotisme. Un mot sur Lebatteux . Il y a nécessité absolue qu’il reprenne son poste, pour vous-même d’abord, car il aune foule d’objets a liquider avec vous qui prenez la haute direction.
En second lieu, il a toujours été dans l’idée de supprimer le secrétariat général et il vous aidera dans ce sens. Rendez ainsi sa retraite honorable. Cela ne vous empêche pas de prendre un homme à vous comme secrétaire intime. Prenez de suite et d’urgence possession de votre poste, et tenez-moi au courant.
Tachez de trouver deux généraux administrateurs genre Rustant, pour Alger et Oran. Ceê~ mieux,
N° 7,196* Justice à Lambert , préfet Oran , Algérie. — Lebatteux devait partir demain matin d ici. Sa destitution, que le vote universel 4 sept. — IL p. t; m
a condamnée, le prive de son traitement que sa réintégration lui rendait. Vous comprenez neanmoins que j’aime mieux vous satisfaire.
Arrangez comme il vous plaira. Je ne puis plus conférer de préfectures, je donnerai dans deux ou trois jours la démission de mes pouvoirs et de mon ministère. Ma chère République, telle que je la représente, est vaincue, et l'Algérie que, seul, j’ai constituée, et à qui j’ai consacré quatre mois sans relâche, ne me connaît même pas. Je reste désormais étranger à ses 'destinées. Puissent-elles se réaliser selon mes vœux ! Ciœmieux .
Bordeaux, 9 février 1871, 10 h. 40 soir. — K0 7,198. Justice à du Bouzet , commissaire extraordinaire , Alger. — Lebatteux no partira pas et ne sera pas réintégré. Evitez toute manifestation. J’en ai fini avec l’Algérie qui ne me connaît même pas, quand je lui ai consacré mes jours et mes nuits depuis quatre mois.
Notre République étant vaincue par les élections, je me retire à jamais des affaires publiques et je demeure désormais étranger à ce que j’avais fondé avec tant d’espérance.
Pour expédition : le secrétaire particulier, C, CARTIER.
N* 7,197. Justice à procureur général Toulouse. — Ne faites point d’arrestation à l’audience ; que le ministère public se retire, donnez au greffier Tordre de se retirer, sous peine de révocation*
J'espère que les avoués, avertis par vous, ne so présenteront pas. Au sortir du palais, faites arrêter M. Degrand, et traduisez-le devant la police correctionnelle. Je ne mets aucun obstacle à ce que des juges^qui siégeraient à côté de lui soient également assignés, maïs alors il faut les traduire devant la Cour, et je voudrais que ce fût après que T assignation contre Degrand aurait été vidée, ce qui éviterait de les faire arrêter aussi* Au reste, faites ce qui vous conviendra le mieux ; mon approbation vous est acquise.
Pour expédition : le secrétaire particulier, Cartier.
Il s’agit d’uii magistrat inamovible cassé par le décret du 2Û janvier*
GOUVERNEMENT CENTRAL
PariSj 10 février 1874 , 12 h. 85 soir, — Na 7,162. _ P. - Affaires étrangères à maire : de Dijon , Côte-d'Or. — Département Côte-d’Or compris par la convention militaire dans la zdne d’occupation. Il ne pouvait se défendre qu'en continuant lutte inutile. Suis bien malheureux de vos souffrances, il faut y opposer courage et résignation. J’espère que nous touchons à la ân de nos souffrances. Si vous avez à souffrir d’abus, faites4es moi connaître, je ferai tout pour vous venir en aide. Mais il faut me signaler des faits préeis. Croyez à tout mon désir de vous être utile. Jules Favre.
"¥ïyez la dépêche de Dijon a février. Tome 3, p. 22b.
DÉLÉGATION
Bordeaux, 10 février 18*71, 9 h. 5 matin, — ■ N® 6,121. _P. _ Directeur des lignes télégraphiques à ministre des Finances, Farts. — - Urgent. — L’investissement de Paris ayant cessé, je remets aux mains de M* Le Libon le service de T administration des postes. Steenackers*
Yü : le ministre de TIntérieur, Arago.
Bordeaux, 10 février 1871. — N° 6,142* _ P— Jules Simon à Jules Favre , Paris . — Je vous télégraphie tous les jours, je vous envoie tous les jours un messager, quelquefois deux, ils vous portent des lettres de moi très-détaillées, quoiqu’ouvertes pour obéir à la convention. Je ne reçois aucune lettre, personne n’en reçoit par la poste* Nous avons les résultats de quarante -deux départements. Vous êtes élu à Lyon, Tkiers à onze nominations, Troclm cinq, je ne suis élu nulle part. Les obstacles mis à nos relations sont inexplicables à tous les points de vue. La réunion de la Chambre doit avoir lieu le 12. On avait reçu partout mes lettres et mes télégrammes, annonçant que tous les Français jouissant de leurs droits civils étaient éligibles et que la liberté du suffrage était absolue,
Bépondez-moi que vous avez reçu ce télégramme* Jules Simodî*
DÉPÊCHES DÜ GOUVERNEMENT
N° 6,109* Jules Simon à Jules Favre , Paris,
— Votre dernière dépêche m'arrive cinq minutes après celle que je vous ai adressée. Souvenez-vous que l’Assemblée se réunira le 12; nous devons lui remettre nos pouvoirs dès qu'elle sera réunie ou constituée: il nous paraît indispensable que vous soyez Lous ici pour prendre la parole à la première séance, il semble résulter de votre dépêche que vous n'dtes pas sur le point de partir ; je vous assure cependant que non-seulement pour la résignation des pouvoirs, mais pour d’autres causes sérieuses, vous devez vous hâter de venir, _ je transmets à Picard des propositions sérieuses qui lui montreront aussi que le moment do partir est venu pour lui* Jules Simqïï.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, Il février 1871, 2 h. 46 matin* — N° 7,246* — P* _ Intérieur et Duc r est de Villeneuve , délégué du ministère de V Intérieur f à Chaumont , Haute -Marne. — L'élection du prince est nulle d’après la loi d'exil et le décret de Bordeaux, avec lequel, depuis la cessation du coniïit* le Gouvernement de Paris ne peut se mettre en contradiction. L'Assemblée sera juge en dernier ressort de la difficulté.
Evitez toute^eausQ de trouble. Héeûld.
Le prince de Joinville était élu dans la Haute- Marne*
Paris, 11 février 1871, 2 h. 50 matin, — K* 7,247. _ P. _ Intérieur Paris à Intérieur Bordeaux, — M* Leehovalier, préfet de la Sarthe, a révoque deux conseillers de préfecture qui sc refusaient à exécuter le décret Gambetta sur les inéligibilités en se fondant sur l’annulation do ce décret par le Gouvernement do Paris. 11 y a nécessité de révoquer M* Lechevalier. Je I aurais fait sans votre recommandation, fondée sur la juste crainte des doubles emplois. Les conseillers révoqués sont MM, Àubergo et Boulanger. Leur révocation par un préfet est complètement illégale* IIejigld,
Tours, Il février 1871, 2 b, 50 soir. ~ N° 7,288* Intérieur Par is à Arago, Intérieur , Bordeaux. — Achille Delorme est-il toujours préfet du Calvados? S’il a ét,é destitué, il y a intérêt à le réintégrer immédiatement* Vous devez connaître la situation ; il a complètement réussi dans le département et a vivement soutenu le gouvernement de Paris, Je pense qu'il est resté à son poste. Prière de me le faire savoir immédiatement, Heuold.
DÉLÉGATION
Bordeaux, 11 février 1871, 9 b* 55 matin.— Nû 7,595. Justice à procureur général Aix* — Cher procureur général* je résignerai demain mes pouvoirs et mes ministères. Depuis avanthier soir, je ne suis plus garde des sceaux que pro forma ■ Je n'ai plus rien à vous prescrire. Dans deux ou trois jours vous vous adresserez à votre nouveau chef. Amitiés, Cremieux.
Bordeaux, 11 février 1871, 10 h. 10 matin. — N°7,569. Intérieur à préfet Marseille . — Les
bruits sur le choix d’un successeur sont sans aucun fondement, ne croyez jamais ceux qui cherchent à semer division. Lors du départ pour Bordeaux, délégation provisoire et régulière des pouvoirs à Fouquier, secrétaire général, âragq.
Bordeaux, 11 février 1871,2 h. 5 soir- — Intérieur à préfet Arras . — Démission acceptée, si vous insistez ; mais prière de demeurer jusqu’à nomination de votre successeur. Au cas où vous seriez résolu à départ immédiat, déléguez provisoirement vos pouvoirs au secrétaire général.
GOUVERNEMENT CENTRAL
Bordeaux, 12 février 1871, 5 h, 10 soir. — N° 6187. _ P, _ Ministre de r Intérieur à Intérieur, Parus. — Les députes présents à Bordeaux viennent de se réunir salle des conférences, sous la présidence de M* Benoist-d'Àzy, doyen d’âge* Us étaient environ au nombre de
deux cents. Ils ont déclaré la session ouverte, puis se sont ajournés à demain , salle des séances, pour la constitution du bureau, s il y a lieu. E. Arago-
GOUVERNEMENT CENTRAL
Paris, 14 février 1811, 2 h. 30 soir. —
N® 1,559. Ministre Affaires étrangères à consul français , Bâle. — Communiquez à l’officier français de Belfort qui est à Bâle le télégramme suivant :
« Le commandant de Belfort est autorisé, vu les circonstances, à consentir à la reddition de la place. La garnison sortira avec les honneurs de la guerre et emportera les archives de la place. Elle ralliera le poste français le plus voisin.
» Pour le ministre des Affaires étrangères, Ernest Picard.»
SUPPLÉMENT
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SUPPLÉMENT
AUX DÉPÊCHES OFFICIELLES DE LA DÉLÉGATION
Lfis dépêches de la délégation de Tours ont disparu en partie, comme nous latons expliqué dans l’introduction, au moment où le Gouvernement se transporta dans la Gironde. Aussi nous manque-t-il un grand nombre d ordres- importants émanés de Tours pendant la période du 14 septembre au 10 décembre 1870. La Commission a fait faire, pour en retrouver au moins une partie, de nombreuses recherches qui se continuent encore.
Iles ont abouti, au moment où ce recueil était déjà imprimé, à la décou- \ eite d environ quatre mille dépêches de la délégation de Tours parmi lesquelles nous avons trié les suivantes.
Tours, 18 septembre 1870, 10 h. 25 matin. *— Délégué de V Intérieur à préfet Rodez , “ Convoquez conseil général pour un jour seulement et pour Tunique question de l’armement national ; hors de là, le Conseil général n’a ni qualité ni compétence.
Art, 2. Les préfets sont autorisés à nommer les membres des bureaux électoraux qui doivent présider aux élections municipales et à celles de la Constituante, Ces membres rempli? ront les fonctions municipales jusqu'à ce que leurs successeurs soient nommés. Tours, le 20 septembre 1870, Ad. CrÉmieux, Glaïs-Bizoïn,
laire.
visoîre de la Défense nationale décrètent :
Art, 1er, Les conseils municipaux sont dissous.
laire
décrets relatifs aux élections municipales et à la Constituante. i nv
Tours, 19 septembre 1870, 5 h. soir. _ N°
2,005. Gouvernement aux préfets. — Circu¬
la Constituante. Exécutez promptement ; formez les sections de canton au besoin.
Tours, 21 septembre 1870. — Directeur général des télégraphes aux directeurs des bureaux clic fs-lieux . — Vous ayez reçu liicr circulaire n° 2,177, portant dissolution dès conseils municipaux. Cette circulaire, arrêtée vers
3 heures 10 par un contre ordre télégraphique n° 2,206, a été définitivement maintenue par nouvelle dépêche n° 2,280 de 6 h* 15 du soir que je vous transmets par ampliation : — Justice à directeurs du télégraphe ; Considérez contre-ordre relatif à dépêche n° 2,177 (décret de dissolution des conseils municipaux) comme non avenu. — En conséquence, transmettez cette dépêche aux préfets.
Tours, 21 septembre 1870, H lu matin — N° 2,374. Justice à préfet Carcassonne . — Envoyez-moi par télégraphe les noms des juges de paix que vous voulez que je révoque, et de ceux que vous voulez que je nomme. Cela sera fait de suite.
M. Ray liai signalait ces révocations centime urgentes an point de vue électoral. Y. t. 1, p. 75, dépêche du 21 septembre, 7 h, matin.
Tours, 21 septembre 1870, 2 h. 55 soir, — Finances à préfet de V Aude s Carcassonne. — Désignez-moi percepteurs hostiles; signalezlês au trésorier-général : Leur révocation ou suspension compromettrait gravement les recouvrements. Avertissement sévère suffira peut-être pour le moment.
Même observation que pour la dépêche précédente. Y . p. 7a, dépêche du 21 septembre, 7 h. matin.
Tours, 21 septembre 1870, 8 h. 49 soir. — N° 2,399, Justice à préfet Mende* — La dispense du cautionnement pour les nouveaux journaux entraînerait la restitution du cautionnement pour les journaux existants : notre situation financière ne nous le permet pas. On peut remplacer le cautionnement en argent par un dépôt en valeurs françaises.
Répond a une dépêche du 20 septembre, 2 h. 3ü soir- V. t. 1, p. 427,
Tours, 21 septembre 1870, 9 h, 50 soir. — N° 2,421 . Gouvernement aux préfets. — Circulaire, — C'est par une erreur que vous aurez facilement reconnue, que notre dépêche d'hier a étendu aux opérations électorales les pouvoirs des maires et adjoints que notre décret vous donne le droit de nommer, en remplacement de ceux qui cessent d'exister par la dissolution des municipalités actuelles. Notre décret, que vous trouverez dans notre Bulletin officiel d'aujourd'hui, ne contrarie en rien le décret
du Gouvernement. Nous avons dissous les conseils municipaux actuels puisqu’on doit en nommer d’autres le 25. Le 25, en effet, auront lieu les nouvelles élections municipales. Les nouveaux conseils nommeraient le 29 leurs maires et leurs adjoints. Vous installerez immédiatement ces élus des conseils municipaux; les pouvoirs do ceux que vous aurez temporairement proposés à l'administration des communes cesseront dès ce moment, et ceux que vous aurez ainsi installés, rempliront, le 2 octobre, dans les collèges électoraux, les fonctions que leur confère Partiels 35 de la loi de 1849*
Tours, 22 septembre 1870, 2 h, 45 soir. — N° 2,704. Intérieur à préfet Montpellier , et à sous-préfets de Béziers et de Saint- Pons, — Eloquet et moi, sur demande de nombreux amis, sommes candidats dans l'Hérault. Veuillez en avertir nos amis. Latjrter.
Tours, 22 septembre 1870, 4 h. 50 soir . — Nû 2,760. Gouvernement à préfet Nîmes , — Au nom du Gouvernement, faites ce que Perdre public exige. GlaïS-RVzÔjpï.
Voyez la dépêche de IL Loget, du 21 septembre, 9 h.
matin. T, II , p- 18a.
Tours, 22 septembre 1870, 8 h, 40 soîr. — Nû 2,894. Justice à préfet Nîmes * — Si Perdre est menacé comme le dit votre dépêche, je ne puis m'opposer au retard des élections municipales ; votre sagesse doit prononcer.
Voyez tome II, p. 18G, les dépêches du 22 septembre.
Tours, 23 septembre 1870, 1 h. 05 soir, — N° 2,987. Intérieur à préfets etsous-préfels* — * Le gouvernement de la Défense nationale aux électeurs :
Electeurs,
En vous appelant aussi à la hâte dans vos comices, le gouvernement de la Défense nationale a voulu vous mettre en possession de 1 exercice de la première de vos libertés si audacieusement violée pendant dix-huit ans par tous les agents serviles d’un pouvoir, dont le chef, après s'être lâchement livré, a non moins lâchement livré notre brave armée aux Prussiens, nous laissant en face d'ennemis acharnés à la ruine de notre pays. Autrefois l’élection des conseillers municipaux pouvait se faire par des considérations d'intérêt purement local,
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mais dans les circonstances actuelles, il est (indispensable) impossible (1) qu'elle n'ait pas un caractère politique*
Ces élections seront la première signification faîte à Penne mi que, mettant de coté toutes les opinions obères à chacun, nous nous donnons fraternellement la main pour conserver la seule forme de gouvernement qui nous donne la force de le chasser*
En 1848, M* TGiérs disait à l’Assemblée législative, avec l’accent d’une profonde vérité :
Conservons la République, c'est le gouvernement qui nous divise le moins. »
Aujourd’hui, nous disons tous : Conservons la République, c’est le seul gouvernement qui nous unisse devant T étranger qui souille et dévaste notre sol. Quel est, en effet, le prétendant qui oserait s’asseoir actuellement sur un trône dont 3a chute a été si rapide et H ignominieuse? Pour tout homme do bonne foi, ne serait-ce pas la guerre civile, c’est-à-dire la patrie livrée à l'étranger ? Républicains de Ja veille^ républicains du lendemain par la force des choses, amis des dynasties déchues, unis* sons-nous donc pour appeler au sein des consens municipaux les plus éclaires, les plus indépendants et les plus résolus à maintenir la République, gage à la fois d'union entre tous et de la délivrance de notre pays. CuéMlElx, Glâis-Rizoin, amiral Foufîciion.
(Faire imprimer et afficher en grand nombre dans les communes.)
Tours, 23 septembre 4870, Oh. 10 soir. — N° 3,233. Justice à préfet et à procureur général Montpellier* — Le Gouvernement, ne veut pas Ti m possible, Ü ne veut pas non plus ce qui attenterait à notre République, Si les élections municipales sont dangereuses, votre patriotisme les retardera*
Voyez les dépêches dû M* Lisbonne du 20 septembre, 12 h. soir, et 21 septembre, S h. 45 maliu. Tome IT p. 318 et 310.
Touns, 25 septembre 1870, 4 h, 25 soir. — N° 3,744. Intérieur à Dadre% avocat Alais, Gard . — M. Meynot, juge d’instruction, est-il toujours à Alais? il a été nommé juge à Gre-
(l) Nous avons entre les mains plusieurs expéditions télégraphiques de cette même dépêche. Les unes portent indispensable y les autres impossible. Le sens nous paraît tïiger le mot impostiblt.
noble par Hérold qui est resté A Paris, Accepterait-il d’ëtre conseiller à Angers? Répondezmoi d'urgence par le télégraphe ci adressez votre dépêche AM, Caztft, secrétaire-général du ministre de l'Intérieur.
Tours, 25 septembre 1870, 6 h, 40 soir. -— N1 3,802. Intérieur à préfet Montpellier et à SOUS- préfet Béziers . — Impossible d accorder au sou s- préfet do dictature sur son arrondissement, c'est le renversement de toute hiérarchie et de toute règle. Comprenez que dans le danger de la patrie, toute insubordination est coupable, il faut exiger la concorde. Laurier.
Tours, 28 septembre 1870, 8 h . matin * — Nü 4,695. Justice à sous-préfet Béziers , -- La concentration des pouvoirs que vous demandez ne peut vous être accordée ; 3e Gouvernement s’oppose expressément A ce que vous les preniez.
Voyez gu sujet de cotte dépêche et de la précédente, ta dépêche de M, Vernîtes du £4 septembre, fi. h, KO Tome I; p. 320.
Tours, 3 octobre 1870, 3 h. 45 soir* — Kû 5,905. Intérieur à préfet Moatauban* _ Ja;> torise la dissolution du conseügénéral sur votre demande, puisque vous mole signalez comme créant des entraves à la défense nationale* Quant à vos comités de défense, ils ne doivent avoir auprès do vous qu’un rôle consultatif. La décision vous appartient dans les limites de votre compétence. Pour les emprunts, appliquez-vous A ne les faire que dans la mesure où il peut y .être pourvu par les ressources locales, en dehors de toute idée d’emprunt forcé ou progressif, en dehors du crédit de T Etat que nous avons besoin de ménager et d’utiliser ailleurs ; ce qui importe, c’est, non pas de faire sur le papier de gros emprunts irréalisables, mais des emprunts effectifs, conformes aux ressources du pays . 11 importe aussi de ne pas mettre en avant les gros mots d’emprunt forcé et progressif qui feraient exécrer la République* Par lettres et dépêches, tenez-moi au courant de tout ce que vous ferez.
5,5X9* Guerre à général de âifâsiffily Pe?'pi~ gnan, — Réponse au sujet de la demande faite
4 FBPTr ■ — IL P. T* 67
par H* Pierre Lefranc, amen préfet t ancien représentant .
Vous resterez à votre poste jusqu’à ce que je vous donne des ordres contraires* Je ne comprends pas que, sur la démarche d’un simple citoyen, vous me demandiez à être relevé de votre commandement.
Répond à la dépêche du général de Noue du h octobre. Tome I, p. 554,
Tours, 6 octobre 1870, 8 h, matin* — N° 5,745, Intérieur à Li$$agarayf Castres . — * Nous ne remplacerons la plupart des préfets démissionnaires qu’ après les élections* L’intérim sera rempli par les secrétaires-généraux ou par des administrateurs provisoires, _ Les délégués de Toulouse sont venus me demander de nommer Duportal commissaire à la défense, ce que j’ai fait. De votre côté, faites-moi de la bonne et calme besogne*
Tours, 7 octobre 1870, 8 h* 30 matin,
N* 562* Gouvernement à préfet Var, Draguignan (pour Bloch#, lui faire parvenir immédiatement), — Mon cher ami, je vous demande comme un service personnel et comme un service à rendre au pays de rester dans le Var, en attendant que l'affaire des Alpes-Maritimes soit éclaircie. Dans un tel moment, un conflit de personnes serait un acte stupide et odieux* Mais je vais aller au fond des choses et y voir clair, après quoi j 'aviserai * Vous savez le degré d’estime et d’affection que j’ai pour vous et que je ne vous abandonnerai point. Je télégraphie à Baragnon comme il convient* J’attends sa réponse.
De votre côté , télégraphiez-moi la vérité vraie, la vérité sans passion, ni politique ni personnelle , comme il sied à un homme de votre caractère. Je vous répondrai à Draguignan* Dites-moi si? oui ou non, Baragnon est candidat dans les Alpes-Maritimes. Laurier,
Au nom de la République pas de conflit personnel, Glàïs-Bizoin*
Voyez tome II, p. 133, la dépêche de M* Blache du 7 ûctobto, lî h* soir* Voyez aussi tome I, p. 39 et 40, les dépêches de M, Baragnon.
Tours, 7 octobre 1870, 1 h* 25 soir, — N° 5,202* Gouvernement à tous les préfets de France * — Le décret qui annule les élections municipales vous avait chargés de pourvoir. Aujourd’hui, devant les élections, votre tâche
se simplifie, mais devient d’une grande importance, Nommez immédiatement partout maire et adjoints, afin que des hommes honorables et dévoués président les bureaux électoraux* Ne perdez pas un jour* Assurons Thonnêteté et la sûreté des élections en même temps que leur entière liberté. Cette mesure donnera d’ailleurs aux bons citoyens et aux timides la foi dans leurs magistrats municipaux* Nous comptons sur vous.
Tours, 8 octobre 1870* 4 h, 30 soir, — N* 5,570. Finances à préfet du Tarn , Albi, — Chiffrée , — Impossible sur simple télégramme de changer le percepteur de Castres* Envoyez rapport concerté avec le trésorier-général*
Les mutations désorganisent le service. Graves inconvénients. Un avertissement sévère ne suffirait-il pas?
Tours, 0 octobre 1870. — N° 5,900* Gouvernement à préfets et sous-préfets, — Circulaire* — Le gouvernement de la Défense nationale :
Yu la dépêche de la délégation de Tours, en date du 29 septembre* parvenue le 1er octobre au Gouvernement, portant fixation au 16 octobre des élections pour P Assemblée constituante ;
Yu le décret du Gouvernement en date du 23 septembre et le décret conforme de la délégation de Tours, ajournant lesdites élections;
Attendu que cette résolution nouvelle est en opposition avee le décret du gouvernement de la Défense nationale et que d’ailleurs, elle est d’une exécution matériellement impossible dans vingt-trois départements * et nécessairement incomplète dans les autres ;
Décrète :
Art, l*r. — L’ajournement des élections générales est maintenu jusqu’au moment où elles pourront se faire sur toute la surface de îa République*
Art* 2 * — Toute opération accomplie en violation du présent décret sera nulle et de mal effet.
Fait à l’Hôtel-de-Yille de Parte, le l,f octobre 1870* Général Trochü, Jules Favre, Gambetta, Ernest Picard, Emmanuel àrago, Jules Ferry, Garnier-Pagès, Jules Simon, Pelletan, Rqchefort*
(Faites publier et afficher immédiatement le
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décret ci-dessus dan» toutes les communes de votre département.)
Tours, 10 octobre 1870, 3 h, 3Ô soir. — N* 5,230. B or clone à Fannie président du comité Italien, Marseille, boulevard du Musée, 49, — Visée. — Attendez nouveaux ordres pour imprimer les conseils du général Garibaldi aux francs- tireurs. Bonnot b.
Tours, 10 octobre 1870, 7 1k 55 soir. — 3ST° 571. Justice à tous les préfets ■ — Veuillez me faire connaître les noms des personnes, qui dans votre département ont été frappées par des mesures gouvernementale a au 2 décembre 1852, leur situation, celles de leurs familles.
Indiquez aussi les noms des magistrats ayant fait partie à la même époque des commissions mixtes.
Tours, 11 octobre 1870, 4 b, 30 soir. — N° 5,617, Intérieur à préfet de l'Aude f Carcassonne. — Avez- vous besoin d'un commissaire à la défense pour vous aider dans les affaires d'armement et dans l’impulsion à donner à la guerre? Si oui, je me propose de vous envoyer Lîssagaray à ce titre. Répondez -moi télégraphiquement.
Tours, lt octobre 1870, 5 U. 6 soir. — N° 5,648. Intérieur auœ préfets de' V Aude, du Lot et de Lof-et-ôcéronne* — li est bien entendu que pour la question de commissaire à la défense, ŸcTur êtes parfaitement libre de n'en point demander oti de m'en demander un à votre choix,
Tob as, 12 octobre 1870, 12 h. 45iÜSttSn. — N* 5,790, Intérieur à préfet de l'Aude, Car -
cctssonne . — Les archives dont vous me par^ lez doivent rester où elles sont; aucun motif d? les déplacer. Je ne comprends rien à votre obstination.
Tollés, 12octobre 1870, 12 h. 45 soir, — N° 5;7Ü3. Intérieur à préfet de in Ilmde-Ga- 7i0Une , Tàïdmt&e. — Impossible de vous autoriser à venir à Tours; il est nécessaire que vous restiez à votre poste, pour les raisons que Vous- avez vous-même développées dans votre dépéthe. de la politique c'est bien ;
faire1 cfi* la défense nationale, c'est mieux ctèdtfrer.
V oyez tome I, p, 236, le&’ dépêches do M, D «portai du 10 et du 11 octobre.
Tours, 12 octobre 1870, 4 b, 50 soir, N* 5,359. Intérieur à préfets, — Circulaire. — Je vous invite à faire immédiatement afficher dans toutes les communes de votre d épartement et â exécuter d'urgence le décret dont la teneur suit;
La délégation du Gouvernement:
Vu les décrets des 12 eb 16 septembre 1870; vu l'article 34 de la loi du 17 décembre 1814; vu l'ordonnance du 18 janvier 1817; vu le décret du 21 août 1870 ;
Considérant que dans les circonstances pré— sentes, il est nécessaire d’une part d'empêcher le ravitaillement de TennemL d'autre pari d’assurer l'alimentation du pays £ considérant que des mesures partielles et locales ont été déjà prises, à l'effet d’atteindre ce but, spécialement sur la frontière de terre de Dunkerque à Lanslebourg et sur la frontière maritime do Saint- Valéry à Dunkerque; considérant que ces mesures sont insulli santés et ne répondent plus aux nécessités de la situation ;
Décrète :
Art . 1er. — Sont prohibés sur l'étendue de la République, la sortie, la réexportation d'entrepôt et le transit des bestiaux, de toutes sortes de viandes, des grains, des farines alimentaires de toutes sortes, du son et du fourrage.
Art. 2. — Les ministres de l'Agriculture et du Commerce et des Finances sont chargés^ chacun en ce qui le concerne, de l’exéeution du présent décret, qui aura son effet à partir du jour où la publication en sera faite parles préfets de la manière prescrite parrordonnance du 18 janvier 1817.
Fait à Tours, le 1:2 octobre 1870, Signé*: L. Gambetta, Cüémîeux, Glais-Bizoïn, amiral Foc-
RICTÏON.
Four copie conforme: le secrétaire général du ministère de l'Intérieur, J. Cazot.
Par le Gouvernement : les délégués des ministres du Commerce et des Finances. Signé: Dumoustïer'dj-: Frédilly, de Roussy.
Tours, 13 octobre 1870, 2 h, 15 soir, — Nü 5,27 L Guerre à pPèfet Perpignan. — Je suis informé que vous avez donné l'ordre d 'empêcher l'expédition sur Carcassonne des caisses qui renferment les archives de la 11e division militaire et les effets personnels du général
commandant cette division* Je vous prie de retirer immédiatement cet ordre, qui met obstacle à l'exécution d'une décision prise par moi, en vertu de laquelle le siège de la 11° division militaire doit être transféré provisoirement à Carcassonne.
Voyez les dépêches de M* Jousserandot du iü octobre, S h. 07 soir, et 13 octobre, ï h* 20 soir. T. 1* p. :ï5îi.
Tours, f3 octobre 1870, 4 h. soir. — K* 5,524, Intérieur et Guerre à préfet de la Corse, Ajaccio. — Je reçois votre rapport sur l'affaire Ordioni, Félicitez en mon nom le général commandant la 17e division et le capitaine de gendarmerie Earburgcr. Je regrette cependant qu'on n aît pas agi avec plus d'énergie contre Ordioni. Il fallait le déférer à la loi pour crime contre la sûreté de l’Etat. C’est un faussaire avéré.
Tours, 13 octobre 1870, 10 h, 30 soir. — N° 5,530, Léon Gambetta, ministre de V Intérieur et de la Guerre, au général Cambriels, Livre . — Général, je fais appel à votre patriotisme. Le commandement des compagnies franches, avec une brigade de mobiles, dans la zêne des Vosges, a été donné au général Garibaldi, qui a généreusement offert son épée et ses services à la République française. __ Le général Garibaldi est parti pour vous voir et se concerter avec vous sur les moyens d'action. — Je compte sur le bon accueil que vous ailes lui. faire et je suis sûr qu'un homme de cœur tel que vous mettra loyalement sa main dans celle de l'illustre patriote pour triompher ensemble des difficultés présentes. _ Rendcx-moi compte de votre entrevue.
Tours, 15 octobre 1870, 11 h. 25 matin. — N* 5,983. Intérieur aux préfets . — Circulaire. — De nombreuses modifications dans le personnel des préfectures t sous-préfectures, ayant eu lieu, depuis l'établissement de la délégation du Gouvernement à Tours jusqu'à mon arrivée, je désire avoir des renseignements précis et certains à ce sujet. Expédiezmoi doue par dépêche un état exact et complet fies secrétaires généraux, sous-préfets et conseillers de préfecture do votre département. Dîtes-raoi : 1° quels sont les titulaires définitivement installés; 2Û quels sont les administrateurs provisoires à confirmer ; 3° y a-t-il des vacances? Dans co dernier cas, faites- moi
des propositions avec discernement, ou dites— moi si je dois pourvoir d'office.
Nous avons cité cette circulaire, parce que dans tes dépêches d'uu certain nombre de départements on a pu lira les réponses que les préfets y avaient faites.
Tours, 1b octobre 1870, 12 h. 10 matin. — 5,230. Intérieur à Maurel , sous-préfet Toulon . — Mon cher ami, vous auriez dû comprendre que co que je disais pour Cotte et pour Daumas, je le disais aussi pour vous, puisque vous savez que vous avez une part égale dans mon amitié et dans ma confiance, — Tous trois je vous serre cordialement la main. _ Marc Dufraisse est en route. Laurier.
Tours, 16 octobre 1870, 12 h. 5 soir. — N° 5,226. Intérieur aux préfets de Chambéry, Bourg, Nîmes, Nice t Annecy , Lons-le-Sauh nier, Gap , Grenoble, Besançon. — Faites rigoureusement observer le décret du Gouvernement, prohibant l'exportation des céréales et autres denrées alimentaires; il y va du ravitaillement de l’ennemi : en temps de guerre cette question prime tout.
Touns, 16 octobre 1870j 10 h, soir, — N° 5.212, Intérieur à préfet de V Isère, Grenoble* — Ne procédez pas à l’élection des officiers de mobiles; vous désorganiseriez les cadres. SL officiers incapables, envoyez rapport.
Tours, 17 octobre 1870, 11 h. 10 matin. — N° 5,595. Intérieur et Guerre à Marc Du fraisse, Marseille* — Je vous prie de rester provisoirement à Marseille en remplacement d'Esquiros dont la démission est acceptée.
Tours, 18 octobre 1870, 11 h. 40 matin. — N* 5,908. Delpech, préfet des Bouches-du- Rhône, à Brochier, à la préfecture de Mar seille, — Gambetta vient de partir pour l'armée des Vosges. Impossible de rien faire définitivement, mais je repars laissant Bouvier. Gagnez un jour ou deux; tous les membres du Gouvernement me promettent leur concours pour tout arranger.
Tours, 18 octobre 1870, 8 h, eoit. — N° 5,133. Delpech , préfet des Bouches-du-Rhône, À Noble, rue Estelle , 37 , et à Brochier , à la préfecture de Marseille , — Jélégra-
SUPPLÉMENT AUX DÉPÊCHES DE LA DÉLÉGATION ph iez-moi immédiatement quelle est la situa¬
tion exacte à Marseille. Je reste ici demain encore, espérant tout aplanir.
3 ours, 19 octobre 1870, 11 h, 40 soir. — * N° 5,525. Intérieur à préfet Nice. — Les volontaires garibaldiens sont assimilés aux corps francs. Ils doivent être équipés par les commun es dans lesquelles ils s enrôlent. Les départements sont invités à voter des subventions. Une fois équipés, le Gouvernement les prend à sa charge.
Tours, 20 octobre 1870, 2 h. 50 soir, _ N®
5,604. Intérieur à préfet Mmes. — Ditesnous s il vous est possible de présenter M. Jules Peyronf, de Nîmes, licencié en droit, pour l’une des places vacantes au conseil de préfecture , en cas d affirmative , cette nomination sera faite immédiatement, M. Jules Peyrout ayant titres et capacités pour remplir cette place. _En cas de négative, avisez à nommer M. Peyronnet (sic) à la tête de l'hospice de votre ville, car il y a lieu de reconnaître les longs services de M. Peyronnet à la démocratie et ses souffrances dans les temps malheureux,
\ ojez nu sujet de M. Peyront, Peyrout, ou Peyronnet (sou nom est écrit des trois manières) f la dépêche dé M, Laget du 20 octobre. T. Il, p, ^ s9.
Tours, 21 octobre 1870, 12 h. 45 soir. — N° 5,941. Justice à préfet Nîmes, — Drouot et Demians m’écrivent que Fl ouest est un bon magistrat républicain. Pourquoi donc a-t-on proposé sa destitution ? Teyssonnière n'est pour rien dans la nomination que je vais d’ailleurs annuler. Mais voulez-vous que je conserve Flouest, songez donc que je suis, non pas seulement de Nîmes, mais minois de cœur, et ne me laissez pas mécontenter nos amis.
Voyez la réponse de M+ Laget, 21 octobre, p. m .
Touas, 21 octobre 1870, 11 h. 11 soir. _
5,220. Intérieur à préfet de VAriège , Faix. — J’ai lu votre dépêche sur le conseil général de 1 Ariège * La dissolution des conseils généraux et d'arrondissement est toujours une grosfce affaire. J apprécie vivement les raisons que vous me faites valoir. Néanmoins, je vous engage à faire tous vos efforts pour nous éviter à 1 un et à l’autre cette grave mesure. Je ne la prononcerai que lorsque vous m’aurez dit qu’elle est devenue absolument nécessaire.
Répond u la dépêche de M. Angîade3 IG octobre, 30 h, 40 malin. Tome I, p, GG.
Tours, 22 octobre 1870, 4 h, 30 soir* _ N°
5,446. A commission provisoire, Cette, — Visée. — Longue entrevue avec Gambetta, résultat négatif, renouvelons tentatives ce soir, désespérons cependant ; emprunt Cettois régularisé, autorisé. Fesneau.
Tours, 23 octobre 1870, 8 h. 10 soir. — N* 5589G, Justice aux procureurs généraux. — Circulaire. — Les licenciés en droit pourront être admis à la prestation du serment d’avocat, sur la simple présentation d’un certificat des secrétaires des facultés, constatant leurs titres. Veuilles envoyer à vos parquets des instructions précises pour atteindre les marchands faisant des achats pour ravitailler Damée ennemie.
Envoyez dans le plus bref délai possible la liste complète de tous les magistrats ayant fait partie en 1852 des commissions mixtes.
Tours, 24 octobre 1870, 12 h. 50 soir. — N* 5,942. Intérieur à préfet MontauPan. — Votre lettre est parfaitement juste et je vous autorise à nommer directeur de prison l'homme que vous avez choisi nonobstant toutes règles administratives. Avisez-moi,
6,193. Justice à préfet Gard , Mmes. — Votre proposition de Meleot pour les fonctions de procureur de la République est inacceptable, Meleot est favori d'Ollivier,
Tours, 24 octobre 1870, 11 h. soir, — N* 5,317. — Intérieur et Guerre à préfet, Digne. — Chiffrée. — Vos craintes au sujet des armements de l’Italie sont dénuées de fondement. C’est dans notre intérêt qu’ils s’effectuent.
Tours, 24 octobre 1870, Il h. 50 soir. ^N* 5,327 ^ Général Marie à administrateur supérieur Bpuches-du- Rhône, Marseille . — Je pars ce soir pour Marseille avec pleins pouvoirs pour la mobilisation de la garde nationale, Général Marie fils.
louas, 2/ octobre 18/0, 8 h, 10 soir, — N° 5,562, Justice à procureur général fl'Aiæ.— Cros r.pmmé juge de paix à Roquevaire ist ag.
rien agent d’affaires déjà poursuivi, Le choix est très-mal accueilli. Ne faut-il pas'lo remplacer?
Impossible (l’admettre Fabri à la prestation du germent sans une preuve plus certaine de sa réception *
Voyez le reins de M* Labadie j 31 ootobiîéf iî tin- Tome I, p, 110»
Xotms* 27 octobre 1870, B b* 10 soir. N B 564. Justice à préfet d’Avignon.- Le poste de Grenoble n’est plus libre. Naquet est fort bien à Lyon*
Tours, 30 octobre 1870, .2 h. 35 soir* — 'jçd 5^565* Secrétaire général à Le Goff \ ara* cat défenseur à Blidah, Algérie. — Un décret d’hier donne satisfaction à tes idées. Alphonse Gent part demain pour Alger.
Tours, 30 octobre 1810, o h. *-’ B011''
N» 5 600. Intérieur à préfet Dijon. — CM} frée, „ J’ai vu, mais non lu une longue lettre de vous au Siècle „ H est absolument impossible aux fonctionnaires du Gouvernement d’entrer en polémique avec les journaux et je pense que vous aviez mieux à faire que d’écrire co.long article .
Tours, 30 oetobro 1810, 5 h. 55 soir. — N°5 926. Intérieur il préfet Nbnes. — M. Bérard’, avocat à Nîmes, me demande un emploi d’officier dans la garde nationale mobilisée. Le Garde des Sceaux s’intéresse à cette candidature, je vous la signale.
Tours 30 octobre 1810, 3 h. 10 soir. - N° 5 803. Intérieur à général Marie, Marseille — Je vous prie de protéger les caisses publiques et celles de la Banque. J’ai déclare a M. Esquiros que sa démission était maintenue. M. Delpech me demande de lui nommer un remplaçant. Je choisis M. Labadie et je lui écris.
Voyez la dépêche do M. Delpech, lomo 1, P. üf,.
TOURS, 30 octobre 1810, 8 .b. lo scur. -- N° 5 802. Intérieur à M . Labadie, Marsoi e. -M. Delpech me donne sa démission. At. Alphonse Esquiros est révoqué ; je vous prie d accepter la préfecture des Bouche s- du-lthon de vous entendre avec le général de la garde nationale pour assurer l’exécution des lois et le
respect des propriétés /
Touns, 31 octobre 1870, 2 b. 10, soir. — NQ 5*204. Intérieur à préfet Nîmes * — Ne vous servez.pas de l’ expression levée en masse, le Gouvernement ordonnera demain au Motiileur mobilisation sur la plus vaste échelle.
Tours, 31 octobre 1870 , 6 b* 30 soir*
N° 5,159* Intérieur et Guerre à général Tou- Ion, — Ce ne sont pas les comités de défense qui nomment les généraux, c’est le ministre de la Guerre, Je ne crois pas qu’il y ait lieu, quant à présent, de pourvoir à votre remplacement.
Tours, 31 octobre 1870, 11 h. 59 soir.
■Hfo 5,245* Intérieur* à Delpech , Marseille. +4- Hier soir à huit heures et demie, trois dépêches sont parties signées de moi, T une pour accepter votre démission, l’autre celle d’Esquiros, la troisième pour donner au général Marie les ordres qu’il est de son devoir d’exécuter* Il a été autorisé à proclamer l’état de siège jusqu'à l'arrivée du préfet qui est M* Gent, Vous seriez donc personnellement responsable de tous désordres qui pourraient. arriver par suite de la violation des ordres du général Marie.
Répond à plusieurs dépêches du préfet datées du 11 octobre* V. t. I* p* 117»
Tours, lnr novembre 1870, minuit* — N°5,244. Intérieur et Guerre à générât Marie, Marseille . — Faites exécuter ponctuellement le* ordres que je vous ai donnés ; le seul moyen d'éviter des conflits et l’effusion du sang consiste à agir avec résolution quand un parti a été pris. M- Gent est aujourd’hui préfet des Bouches-du-Rhàne* 11 a quitté Tours en cette qualité. Il doit arriver mercredi à Marseille. Tous les bons patriotes, j’en «ai l’assurance, salueront en lui le représentant du gouvernement de la République et obéiront à son administration»
Tours, lef novembre 1870, 12 h, 10 matin.— 5,249. Intérieur à préfet Perpignan « — Sauriez-vous pas reçu la proclamation du Gouvernement , annonçant la catastrophe de Metz? Cette affreuse nouvelle est malheureusement confirmée* Qu'elle excite votre patriotisme, mais ne vous jette point dans le découragement.
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Hejjousti à la dépêche de M. Jousserandot du 31 octobre,
4 h. 10 Écir* Tome I, p. lise.
^ Tou ns, 1er novembre 1810, 12 b. 45 soir. — N° 5,230. Guerre à général Marie, Marseille. — Gent emporte un décret dissolvant le eonseil départemental qui sera au Moniteur demain. 11 a les pouvoirs administratifs et militaires, mais il va sans dire que la prudence lui fait un devoir, non pas de se substituer à vous, mais de marcher avec vous ; il faut de votre côté que vous lui prêtiez le concours le plus absolu en conservant vos attributions de général des gardes nationales. Il faut que vous soyez son bras droit et que tous les deux unis et confiants l’un dans l’autre, vous soyez les hommes de la situation, Je vous remercie de ce que vous faites dans ces jours d’émotion.
Tours, le lÈr novembre 1870, 2 b, 40 matin,
— N° 5,278 . Intérieur et Guerre à préfets.
— Circulaire. ~ Chiffrée. — Vous êtes autorisés à saisir, arrêter et détenir les maréchaux Bazaine, Canrobert et Lebœuf et le général brossard. Aussitôt que main-mise aura été faite sur leurs personnes, vous constituerez une cour martiale au chef-lieu de votre département et vous les livrerez à la justice du pays.
Tuons, 1er novembre 1870, 2 h. 20 soir. —
Nu 5,8*3. Intérieur à préfet Perpignan. _
Au sujet de la situation actuelle de Metz, tout est incertitude et contradiction; ainsi, bien que d’une part, les circonstances qui paraissent avoir précédé la capitulation et celles qui l’ont suivie ne laissent aucun doute sur la trahison de Bazaine, d’autre part, la capitulation signée depuis cinq jours ne paraît pas avoir reçu sa pleine exécution, du moins les Prussiens euxmêmes n ont jusqu’à ce jour publié sur ce point aucun renseignement précis. Il résulterait en outre de quelques on-dit venant de source belge, suisse et même française, qu’une partie notable de la garnison aurait refusé et refuserait de se soumettre aux conditions d’une capitulation aussi honteuse que criminelle. Si le gouvernement ne publie pas de nouvelles, c’est que, malgré les démarches faites, on ne peut encore à l'heure présente en communiquer au
pays avec un caractère d’une stricte authen- j t ici té.
Tours, 1«<- novembre 1870, 4 b, 10 soir. — N° 5,437. a M. Adolphe Jaubert de Passa à Perpignan. — C’est moi qui vous ai fait désigner par le ministre. La mission vous conviendra, je crois. Venez de suite à Tours ou envoyez dépêche à Freycinet. Il s’agit d’inspeoter la situation de l’armement dans certains départements. Calvet.
Tours, 1er novembre 1870, 5 h. 30 soir, — 5,581, Guerre à général 9* division, Toulon. — Puisque la ville de Toulon tient à faire à ses frais un ouvrage de fortification à Sixfours, laissez exécuter ces travaux que je persiste à considérer comme inutiles. VTaia vous n y ferez pas placer d’armement sans mon ordre.
Tours, 1er novembre 1870, 7 h. 35 soir. _
N° 5,563. Intérieur à préfet, Albi. — Nous avons reçu une protestation de M. Daguilhon Pajol contre la dissolution de votre conseil gé-r néral. Envoyez-moi votre arrêté. Si les motifs en sont politiques et tirés de la défense natiouelo, j e le ratifierai. Si au contraire ils émanent d’une autre cause, je me réserve de l’examiner.
Tours, 1er novembre 1870, 8 b. soir, _ N*
5,576, Justice à procureur général, Alger, — M, Glaizal, proscrit au coup d’Etat, habite Sidî-bel-Abbè3. Il a droit à une réparation du gouvernement républicain, Renseignez-moi sur lui ; s’il peut être nommé juge de paix, indiquez-moi une ou deux places vacantes.
Tours, 2 novembre 1870, 6 h. 15 soir. — Intérieur à inspecteurs et directeurs du télégraphe, Bordeaux, Toulouse, Montpellier, Mmes. — A dater de la réception de la présente dépêche et jusqu’à nouvel ordre, vous refuserez d’une façon absolue tonte dépêche, de quelque nature qu’elle soit, qui vous sera présentée par le bureau de Marseille. Les communications télégraphiques sont absolument interdites entre vous et Marseille. Si quelque délégué de la Ligue du Midi venait à requérir de vous- une transmission quelconque, vous refuseriez absolument le service. Les communications nvee Marseille seront rétablies, soit en vertu dô mes ordres, soit en vertu des -instructions qui vous seront transmises do la part de M. Dent, par l’intermédiaire do Lyon,
Tours, 2 novembre 1870, 6 h. 50 soir. - 5,800. Guerre à gèniral de Serres, Albi. _ Votre réclamation me parait juste. Rendez- Vous à Toulouse pour prendre le commandement provisoire de lu 12e division militaire.
Par Ordre : général de Love R do.
HdpÜQd i la dépêche d'All» de l8r novembre, ! h. 13 Eoir* Tome II, p« 1 H.
Tours, 2 novembre 1810, /b. 40 soir, îje 5,916. Intérieur à préfet Perpignan. - Le Gouvernement rejette demande d’emprunt forcé que lui fait le conseil municipal de Perpignan.
Repu ad a la demande de M. Jausscvimdot , i novembre. lOtn &5lüttÜQ' T, I, p vmIj.
Tou as, 3 novembre 1870, 12 h. 45 ift&tm.
M” g, 969, Intérieur aux préfets. — Circulaire*' — A la suite do profondes émotions publiques, causées à Paris par les tristes événements militaires des derniers jours et par la proposition d’armistice apportée par M. J bmrs, le gouvernement de l’Hôtel-de-V ille, vers deux heures de l’après-midi, dans la journée du 31 octobre, a été l’objet d’une sérieuse tentative ayant pour but de constituer un comité de salut public, et cette tentative a échoué. Je ne connais pas encore les details de ces événements qui ont amené le gouvernement de Paris a consulter la population assiégé* tout entière sur la question et dans les formes indiquées dans
10 décret dont suit l*t teneur *
« Le gouvernement de la Défense nationale 1
« Considérant qu’il importe à la dignité du Gouvernement et an libre exercice do sa mission de défense, de savoir s’il a conservé la confiance de la population parisienne et considérant d’autre part que d’une délibération des maires des vingt arrondissements municipaux de la ville de Paris légalement convoqués à l’IIôtol-de-Ville dans la matinée du 31 octobre,
11 résulte qu’il est opportun de constituer régulièrement par l’élection, les municipalités des' vingt arrondissements;
» Décrète :
> Le scrutin sera ouvert le jeudi o novembre sur là question suivante :
» La population de Paris maintient -elle oui ou non les pouvoirs du gouvernement de la Défense nationale ?
» prendront part au vote, tous les électeurs
de Paris et des communes, réfugiés à Paris, qui justifieront de leurs droits électoraux,
» 11 sera procédé le samedi 5 novembre à l’élection d’un maire et do trois adjoints pour chacun des arrondissements municipaux do la ville de Paris et les électeurs inscrits sur les listes électorales à Paris, prendront seuls part à ce vote. Le vote aura lieu par scrutin de liste, pour chaque arrondissement et à la majorité absolue des suffrages. En cas de second tour, le nouveau scrutin aura lieu le lundi i novembre.
» Fait à l’Hétal-do-Ville, le novembre 1870-~è%nd : Général Tnoctni, Jutes Favre, Emmanuel Arago, Jules F rrrv, Garnier- Pagès, Peu.etaN, K. Picard, Jules Simon. «
Pour copie: L. Gambetta.
Vous userez de cette communication dans la mesure qui vous paraîtra opportune. Je m’en rapporte à votre sagacité. Vous me rendrez au courant des impressions quelle aura faites sur vous, sur les populations qui vous entourent.
La réponse du peuple de Paris à la question posée par le gouvernement, aura lieu dans la journée du j outil 3 novembre.
Tours, 3 novembre 1870, 3 h. 52. soir. N" 5.] 30.' Guerre à commandant, Arles. — J’ai déjà écrit à tous les préfets du Midi, notamment à celui d’Avignon, qu’il faut à tout prix maintenir l’ordre à Marseille.
Des ordres immédiats ont été donnés au ministre de la guerre pour qu’on expédie des troupes et des munitions. Mais je crois qu il vaudrait mieux s’appuyer sur la garde nationale, pin tout cas il est de nécessité absolue que les autorités se soutiennent pour tenir tête aux agitateurs. Communiquez à vos collègues voisins.
Tours, 3 novembre 1870, 5 h. 50 soir. — N» 2,003. Justice à préfet Nimes. — J’ai pour candidat aux fonctions de procureur de la République un avocat distingué, juge suppléant au tribunal de Belfort, d une indépendance de caractère et d’un républicanisme notoire. Vous cenvient-il ?
Tours, 3 novembre 1870, 6 h, 30 soir. — N3 5,235. Guerre à préfet Var, Draguignan, et à préfet Gard, Nîmes. — Du corps d’environ 10,000 hommes se réunit à Avignon sous le commandement du général de division Lallemand, U est destiné à rétablir l’ordre troublé
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momentanément à Marseille. Je vous informe pour que vous secondiez cet officier général dans les mesures qu'il doit prendre. Léon G-àudetta,
Tours, 4 novembre 1810, 1 h* — N° 5,345. Justice à procureurs généraux près les cours d'appel. — Circulaire. — Le garde des sceaux, ministre de la justice, apprend avec un douloureux étonnement que des magistrats ont été arrêtés et mis en prison, soit sur mandat, soit sans mandat de justice* L* arrestation est fondée sur ce que ces magistrats auraient fait en 1851 et 1852 partie des commissions mixtes, qui ont laissé de si détestables traces de leurs décisions. _ Ces arrestations sont illégales et le garde des sceaux donne Perdre de mettre immédiatement en liberté ceux qui sont arretés sous une pareille inculpation. __ Leur conduite à cette époque désastreuse, constitue un crime. La prescription les couvrirait depuis 1802 et par conséquent leur arrestation serait frappée d'illégalité. Le garde des sceaux, sur des réclamations faciles à comprendre de la part d'honorables citoyens victimes du coup d'Etat, a fait demander la liste des magistrats qui ont siégé dans les commissions. C'est à lui qu il appartient de proposer au gouvernement les mesures qu'il croira convenables à l’égard de ceux des membres de ces odieuses commissions qui sont encore sur leur siège. Mais aucun citoyen, aucune autorité n'a le droit que n'aurait d ailleurs, après 22 ans de silence, aucun pouvoir constitué , d’exercer une violence quelconque sur leur personne. Le garde des sceaux rappelle aux fonctionnaires, qui par excès de zèle se livreraient à des actes illégaux, que 1 ait. *5 de la constitution de Pari Yï II est aboli. Il est d'ailleurs très-résolu à no pas laisser violer la loi par les fonctionnaires de la République* La République, c’est le règne de la loi.
Lo garde des sceaux ministre de la Justice, membre et représentant de la Défense nationale, signé : Ad. Creaiikûx.
(Veuillez communiquer cette circulaire à toutes les autorités judiciaires et civiles].
Cette circulaire était «otivée par les actes de M. Coite, préfet tîu Yar. Voyez à cet égard les dépêches du Var et les dépositions de M* Hoque, etc.
Tours, 4 novembre 1810» 3 b. 10 soir. — Na 5,481* Lissagaray à Osrnm Oehe { sic), pro~ pHétqire à Sainie-ChrisUe, Gers ■ — Vous
êtes nommé sous-préfet à Mirande. Je viens do faire expédier vatre nomination.
Rendez dans cette maudite circonscription la République indéracinable. Amitiés de cœur.
Si vous avez besoin de moi télégraphiez ici, préf e et ur e . Li ssÂû a a a y , .
Tours, 4 novembre 1810, 3 h. 50 soir. — N* 5,511. Intérieur à sous-préfet de Castelnau tlarij* — N'arrêtez pas M. Maffrc, mais faiteslui subir interrogatoire détaillé sur capitulation et envoya z-n ou s le*
Voyez les dépêche s de M. Reliai du 3 novembre, H h.
2j soir, et du 6 novembre, il h. 45 Boïr. T. 1, p. 79 et 80.
Tours. 4 novembre 1870, 10 h. 45 soir.
N° 5,009. Justice à procureur République Perpignan* — Je lis, ce soir, dans un journal, le récit de désordres graves qui auraient eu lieu dans votre ville le 30 octobre*
Comment, s'ils sont vrais, ne m'en avezvous pas averti ?
Veuillez me répondre de suite par le télégraphe, et, s'il y a Heu, m’envoyer un rapport détaillé.
Voyez h réponse du 5 novembre. 0 h. 40, p. 556, t. 1 . Voyez aussi les dépêches do Perpignan des 30 eL 31 octobre, même page.
Tours, 5 novembre 1810, 12 b. 35 matin. — N* 1,463. Intérieur à préfet Nîmes. — Si -vos francs-tireurs du Gard ont été renvoyés de Lyon comme indigents, cela tient sans doute à ce que vous ne les avez pas suffisamment équipés et munis, et qu’ils ne pouvaient servir à la défense de Lyon.
Remettez-les sur pied et en bon état, et envoyé z-l es à Garibaldi.
Répond à la dépêche de M. Laget du, 4 novembre. Tome II, p. W.
Tou BS, 5 novembre 1810, 5 li. 35 soir. K® 5,904. Intérieur à préfet Carcassonne. —— Je Recevrai, comme il le mérite, l’individu que vous me signalez, ainsi que ceux qui l’accomptgnent*
L’individu en question était ■ le sieur Digeon Emile qui faisait partie d’uno délégation de Carcassonne. Vovei dépâclio du 4 nov.mbre, 11 h. 5S. T. 1, p- ï®*
Tours, 5 Dovambre 1870, T h. 10 soir. K® 5,961. Guerre à général commandant et à général Rose, Toulon. —La tranquillité se ré. 4 SEfT* — II* p* T*
tablit à Marseille ; oontremandez le départ des divers contingents de Tannée de mer qui devaient se réunir à Avignon, Après entente avec le préfet maritime, dirigez sur Bourges, par voies ferrées, le 4Û bataillon de fusiliers marina arrivé à Avignon* Envoyez à Ghagny le 19fl régiment de la garde mobile Cher, et ne déplacez pas Tescadron du 6e chasseur que j'avais prescrit d’appeler à Avignon* de Loveudo.
Touns, 0 novembre 1870, 4 h. 20 matin* — N° 505* Justice à préfet Var, Draguignan ,
— Mettez en liberté les magistrats arrêtés pour les faits de 1851 et 1852* Le Moniteur d'au* jourd'hui portera la suspension de M. Roque* M, Coulon n’a plus de fonctions; je vous autorise à faire connaître, après sa sortie de prison, le décret qui suspend M* Roque* Il est ainsi conçu : Le garde des Sceaux, ministre de la Justice, arrête : M* Roque, président du tribunal civil de Toulon, est suspendu de ses fonctions, — Je le fais insérer au Moniteur avec la certitude que T élargissent ont a eu lieu*
Voyez les dépêches du Var des 5 et 6 novembre et celles des jours suivants* T* II, p, 13S et suivantes.
Tours, 6 novembre 1870, % b, 10 soir* — NQ
5,254* Justice à préfet Hérault , Montpellier,
— Mon cher préfet, puisque vous et votre procureur de la République ne voulez plus de votre sous-préfet, pourquoi ne le destituez-vous pasï Gambetta dit que vous pouvez le faire vous-même, pourquoi ne donnez-vous pas la place àBuard qui j'accepterai t ?
Voyez la réponse ; Montpellier, S nov ombre , 4 b* soir. Tome I, p* 330*
Tours, 6 novembre 187(1, 8 li* soir. — N° 5^£84* .Justice à procureur général Aix* — On a arrêté, à Taras con ïe nommé Germain, cocher de Tex-Empereur ; voyez s’il y a lieu de suivre contre lui une instruction judiciaire, sinon fai tes-le mettre en liberté.
Voyez a ce sujet deux dépêches de M. Thourel du 15 et du 16 .novembre* Tonte d, p* 130.
Tours, 6 octobre 1870, 8 h. 18, — N° 5,279* Justice à préfet Nice* — Une place de premier avocat général deviendra peut-être vacante, Quel est votre candidat et que vaut-ii ï
Cette dépêche répond à celle de M, Bufraisse du 6, >J h. 45 fcoir. T. J, ,p* ,47, Voyazdes répouoêa du 7t J! mUo, et du S, 2rh, JW tfOir, Le çimùdut éteU M. Blatte,
Tours, 0 novembre 1870, 8 h* 55 soir* — N° 5,286* Justice à procureur général Montpellier * — Le préfet de T Aude repousse trèsénergiquement Leporquier de Vaux, ch ef-ds escadron en retraite, nommé par l'Empire, à la place duquel il avait proposé M, Nègre, victime de l’Empire, et demande également pour Séjean M* Colas, en se plaignant dece qu’on lui refuse des nominations de républicains éprouvés*
V03rez les dépêches de Carcassonne du 30 et du 31 déeeuibro, t, J, p* S!, elles parafent se rapporter à k même affaire .
Tours, 6 novembre 1870, 10 h* 20 soir, — N° 5,827* Guerre à général de Serre f Albi<— Regardez comme non avenue ma dépêche du 2 novembre courant, qui vous prescrivait d’aller à Toulouse prendre le commandement provisoire do la 12e division militaire* — Général du Love a do*
M. DüpûrUÏ, préfet 4 Toulouse, annonçait une insurrection comme certaine si Le général de Serre venait prendre le commandement de la division que le ministre lui avait donné Tordre d'exercer par une dépêche du 2 novembre, (Voyez plue haut*) Voyez 1. 1* p* 289 et 290.
Tours, 7 novembre 1870, 5 h* 20 soir. — 5,562, Intérieur à préfet Carcassonne * — Je vous avais demandé seulement copie de Tin* terrogatoire de M* Mafïro, qu’il était inutile de diriger sur Tours; s'il n’est pas encore parti, faites-lui savoir qu’il peut rester*
M* Maifre était un médfda militaire de formée 4# Metz, ami, disait-on, du maréchal Baziine et qui venait i d’être arrêté à Carcassonne. Voyez t. I, pages 79 et $0, dépêches du 3 et du G novembre*
Tours, 7 novembre 1870,6 h* 15 soir. — N° f5,592. Intérieur à Ténot^ préfet, Tarbes. — Mon cher ami , je viens de lire votre travail et je vous remercie* Je vais mander tout ce monde des bureaux et je vais mettre quelqif ordre idans ce chaos ?
Croyez-vous que l'élection, pour la formation des bataillons nouveaux de l’armée active, soit bonne ?
Voyez les mobiles* Ah I si vous saviez comme le 'personnel me manque ?
Tours, 7 novembre 1870, 7 h, 20 soir, — ,M? 5,640* Justice à procureur général , Montpellier* ^7- Un médecin ne peut être considéré comme responsable d'une trahison mlli*
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taire. Il m’y donc pas de raison de retenir Maître. La seule chose utile aérait d'avoir des renseignements de lui ; faites dans ce sens ce .qui vous j* araitra possible*
Voyez la note da la dépêcha de S h. tio ri-d^sau*.
Tours, 8 novembre 1870, 10 h, 55 matin. — N° 6,705. Intérieur à préfet Var, Draguignan. — Par décret de ce jour, M.Secourgeon est nommé préfet du Yar en remplacement de M. Cotte, démissionnaire; par le même décret M. Halle, avoué, est nommé sous-préfet de Toulon,
Voyez à propo» de celte nomination et dt la cenrte ad* ;jninüi Lr^liou de M* le docteur SeuQurgeon les dépêches du Var, des Bouchee-dvi'RhÔne et de la délégation durant Us premiers jouis d« novembre.
Tours, 8 novembre 1870, 4 h* 20 soir* — N* 5,899, Guerre à fient ^ préfet , Marseille.
— Ja viens instantanément de demander au colonel Thoumas vos 300 chasse pots et munitions, je les ai arrachés non sans peine, maïs vous îesaurez incessamment, ordre étant donné aujourd'hui même à Toulouse de vous les envoyer, car Toulon n’en possède plug, de Freycinet.
- Réponse a la dépêche de M. Cent du 7 novembre) G b. ’3ü‘soir* Voir t. ï, p* 426.
Tours, 8 novembre 1870, 10 h, 30 soir. — ?ï0 803 .Intérieur à préfet BQitches-dit+Ithône, Marseille. — Je vous ouvre crédit de 100,000 francs chez le trésorier- payeur général sur tonds de garde *m6bile pour vous aider au complément de l'organisation de vos corps francs. Vous autorise en outre à imputer sur mêmes fonds de garde-mobile les 100,000 fr* dont avez été crédité pour volontaires de passage et dépenses diverses, par dépêche du 11 octobre. Observerez que dépenses de corps francs jusqu a remise à autorité militaire sont à la charge des fonds de départements et communes et quo les deux imputations autorisées le ^ont par eonsi-* dératïon spéciale*
Voyez dépêche dt M* G eut du 7 novembre, 10 h. 45 ! milia, TYI, p. 1 26.
Tours, 9 novembre 1870, 2 h. 45 soir* — N* 5,819. Guerre à sous-inteiulant Brissy, Marseille * — Hendei-vous immédiatement à Tours pour être employé au 18° corps d’armée. De Loyerdo.
De nombreuses dépêches relatives à M. flmsy, 'qui avait été nommé à Marseille, par la population, général de division, etc., et qui était soutenu énergiquement par M. Esquiros et ensuite par M* Gant, contre U ^ministère +de la Guerre, sont rapportées au département des Bouehest-dtt- Khone, 1. 1, et à la délégation de Tours, t* IL
Tours, 9 novembre .1870, 3 h. 30 soir,
N* 5,230. Justice à Alphonse Karr , maison Close à Saint-Raphaël, Far.— Merci de votre bonne lettre ; les trois magistrats sont en liberté, vous savez si vos sentiments d'honneur sont les miens* Le préfet du Yar et le sous-préfel de Toulon, démissionnaires par suite de mes ordres de mise en liberté, sont remplacés, le premier par M* Sécourgeon, Je second par M* Hallo, qui était sous- préfet très -estimé à Toulon en 1848, Je vous écris.
Celte dépêche répoud à une lettre ou à une dépêche privée dé M, Karr, au Sujet des désordres dont l'arrestation de divers magie trate avait été l'occasion dans le Var.
Tours, 9 novembre 1870, G h* 25 soir* — N° 5,344* Justice à préfet Montpellier.— Mon cher ami, vous tariez sans doute lo premier averti, mais notre gouvernement ne songe pas à quitter Tours. Venez nous voir, vous serez bien reçu*
Le bruit courait dès lors de la retraite du Gouvernement de Tours vers le midi de la France.
TûUHS, 10 novembre 1870, 12 h. 10 soir. — * N* 5,452, Intérieur à S êeourgeon, préfet Var . — Vous pouvez être autorisé à porter votre domicile à Toulon, la préfecture étant À Draguignan ; mais c’est à vous d'apprécier si votre présence à Toulon est nécessaire. Elle no peut toutefois qu'avoir nn caractère temporaire.
Tours, 10 novembre 1870, 4 h. soir* — 7s 0 5,658* M . AdO}\ banquier. à Âuc h. — Par décret en date de ce jour vous êtes nommé intendant en chef de l'armée du sud-ouest avec T assistance d’une commission composée et présidée par MM* Demay, Lïssagaray et Georges Périn, Lissagàiuy.
Tours, 11 novembre 1870, 11 h. o matin, — N° 5,909. Intérieur à Marc Dufr'aîsse^ Itfice. — Le Caton ne compte que 40 hommes de débarquement* L’arrivée de ce bâte a userait donc une menace et non pas une force, Votre auto-
rité morale ,1a garde nationale de votre ville ou des environs doivent vous suffire*
Voyez deux dépêches de M. Dufraissa du 11 novembre, relalivca au Caton* T, l, p* U et ifl.
Tours, 11 novembre 1870, 11 h. 58 ma tin.— N° 5,956 Intérieur à pré f et Alpes- Maritimes T Nice* — Aucune indemnité n’est accordée aux commissaires à la défense,
Celle dépêche consiste que les fonctions de eàmmissaii't à h défense devaient être gratuites*
Tours, 11 novembre 1870, 8 h. 30 soir, — N° 5,124* Gouveimein eut à général Rose 3 Toulon . — Le Gouvernement veut qu’on exécute ses ordres et qu'on respecte ses décrets; il n’est pas possible que notre département du Yar, si patriotique, se mette ..en guerre 'tri vile, à la grande joie des Prussiens et au désespoir de tous les bons citoyens* Que signifie celte révolte contre nos décisions ? Yeut-onse souvenir qu'un gouvernement républicain doit surtout être obéi par des républicains? Nous avons nom** mé un préfet qui s’est présenté comme un de vos amis républicains, bien connus, désigné par le procureur général et la population veut se mettre en désordre ! Général, tout s’apaise dans notre chère République, Lyon songe à combattre les Prussiens, Marseille a compris que dans un pays républicain l’obéissance à l’autorité instituée par le peuple est la première preuve de sympathie de nos populations dévouées* Eât-ee que Toulon ne veut pas du légitime orgueil de se tenir à la tête de nos fidèles'? À vous, général, à éclairer, à guider le peuple, à calmer une première impression qu’il doit repousser lui -même ; nous comptons scr son patriotisme et sur votre sage intervention* Àd* CiïEMifcux, Léon Gambetta, Glàis-Bizoin, Foujuchon*
Confidentiel: Faîtes imprimer et afficher cette lettre qui est notre proclamation* Concertez-vous avec le préfet maritime si sage et si dévoué.
L* démission de MM* Cotté, Maurel, etc*, provoquée par ï* miee en liberté des juges qui Là avaient fait incarcérer, avait causé dans le Var une agitation que cette dépêche devait calmer. O a Tempérait du moins* Voyez tome II les dépêches du Yer-
au chemin de fer du Midi , Millau, Aveyron* — On organise à Toulouse un camp pour les mobiles et les mobilisés de la Haute-Garonne, du Tarn-et-Garonne, du Gers, de TAriége , des Hautes-Pyrénées, du Tarn, de FÂude, qui réunira probablement quarantecinq ou cinquante mille hommes* Accepteriezvous de vous occuper de l’intendance ? MM. Carnot, Charton, Cendre et Buportal surtout nous ont parlé de vous, on vous fait accorder le congé nécessaire* Réponse gratuite, préfecture Tours,
Tours, 13 novembre, 11 h* 17 matin* — N° 5,388* Lissagaray à Blanchi^ sous-pré fei Nêrac , Lot-et-Garonne, — Nous formons l’armée du sud-ouest, venez travailler avec nous, nous causerons ensemble demain à notre passage à Agen, onze heures, express de Bordeaux,
Tours, 12 novembre 1870, 3 b* 25 soir* — N° 5,451. In lèrieur à G ent , pré f 'et Bo uc h esdu- Rhône, Marseille. — En raison des nécessités politiques auxquelles vous êtes obligés de faire face et après avoir pris Lavis de M* le président de la commission d’armement, je vous autorise à traiter directement et sans l’inter vention de M* Lecesne, des achats de fusils et de cartouches. M, Lecesne a dû vous télégraphier que les chassepots de fabrication espagnole ne doivent être payés que 115 fr* Les Remington valent jusqu’à 105 fr. Les carabines Minié peuvent être achetées au prix de 30 à 35 fr* La commission d’armement n’en achète plus. Je n’ai pas besoin de vous recommander une grande prudence et une méfiance extrême à l'endroit des offres qui vous seront faites* L’expérience nous a montré ici que les divers stocka et les produits de fabrication courante sont souvent offerts de diverses parts et qu’il importe que nous ne fassions pas les uns aux autres une concurrence funeste. Veuillez nous tenir au courant de vos opérations ; la question du paiement se réglera.
Voyez la dépêche de M* G eut du 12 novembre, 12 h* OS soir*
Tours, 12 novembre 1870, 5 h. 35 soir* — N° 5,538. Intérieur à Blache ei à Marc Du froisse* Nice * — Impossible envoyer Esmenard dans le Yar. Gardez Blache provisoire*
Tours, 11 novembre 1870, 3 h* 30 soir,
N* 545, Lissagaray à Bannerot, ingénieur
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ment, je vais rétablir Paul Cotte, Blache et vous savez bien que je saisirai toute occasion de vous être agréable* mais encore faut-il que l'occasion soit possible,
Voyez de nombreuses dépêches de M. Du frais se au sujet de Mi Blache, Tome I* p. 48 et suiv.
Tours, 12 novembre 1810, 5 h. 36 soir. — N° 5,539. Intérieur à préfet Draguignan , * — Paul Cotte est maintenu dans ses fonctions de préfet du Var. Priez-lo en mon nom de reprendre ses fonctions, Téïégraphiez-moi immédiatement ; l'idée de transférer la préfecture à Toulon n'a jamais passé par la tête de personne.
Tours, 13 novembre 1870, 11 b. 45 matin. — îïû 5,783, Laurier à Marc Dufraisse, Nice , — C'est sur le refus de Blache d'une part et sur la répugnance que je lui connais d’autre part à être préfet de Draguignan que je me suis retourné et ai rappelé Paul Cotte. Son rappel m'était d’ailleurs unanimement demandé par nos amis ; il nj a eu là aucune hésitation, puisque mon action s'est produite dans un ordre d’idées unique et que j'ai été obligé par Blache lui-même de changer mon programme. Quant aux personnes, Esmenard du Mazet était radicalement impossible dans le Var ; je ne puis plus défaire ce qui est fait. Ce qu’il faut, c’est que nos amis du Var s’entendent entre eux pour ne pas susciter au Gouvernement d’inextricables embarras; je suis arrivé à temps pour les soutenir; mais ils ne doivent pas me rendre ma tâche impossible. Quant à Blache, je ferai tout mon possible, et U le sait bien, pour lui donner une compensation ; mais encore faut-il que Toccasion se présente . Du côté de la justice, vous avez bien dCi vous apercevoir qu’il y a de grandes difficultés. Dans les Basses-Alpes, c’est Gambetta lui-même qui maintient Esmenard. Si Cotte ne veut pas reprendre son fardeau dans le Var, il va sans dire que je nommerai Blacho immédiatement. Que Blache se rende sur les lieux et qu’il s’entende avec nus amis pour me présenter des solutions possibles* je ferai pour le mieux, mes amitiés à vous deux.
Tours, 14 novembre 1870, 2 h, 40 soir, — N° 5,214. Justice à Marc Dufràisse, préfet , Nice, — * Voulez-voq&çtre nommé commissaire
pour exercer provisoirement les attributions du gouverneur général civil en Algérie ? Réponse télégraphique.
Tours, 14 novembre 1870, 11 h, soir. — 5,497. Laurier à Marc Dufraisse, Nice* — Mais, mon cher ami, je ne suis pas moins désireux que vous de cette solution. Je vous fais observer seulement que notre ami Gambetta a fait la nomination et qu’il la maintient. Dès que quelque chose sera possible, je n’aurai pas besoin qu’on me dise de le faire.
Voyez les dépêches de Nice, U novembre. T, I, p. 50.
Tours, 14 novembre 1870, 11 h. 35 soir. — N° 5*520. Laurier à préfet Draguignan, — Conformément à votre demande, Maurel est nommé secrétaire général de la préfecture du Var en remplacement de Breraond, Dites à Bremond que je lui donnerai une compensation quand il s'en présentera une, mais pour le moment je n'en ai pas sous la main. Je vous recommande la fermeté la plus modérée et la modération la plus ferme; surtout quand vous serez en présence de quelque mesure grave, ayez loin de m’en référer avant d’agir. De cette façon vous éviterez de grands ennuis pour voui et pour moi .
Nos meilleures amitié».
Réponse k la dépêche de M. Cotte du 14 novembre, H h. 20 matin. Tome II, p, U3.
Tours, 15 novembre 1870, 10 h, 40 matin, — N* 5,588. A Gent, préfet, Marseille,— Dépêche reçue. La commission a payé Enfieli, 40 à 50 ; S nid ers 80 à 90 ; Remington, modèle Egyptien, 90 à 96, baïonnettes comprises ; cartouches Remington même prix par mille; commission tous cède désormais action totale et unique en Italie et Espagne* Elle est heureuse de vous être agréable , mais désirerait en échange votre abstention ailleurs; nous voyons avec plaisir que Marseille a mis fonds considérables à votre disposition. Ch, Lecesne,
Tours, 45 novembre 1870, 3 h. 45 soir. — N* 5,725, Intérieur à Brèmond, sous-préfecture Toulon^ Var*— Venez ici, je voua caserai là ou là. — Amitiés,
Réponse à la dépêche de M, Brémond, 15 novembre, tt h, 5 matin. Tome II, p, H3,
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15 novembre 1870 * 5 h* 25 toir: «•* N* 5,823 * Sûreté gènénmfe à préfet' Corse , Ajaccio * — Chiffrée * — Le ministre vous autorise à interdire rentrée- de la Corse à Flétri, ex-secrétaira de l'Empereur et à 1- expulser au besoin*
Répond à !r dépêche d’Ajaccio da même jour* Tome IT p. îiV
Tours, 15 novembre 181# * 1 h, 5 soir* +* N**5,88& Guerre à général de Serre t AIM, Tarn . — En attendant Uarrivéë d’un nouveau général de division à Toulouse» 4L con vient que vous n’apportiez aucune opposition aux demandes qui vous seront fai tes par l'officier supérieur chargé à. Toulouse de l'expédition dea affaires GénéraLDE LovkkdO.
Tours, 16 novembre 1810, 4 h. soir, — Nû ot225. Intérieur à préfet Bouches-du-Rhüriet Marseille, h* Je suis informé que vous avez prescrit au directeur de la poudrerie de Saint- Ghamas de renvoyer immédiatement la moitié des gardes, mobiles employés à sa poudrerie et Vautre moitié sous huit Jours, Je vous prie de donner contpe-ojdre et de laisser ces mobiles à la disposition du directeur de la poud renie >, nous avons surtout besoin de cartouches et les hommes employés à lea-i faine nous rendent d'aussi grands services qu’4 l.’arméo. Faitesmoi savoir à quelle heure vous aurez donné ce < contre- ordre que j 'annonce au directeur.
Yoyestf Une dépêche* dfr Samt-Ghamas d«j 1 h septembre * Tome IlTpp 130.
Toun^ii Ki npîrembre 1810, 11 h. 5- soir* — * 5^348, Intérieur à préfet Marseille. — q No reoc ^riezrvou * pas > Ipi Moniteur ï Le décret! relatif à Voffp^ spontanée des cloches y est tou tl au, long; Los pr éfeta sont: autorisés à les? aecep-* ter ; quoi parti comptez- voua, tirer de cette autorisation ?
Tours, 16 Novembre 1810, 11 h* 55 soir*—* N* 5,453* Intérieur et préfet Foix * — Je voutf autorise à dissoudre votre conseil général à la oondition que vous motiverez votre arrêté par des. raisons tirées de Vintérêt de la défense nationale. Ce doit vous être- facile si je ne met trompe.. Communiquez -moi votre arrêté de dis-* solution par le télégraphe*; je le ratifiera^.-
ToURS; 11 novembre 1870, 12 b. 15 matin.- ** N* 5,458* Pntèrtmr à Gmt, préfet, Marseitlei ^ Je ne sais pas encore au juste où eu sont les affaires à Toulon, télégraphie à Cette pour éviter, tout malentendu. Si Forcalquier devientlibre, je le donnerai votre protégé* Amitiés*
Ce^olâgé s’appelait Tardif ; il en est question dans un grand nOtpbïÇ’ da dépêches, de M* Genf^ dont nous n avons cité qu’uno ou deux* V, t. f, p* 131, etc*
Tours, 17 novembre 1870; 12 h * 15 matin, — N* 5,460, Intérimr à préfet Draguignan. — Je vous autorise A faire procéder immédiate»* ment aux élections des officiers de vos mobiles avant leur départ de Draguignan.
Tours, 11 novembre 1810, 4 h. 45 soir, — N* 5,683* LaimeràEsménarddu Mazet, préfet Digne. — Vous n’êtes pas révoqué et par conséquent je ne comprends rien ft Votre dépêche.
Voyez dépêches de Digne du 1& et du 17 novmnb*^ T. I, p. $6.
Tours, 20 novembre 1870, 7 b* 25 soir* — N° 5*95^ Justice à préfet Avigpon, — J!aî révoqué, sur votre proposition,. Clément, juge da paix à Vayson* Quels sont les motifs, de cette révocation contre laquelle réclame le président du tribunal de Carpentras? beau-père de M. Clément?
Tours, 20 novembre 1810, 11 b. 5& spir* — Ï5* 5,685* Intérieur à préfet Ariéqç,,Fow. J’ai approuvé hier votre arrêté de dissolution du conseil général* Je vous autorise à réunir votre commission départementale pour emprunt , mais je vous prie de ne le faire que dans f quelque temp3Jf afin de ne pas soulever les passions politiques autour de la dissolution du conseil général. C’est ici une question de prudence. Léon Gambetta*
VeyM les dépêches de M* Angle de du 16 novembre m 1er décembre* T* I, p* 70*
TétiRS, 21 novembre 1810. — N° 542* Intérieur à préfet Montpellier . -—Quel est Je comité qui a saisi des paquets de journaux* à Cette ? Dites au propriétaire qui se plaint* qu’il sera protégé comme de droit,
Voyez les dépêches de Montpellier- du- ïl novembre * 'Tl l/p, 331,
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Sûreté générale à préfets, sous-prê
fets et procureurs delà République. — Circulaire. — Dirigez immédiatement sur Tours sous escorte un employé des postes descendu à Luz a relies avec le ballon général Ulrich , se rendant probablement à Clermond-Ferrand, porteur de pigeons. Interdiction absolue de lui laisser lancer un seul pigeon. Les pigeonsdoi vent arriver à Tours au complot.
Tours, 22 novembre 1870, 1 h. 1 matin. — N° 5,607 . Justice à Gaston Crêmieux, Marseille ( pour madame Noémi). — Que Gaston se tienne calme et se fasse oublier en ce moment.
Tours, 22 novembre 1870, 1 b, 35 soir. — N° 5,704. A Gent, préfet Bouches-du-Rhône, Marseille. — Veuillez envoyer immédiatement à Gambetta renseignements, sur M. Rruirache (Jean -Baptiste), adjoint au maire de Constan- j tine, juge au tribunal de commence, que nous proposons Lissagaray, Demay et moi comme intendant en chef de l’armée du sud-ouest. Je sais qu il est votre ami et que votre témoignage en sa faveur sera d’un grand poids sur la décision de Gambetta. Georges Péjuk, commissaire à l’armée du sud-ouest,
Tour, s, 23 novembre 1870, 5 h. 55 soir. — N° 5,407 . Intérieur à préfet Marseille. — Reçu, votre dépêche ; j'en écarte les accusations, tout ce qu’il y a de moins justiciable, et le persiflage peu de saison comme ne pouvant m’atteindre. Il ne s’agit pas d’arrêts dfls à des lenteurs administratives, il s’agit d’un temps matériel nécessaire et que nul ne peut réduire, pour faire des dessins autographes à l’usage de tous les département*. Il m’arrive aujourd'hui un dessin de caisson et un calque de canon. Je vous. les envoie sans garantir l’exactitude des détails, mais ils vous permettront de mettre le travail en œuvre en attendant les dessins complets. Vous serez peut-être un jour tonnant comme Mirabeau et narquois comme Voltaire, mais ne serez jamais plus pressé que moi, c’est ce que j’espère vous démontrer bientôt autrement que par persiflage. Lévy.
Voyez k dépêche de M. Gent, Marseille, 23 novembre 11 k 45 soir. Tome I, p, 132,
Tours, 24 novembre 1870, 0 h. 35 *0ir.— N°
5,890. Sûreté générale à préfets et sous-pré* fets. — Circulaire, — Par ordre du ministre de P Intérieur et de la Chjerre, je vu us renouvelle l'instruction de requérir et diriger sur Tours tous pigeons voyageurs apportés de Paris eu ballon. Les aérostiers ne devront pas lâcher u a seul pigeon, tous appartenant au service public dirigé par M, Steenaclcers, directeur des télégraphes et postes. Cet ordre ne souffre pas d exceptions .
Voyez le rapport spécial de M, L allié sur le servies des postes pendant 1a guerre et îesconflifs, à propos d» pigeons, entre la délégation et- le Gouvernement,
Tours, 25 novembre 1810, 12 h, 25 soir.
N° 5,120. Justice à préfet Carcassonne , — Je çoua attendrai mardi. Depuis tant d'années, je vis delà vie publique et avec un dévouement si absolu à notre sainte cause queje ne puis m'alarmer de voir un de mes actes mal apprécié par mes amis ; pour moi quand un homme connu, éprouvé, prend une résolution qui me semble contraire à nos idées f j'aime mieux croire que je ne la comprends pas bien et ne pas la blâmer.
Voyez la dépêche de M* Raynal du 23 novembre, 8 h, 07 soir. T, 1, p. 80,
Tours; 26 novembre 1870, 12 h. 30 soir, — N° 5,603. Intérieur à préfet Dasse$~Âîpest Digne* — Je regrette de ne pouvoir notifier votre proposition pour Forcaïquier. Conformément à mes engagements pris, je nomme M. Tardif en remplacement de AL Sauve et je l’invite à se rendre immédiatement à son poste.
Tours, 26 novembre 1870, 12 h, 35 soir. — N° 5,606. Intérieur à Gent , préfet, Marseille. — Sur votre pressante demande M, Tardif est nommé sous-préfet Forcaïquier, J'en avise le préfet des Basses-Alpes; dites à M, Tardif de se rendre immédiatement à son poste. C'est urgent.
Voyez plu? haut, dépêche de Tours du 17 novembre, 12 h. 15 matin.
Touns, 27 novembre 18l0, 1 h. 20 matin. — Ne 5,960, Intérieur à préfet , Marseille. — J'arrive du Mans, je trouve votre excellente dépêche sur la formation des batteries. Je vous offre mes plus cordiales félicitations sur votre activité patriotique. Remerciez votre population
et vos ouvriers. J’ai en ce moment de si vives préoccupations que je n'ai pu ni occuper encore de régler le conflit dont vous vous etes plaint. Faites-moi crédit de vingt-quatre heures, ma confiance en vous est vous savez, entière, j Arrangerai tout pour le mieux. Challomel-Lacour m’a écrit que vous demandiez à conserver le colonel Quiquandon, j’ai donne les ordres à la guerre pour vous le laisser, vous verrez par le Moïliteur que j’ai décidé la création d un camp près de Marseille à Pas-des-Lanciers. Je compte vous envoyer un homme qui vous fera connaître ma manière de voir à cet égard. Réservcz-lui bon accueil. Amitiés de Spuller* Léon Gambetta.
Tours* 27 novembre 1870, 3 h, 25 soir. — N* 5,205. Guerre à général de division, Toulon, — Puisque vous avez cru devoir sans ordre autoriser les élections dans le ban de mobile du Var, il vous appartient de rechercher les moyens d’en pallier les conséquences. DE Lo- VEROO.
Tours, 1er décembre 1870, 3 h. 11 matin, — N° 5,842. Justice à préfet Carcassonne. — Vous m’écrivez i 1° qu’il ne faut pas m attacher aux lettres que vous donnez et 2° que vous me priez d’attendre votre arrivée. M. Mir arrive porteur d’une lettre de vous. Je ne m y attache pas; mais il en apporte une seconde qui, sans le désigner absolument, insiste pour une prompte décision. Le maire qui la recommande vivement m'annonce que youb ne viendrez pas, expliquezvous nettement, mon vieux collègue, et flxezmoi par télégraphe.
Tours, 1er décembre 1870, 10 h, 40 matin, K° 5,815. Guerre à préfet Var, Draguignan, — J’accepte comme fait accompli les élections de la mobile du 1er bataillon du Var et je confirme les officiers nommés, sauf pourtant le chef de bataillon, attendu que j’ai pourvu à l’emploi en nommant M. Meyer, ancien , officier, qui rejoindra le bataillon à Lyon, mais il est regrettable que vous ayez cru devoir autoriser sans ordre les élections, puisque partout dans la mobile les officiers sont nommés par les généraux ou par moi. de Lover do.
Comparez cetlo dépêche avec celle de Tours, 17 novembre, 13 h. 15 matin, citée plus haut. Supplément, tomo II,
Tours, 2 décembre 1870, 3 h, 55 soir.
N° 5,432. Intérieur à préfet Corse , Ajaccio. — Je vous transmets copie de Factorisation de recrutement en Corse donnée au général Ga~ rihaldi et ainsi conçus ;
« Le commandant du génie Poulain, faisant partie de l’armée des Vosges, placé sous les ordres du général Garïbaldï, est autorisé à recruter en Corse des volontaires parmi les hommes ayant de dix-huit ans à cinquante ans, à P exception des hommes faisant partie de 1 armée active, de la garde nationale mobile et de la garde nationale mobilisée dont les cadres sont déjà formés.
* Ce recrutement sera fait mémo parmi les réfractaires. Messieurs les préfet, sous-préfets et maires sont invités à faciliter ce recrutement et à délivrer tous sauf-conduits. Léon Gambetta,
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